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Séance  du  8  novembre  1847. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DUFEÉIVOT. 

M.  Le  Blanc  y  secrétaire,  rappelle  que  le  procès-verbal  de 
la  dernière  séance  a  été  approuvé  par  le  Conseil  le  19  juillet 
dernier. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  les  séances  de  la 
Réunion  extraordinaire  à  Epinal,  en  septembre  dernier,  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

GcTOT  (Arnold) 9  professeur  àNeuchfttel  (Suisse),  présenté 
par  MM.  Dollfus  et  Charles  Martins  *, 

Désoudin,  docteur  en  médecine,  à  Metz  (Moselle),  présenté 
par  MM.  Puton  et  Vaultrin  ^ 

Lesaing,  docteur  en  médecine,  à  Blamont  (Meurthe),  pré- 
senté par  MM.  Puton  et  Hogard; 

BiLLT  (de),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Strasbourg 
(Bas-Rhin),  présenté  par  MM.  Levalloiset  Ach.  Delesse; 

BoNissENT ,  propriétaire,  aux  Perques ,  canton  de  Briquebec , 
arrondissement  de  Yalognes  (Manche) ,  présenté  par  MM.  Puton 
et  Hogard. 

M.  ZcBER  (Jean),  fabricant  de  papiers,  à  Rixheim,  près 
de  Mulhouse  (Haut-Rhin  ) ,  est  admis ,  sur  sa  demande ,  à  faire 
de  nouveau  partie  de  la  Société. 

Le  Président  annonce  ensuite  huit  présentations. 

DONS    FAITS    A    LA  SOCIÉTÉ* 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  justice,  Journal  des  sa- 
vants; juin  à  octobre  1847. 
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De  la  part  de  M.  le  ministre  de  riostruction  publique, 
i®  Iconographie  des  coquilles  vivantes ,  par  Kienor  -,  122«  li- 
vraison ; 

2°  Histoire  générale  du  développement  des  corps  organisés  , 
par  M.  Coste^  in-foK,  il«  livraison.  Paris,  chez  Âmable  Coste. 
De  la  part  de  M.  Hardouin  Michelin ,  Iconographie  zoophy- 
tologique;T7^  livr.,  in-A^. 

De  la  part  de  M.  Ach.  Delesse,  Mémoire  sur  la  constitution 
miner alogique  et  chimique  des  roches  des  Vosges;  în-8®y 
80  p.,  1  pi.  Besançon,  18A7. 

De  la  part  de  M.  de  Sénarmont ,  Mémoire  sur  la  réflexion  et 
la  double  réfraction  de  la  lumière  par  les  cristaux  doués  de 
V opacité  métallique  (extr.  des  Annales  de  chimie  et  de  phy- 
sique^ 3«  série,  t.  XX) -,  in-S®,  50  p.  Paris,  chez  Bachelier. 

De  la  part  de  M.  Fournet ,  Notice  sur  les  orages  et  la  pluie 
de  l'automne  de  1846  (extr.  des  Annales  de  la  Société  royale 
d'agriculture^  etc.,  de  Lyon^  1847)  j  in-8o,  101  p. 

De  la  part  de  M.  Jules  Marcou ,  Une  leçon  de  M.  Ch,  Martin s^ 
sur  les  anciennes  lignes  du  niveau  de  la  mer  (extr.  de  la  Biblio- 
thèque universelle  de  Genève^  \\^  17)  -,  in-8o,  23  p.  Grenéve,  1847. 
De  la  part  de  M.  Thiollière ,  Notice  ^éolof^ique  sur  les  ter- 
rains oii  la  vigne  est  cultivée  dans  le  département  du  Rhône  ; 
in-8o,  52p.  Lyon,  chez  Barret. 

De  la  part  de  M.  Alexis  Perrey,  Mémoire  sur  les  tremble- 
ments de  terre  dans  le  bassin  du  Rhin  (extr*  du  t.  XIX  des- 
Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers.  — 
Académie  royale  de  Belgique)  •,  in-4^,  118  p.,  2  pi. 

De  la  part  de  M.  Maillet ,  1^  Mémoire  sur  les  puits  artésiens 
dans  les  environs  de  Reims  {Marne)  et  dans  les  départements 
réunissant  les  mêmes  conditions  géologiques  (exir ,  du  Mémoire 
couroimé  par  l'Académie  de  Reims  dans  sa  séance  solennelle 
du  7  mai  1846)  \  in-8o,  30  p.  Reims ,  1846  \  chez  Assy  et 
eomp.  \ 

2°  Rapport  sur  le  Mémoire  de  M,  l'abbé  Paramelle ,  relatif 
à  la  recherche  des  sources  (extr.  du  Compte-rendu  des  séances 
et  travaux  de  r Académie  de  Reims  ^  1846)^  in-8**,    28   p. 
Reims,  1846-,  chez  Régnier. 

De  la  part  de  M.  le  comte  de  Scraincourt ,  Recueil  de  docu- 
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ments  relatifs  à  r exploitation  des  mines  métallifères  du  dépar- 
tement de  PAveyron;  grand  in-8o,  215  p.,  5  cart.,  6 pi.  Paris , 
1847  -,  chez  Langlois  et  Leclercq. 

De  la  part  de  M.  H.  Fournel,  Mémoire  sur  les  gisements  de 
muriate  de  soude  en  Algérie  (extr.  du  t.  IX  des  Annales  des 
mines ^  4«  série,  1846)-,  in-8o,  48  p.,  1  carie.  Paris,  1846^ 
chez  Carilian-Gœury. 

De  la  part  de  M.  Mauduyt,  Rapport  dçla  commission  nom- 
mée  par  te  maire  de  Poitiers  pour  examiner  la  substance  qui 
s^est  déclarée  sur  le  pain  de  Poitiers  pendant  Vété  de  1847  -, 
în-8o,  25  p.  Poitiers,  1847;  chez  A.  Dupré. 

De  la  part  de  M.  Victor  Raulin ,  1<>  Mémoire  sur  la  constitu- 
tion géologique  du  Sancerrois  (lu  à  la  Société  géologique  le 

18  novembre  1844) ;  in-4o,  22  p.,  1  carte,  1  pi.  Paris,  1847 ; 
chez  P.  Bertrand. 

2°  Rapport  sur  ledit  Mémoire  (extr.  des  Comptes  -  rendus 
des  séances  de  r  Académie  des  sciences,  t.  XXIV,  séance  du 

19  avril  1847)-,  in-8o,  6  p.  Paris,  1847 ^  chez  Bachelier. 

De  la  part  de  M.  le  docteur  Grateloup,  Conchyliologie fossi/e 
des  terrains  tertiaires  du  bassin  de  T  Adour  [environs  de  Dax)  ; 
ôtlas  du  tome  I*»",  in-4<>,  98  p.,  48  pi.  Bordeaux,  1840;  chez 
Lafargue. 

De  la  part  de  M.  de  Koninck,  Notice  sur  la  valeur  du  caractère 
paléontologique  en  géologie;  in-S®,  15  p.  Bruxelles,  1847-, 
chez  Hayez. 

De  la  part  de  M.  A.  Guyot,  \^  Note  sur  la  distribution  des 
espèces  de  roches  dans  le  bassin  erratique  du  RhÔne  (extr.  du 
Bulletin  de  la  Société  fies  sciences  naturelles  de  Neuchâtel , 
séances  des  20  novembre  1844  et  5  novembre  1845)  ;  in-S®, 
82  p.  Neuchâtel ,  1847  ;  chez  Henri  Wolfrath. 

2o  Note  sur  le  bassin  erratique  du  Rhin  (extr.  du  Bulletin  de 
la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neuchntcl ,  mai  et  décembre 
1846);  in-8o,  12  p.  Neuchâtel,  1847;  chez  Henri  Wolfrath; 

3*»  Note  sur  la  topographie  des  Alpes  pennines  et  le  gitepri-^ 
niitifdes  principales  espèces  de  roches  qui  se  troui^ent  a  l'état 
erratique  dans  le  bassin  du  Rhône  (extr.  du  Bulletin  de  la  So^ 
ciété  des  sciences  naturelles  de  Neuchâtel^  janvier  1847)^ 
in-8o,  16  p.  Neuchâtel ,  1847  ;  chez  Henri  Wolfrath. 
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De  la  part  de  M.  L.  Graves ,  Essai  sur  la  topographie  géo- 
gnostique  dn  département  de  POise;  in-8®,  804  p.  Beauvaîs, 
18A7  ^  chez  Ach.  Desjardins. 

De  la  part  de  M.  Grtiner,  Notice  sur  la  constitution  géolo- 
gique et  les  principales  ressources  minérales  du  département  de 
la  Loire  (extr.  de  \  Annuaii  e  administratif  et  statistique  delà 
LoirCy  pour  1847)  \ in-8o,  46  p.  Montbrison^  1847  -,  chez  Bernard. 

De  la  part  de  M.  W.  Roux,  Note  géologique  sur  le  chasse- 
rons près  de  Sainte-Croix  ^  dans  le  Jura  Daudois  (extr.  du  Bul- 
letin scientifique  de  la  Bibliothèque  de  Genève^  juillet  1847)^ 
in-8o, 5  p. 

De  la  part  de  M.  Yander  Maelen,  Statistique  de  la  Belgique, 

—  Mines ,  usines  minéralogiques ,  machines  à  ^vapeur.  — 
Jnnées  \&i9  à  1844  {Compte-rendu  publié  par  le  ministre  des 
traifaux publics)  ;  in-fol.,  172  p.,  2  pi.  Bruxelles,  1846^  chez 
B.-J.  Vandooren. 

De  la  part  de  M.  A.  Quetelet ,  Sur  le  climat  de  la  Belgique, 

—  Phénomènes  périodiques  des  plantes  (extr. des  Annales  de 
r Observatoire) '^  in-4**,  187  p.,  2  pi.  Bruxelles,  1846;  chez 
Hayez. 

De  la  part  de  M.  Lebrun,  Catalogue  des  fossiles  du  mus- 
chelkalky  avec  la  synonymie  des  auteurs  qui  les  ont  classés; 
in-8o,  8  p.  Lunéville. 

De  la  part  de  M.  de  Dechen,  Karte ,  etc.  (Carte  des  environs 
de  Bertrich;  in-4®. 

De  la  part  de  M.  Forbes,  Account ^  etc.  (Relation  de  quel- 
<}ues  expériences  sur  la  température  de  la  terre ,  à  différentes 
profondeurs  et  dans  différents  terrains,  prés  d'Edimbourg  (extr. 
des  Transactions  ofthe  royal  Society  ofEdinburgh,  vol.  XVI, 
part.  11)  \  in  4«>,  p.  189  à  236,  5  pL  Edimbourg,  1846,  chez 
Gadell. 

De  la  part  de  MM.  Austin  frères,  A  Monogrnphy^  etc.  (Mo- 
nographie des  Grinoldes  récents  et  fossiles)  *,  6«  livraison,  p.  81 
à  96,  pi.  XI  et  XII. 

Delapart  de  M.  Davidson,  1®  Remarks^  etc.  (Remarques  sur 
quelques  espèces  de  Brachiopodes  figurées  dans  la  planche  XYIII 
du  London  Geologtcnl  Journal)  (extr..  du  Lonaon  Geological 
Journal ,  mai  1847)*^  in-8'%  8  p.,  1  pi. 
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2®  Descriptions  y  etc.  (Descriptions  de  quelques  espèces  de 
Brachiopodes)  \  par  T.  Davidson  et  J.  Morris  (extr.  des  Armais 
andMagazine  offutural  histotj^  octobre  1847),  in-8o,  8  p. ,  2  pi . 
De  la  part  de  M.  T.-A.  Gatullo ,  Osservazioni ,  etc.  (Obser- 
vations sur  les  roches  polies  des  Alpes  vénitiennes)  (extr.  des 
Atti  délie  jidwianse  deW  /.  R,  Institua  Veneio  du  18  avril 
ISâÔ)  5  in-8o,  8  p.,  1  pi.  Venise,  1846^  chez  P.  Naratovich. 

De  la  part  de  M.  T.-A.  Gatullo,  Osservazioni ^  etc.  (Obser- 
vations relatives  à  un  écrit  de  M.  Ach.  de  Zigno  sur  le  non  mé- 
lange des  fossiles  dans  lebiancone  et  le  calcaire  ammonitique  des 
Alpes  Vénitiennes)-,  in-8o,  15  p. Padoue ,  1847^  chez  F.-A.  Sicca 
et  Figlio. 

De  la  part  de  M.  H.  Collegno,  Elementi^  etc.  (Eléments  de 
géologie  pratique  et  théorique ,  destinés  principalement  à  faci- 
liter l'étude  du  sol  de  l'Italie) ^  in-12,  447  p.  Turin,  1847 j 
chez  G.  Pomba  et  comp. 

De  la  part  de  M.  Sismonda ,  Sul  gesso ,  etc.  (Sur  le  gypse 
de  la  formation  tertiaire  en  Piémont)  (extr.  de  VAntologia  ita  - 
//rt«a,  juin  1847)^  in-8o,  10  p.  Turin,  1847. 

De  la  part  de  M.  Bellardi,  Monografia  ^  etc.  (Monographie 
des  pleurotomes  fossiles  du  Piémont)  (extr.  des  Mémoires  de 
t Académie  royale  des  sciences  de  Turin ,  série  11,  t.  IX)  ', 
in-4°,  122  p.,  4  pU  Turin,  1847,  à  l'Imprimerie  royale. 

De  la  part  de  M.  Joaquin  Ëzquerra  del  Bayo,  Elementos  de 
geologia ,  trad.  de  l'anglais  de  Lyell  par  don  Joaquin  Ëzquerra 
del  Bayo-,  in-12, 653  p.,  44 pi.  Madrid,  1847,  chez  AntoineYenes. 

De  la  part  de  D.  Amalio  Maestre,  Ogeada^  etc.  (Aperçu  géo- 
gnostique  etminéralogique  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  du 
cap  de  Palos  Hasta  au  détroit  de  Gibraltar)-,  in-8o,  32  p. 
Oviedo,1846. 

De  la  part  de  M.  J.-D.  Dana,  1<>  On  zoophytes  (Des  zoophytes) 
(extr.  de  V American  Journal  of  science  and  arts ,  vol.  III , 
2e  série,  1847)^  in-8o,  p.  337  à  847^ 

2o  Origin^  etc.  (Origine  des  grandes  configurations  exté- 
rieures de  la  terre)  (extr.  de  \  American  Journal  of  science  and 
arts,  vol.  III,  2«  série,  1847)  -,  in-8o,  p.  381  à  398. 

Comptes-rendus  des  séances  de  P Académie  des  sciences; 
1847,  2e  semestre,  n^».  1  à  18. 
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Bulletin  fie  la  Société  de  géographie^  3<=  série,  t.  VII  , 
no«  41  à  44,  mai  à  août  1847. 

V Institut;  1847 ,  n»»  705  à  722. 

Annales  scientifiques ,  agricoles  et  industrielles  du  départe- 
ment de  l'Aisne;  2«  série,  t.  IV,  1846. 

Annales  de  VAui>ergne;\,  XX,  mai  à  août  1847. 

Actes  de  l^  Académie  royale  des  sciences^  bel  les -lettres  et 
arts  de  Bordeaux  ;  4«  année ,  4*  trimestre  \  5«  année ,  l**"  tri- 
mestre 1843. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  des  sciences ,  arts  et 
belles-lettres  du  département d' Indre-et-Loire ,  t.  XXVII,  n®  1, 
janvier  à  juin  1847. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse ,  n<*  98. 

Séances  et  travaux  de  V Académie  de  Reims  ;  année  1846 — 
1847,  no  7-,  année  1847—1848,  no4. 

Mémoires  de  V Académie  royale  des  sciences^  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse;  3«  série,  t.  III,  5©,  6e,  le  et 
8«  livraisons. 

Obseri^ations  météorologiques  faites  à  Dijon  pendant  les 
mois  de  janvier  y  février,  mars  et  avril  1847  •,  4  tableaux  in-â**. 

Commission  hydrométrique  de  Lyon^  janvier,  février,  mars 
et  avril  1847  \  8  tableaux  in-4<^. 

Mémoires  de  V Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique;  t.  XX,  1847. 

Nouveaux  Mémoires  de  r Académie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles;  t.  XIX,  1845. 

Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers  pu- 
bliés par  V  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique;  t.  XIX,  1845  et  1846^  t.  XX, 
1"  partie,  1846-,  t.  XX,  2e  partie,  1846-,  t.  XXI,  1846. 

Bulletins  de  L* Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique  ;  t.  XIII ,  1''^  et  2e  parties ,  année 
1846 5 1.  XIV,  l^-e  partie,  année  1847. 

Annuaire  de  V Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique;  12®  année,  1846^  13e  année, 
1847. 

Bulletin  de  la  Société  d£s  sciences  naturelles  de  Neuchâtel  ; 
année  1846,  fin  du  1er  yol.  Neuchâtel,  1847. 
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Bulletin  des  séances  de  la  Société  "vaudoise  des  sciences  na^ 
twrelles;  n^  16. 

Report^  etc.  (Relation  de  la  Beizième  réunion  de  T Associa- 
tion britannique  pour  ravancement  des  sciences  à  Southampton 
en  septembre  1846)  -,  in-S»,  London ,  1847. 

The  qtiarterly  journal  ofthe  geological  Society  of  London; 
no  H,  août  1847. 

The  Athenœwn;  1847,  n«»  1028  à  1045. 

The  Mining  journal;  1847,  n»»  620  à  637,  vol.  XVII. 

Ahhandlungen  ^  etc.  (Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Berlin)  \  année  1845. 

Bericht,  etc.  (Analyse  des  Mémoires  présentés  à  T  Académie 
royale  des  sciences  de  Berlin)  ^  juillet  à  décembre  1846  j  janvier 
à  juin  1847.  . 

Neues  Jahrbuch ,  etc.  (Nouvel  annuaire  de  minéralogie ,  de 
géognosie  et  de  géologie  de  MM.  Leonhard  et  Bronn)  \  année 
1847,  3e,  4«  et  5e  cahiers. 

Correspondenzblaii  ^  etc.  (Feuille  de  correspondance  de  la 
Société  royale  d'agriculture  de  Wurtemberg)^  nouv.  série, 
vol.  XXXI,  année  1847,  1. 1,  2©  cahier. 

Ferdinandeum  ^  etc.  (23«  rapport  annuel  du  conseil  d'admi- 
nistration, 1846). 

Magnzin  Jûr  die  Oryktn graphie  von  Sachsen^  par  J.-G. 
Freiesleben^  12^  cahier,  1846-,  13«  cahier,  1847. 

Anales  de  minas  de  Espa^na,  t.  IV,  1846. 

The  Ametican  Journal  of  science  and  arts ,  hy  Silliman  ; 
2e série, vol.  El,  mai  1847,  no  9 ^  vol.  IV,  juillet  1847,  no  10. 

American  Journal  of  agriculture  and  science;  january,  april, 
may,  july  1847  5  nos  ÎX,  XII,  XIII  et  XV. 

Proceedings  ofthe  Academy  of  naturnl  sciences  of  Phila- 
delphia;  vol.  III,  may  and  june  1847,  no  9. 

Journal  of  the  Franklin  institute  (vol.  XLIII,  n*  256)  \ 
3^*»-  ser.,  vol.  XIII,  april  1847,  no  4. 

De  la  part  de  l'administration  des  mines ,  Compte-rendu  des 
travaujs  des  ingénieurs  des  mines  pendant  l^ année  1846 ,  et 
Résumé  des  travaux  statistiques  de  l'administration  des  mines 
en  1846^  in-4<>,  120  et  221  p.  Paris,  juin  1847 5  Imprimerie 
rovale. 
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Delà  part  de  M.  And.  Dumont^  1°  S{tr  ta  valeur  du  carac- 
tère paleontologique  en  géologie  (ext.  des  Bulletins  de  l* aca- 
démie royale  de  Belgique,  t.  XIV,  n^'  h)  ^  in-So,  23  p.,  1847  ^ 

2o  Mémoire  sur  les  terrains  ordonnais  et  rhénan  de  V Ar» 
denney  du  Rhin^  du  Brabant  et  du  Condros  (extr.  des  Me-. 
moires  de  l^ Académie  royale  de  Belgique^  t.  XX)  \  1*"®  partie, 
in-4o,  163  p. 

Mémoires  de  la  section  des  sciences  de  F  Académie  des 
sciences  et  lettres  de  Montpellier ,  année  18A7-,  in-4°,  104  p., 
8  pi.  Montpelli<?r,  1847. 

M.  le  trésorier  présente  Tétat  suivant  des  recettes  et  dépenses 
de  la  Société,  du  1er  janvier  au  31  octobre  1847. 

Il  y  avait  en  caisse  au  31  décembre  1816.  .       4,400  fr.  05  c. 
La  recette,  depuis  le  4*'  janvier  4847,  a  été 

de 17,900         » 

Total.  ....     22,300       05 
La  dépense,  depuis  le  <•' janvier  1847,  a  été 

de V 17,331       20 

Il  reste  en  caisse  au  31  octobre  1847 4,968       85 


^- 


Par  suite  de  la  correspondance ,  M.  Virlet  donne  lecture  de 
la  lettre  suivante,  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Blanche. 

Solima,  12  septembre  1847. 

J'ai  passé  trois  mois  de  Tannée  dernière  dans  un  petit  villag^e 
du  Liban^  nonimé  Ahey  :  c'est  là  que  j'ai  commencé  à  étudier. 
Je  ne  pourrai  encore  vous  dire  rien  de  bien  positif  sur  la  dis- 
position générale  de  la  chaîne,  attendu  que  j'en  ai  encore  fort 
peu  parcouru  l'étendue.  J'ai  du  me  borner  a  étudier  la  compo- 
sition générale  du  terrain. 

Le  village  d'Abey  est  a  cinq  heures  environ  au  sud-est  de 
Bejrrouth,  et  à  une  heure  et  demie  du  point  de  la  mer  le  plus 
rapproché.  La  montagne  où  est  situé  le  village  fait  partie  d'une 
croupe  allongée  allant  du  N.  au  S. ,  parallèlement  h  la  mer, 
et  formant  un  premier  plan  de  montagnes.  Le  versant  de  cette 
croupe,  opposé  à  celui  qui  regarde  la  mer,  est  taillé  presque 
à  pic,  et  descend  presque  uniformément  jusqu'à  un  petit  fleuve 
«ppelé  Daman r. 
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La  vallée  du  Damour  est  d'une  profondeur  remarquable  ;  elle 
va  du  N.  au  S.  sur  une  longueur  d'environ  cinq  h  six  heures, 
puis  elle  tourne  brusquement  à  l'O.  et  va  se  terminer  k  la 
mer. 

Les  couches  du  terrain  qui  viennent  affleurer  sur  ce  versant 
soot  tout  à  fait  horizontales  et  d'une  stratiHcation  parfaitement 
nette.  Aussi,  c'est  dans  cette  vallée  que  j'ai  suivi  l'ordre  des  ter- 
rains en  descendant  à  plusieurs  reprises  depuis  le  sommet  jus 
qu'au  fleuve. 

J'ai  essaye  de  vous  tracer  (pi.  I,  fig.  1  )  une  coupe  de  la  mon- 
tagne par  un  plan  vertical  passant  par  Abey,  et  perpendiculaire 
à  la  direction  du  fleuVte.  Le  village  esl  placé  au  point  D. 

Le  versant  AB  de  la  vallée,  vu  du  versant  opposé  BC,  présente 
a  l'œil  trois  régions  fort  distinctes,  et  formant  évidemment  trois 
formations  différentes.  La  plus  élevée  se  compose  d'une  série 
de  couches  calcaires  qui  se  terminent  en  m,  et  qui  donnent  à 
cette  région  élevée  de  la  montagne  un  aspect  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre, presque  sans  traces  de  végétation.  Les  couclies  suivantes, 
comprises  entre  le  point  m  et  le  point  n ,  sont  presque  entiè- 
rement composées  de  sables  ferrugineux  fortement  colorés  et 
couverts  de  forêts  de  pins.  La  troisième  région,  comprise  entre 
le  point  n  et  le  Damour  en  B,  est  la  moins  développée  :  ce  sont 
encore  des  couches  calcaires  assez  semblables  aux  premières. 

J'ai  étudié  chacune  de  ces  formations  avec  tout  le  soin  pos- 
sib/e.  C'est  la  première  fois  qu'il  m'arrive  d'étudier  sur  un  ter- 
rain tout  nouveau  pour  moi:  je  n'aurai  donc  pu  faire  que  des 
observations  fort  incomplètes.  Mais  quelles  qu'elles  soient,  je 
vous  prierai  de  les  recevoir  avec  indulgence,  et  de  les  considérer 
plutôt  comme  un  essai  d'observations  que  comme  des  observa- 
tions sérieuses. 

Voici  la  série  des  couches  de  haut  en  bas  : 

1'"  La  couche  la  plus  élevée ,  composée  d'un  calcaire  blan- 
châtre, friable,  à  grains  un  peu  durs  et  cristallins,  avec  des 
rognons  de  silex  pâles  et  petits^  cette  couche  est  extrêmement 
peu  étendue  :  c'est  plutôt  la  trace  d'un  dépôt  qu'un  dépôt 
même. 

2®  Une  couche  peu  épaisse ,  mais  plus  étendue  que  la  pré- 
cédente,  d'un  calcaire  présentant  certaines  analogies  de  couleur 
et  de  nature  avec  le  précédent,  mais  plus  compacte,  et  contenant 
en  outre  un  grand  nombre  de  fossiles  du  genre  Nérinée  ;  c'est 
le  seul  fossile  que  j*aie  rencontré  dans  cette  couche. 

3*    Un  calcaire  semblable  au  précédent^  encore  plus  compacte 
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et  sans  traces  apparentes  de  fossiles.  La  couche  estëpaissed^une 
dizaine  de  mètres^  et  apparaît  à  la  surface  sous  forme  de  grands 
blocs  de  rochers  tailles  en  cubes. 

4°  Un  calcaire  marneux,  verdâtre,  légèrement  poreux,  ii 
texture  miliolithiqu%.  On  y  trouve  en  grande  quantité  des  dé- 
bris fossiles  de  grandes  huîtres ,  de  coquilles  bivalves  et  uni- 
valves  de  plusieurs  espèces.  C'est  ici  que  je  sens  toute  l'insufjfi- 
sauce  de  mes  notions  en  géologie,  pour  vous  donner  une  idée 
au  moins  approximative  des  terrains  que  j'ai  sous  les  yeux.  La 
connaissance  des  fossiles  me  manque  presque  absolument;  c'est 
une  lacune  que ,  à  mon  plus  grand  regret,  il  m'est  impossible 
de  remplir. 

5*  Un  calcaire  assez  analogue  au  précédent ,  mais  sans  fos- 
siles. Il  est  probable  que  ces  deux  dernières  couches  consti- 
tuent un  seul  et  même  dépôt,  à  la  surface  duquel  tous  les  êtres 
organisés  qui  en  sont  dépendants  se  sont  trouvés  accumulés. 
La  même  remarque  pourrait  être  faite  à  propos  des  deuxième 
et  troisième  couches. 

6®  Un  calcaire  jaunâtre,  terreux  ou  cristallin,  formant  une 
couleur  beaucoup  plus  épaisse  que  les  précédentes.  Cette  couche 
est  extrêmement  riche  en  fossiles  de  toute  espèce  :  des  am- 
monites de  six  à  huit  centimètres  de  diamètre,  des  hélices,  des 
pholadomies ,  des  térébratules ,  de  petits  spatangues,  des  huî- 
tres, des  encrinites,  etc.,  etc.  Ici  encore  il  m'a  semblé  remar- 
quer à  la  partie  supérieure  une  plus  grande  quantité  de  fos- 
siles qu'à  la  partie  inférieure. 

7®  C'est,  dans  la  manière  dont  j'ai  cru  pouvoir  partager  ces 
terrains,  la  dernière  des  couches  qui  forment  la  première  par- 
tie. Elle  est  composée  d'un  calcaire  blanc,  très  dur,  très  com- 
pacte, à  grain  extrêmement  fin  et  presque  cristallin,  qui  appa- 
rait  à  la  surface  du  terrain  sous  forme  d'énormes  blocs  de  ro- 
chers, formant  comme  une  muraille  de  vingt  à  trente  mètres 
de  hauteur.  On  voit  cette  muraille  de  rochers  s'étendre'  à  perte 
de  vue,  au  N.  et  au  S.,  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée, 
et,  sur  le  versant  opposé,  on  l'aperçoit  encore  sur  le  même 
niveau. 

Au-dessous  de  cette  couche  jusqu'au  fleuve,  je  n'ai  plus  re- 
trouvé de  fossiles  ;  je  suis  même  porte  à  induire  d'observations 
que  j'ai  faites  ailleurs,  que  les  nombreux  fossiles  qu'on  ren- 
contre dans  le  Liban  appartiennent  tous  aux  couches  supérieures 
correspondantes  à  celles  dont  je  viens  de  parler  ;  j'aurai  l'occa- 
sion de  vérifier  ce  fait. 
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En  ffënëral,  toutes  ces  couches  élevées  de  là  vallée  du  Damoui* 
se  séparent  assez  nettement  les  unes  des  autres,  sans  aucune 
transition.  Quelquefois  elles  sont  séparées  sur  des  lits  fort  min- 
ces (quelques  pouces),  d'une  matière  marneuse,  incohérente. 
Du  coté  d'Abey  en  D ,  un  de  ces  lits,  placé  entre  les  couches  5 
et  6,  acquiert  une  épaisseur  de  quelques  mètres,  et  devient  une 
argile  plastique,  colorée  de  roux,  de  violet,  et  d'autres  nuances 
encore,  h  peu  près  comme  l'argile  de  Meudon. 

Viennent  ensuite  les  terrains  du  deuxième  étage  ;  ils  se  sépa- 
rent de  ceux  du  premier  de  la  manière  la  plus  brusque,  sans 
transition. 

8®  Un  calcaire  jaunâtre,  terreux,  à  texture  parfaitement 
oolithique.  A  mesure  qu'on  descend  ,  il  devient  de  plus  en  plus 
foncé-  On  y  trouve  d'abord  de  l'oxyde  de  fer  limonite  en  petits 
fragments,  puis  en  rognons,  puis  en  couches,  où  l'on  commence 
à  voir  le  quartz  en  petits  grains  remplacer  le  calcaire,  puis 
insensiblement  on  arrive  aux  sables. 

9'  Les  couches  de  sables  sont  extrêmement  puissantes  et  sé- 
parées entre  elles  ou  par  des  couches  de  fer  oxydé,  ou  par  des 
couches  d'argile,  très  peu  épaisses  généralement,  et  presque 
toujours  remplies  de  lignites  pyriteux. 

3e  n'ai  pas  encore  trouvé  d'endroit  bien  favorable  pour  suivre 
avec  soin  l'ordre  de  succession  de  ces  couches.  Je  ne  sais  même 
pas  s'il  y  a  une  régularité  bien  constante. 

Dans  certaines  parties  du  Liban,  à  Cornais  par  exemple  (huit 
à  dix  heures  au  nord  d'Abey)  ,  ces  couches  de  marne  deviennent 
assez  épaisses,  et  le  lignite  qu'elles  renferment  assez  abondant, 
pour  qu'on  ait  quelquefois  pensé  à  l'exploiter.  Ce  lignite  est 
très  pyriteux;  aussi  le  charbon  qui  en  résulte  est  de  fort  mé- 
diocre qualité ,  et  brûle  en  dégageant  une  forte  odeur  d'acide 
sulfureux.  Le  fer  pyriteux  existe  dans  le  charbon  à  un  état  ex- 
trême de  division.  Aussi,  partout  où  il  a  le  contact  de  l'air,,  il 
se  décompose,  et  les  sulfates  de  fer  et  d'alumine  qui  en  résul- 
tent apparaissent  a  la  surface  sous  forme  d'efflorescences  blan- 
ches ou  jaunes.  Ces  matières  salines,  extrêmement  communes 
dans  le  Liban,  donnent  quelquefois  aux  eaux  de  certaines 
sources  une  saveur  styptique  et  astringente  des  plus  pronon- 
cées. 

10®  A  noiesure  qu'on  descend  à  la  base  de  la  couche  j  on 
retrouve  la  même  série  de  transitions  que  précédemment,  mais 
en  sens  inverse,  et  l'on  arrive  à  un  calcaire  oolithique  tout  à  fait 
semblable  au  premier  (couche  8). 
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C'est  la  dernière  couche  des  terrains  du  deuxième  étage. 

ll*^  Au-dessous,  le  calcaire  ne  cbaiige  pas  de  nature,  ce  qui 
me  donne  à  penser  que  ce  n'est  pas  une  couche  difFërehte.  Mais 
les  silex  y  deviennent  extrêmement  nombreux  et  d'une  teinte 
noir  foncé.  Alors  on  est  au  fond  de  la  vallée.  Le  fleuve  s'est 
creusé  un  lit  assez  profond  dans  le  calcaire  dur  à  silex. 

Ce  troisième  étage  est  le  moins  développé  des  trois  ;  mais, 
dans  d'autres  parties  du  Liban,  on  peut  en  suivre  le  développe- 
ment beaucoup  plus  loin. 

Tel  est  Teusemble  des  terrains  qui  composent  la  vallée  du 
Damour.  Sur  le  versant  BC,  la  même  série  se  reproduit  exac- 
tement. En  descendant  la  montagne  du  coté  d'Abey  en  D,  on 
retrouve  aussi  les  mêmes  couches  jusqu'en  £,  où  l'on  rencontre 
un  terrain  d'une  nature  toute  particulière  ;  il  est  composé  d'une 
roche  noire  dont  la  base  m'a  semblé  être  le  pyroxène,  empâ- 
tant quelquefois  des  cristaux  de  feldspath  qui  lui  donnent  une 
apparence  porphyroïde.  Cette  roche  se  décompose  à  la  surface, 
où  elle  apparaît  alors  sous  formes  de  grosses  boules  terreuses, 
jaunâtres,  et  ne  ressemblant  plus  en  rien  à  la  matière  primi- 
tive. Cette  roche ,  évidemment  de  nature  ignée ,  est  probable- 
ment celle  qui  a  déterminé  le  soulèvement  de  la  chaîne  du 
Liban ,  car  on  la  retrouve  au  fond  ou  sur  le  versant  de  presque 
toutes  tes  vallées.  Au-dessous  d'Abey,  elle  forme  un  cône  régu- 
lier dont  une  partie  de  la  surface  apparaît  à  l'extérieur. 

Un  phénomène  dont  je  ne  me  rends  pas  encore  parfaitement 
compte ,  c'est  la  constante  apparition  de  ces  roches  au  milieu 
des  couches  siliceuses.  J'aurai  à  vérifier  s'il  en  est  partout  ainsi. 

Le  sable,  dans  ces  points  de  contact  avec  cette  matière,  ac- 
quiert les  nuances  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  Souvent 
même,  dans  certains  échantillons,  j'ai  cru  reconnaître  de  la  do-» 
lomie;  mais  je  n'ai  aucun  moyen  de  vérifier  ce  fait. 

J'ai  tracé  une  coupe  de  la  montagne  (fig.  2)  par  le  point  A  de 
la  précédente,  et  parallèle  au  cours  de  la  vallée.  Du  fond  K 
s'élève  un  petit  mamelon  composé  du  calcaire  oolithique  de  la 
couche  :  c'est  donc  une  partie  du  terrain  qui  a  été  soulevée 
plus  que  tout  le  reste ,  puisqu'elle  se  trouve  élevée  au  niveau 
de  la  couche.  6.  Du  reste ,  en  descendant  sur  les  flancs  de  ce 
mamelon,  on  arrive  aux  couches  de  sable,  et  là  on  voit  des 
traces  de  la  matière  pyroxénique  qui  se  trouve  aussi  plus  élevée 
là  qu'ailleurs. 

En  remontant  sur  la  pente  K'A',   on  retrouve  des  couches 
analogues  h  celles  du  versant  AK,  quant  à  la  nature  des  fossiles. 
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Mais  les  calcaires  y  sont  en  gënc^ral  moins  cohtfrents;  on  y 
trouve  même  de  la  craie  blanche  parPaitement  caractërisce. 
Âa  sommet,  on  retrouve  In  couche  à  Nirinées  (n*'  2),  et  au- 
dessus  une  couche  beaucoup- plus  étendue  que  la  couche  1  avec 
des  silex,  mais  surtout  renfermant  en  abondance  un  fossile  par- 
ticulier que  je  n'ai  encore  trouve  que  là,  et  qui  doit  être  une 
bipporite.  ' 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  faites  pendant  mon  se  jour 
dans  le  Liban.  J'ai  cru  pouvoir  eu  conclure  que  celte  partie  de 
la  chaïue  appartient  à  une  formation  contemporaine  de  r<^poque 
crétacée.  La  présence  des  calcaires  oolithiques  nie  semblerait 
alors  tout  à  fait  accidentelle  et  n'impliquant  nullement  l'iii- 
dire  d'une  formation  jurassique. 

Je  ne  m'arrête  du  reste  a  aucune  idée  systéma  tique  :  si  vous 
vouliez  bien  lue  dire  vous-même  ce  que  vous  pensez  de  mes 
observations  et  ce  que  j'aurais  encore  à  faire  pour  les  rendre 
plus  complètes ,  je  vous  en  serais  infiniment  l'econnaissant. 

M.  Michelin  offre  à  la  Société  y  —  de  la  part  de  M.  de  Dechen , 
de  Bonn , 

l^Un  échantillon  d'un  minéral  nommé  mendipite,  trouvé  à 
BriloD; 
2«  Plusieurs  exemplaires  d'une  carte  des  environs  de  Bertrich. 
Celte  carte ,  qui  n'est  pas  accompagnée  d'un  mémoire  géolo- 
gique, n'a  d'intérêt  que  pour  la  coulée  de  lave  basaltique  qui 
y  est  indiquée  le  long  de  la  rivière  de  Vesbach. 

— De  la  part  de  M.  F.  Lebrun ,  de  Lunéville ,  plusieurs  exem- 
plaires du  catalogue  qu'il  a  dressé  des  fossiles  du  muschelkalk , 
avec  la  synonymie  des  auteurs  qui  les  ont  classés. 

Ces  fossiles  existent  en  grande  partie  dans  les  collections  de 
MM.  Gaillardot,  Perrin  et  Lebrun. 

M.  Daraour  explique  que  le  minéral  déposé  par  M.  Michelin 
est  de  même  composition  que  l'espèce  décrite  dans  le  Traité  de 
minéralogie  de  M.  Dufrénoy,  sous  le  nom  de  plomb  chloruré. 
Il  n'était  connu  jusqu'à  ce  jour  que  dans  dans  un  seul  gisement, 
celui  de  Mendipp.  Sa  formule  est  ;  Pb^  Cl^  0^  =  Pb  €1  +.  2Pb. 
C'est  une  des  espèces  les  plus  rares  qui  soient  connues  dans  les 
collections. 

Soc,  géol.,  2*  série,  tome  V.  2 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  de 
Salvandy ,  ministre  de  rinstruction  publique. 

Paris,  le  25  septembre  1847. 
Monsieur  le  Prësident^ 

Par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  au 
sujet  de  V Histoire  de^  progrès  de  la  Géologie  pendant  les  dix 
années  écoulées  de  1834  à  IB/iSs  vous  avez  bien  voulu  m'expri- 
mer^  au  nom  de  la  Société  géologique  de  France  ^  le  vœu  de 
faire  paraître  cette  publication  sous  nies  auspices^  en  même  temps 
que  sous  ceux  de  cette  illustre  compagnie. 

La  Société  dont  vous  dirigez  les  travaux,  monsieur  le  Prési- 
dent^ ne  pouvait  rien  me  demander  qui  me  touchât  plus  profon- 
dément ^  et  j'ai  un  sentiment  trop  juste  de  la  pUnce  élevée  qu'elle 
occupe  parmi  les  compagnies  savantes  de  la  France,  pour  ne 
pas  être  très  flatté  de  la  distinction  qu'elle  veut  bien  me  réser- 
ver. Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  le  Président,  faire  agréer 
à  vos  collègues  l'expression  de  ce  sentiment,  et  les  informer  que 
je  suis  heureux  de  pouvoir  accepter  leur  honorable  proposition. 

Agréez ,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique, 

Salvandt. 

M.  de  Roys  lit  quelques  passages  d'une  lettre  de  M.  le  baron 
d'Hombres  lui  annonçant  que  dans  une  commune  voisine  de 
Saint-Hippolyte  de  Caton ,  qu'il  habite ,  il  a  découvert  un  gise- 
ment important  d'os  et  de  dents  <le  mammifères  dont  il  a  adressé 
plusieurs  échantillons  &  M.  de  Blainville  pour  les  déterminer. 
Il  compte  également  en  envoyer  à  la  Société.  Les  empreintes 
d'insectes ,  végétaux  et  autres  fossiles  rapprochent  le  terrain  de 
Saint-Hippolyte  de  Caton  des  étages  gypseux  d'Aix  et  d'Ath. 
Dans  cette  dernière  localité  ils  sont  associés  à  des  mammifères 
qui  paraissent  établir  leur  parallélif^me  avec  les  gypses  de  Mont- 
martre. 

M.  Pomel  dit  que  ce  fait  de  la  découverte  d'ossements  de 
Paleotherium  dans  les  terrains  gypseux  d'Aix  ne  prouve  pas 
que  ce  dernier  soit  contemporain  du  gypse  parisien  \  car  les 
Paleotherium  ont  vécu  pendant  les  dépôts  tertiaires  moyen  et 
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inrérieur.  Au  contraire ,  si  ce  sont  des  os  d'^ntracotkerinm  y  il 
croit  pouvoir  en  conclure  que  leur  gisement  est  de  Tétage 
moyen ,  car  il  ne  connaît  encore  des  Antracotherium  que  dans 
cet  étage.  Du  reste,  son  opinion  est  motivée  sur  des  identités 
mieux  établies  entre  les  poissons  [Lebias  cephalotes  Ag.),  les 
insectes  (plusieurs  Cw-culionides) ,  les  végétaux  {Flabellaria 
lamanonis ,  Phyllites  cinnamomeif'olia ,  etc.  )  de  ces  terrains 
d'Aix  et  autres  localités  de  la  même  région,  et  ceux  de  TAu- 
Yergne.  Or,  ceux-ci  sont  évidemment  de  Tétage  moyen  -,  et  on 
doit  conclure  de  là  que  le  terrain  d'Aix  est  plutôt  miocène 
qu'éocéne. 

M.  Durrénoy  dit  que  lorsqu'il  a  étudié  les  gypses  d'Aix ,  il 
n'avait  pu  être  guidé ,  dans  leur  classement ,  par  des  considéra- 
tions paléontologiques ,  mais  par  leur  superposition  à  des 
calcaires  d^eau  douce ,  qui  lui  paraissaient  eux-mêmes  se  rap* 
porter  à  l'étage  moyen.  Il  voit  avec  plaisir  que  M.  Pomel  vienne 
confirmer  par  Fétude  des  fossiles  des  résultats  auxquels  il  avait 
été  conduit.  M.  Coquand  lui  avait  dit  avoir  de  fortes  raisons 
pour  établir  l'identité  des  gypses  d'Aix  et  de  Montmartre ,  mais 
sans  les  lui  faire  connaître. 

M.  Jtfachelin  dit  que  c'est  effectivement  l'opinion  des  géologues 
du  Midi. 

M.  de  Roys  le  confirme  et  ajoute  qu'ils  considèrent  tous  la 
poissante  formation  d'eau  douce ,  marnes  rouges  et  terrain  à 
iignites,  comme  Téquivalent  du  calcaire  lacustre  inférieur  du 
bassin  de  Paris. 

Répondant  &  une  observation  de  M.  Dufrénoy  sur  le  peu  de 
puissance  de  ce  calcaire  à  Paris,  il  dit  qu'à  Melun  II  atteint  SO 
à  100  mètres  de  puissance ,  et  qu'il  pouvait  donc  être  compa- 
rable ,  sous  ce  rapport ,  au  terrain  lacustre  inférieur  d'AIais  et 
de  Provence, 

M.  Pomel  ajoute  que  dans  le  cas  où ,  galéontologiquement ,  on 
voudrait  identifier  Aix  et  Paris  •  il  faudrait  identifier  également 
l'Auvergne  et  Paris,  qui  ne  présentent  aucune  analogie,  les 
terrains  de  la  Limagne  étant  évidemment  les  mêmes  que  ceux 
de  rOrléanais.  Il  pense  que  l'on  ne  peut  se  refuser  à  admettre 
l'opinion  de  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Dufrénoy  sur  Tâge  de 
ces  divers  dépôts. 
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M.  Marcou  donne  lecture  de  la  note  suivante  au  nom  des 
auteurs. 

Note  sur  la  Dole,  par  MM.  Lory  et  Pidancet* 

La  D6W  est,  de  toutes  les  hautes  sommités  du  Jura ,  la  plus 
célèbre,  et  sans  contredit  une  des  plus  remarquables.  £ile  frappe 
surtout  par  son  isolement ,  et  cette  particularité,  rare  dans. les 
chaînes  du  Haut-Jura,  contribue  à  la  beauté  du  panorama  dont 
on  jouit  du  sommet  de  cette  montagne.  Tout  le  monde  peut 
remarquer  en  effet  que  la  Dole  est  en  dehors  de  la  chaîne  qui 
borde  immédiatement  le  basrin  helvétique,  et  qui  se  prolonge 
ver*  le  S.-O.  jusqu'au-delà  du  Reculet. 

Un  jeune  géologue ,  dont  les  travaux  ont  vivement  fixé  l'at- 
iention  des  savants ,  M.  Jules  Marcou ,  a  publié  sur  les  hautes 
sommités  du  Jura  (1)  une  notice  dans  laquelle  il  présente  la 
Dole  comme  offrant  des  accidents  particuliers,  qui  constitue- 
raient de  véritables  exceptions  aux  lois  de  l'orographie  juras- 
sique :  l'un  serait, une  rupture,  une  J'aille  perpendiculaire 
à  la  chaîne ,  et  séparant  la  Dole  proprement  dite  de  son 
piton  N-  ;  l'autre  serait  un  ploiement  compliqué  des  couches 
de  la  Dôle  et  da  son  piton  S. ,  dans  le  sens  même  de  l'axe  de 
la  jdiaîoe.  Nous  pensons  que  M.  Marcou  a  été  induit  en  erreur 
par  un  effet  de  perspective  ,  qui  lui  a  fait  rapporter  à  un  même 
plan  vertical  passant  par  l'axe  de  la  chiiîne  des  accidents  qui 
appart  ennent  en  réalité  aux  deux  flanquements  d'une  voûte. 
Notre  but  eist  de  montrer,  par  cette  note  et  les  coupes  qui  l'ac- 
compagnent, que  la  Dole,  ainsi  que  toutes  les  hautes  chaînes 
du  Jura,  ne  présente  aucune  particularité  qui  ne  rentre  ooni- 
plétenie^nt  dans  les  lois  générales  de  Torograpliie  jurassique,  si 
bien  établies  par  l'illustre  M.  Thurmann. 

La  pôle,  avofjs-nous  dit,  est  un  sommet  isolée  en  dehors  de 
'a  grande  chaîne,  parfaitement  régulière,  qui  s'étend  depuis  le 
Keculet  jusqu'à  Saint-Cergues,  par  le  Crêl  de  la  Neige,  les 
Gûlombiers,.  la  Faucille  pt  le  Gbâtelet,  et  dont  les  couches  plon- 
gent au  N-0.  vers  la  Valserine,  au  S.-£.  vers  le  bassin  hel- 
vétique^ La  Dole  est  à  elle  seule  une  chaîne  complète,  très  rap- 
prochée de  celle-là,  surtout  dans  sa  partie  méridionale  ;  très 
élevée  vçrs  son. milieu,  elle  s'abaisse  aussi  très  rapidement  de 
part  et  d'autre.,  et  se  réduit  à.  une  ondulation  presque  insen-» 

(4)  Bulletin  de  la  Soc.  géol. ,  février  4  847. 
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siblcj  qui  se  perd  au  S.  -O.  contre  le  flanc  du  (Shâtelet,  au  N.-E. 
sous  le  plateau  de  Begnins,  au-delà  de  la  route  de  Saînl-Gergues. 
Mais,  dans  toute  son  étendue ,  elle  est  séparée  de  la  chaîne  la 
])|jis  reculée  du  Jura  par  un  pli  plus  ou  moins  lar^  et  plus  ou 
moins  profond^  c'est-à-dire  qui  va  en  s'élargissant  du  S.  auN.» 
eldont  la  plus  grande  profondeur  est  à  peu  près  vis-à-vis  du* 
sommet  de  la  Dôle. 

La  coupe  (pi.  I,  àg.  1)  passe  par  le  sommet  de  la  Dôle^  et  em- 
brasse en  même  temps  au  S.-O.  le  prolongement  du  Cbâtelet,  au 
N.-O.  deux  autres  chîunes,  dont  l'une  partage  en  deux  et  l'autre 
limite  de  ce  côté  la  vallée  des  Dappes.  La  dernière,  à  laquelle 
appartient  la  montagne  dos  Tuf/es,  se  prolonge  uniformément 
tout  le  long  delà  Valserine;  l'autre,  subordonnée  en  quelque 
sorte  à  la  DÔle,  s'abaisse  et  s'efface  à  peu  près  en  nièuïe  tem^)s 
qu'elle,  un  peu  avant  d'arriver  à  Lavatay,  et  permet  ainsi  à  la 
route  royale  d'atteindre  à  cet  endroit  le  flanc  de  la  dernière 
châtie  jurassiqUiC. 

Quant  à  la  Dole,  cette  coupe  montre  qu'elle  n'est  autre  chose 
iju'ime  voàte  étroite,  qui  s'est  rompue  suivant  son  axe,  de  ma- 
nière à  présenter  deux  crêts  de  hauteur  inégale  :  l'un ,  forte- 
ment ÎQcliné  du  câté  de  la  France,  se  termine  en  regard  de 
la  Suisse  par  un  abrupt  ;  l'autre,  formé  de  couches  à  peu  près 
verticales,  s'efface  presque  entièrement  au-devant  de  cet  escat-r 
peoient,  mais  s'y  rattache  bientôt  à  droite  et  à  gauche  dans 
ce  qu'on  appelle  les  pitons  N.  et  S.  de  la  DÔle.  Cette  di^poskion 
orographique,  qui  rentre  parfaitement  dans  les  lois  ordinaires, 
se  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  hautes  chaînes  du  Jura  mé- 
ridional ;  éSssi  à  elle  que  sont  dus  les  escarpements  du  Reculet» 
du  Colombieri  de  la  Faucille,  de  la  dent  dé  Yaulion^  etc.,  dont 
la  plupart  aussi  sont  tournée  vers  la  Suisse  ;  mais  la  chaîne  est 
toujours  complétée  par  un  second  erêt  moins  élevé ,  formé  de 
couches  verticales  ou  même  renversées,  comme  à  la  Faucille 
et  à  la  Dent  de  Yaulion  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  chaîne  se  pré- 
sente comme  celle  du  Mont  Terrible ,  en  face  de  Gornol  (1). 

Ce  n'est  pas  non  plus  un  fait  exceptionnel  que  l'élévation 
subite  de  la  Dole,  en  même  tem^ps  que  la  chaîne  qui  vient  du 
Reculet  s'abaisse  au-devant  d'elle;  la  Dôlè,  à  son  tour,  s'abaisse 
au-devant  du  îfoirmont,  et  généralement  les  chaînes  de  cette 
partie  du  Jura  n'offrent  qu'une  élévation  momentanée  ;  cha- 


(^)  Voir' Thminann ,    Essai   sur  les  soulèvements  Jurassiques^ 
2'  cahier^ 
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Cime  d'elles  s'efface  à  son  tour  devant  une  auti'e  chatiie  prenant 
naissance  sur  son  versant  septentrional. 

Le  sommet  de  la  Dôle  appartient  à  l'assise  la  plus  ëievëe  de 
l'étape  portlandien,  et  la  base  de  son  grand  abrupt  est  de  l'é- 
toge  supérieur.  Mais,  comme  le  montre  la  coupe,  le  portlan-» 
dien  est  flanqué  de  deux  créts  néoconiiens,  dont  les  couches, 
concordantes  avec  lui,  se  replient  également  sur  toutes  les  chaî- 
nes voisines.  Dans  la  vallée  des  Dappes,  les  divers  crêts  nëoco- 
miens  sont  plus  ou  moins  dénudés,  et  ne  comprennent  en  général 
que  les  assises  inférieures  de  cet  étage  ;  mais  la  série  nëoeo-i^ 
mienne  est  complète  dans  le  pli  étroit  qui  sépare  les  voûtes 
pt)rilandiennes  de  la  Dole  et  du  Ghâtelet.  Le  sentier  par  lequel 
on  monte  en  venant  de  Saint- Cergues  est  tout  entier  sur   ce 
néoco  '  ien  ou  à  sa  jonction  avec  le  portlandien  de  hx  Dole.  La 
partie  MN  de  notre  coupe,  comprenant  tout  cet  étage  et  sa  jonc* 
tion  avec  le  portlandien ,  n'est  que  l'esquisse  exacte  d'une  cou- 
pure naturelle,  prise  en  descendant  du  chalet  du  Creux  (fig.  2)» 
Enfin  la  fig.  2  montre  une  autre  coupe  naturelle  du  même  pli 
néocomien,  vue  du  point  H  de  la  coupe  précédente  ;  toute  la 
série  néocomienne,  repliée  et  tourmentée  dans  un  espace  étroit, 
repose  en  concordance  sur  les  deux  crêts  portlandiens  de   la 
Dôle  et  du  Ghâtelet,  et  la  limite  des  deux  terrains  peut  se  suivre 
de  l'œil  sur  toute  son  étendue,  grâce  à  la  couche  de  marnes 
grises,  mm'/w" ,  qui  termine  inférieurement  le  néocomien^  et 
qui  est  ravinée  sur  toute  son  étendue. 

Au-delà  de  ce  point,  (fui  appartient  au  piton  S.  de  la  Dôle, 
on  peut  continuer  à  suivre  le  pli  néocomien  ;  et  même,  la 
chaîne  de  la  Dôle  s'abaissant  très  rapidement  au  S.-O.,  sa  vo&te 
portlandienne  disparaît  complètement  ;  elle  se  réduit  à  deux 
petits  crêts  néocomiens  î  le  crêt  Hé-0.  passe  sous  les  chalets 
du  Petit  Sonêlier  et  des  Gras  ;  et  tous  deux  se  perdent  sous  les 
forêts  de  sapins  qui  descendent  du  Ghâtelet. 

Gette  description  suffît  pour  montrer  que^  dans  la  chaîne  de 
la  Dôle,.  l'étage  néocomien,  relevé  presque  au  niveau  du  som-^ 
met,  partage  complètement  tous  les  bouleversements  du  terrain 
jurassique.  Il  est  toujours  terminé  inférieurement  par  une  as- 
sise caractéristique  de  marnes  grises,  sans  fossiles,  contenant 
parfois  du  gypse,  et  presque  toujours  des  traces  de  lignites,  qui 
repose  directement  stir  l'assise  la  plus  élevée  du  portlandien. 
Ges  marnes  donnent  naissance  à  toutes  les  sources  de  la  Dôle 
et  du  vallon  des  Dappes.  —  Du  reste,  ce  n'est  point  là  un  cas 
particulier  ;  cl  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  dans  toute 
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la  FraUche-Comlë ,  même  dans  les  points  où  les  bouîevefie- 
ments  du  terrain  jtirîissique  sont  le  plus  compliqués,  l'ëtage 
néocomicn  repose  tou|ours  en  parfaite  concordance  sur  r«is$ise 
la  plus  élevëe,  et  en  même  temps  l'une  des  mieux  caractërisëes 
de  l'étage  portlandiên  du  Jura. 

Fi§,  4 .  —  Coupa  tfansversale  de  la  Dôle  et  des  chaînes  voisines  : 
G,  chatne  du  Châtelet;  D,  sommet  de  la  Dôle;  T,  montagne  des 
Tuffes;  R,  route  royale  de  la  Faucille.  Les  parties  ponctuées  appar- 
tiennent au  terrain  néocomien. 

Fi^.  2.  —  Vue  du  ploiement  des  couches  dans  le  piton  S.  de  la  Dâle  y 
prise  du  point  H  de  la  coupe  précédente  :  mm*  fn*\  assise!  marneuse 
terminant  inférieurement  le  néocomien. 

M.  te  secrétaire  donne  lecture  de  l'extrait  suivant  d'une 
lettre  de  M.  G.  A.  deChallaye,  consul  de  France  ^  à  Arica 
(Pérou). 

Venise,  U  juillet  4847. 

Là  question  de$  eaux  publiques  s'agite  sérieusement  à  Venise 
depuis  environ  sept  ans,  et  j'ai  pu  suivre  quelques  unes  de  ^ç^^ 
phases. 

Ooadabord  fait  des  projets  d'aquedue;  puis  la  municipalité 
^  Voulu  préalablement  s'assurer  si  elle  n'obtiendrait  pas  le  même 
résaltat  au  moyen  de  puits  artésiens.  Le  motif  qui  Ta  engagée 
dans  cette  voie  est  assez  plausible  :  la  lagune  de  Venise  forme 
autour  de  cette  ville  une  fortification  naturelle  qui  la  met  à 
l'abri  des  effets  d'un  siège  ordinaire.  En  tirant  l'eau  de  la  terre 
ferme  au  moyen  d'an  aqueduc,  l'ennemi  pourrait,  dans  un  cas 
de  guerre,  couper  les  conduits,  tandis  qu'il  ne  pourra  jamais 
rien  sur  des  puits  artésiens  creusés  dans  l'enceinte  de  la  place.' 

Les  travaux  de  forage  ont  été  entrepris  à  Venise  par  un  ingé- 
nieur français ,  ML  Degousécj  et  voici  les  résultats  qui  ont  été 
obtenus* 

J)ans  un  premier  sondage  pratiqué  sur  la  place  de  Santa- 
Maria-Forntosa ,  on  est  descendu  jusqu'à  132  mètres.  Le  ter- 
rain traversé  se  Compose  de  couches  diverses  de  sablcj  d'argile 
et  de  tourbe. 

On  est  maintenant  sur  des  sables  gris  micacés  remontants, 
dont  on  ne  peut  pas  évaluer  la  puissance ,  car  on  en  avait  tra- 
versé 25  mètres,  qu'un  moment  d'interruption  dans  le  sondage 
a  fait  perdre.  C'est  là  une  grande  difficulté,  mais  on  espère  la 
vaincre  par  Temploi  de  l'instrument  de  M.  Fauvelle. 
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La  tourbe  a  été  rencontrée  à  diverses  profondeurs  ;  1''  à  29^ 
mètres;  2°  h  48;  3''  à  85;  4^  enfin  à  126",76, 

C*tte  tourbe  est  absolument  identique  à  celle  qui  se  forine 
encore  sur  plusieurs  points  de  la  lagune.  Or,  s'il  est  vrai,  comme 
on  le  prétend,  que  la  tourbe  ne  se  forme  jamais  an  sein  d'une 
eau  profonde,  ce  serait  là  un  fait  assez  curieux  et  venant  a  l'ap- 
pui dé  cet  autre  fait  géologique  observé  sur  une  plus  grande 
échelle,  duquel  il  faudrait  conclure  ou  à  rabaissement  des  conti- 
nents ou  bien  à  l'élévation  des  mers. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  grande  question,  la  coupe  géolo- 
gique (pi.  I)  que  je  joins  à  ma  lettre,  et  dans  laquelle  sont  bien 
spécifiés  les  rapports  qu'ont  entre  eux  les  divers  éléments  de  l*al- 
Invion  vénitienne  ^  démontre  clairement  que  la  végétation  s'est 
établie,  au  moins  à  quatre  reprises  différentes  j  à  la  surface  du 
sol  qui  borde  l'extrémité  de  l'Adriatique;  qu'à  chaque  fois  elle 
y  a  été  interrompue  par  des  inondations  suivies  de  formations 
tourbeuses  et  d'accumulation  de  sables  ayant  une  puissance  de 
6,  12,  16,  19  et  25  mètres  j  enfin^  que  les  beaux  arbres  qui  or- 
nent à  présent  le  Lido  et  les  bords  de  la  Brenta  sont  les  reppë— 
sentants  de  la  cinquième  génération  de  ceux  qui  ont  fleuri  à  une 
époque  déjà  fort  ancienne,  remontant  bien  au-delà  des  j.emps 
historiques,  et  dont  on  retrouve  maintenant  les  restes  à  l'état  jde 
bois  non  carbonisés  et  à  105  mètres  au-dessous  du  so\  actuel. 

En  traversant  toutes  ces  alternances  de  sables  et  d'argiles 
tourbeuses,  on  a  signalé  la  présence  de  quatre  nappes  d'eau  ^ 
la  première  à  5  mètres  au-dessous  du  sol^^  la  seconde  à  40 ,  la 
troisième  à  53  ^  la  quatrième  à  60.  Cette  dernière  seule  s'est 
montrée  avec  une  force  ascensionnelle  de  3  mètres  environ  au-* 
dessus  du  niveau  de  la  lagune.  Son  point  de  départ,  c'est-à-dire 
la  branche  descendante  du  siphon  artésien,  serait  donc  à  peu  dç 
distance  dans  la  plaine  légèrement  inclinée  qui  entoure  la  la- 
gune ,  oiî  l'on  voit  en  effet,  même  dans  les  temps  des  plus  grandes 
sécheresses ,  des  amas  d'eau  provenant  des  infiltrations  pluviales 
qui  inonderaient  les  champs  cultivés ,  si  leurs  possesseurs  ne  se 
préservaient  de  leur  invasion,  en  entourant  leurs  propriétés  de 
fossés  très  profonds  que  l'on  voit  rarement  à  sec. 

Au  sortir  du  trou  de  sonde,  l'eau  s'accompagnait  d'une  éma- 
nation très  considérable  de  gaz  hydrogène  carboné  et  sulfuré 
qui  s'enflanunait  et  brûlait  sans  interruption  au  contact  d'une 
lumière,  de  façon  qu'il  y  avait  là  trois  circonstances  tout  à  fai^ 
caractéristiques^  et  qui  étaient  de  nature  à  faire  croire  à  l'in- 
salubrité de  cette  eau.  Ces  circonstances  étaient  : 
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f  °  le  gisement  de  la  nappe  au  milieu  d'une  ancienne  lourbière  ; 

2°  Son  origine  pr<^sunice  des  ruisseaux  marécageux  existant 
diDii la  plaine  qui  borde  la  lagune; 

3°  Enfin  les  émanations  hydrogénées  dont  elle  s'accompagne^ 
et  qui  sont  les  indices  irrécusables  de  la  décomposition  des  ma- 
tières organiques  très  abondantes  qu'elle  tient  en  dissolution. 

Bans  la  crainte  que  cette  eau  ne  fût  pas  de  bonne  qualité»  on 
enfonça  de  nouveau  le  tube  pour  aller  a  la  rencontre  d'une  nappe 
])lus  profondi^  et  réunissant  des  qualités  moins  suspectes. 

Mais  on  est  allé  jusqu'à  132  mètres  de  profondeur,  sans  en 
rencontrer  de  nouvelle^  et  c'est  alors  qu'on  a  songé  k  utiliser 
celle  qui  avait  été  rejetée  d'abord  par  les  raisons  que  j'ai  fait 
connaître. 

Â  cet  effet ,  oh  a  pratiqué  a  la  fois  quatre  autres  sondages 
surdiveis  points  de  la  ville,  dans  lesquels  on  a  rencontré  la 
même  nappe  d'eau  aux  environs  de  60  mètres ,  en  traversant, 
bien  entendu,  les  mêmes  terrains  de  sable,  d'argile  et  de  tourbe. 

Toutefois,  avant  de  livrer  cette  eau  au  public ,  la  municipa- 
lité de  Tehise  a  chargé  une  commission  de  chimistes,  parmi 
lesquels  on  remarque  le  nom  de  M.  Bizio ,  d'en  faire  l'analyse, 
en  même  temps  qu'elle  demandait  à  la  Faculté  de  médecine  de 
PadouesoQ  avis  concernant  le  degré  de  salubrité  qu'elle  croi- 
rait y  reconnaître.  Les  deux  rapports  ont  été  faits  ;  les  conclu- 
sions de  celui  de  la  Faculté  de  Padoue  ont  été  basées  sur  l'ana- 
^jfse  faite  exprès  par  un  professeur  de  chimie,  M.  Ragazzini, 
et  corroborées  par  celle  de  la  Commission  de  Yenisé  ^  analyses 
^i  se  sont  trouvées  à  peu  près  d'accord,  ainsi  que  le  consta- 
tent les  chiffres  suivants  : 

Analyse  faite  à  Padoue  y         .  Fenise. 

Carbonate  de  chaux 51,600  44,250 

Carbonate  de  magnésie.    ,«  22,400  49,580 

Carbonate  de  soude 7,200  48,220 

Oxyde  de  fer 5,200  2,500 

Chlorure  de  potassium.  .  .  .  2,000  0,780 

Silice 4,200  6,760 

Matière  organique  azotée.  .  8,400  7,420 

Perte 2,000  0,500 

400,000  4  00,^00 


La  Faculté  de  médecine  de  Padoue  a  déclaré  qu'on  pouvait 
laisser  le  libre  usage  de  ces  eaux  au  public,  avis  que  n'a  pas 
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cru  devoii*  od opter  la  inunicipalilë  de  Venise ^  et  la  (|iiestion  est 
encore  jiendante. 

M.  Damour  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  de 
Collegno. 

Monsieur  le  Président, 

Les  divers  travaux  qui  ont  été  publiés  depuis  quelques  années 
sur  rtle  d'Elbe,  ceux  en  particulier  de  MM.'  Savi  et  Studer, 
Ofit  parfaitement  démontré  l'âge  récent  des  rocbes  ëruptives 
feldspathiques  que  l'on  y  rencontre;  mais  il  n'a  guère  été  ques- 
tion de  la  direction  des  accidents  du  sol  produits  par  l'appari- 
tion de  ces  rocbes.  On  n'a  pas  non  plus,  que  je  sache^  distingué 
les  unes  des  autres  les  roches  granitiques  de  diverses  épor;u6S  : 
c'est  sous  ce  double  rapport  que  je  viens  d'étudier  cette  île,  et 
je  vous  demande  la  permission  de  communiquer  à  la  Société 
les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé.  «^^  Un  simple  coup  dWl 
sur   une  bonne  carte  géographique  (Voir  celle  donnée   par 
M.  Studer,  Bulletin,  tome  XII,  pi.  llU)  fait  voir  que  l'île 
d'Eibe  se  compose  de  trois  massifs  distincts ,  dont  les  deux  plus 
orientaux  se  font  remarquer  par  leur  allongement  dans  le  sens 
du  méridien.  On  ne  peut  méconnaître  en  même  temps  Finfluence 
dans  les  contours  de  l'île  d'une  autre  direction  suffisamment 
parallèle  au  système  des  Apennins ,  direction  qui  se  manifeste 
surtout  dans  la  côte  l'Ë.  du  Capo  délia  Fita^  dans  le  promon- 
toire de  VEnfoUtf^  dans  le  côté  occidental  du  golfe  de  Proc^ 
chiOf  etc.  Ces  deux  traits  dominants  ne  sauraient  être  l'efFet 
du  hasard  ;  ils  doivent  se  lier  et  se  lient  en  effet  à  la  structure 
du  sol  de  l'île  :  ainsi  la  direction  O.  15°^  N.  du  promontoire  de 
VEnfola  est  celle  précisément  d'un  dyke  granitique  qui  court 
parallèlement  à  la  côte ,  et  cjue  l'on  peut  suivre  à  travers  le 
calcaire  et  le  grès  à  fucoïdes  (terrain  ctrurien  de  M.  Pilla), 
depuis  le  cap  de  VEnfola  jusqu'au  fort  du  Monte  Alharo  ;  ce 
dyke  parait  se  dilater  à  son  extrémité  occidentale,  et  il  se  rat- 
tache ainsi  vers  le  S.^O.  à  la  grande  masse  granitique  du  Monte 
délie  Capanne,  La  nature  de  la. roche  est  constante  dans  cette 
masse,  dans  le  dyke  de  VEnfola  et  dans  tous  les  filons  si  nom- 
breux qui  traversent  les  grès  et  calcaires  a  fucoïdes  entre  la 
rade  de  Porto-Ferrajo  et  le  golfe  de  Procchio  ;  c'est  toujours 
un  granité  gris-verdâtre ,  souvent  jwrpbyroïde ,  les  cristaux  de 
feldspath  y  atteignant  jusqu'à  6  centimètres  de  long  et  2  à  3  cen- 
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limètpes  de  c6lé.  Le  mica  est  en  petites  paillelles  d'un  vert- 
noiralre  ;  le  quartz  est  en  très  grande  partie  à  l'ëtat  de  double 
pyramide,  et  lorsque  les  parties  superficielles  de  la  roche  ont 
été  désagrégées  par  suite  des  actions  atmosphériques,  les  grains 
(le  quartz  restent  a  la  surface  du  sol  en  telle  quantité ,  qu'on 
dirait  des  amas  de  grêlons  après  un  fort  orage.  Les  éléments 
de  ce  granité  deviennent  moins  distincts  vers  TE.,  et  à  la  sortie 
de  Porto  Ferrajo  le  mamelon  qui  supporte  le  fort  de  Saint- 
Cloud  est  composé  d'une  eurite  blanche  compacte  qui  contient 
qael({nes  grains  de  quartz  et  un  grand  nombre  de  noyaux  gri- 
sâtres (amphiboliques  ?  ).  —  Les  relations  de  ce  granité  avec  les 
serpentines  sont  assez  complexes  :  dans  les  falaises  entre  Mar- 
ciana  et  S,  Andréa^  des  filons  granitiques  de  plusieurs  mètres 
de  puissance  traversent  le  gabbro  rosso  et  les  autres  roches  mé- 
tamorphiques qui  sont  comme  un  appendice  des  serpentines. 
A  ?atteny  ainsi  que  Ta  remarqué  M.  Studer,  ce  les  roches 
»  ophioKtiques  pai*aissent  comme  adossées  ou  intercalées  dans 
îjles  roches  feldspathiques...  A  Pomonte^  les  schistes  noirs 
»  opMolitiqucs  paraissent  former  une  bande  d'environ  30  mè- 
^>ttesde  hauteur  enclavée  dans  le  granité...  A  S.  Pietro  in 
»  Ccmj»  la  serpentine  paraît  adossée  au  granité  et  le  recou- 
»vrir  en  partie.  {Bulletin,  tome  H,  p.  295  etsuiv.).  y>  Quand 
^Jfl  a  eu  lieu  de  vérifier  en  place  toute  l'exactitude  de  ces  ob- 
servations, on  est  forcé  d'admettre  avec  M.  Studer  qu'il  existe 
entre  les  roches  granitiques  et  ophiolitiques  de  l'île  d'Elbe  une 
association  constante  qui  semble  annoncer  une  connexion  plus 
îue  fortuite  entre  les  deux  groupes,  qui  d'ailleurs  s'alignent  sui- 
vant une  direction  commune  (  Ihid. ,  p.  289  ). 

Au  fond  du  golfe  de  Procchio ,  à  l'endroit  nommé  Lagnone, 
onvoitundyke  de  granité  à  petits  grains  de  6  décimètres  d'épais- 
seur s'élever  presque  verticalement  dans  une  falaise  noirâtre ,  hors 
«e laquelle  il  fr  it  une  saillie  d'un  mètre  environ  (pi- 1,  fig.  1  ). 
^  direction  de  ce  dyke  est  vers  rO.-15**-N.  ;  le  plongement 
^ers  le  N.-15^-E. ,  de  70  à  80^  v  il  se  bifurque  vers  le  haut  et 
se  cache  bientôt  sous  des  terres  labourées;  mais  comme,  à  cin- 
quante pas  de  la  falaise>  la  route  de  Marciana  passe  sur  le  gra- 
îïite  pôîpbyrolde ,  on  est  autorisé  à  penser  que  le  dykc  va  se 
rattacher  à  cette  masse.  Ce  dyke  est  coupé  par  un  filon  vertical 
'noirts  puissant  (de  3t  à  4  décimètres  au  plus) ,  dirigé  exactement 
^•'S.  d'une  roche  granitoïde  à  gros  éléments,  dans  laquelle  le 
H^iartaf  et  la  tolirmaline  semblent  dominer;  ce  s/iorl^roc  est 
waucoup  moins  résistant  que  le  granité  à  petits  grains  du  dyke 
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principal  ;  il  est  souvent  marque  par  une  sorte  de  fosse  creuse 
dans   la  falaise,   qui   est  composée  d'une   roche  rubanëe   tal- 
queiise,  très  dure,  d'un  vert  noirâtre  ;  k  l'intersection  des  deux 
illons,  le  plus  puissant  est  coupe  verticalement,  et  on  voit  dans 
le  fond  de  la  coupure  le  shorl^roc  se  continuer  régulièrement 
vers  le  nord  et  aller  s'enfoncer  dans  la  mer  :  au  S.,  on  peut  le 
suivre  pendant  une  cinquantaine  de  pas;  puis  il  est  caché  par 
les  broussailles  et  pénètre  diins  l'intérieur  de  l'Ile,  tandis  que 
la  roche  rubanée  qui  en  forme  les  salbandes ,  après  avoir  al-* 
terne  avec  des  lits  de  cipolin,  perd  peu  à  peu  de  sa  solidité, 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  liions,  et  pusse  insensiblement  à 
des  schistes  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  qu'on  voit  dans 
toute  l'île  vers  la  base  du  terrain  étrurien.  A  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  falaise,  ces  schistes  non  modifiés  recouvrent  un 
petit  dôme  de  granité  à  petits  grains  ;  c'est  à  peine  si  on  aper-^ 
çoit  près  du  contact  quelques  traces  d'antimoine  sulfuré,  tandis, 
qu'au  point  de  croisement  des  filons  la  roche  des  salbandes 
contient  des  globules  semi-cristallins  qui  pourraient  bien  être 
des  rudiments  de  macles  ou  de  grenats.  Il  est  évident  ici  que 
le  filon  dirigé  N.-S.  coupe  le  granité  ordinaire  de  l'île,  et  qu'il 
en  est  par  conséquent  plus  récent.  Le  même  fait  se  voit,  moins 
distinctement,  il  est  vrai,  mais  sur  une  beaucoup  plus  grande 
échelle,  sur  plusieurs  points  du  pourtour  du  Monte  délie  Car 
panne;  il  est  surtout  frappant   à  «S.  Pietro  in  Campo  et  à 
S,  Ilario  y  où  les  filons  N.-S.  consistent  en  une  pegmatite  sou- 
vent graphique,  et  sont  célèbres  par  la  quantité  de  substances 
cristallisées  qu'y  récoltent  les  marchands  de  minéraux  de  l'île  :l 
les  filons  N.-S.  se  continuent  là,  sans  éprouver  aucune  modifi- 
cation dans  leur  allure,  à  travers  le  granité  porphyroîde  et  les 
serpentines,  ainsi  qu'à  travers  les  roches  sédimentaires  plus  ou 
moius  modifiées  dans  lesquelles  on  reconnaît  encore  évidem-^ 
ment  les  principaux  caractères  du  macigno  et  de  l'alberèse,, 
La  direction  Tî.-S.  est  celle  également  de  la  grande  masse  de 
fer  qui  paraît  traverser  toute   la  partie  orientale  de  l'île,  et 
dont  les  gisements  du  Capo  Cal  ami  ta  ^  de  la  Marina  di  Rio  y 
du  Capo  di  Pero,  etc.,  sont  autant  d'affleurements.  Les  couches 
de  macigno  et  d'alberèse  à  fucoïdes  de  Capoliveri ,  celles  des 
diverses  roches  métamorphiques  que  l'on  traverse  entre  ce  vil- 
lage et  le  Capo  Calamita,  sont  dirigées  uniformément  N.-S. 
Je  n'ai  pu  constater  la  direction  des  filons  de  granité  à  tour- 
malines qui  traversent  toutes  les  roches  des  environs  de  Porto- 
l,ongone  ;  mais  la  nature  minéralogique  de  ces  filons  me  porte 
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à  le»  croire  contemporains  de  ceux  de  Campo  et  de  Procchio. 
Peut-être  exisle-t-il  entre  les  granités  à  tourmaline  et  le  grand 
filon  ferrugineux  une  association  analogue  à  celle  que  j'ai  indi- 
quée plus  haut  entre  le  grauite  porphyroïde  et  les  serpentines? 
—  Quoi  <[u'il  en  soit  de  ces  associations ,  il  est  certain  du  moins 
que  les  filons  et  les  principaux  accidents  de   l'île  d'£lbe  peu- 
vent se  partager  en  deux  groupes  distincts^  dont  l'un  est  dirige 
0.  Î5^  à  20®  N; ,  tandis  que  l'autre  est  parallèle  au  méridien, 
et  que  les  £lons  du  dernier  groupe  sont  plus  récents  que  ceux 
du  premier  :  quant  à  l'époque  précise  des  éruptions  graniti- 
ques, serpentineuses,  ferriques ,  elle  peut  être  fixée  entre  cer- 
taines limites  au  moins  par  l'âge   dr^s  terrains  sédimentaires 
qu'elles  ont   traversés,  et  de  ceux  qui  ont  été  déposés  posté- 
rieuremeut  a  ces  diverses  éruptions.  M.  Savi ,  qui  le  premier 
a  parlé  de  la  constitution  géologique  de  l'île  d'Elbe ,  en  a  consi- 
déré tous  les  terrains  secondaires  comme  appartenant  au  ma- 
cigno  et  à  l'alberèse  :  dans  un  mémoire  inséré  en  1833  dans  le 
Giornale  dei  letterati  di  Pisa,  il  regarde  les  calcaires  celluleux 
t)u  cargneules  de  Vjicqua  viva^  les  marbres  et  les   cipolins 
exploités  sur  divers  points  de  la  côte  entre  Porto^Longone  el  Rio 
tau  Monte  Fico ^  au  Capo  d'Arco,  au  Porticciolo) ^  comme 
dus  à  une  modification  du  calcaire  gris  de  fumée  ou  bleuâtre^ 
dont  les  couches  sont  séparées  par  des  schistes  à  fucoïdes  :  ces 
calcaires  saccharoïdes  étant  interposés  en  stratiûcation  parfai- 
tement concordante  dans  les  schistes  plus  ou  moins  cristallins^ 
passant  quelquefois  à  l'état  de  gneiss,  qui  forment  toute  la  cote 
orientale  de  l'île,  il  en  résulterait  que  ces  schistes  cristallins 
sont  dûs  eux-mêmes  à  une  modification  des  couches  sédimen- 
taires associées  au  calcaire  à  fucoïdes.  Telle  a  été  en  effet  l'opi- 
nion de  Hoffmann  et  celle  de  MM.  Studer  et  Burat  :  tous  ils 
ont  vu  ce  dans  les  schistes   argileux  ou  micacés  s  alternant  avec 
»  des  calcaires  cristallins^  un  véritable  verrucano,  si  l'on  veut, 
>>  mais  identique  aussi  avec  les  parties  métamorphiques  du  ter- 
»  rain  à  fucoïdes  très  développées  sur  la  côte  de  Gênes,  en 
))  Piémont  et  dans  les  Grisons.  {Bulletin,  tome  XII,  p.  307.)  » 
Eu  effet,  il  est  impossible  de  conserver  le  moindre  doute  sur 
l'âge  du  verrucano  de  Vtle  d'Elbe  ^  après  avoir  reconnu  les 
divers  passages  des  roches  sédimentaires  à  l'état  métamorphique 
que  l'on  peut  observer,  soit  sur  la  route  de  Procchio  à  Pila, 
soit  surtout  entre   la  Madonna  di  Monte  Serrato  et  le  Capo 
deUe  Cannelle  au  N.-E.  de  Porto-Longpne  (fig-  2).  Je  crois  donc 
pouvoir  admettre  que  tous  les  terrains  secondaires  de  l'île  d'Êlbe, 
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modifiée  ou  non»  appartiennent  réellement  à  une  même  périodlc 
géologique  (crétacée  supérieure;  étrurienne  de  M»  Pilla),   et 
que  toutes  les  éruptions  granitiques^  serpentineuses  et  ferriques, 
out  eu  lieu  postérieurement  à  cette  période.  -—  On  voit  en  outre 
sur  quelques  points  des  côtes  de  Tile^  notamment  à  Viticcioy 
à  Scalieri  9  des  terrasses  horizontales  dont  les  couches  arénacëes 
recouvrent  indifféremment  le  granité  porphyroïde  et  les  cou-< 
ches  étruriennes  disloquées  par  ce  granité  (fig.  ?)•  Les  couche5 
de  même  nature,  qu'on  observe  au  S.-O.  du  Capo  dclla  Fi  ta  9 
doivent  certainement  avoir  été  déposées  après  l'apparition  de3 
filons  N.-S.  qui  ont  disloqué  cette  partie  de  Tîle.  M.  Savi  coi 
sidère  ces  couches  comme  identiques  avec  celles  àiAntignaÂ 
près  Livourne,  et  cette  identité  me  paraît  incontestable.  J'ai, 
occasion  déjà  de  parler  de  ce  dépôt  que  je  considérais  dès  li 
comme  appartenant  à  la  période  pliocène  récente  de  M.  Ld 
{Bulletin^  tome  XIII  ^  p.  275).  Depuis  que  j'ai  pu  en  suivrel 
couches  du  bord  de  la  mer  à  Castiglionc^llo  jusqu'au  somi 
des  collines  tertiaires  de  Rosignano  y  depuis  que  j'ai  vu 
les  collines  de  Pise  les  marnes  bleues  subapennines  alterne] 
plusieurs  reprises  (  à  Lari ,  à  Fauglia  )  avec  des  grès  calcaii 
jaunâtres,  identiques  avec  les  grès  supérieurs ,  je  me  suis  coi 
vaincu  de  plus  en  plus  qu'il  n'y  a  eu  aucune  interruption  enti 
le  dépôt  des  marnes  bleues  subapennines  et  celui  des  grès  cal 
cairesj  dits  quaternaires^  des  côtes  de  la  Toscane.  Bien  entend! 
que  ces  grès,  comme  toutes  les  roches  littorales ,  peuvent  ôtr| 
détruits  en  partie  et  remaniés  par  les  vagues,  et  qu'il  peut  eî 
résulter  des  aUuvionê  marines  intimement  liéçs  ^vec  les  couchei 
dont  elles  proviennent,  et  contenant  des  coquilles  de  la  meri 
actuelle  et  même  des  produits  de  l'industrie  humaine.  Je  dois! 
ajouter  que  je  ne  parle  ioi  que  de  la  Toscane,  et  que  je  n'en-« 
tends  nullement  préjuger  la  question  générale  concernant  les  l 
terrains  dits  calcaires  méditerranéens  »  question  dont  la  solu-  » 
tion  définiliv©  parait  réservée  au  général  de  La  Marmora ,  qui   . 
a  fait  une  étude  spéciale  de  ces  calcaires  dans  l'île  de  Sajrdaigne»    l 
—  Je  crois  donc  pouvoir  considérer  le  grès  calcaire  de  l'île    * 
d'Elbe  comme  appartenant  à  la  période  pliocène ,  et  dès  lors     l 
tous  les  filons  de  l'île  seraient  antérieurs  à  cette  période.  Or,      1 
entre  la  période  crétacée  supérieure  et  la  pliocène,  il  y  a  eu,      j 
d'après  les  belles  recherches  de  M.  ÉUe  de  Beaumont,  trois      1 
grandes  révolutions  du  globe ,  à  la  première  desquelles  est  dû      ^ 
le  soulèvement  de  la  chaîne  principale  des  Apennins  toscans 
(C-IS^-N.),  tandis  que  la  seconde  a  eu  pour  principal  résultat 
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le  sysfènie  de  Cqtsç  et  de  Sardaigne  (N,-S,),  et  la  troisième 
celui  des  Alpes  occidentales  (Nf-26"-E.).  On  pourrait  doue  con- 
clure, d'après  la  loi  du  parallélisme  des  filons  et  des  chaims 
demont£(gQes  contemporaines,  que  les  granités  porphyroïdes  et 
les  serpentines  de  l'île  d'Elbe  ont  fait  éruption  Jors  du  soulève^ 
ment  des  Apennins  toscans,  et  que  l'apparition  des  pegmatites 
et  des  diverses  masses  de  fer  oxydulé,  oligiste,  etc.,  a  été  con-<- 
temporaine  du  soulèvement  des  iles  de  Corse  et  de  Sardaigne* 

M.  MartÎDs  Ht  la  note  suivante  de  M.  Victor  Thiolliëre. 

Note  sur  les  terrains  jurassiques  de  la  partie  méridionale  du 
bassin  du  Rhône  ^  par  M.  Victor  Thiollière. 

Je  rappellerai  à  la  Société  que  M.  EUe  de  Beaumont  lui  a 
communiqué,  dans  la  séance  du  7  avril  1845,  l'extrait  d'une 
lettre  de  M.  Léopold  de  Buch,  extrait  que  le  Bulletin  a  repro- 
duit avec  ce  titre  ;  Caractères  distinctifs  des  couches  juras- 
niques  supérieures  dans  le  Midi  de  V Europe »>  Les  caractères 
que  ^illustre  doyen  des  géologues  mentionne  se  réduisent  k  la 
présence  de  grands  Aptychus^  àeV  Ammonites  tatricus  (Pusch) 
ou  de  ses  variétés,  et  de  la  Terebratula  dyphia  (Lamk) ,  ces  es- 
pèces se  combinant  d'ailleurs  avec  d'autres  fossiles  connus  dans 
le  jurassique  supérieur  de  l'Allemagne,  tandis  que  V Ammonites 
tatricus  et  la  Terebratula  dyphia  n'y  ont  pas  encore  été 
signalés*  Au  moyen  des  gisements  reconnus ,  M.  de  Buçh  trace 
la  direction  suivant  laquelle  se  propage ,  depuis  la  Crimée  jus- 
qu'en Provence,  ce  qu'il  nomme  le  Jurassique  méditerranéen^ 
par  opposition  au  type  jurassique  auquel  appartiennent  les 
terrains  qui  enlourent  le  bassin  de  Londres  et  de  Paris,  et  à 
un  troisième  type  duquel  dépendent  les  couches  jurassiques 
dans  la  Russie.  (Lettre  de  M.  de  Bucht  Bulletin  de  la  Société 
impériale  de  Moscou ^  18/j6,) 

Le  docteur  Quenstedt  de  Tubingen  reproduit,  dans  la  dernière 
livraison  parue  de  soaPetreJacten  peutschlands^  les  observa* 
tions  de  M,  de  Buch,  et  rappelle  celles  de  quelques  géologues 
allemands,  italiens  et  français  sur  ce  calcaire  rouge  des  Alpes 
à  Terebratula  dyphia;  mais  il  ajoute  que  la  question  n'est  pas 
encore  tranchée  quant  à  l'âge  du  terrain,  et,  pour  son  compte, 
il  pencherait  plutôt  vers  l'opinion  qui  en  fait  du  néocomien.  Du 
reste,  M.  Quenstedt,  qui  a  visité  la  haute  Provence,  n'émet  au- 
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cun  doute  sur  la  continuité  de  la  bande  calcaire  dont  il  i'aufit 
au  travers  des  Alpes,  et  croit  que  la  clef  de  la  difllcuUé  se  trou- 
vera en  Provence  même. 

Acceptant  comme  prouvée  la  continuité  ou  le  parallëlisnie 
de  ces  assises  à  fossiles  spéciaux ,  depuis  les  bords  de  la  mer 
Noire  jusque  dans  les  Alpes  françaises,  et  même  jusque  dans 
les  Pyrénées,  d'après  M.  de  Bucb,  je  vais  me  borner  à  soumettre 
à  la  Société  quelques  résultats  qui  me  paraissent  décider  la 
question  du  classement  des  diverses  assises  jurassiques  que  nous 
trouvons  dans  la  partie  méridionale  et  française  du  bassin-  du 
Rhône. 

Ce  n'est  point  seulement  par  quelques  uns  de  ses  fossiles 
organiques  que  cette  formation  diffère  de  celle  du  Bugey,  de 
la  Bourgo£^ne  et  du  bassin  de  Londres  et  de  Paris ,  mais  par  des 
suppressions  importantes  d'une  part,  et  de  l'autre  par  l'appari- 
tion d'assises  inconnues  dans  le  Nord. 

On  sait  déjà  que  les  roches  de  l'étage  supérieur  {Kîmmé' 
ridien  et  Portlandien)  manquent  dans  cette  partie  de  la  France 
comme  dans  beaucoup  d'autres  contrées  jurassiques  :  je  ne  re- 
viendrai pas  sur  ce  point  ;  mais  il  est  une  autre  suppression 
d'étage  qui  est  plus  singulière,  en  ce  sens  qu'on  ne  peut  l'ex- 
pliquer par  une  destruction  subséquente  au  dépôt,  et  qui,  pour 
n'avoir  pas  encore  été  constatée,  n'en  est  pas  moins  évidente  : 
c'est  celle  de  l'étage  oolithique  inférieur.  Ainsi,  entre  les  Cér- 
vennes  et  les  Alpes  s  les  marnes  oxfordiennes  reposent  sur 
le  lias  supérieur. 

Par  contre,  les  assises  inférieures  du  lias  présentent  une 
épaisseur  de  calcaires  noirâtres  plus  considérable  que  dans  le 
hord  de  la  France  et  qu'en  Anofleterre,  et  les  marnes  oxfor- 
diennes se  couronnent  d'une  puissante  assise  de  calcaires  com- 
pactes et  bien  stratifiés,  que  je  me  dispenserai  de  décrire ,  parce 
que  c'est  à  l'assise  dont  il  est  question  que  se  rapportent  les 
calcaires  de  la  Porte  de  France  à  Grenoble,  de  Crussol  en  face 
de  Yalence,  de  Ruoms  dans  l'Ardèche ,  et  que  ces  calcaires  sont 
bien  connus  des  géologues  qui  ont  visité  le  midi  de  la  France. 
C^tte  assise  est  elle-même  oxfordienne^  comme  les  marnes  qui 
la  supportent,  et  ne  peut  pas  même  être  rangée  dans  le  groupe 
corallien.  Elle  forme  donc  le  toit  de  la  formation  jurassique ^ 
ainsi  réduite  à  deux  de  ses  termes  principaux,  le  Lias  et  l'Ox- 
fordien,  —  Il  me  paraît  qu'une  semblable  constitution  doit 
être  considérée  comme  celle  d'un  type  aussi  distinct  de  celui  de 
la  Russie  et  du  nord  de  l'Allemagne,  lequel  n'a  qu'un  seul  étage. 
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i'oxfordien  j  <|ue  «le  celui  de  la  France  septentrionale  et  de 
rAngleterre,  où  les  quatre  divisions  se  rencontrent.  Le  type 
méditerranéen ,  proposé  par  M.  de  Buch ,'  se  trouverait  donc 
fondé  sur  des  caractères  géologiques  d'une  valeur  égale  à  ceux 
d'après  lesquels  on  admet  le  type  moscovite. 

Le  golfe  ou  la  Méditerranée  dans  laquelle  s'est  déposé  le  ju^ 
rassique  méditerranéen  avait  pour  rivage,  dans  la  partie  de  la 
France  que  j'ai  examinée  récemment ,  une  ligne  transversale  au 
cours  actuel  du  Abône ,  s'étendant  des  environs  de  Ghambéry, 
par  Yoreppe,  au  confluent  de  l'Isère  ;  puis  l'encaissement  du 
bassin  suivait  à  peu  près  le  revers  des  Gévennes  qui  forme 
encore  aujourd'hui  la  limite  occidentale  du  bassin  du  Rhdne 
inférieur. 

Les  rivages  de  l'autre  golfe  jurassique,  celui  dont  dépendent 
les  lambeaux  des  environs  de  Lyon  et  de  La  Yerpillière  (Lière), 
ne  se  trouvaient  donc  séparés  de  ceux  du  golfe  précédent  que  par 
un  isthme  ou  un  promontoire  ayant  environ  75  kilom.  de  lar^ 
geur  entre  Lyon  et  Tournon,  mais  qui  devait  être  fort  étroit 
entre  Yoreppe  et  Bourgoin.  Ce  barrage,  qui  a  été  abaissé  plus 
tard  par  un  soulèvement  N.-S. ,  et  qui  n'est  recouvert  que  de 
dépots  miocènes ,  pliocènes  et  diluviens ,  paraît  donc  avoir  dé-« 
pendu  du  massif  du  Pilas,  et,  par  suite,  de  la  grande  ilè  centrale 
de  la  France  qui  dominait  l'ensemble  des  rivages  que  je  viens 
d'indiquer. 

Quelques  recherches  me  font  provisoirement  supposer  que  la 
séparation  entre  les  deux  golfes  se  maintenait,  sur  la  prolonga- 
tion de  la  ligne  de  Tournon  à  Chambéry,  au  travers  de  la  Suisse 
et  de  l'Allemagne.  Mais  je  dois  me  renfermer  dans  les  limites 
de  mes  propres  observations,  et,  pour  qu'on  veuille  bien  leur 
accorder  quelque  confiance ,  je  vais  exposer  une  partie  des  dé- 
tails dont  elles  se  composent. 

L'assise  la  plus  élevée  de  la  formation  jurassique  entre  les 
Alpes  et  les  Gévennes,  assise  qui  forme  un  horizon  géognoslique 
si  remarquable  sur  les  deux  rives  du  RhÀae ,  est  celle  du  cal- 
caire de  Grussol  et  de  la  Porte  de  France.  Les  caraclères  miné- 
ralogiques  en  sont  très  constants.  Sauf  sa  teinte  grise ,  elle  res- 
semble au  calcaire  rouge  des  A|3ennins  et  des  Alpes,  et  contient 
conime  celui-ci,  la  Terebratula  dyphtaj  que  j'ai  trouvée  à  la 
Porte  de  France ,  V Ammonites  tàtricus  à  Sis  ter  on ,  V  Ammo- 
nites tortisulcatus  à  Grussol ,  et  les  deux  espèces  à^Aptychus 
qui  se  rapportent  parfaitement  aux  figures  du  mémoire  du  doc- 
teur Rùppel,  et  que  M.  Yon  Meyer  a  nommées  A.  imbricatus 
Soc.  géoL,  2«  série,  tome  V.  3 
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prqfundus  et  A,  lœvis  latus^  ea  en  donnant  d'autres  figures 
d'après  les  mêmes  exemplaires.  Le  premier  de  ces  Aptychus 
se  rencontre  partout;  le  second,  plus  rare^  ne  m'est  connu  qu^ 
de  la  Porte  de  France  et  de  CrussoL 

Yoilà  pour  iesi  fossiles  signales  par  M.  de  Buch,  comme  ca- 
racitérisant  la  même  assise  dana  les  Garpathes ,  dans  les  Alpes 
lombardes,  au  Salève^  etc.  Avec  ces  espèces  »  j*ai  en  outre  re« 
cueilli  V Ammonites  biplex  et  sa  variëtë,  V Ammonites  poly. 
giratus  (figures  de  Qaensledt),  V Ammonite^  /lexuosus»  VA* 
hecticus,  les  Belemnitçs  hastatus  et  Sauvan^usus  (d'Qrb.), 
aucune  espèce,  du  reste ,  que  j'eusse  xencontr^s  dans  le  coral- 
lien du  Jura  et  de  Saône-et-Loire,  ni  même  aucune  des  grosses 
bivalves  qui  caractérisent  Toxfordien  supérieur  dans  le  Bugey, 
ou  à  Tournus  et  à  Mâcon ,  et  qu'il  est  si  faOile  de  remarquer 
quand  elles  existent  quelque  part.  Je  ne  puis  donc  concevoir 
aucun  doute  sur  le  classement  de  cette  importante  portion  du 
système  •  jurassique  méditerranéen. 

C'est  réquivalent  ou  du  calcaire  à  spongiaires  du  Jura  (l'^r- 
govien  de  M*  Marcou,  Sojrphitenkalk  des  Allemands),  pu  tout 
au  plus  l'équivalent  des  marnes  qui  recouvrent  immédiatement 
le  calcaire  à  spongiaires  dans  quelques  localités ,  çt  qui  sépa- 
rent ainsi  cette  assise  de  l'oxfordien  supérieur.  Les  marnes  sur 
lesquelles  repose  l'assise  calcaire ,  contenant  elles-mêmes  une 
série  de  fossiles  oxfordiens,  ôtent  du  reste  par  là  toute  idée 
d'assigner  è  ce  calcaire  une  place  encore  inférieure  à  la  partie 
moyenne  de  l'étage. 

Mais  avant  de  quitter  l'assise  de  la  Port#  de  France,  il  faut 
que  j'ajoute  que  l'on  ne  doit  pas  croire  que  la  Terebr€Uula 
dyphia,  sur  laquelle  les  auteurs  allemands  ont  insisté,  soit 
caracténst.que  de  cette  assise,  ni  même  de  la  formation  dont 
l'assise  dépend.  Cette  singulière  térëbratule  se  trouve  aussi 
dans  les  calcaires  marneux  du  néocomien  inférieur,  soit  à  Bar- 
rème,  oii  je  l'ai  recueillie  en  place,  soit  à  Castellane,  d'où  la 
maison  Krante,  de  Berlin,  la  reçoit  pour  la  revendre. 

Quant  à  V Ammonites  tatricus ,  il  n'offre  pas  un  point  do 
repère  beaucoup  plus  sûr  aux  géologues  ;  car ,  avec  son  têt,  il 
ne  diffère  pas  du  Fellodœ  (  Mich.  ) ,  non  plus  que  d'autres  es- 
pèces unies  du  groupe  des  HétérQphcrlle$  qui  abondent  dans 
le  néocomien  et  le  gault;  et  lorsque  ses  grands  sillons  sont  à 
découvert,  il  est  encore  difficile  de  le  diatinguer  d'espèces  cré-r 
lacées  analogues.  Du  reste,  je  ne  connais  pas  de  famille  d'Am- 
monites qui  occupe  une  étendue  aus^  grande  en  hauteur  ver-r 
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ticalej  tout  en  variant  aussi  peu  se%  formes  que  celle-^ci.  Ainsi, 
je  ne  sais  si  Ton  peut  àistinguer  V'Heterophyllus  an  lias  supé-* 
rieur  de  celui  qui  abonde  dans  les  marnes  oxfordiennes  des 
Basses- Alpes  ;  et  quant  à  la  séparation  de  l'une  et  Tautre  espèc#^ 
davec  XÀlpinus  (d'Orb.)  et  autres  variâtes  du  nëocomien  et 
du  gault^  il  faut 9  pour  la  motiver,  descendre  au-dessous  du 
caractère  de  la  disposition  générale  des  lobes,  et  atteindre 
aux  plus  minutieuses  découpures  qui  en  subdivisent  les  con- 
tours. 

Les  espèces  à^Sétérophjrlles  qui  portent  des  sillons  raydn- 
nanis,  non  seulement  semblent  passer  des  unes  aux  autres,  mais 
^us  Taspect  où  je  les  ai  rencontrées  le  plus  souvent,  celle  de 
^Ammonites  tortisulcatus  (qui  diffère  déjà  si  peu  du  tatri-^ 
cui)y  je  puis  en  citer  des  gisements ,  qui  me  sont  directement 
connus,  dans  le  lias  supérieur,  dans  Toolithe  inférieure,  dans 
l'oxfordien  et  dans  les  assises  néocomiennes. 

Oft  voit  par  là  que  ce  n*est  point  isolément,  mais  par  leur 
réunion  avec  d'autres  fossiles  oxfordiens ,  que  la  Terebratula 
4fphi^  et  Vudnt»oni$eâ  tauicus  peuvent  renseigner  les  géo- 
logueB  svr  le  niveau  de  l'assise  où  on  les  recueille,  et  carac-- 
t^riser  le  jurassique  naéditerranéen. 

Be  Vaisise  des  calcaires  compactes  descendons  dès  à  présent 
dans  celle  des  marnes  qui  leur  sert  de  support. 

Ces  marnes  ne  se  peuvent  distinguer  de  celles  du  lias  que 
par  leurs  fossiles»  Parmi  ceux-ci ,  en  retrouve  la  plupart  des 
^pèces  que  j'ai  citées  au-«dessus  ;  la  Terebratula  dyphia  est 
peut-être  la  seule  que  je  n'y  aie  pas  vue.  J'y  ai  recueilli  par 
<^tie,  en  espèces  que  je  n'ai  pas  rencontrées  dans  le  calcaire 
compacte,  les  Ammonites  coronatus  et  tumidus  ou  macro- 
^^pialiu  jeune,  et  deux  ou  trois  autres  non  déterminées,  des 
i>ecsde  c^halopodes,  et  enfin  des  empreintes  de  Possîdonies.  J'ai 
pu  VQjriâer  aux  environs  de  Digne,  d'Aix  et  de  Privas ,  que  le 
niveau  des  schistes  marneux  à  Possidouies  était  au-dessus  des 
couches  à  Ammonites  appai*tenant  aux  espèces  oxfordiennes  que 
j'ai  déjà  nommées.  M.  Fournet,  à  la  Voulle,  et  M^  Jourdan,  aux 
environs  de  Gap  et  du  Pousin  (  Ardèohe  ) ,  ont  aussi  vérifié  le 
fait  de  ce  gisement  de  Possidonies  dans  l'oxford-clay  du  midi 
de  la  France. 

lies  schistes  à  Lucines  (  de  M.  Gueymard  ) ,  que  j'ai  vus  aux 
^vircms  de  Meylan,  doivent  sans  doute  avoir  la  nième  posi-  ' 
^ion  ;.  maïs  comme   le  lias  n'est  pas   visible  au-dessous ,  je  ne 
puis  rien  affirmer  à  leur  égard. 
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Au-^dessous  des  marnes  oxfordiennes  j'ai  dit  que  venait  im- 
médiatement le  lias  supérieur. 

Gomme  celui-ci  se  présente  aussi  sous  la  forme  marneuse  le 
long  des  Alpes,  sans  minerai  de  fer  à  la  jonction  des  deux  éta- 
ges, et  comme  les  débris  organiques  ne  se  rencontrent  pas  dans 
toutes  les  coupes,  je  ne  citerai  que  les  localités  où  le  lias  ixiFé- 
rieur  visible  à  la  base,  et  la  présence  des  fossiles  à  plusieurs 
niveaux  dans  les  marnes,  rendent  facile  la  vérification  de  Tab- 
sence  de  l'étage  oolitbique  inférieur. 

Les  environs  de  Digne  m'ont  offert  une  disposition  dçs  assises 
jurassiques  remarquablement  bien  appropriée  à  la  recherche 
dont  je  m'occupais.  Un  examen,  qui  a  duré  trois  jours,  ne  m'y 
a  pas  fait  découvrir  une  seule  espèce  appartenant  à  la  faune 
de  l'étage  inférieur.  Des  couches  où  je  recueillais  des  empreintes 
d'Ammonites  de  la  famille  des  Falcifèreis,  Ammonites  répandues^ 
comme  on  sait,  dans  le  lias  supérieur,  et  notamment  de  V Am- 
monites radiam  et  de  V Ammonites  opalinus  (Quenstedt), 
j'arrivais,  sans  autre  fossile  intermédiaire,  aux  couches  où  se 
trouvent  les  Ammonites  oxfordiennes  du  gisement  de  Beau*- 
mont,  et,  plus  haut  encore,  aux  schistes  à  Possidonies.  Il  est 
cependant  une  espèce  citée  comme  caractéristique  de  l'oolitbe 
inférieure  en  Normandie,  et  qui  m'a  été  remise  à  Barrème 
comme  provenant  des  marnes  jurassiques  du  voisinage. 

C'est  VAmm>onites  Parkinsoni;  mais  on  peut  voir  dans  le 
Petrefacten  Kunde  de  M.  Quenstedt,  et  dans  le  Floetsgebirge 
Wurtemberg  du  même  auteur,  qu'en  Allemagne  l'Ammonite 
dont  il  s'agit  a  sa  place  dans  les  mêmes  couches  à  peu  près  que 
\ Ammonites  macrocephalus,  et  même  que  la  variété  compla- 
natns  du  Parkinsoni  (Quenstedt)  (variété  qui  est  précisément 
celle  de  l'oxfordien  du  midi  de  la  France) ,  se  trouve  dans  l'ox-  • 
ford-clay  de  plusieurs  contrées,  par  exemple  dans  le  Hanovre, 
enSilésie,  etc.  {Petrefacten  Kunde  y  p.  144,  et  Floetz^ebir^e, 
p.  359  et  suiv.).  Du  reste,  j'ai  récueilli  la  même  coquille  fossile 
cote  à  côte  avec  V Ammonites  hecticus ,  lorsque  j'ai  suivi  la 
coupe  d'Aix  à  Yauvenargues. 

Là,  elle  est  en  outre  accompagnée  de  quelques  unes  des  Sca- 
j  hies  de  l'oxfordien  du  Jura  et  d'une  troisième  Ammonite  dési- 
gnée comme  néocomienne  dans  la  paléontolongie  française,  mais 
qui  est  bien  certainement  oxfordienne  :  c'est  VAmmonites 
tfuadrisulcatus.  Toutes  ces  espèces  aux  environs  d'Aix  gisent 
dans  des  marnes  grises  schisteuses  et  des  calcaires  marneux  de 
la  même  couleur  qui  recouvrent  le  lias  supérieur ,  sans  aucun 
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internrëdiaire.  Le  lias  supérieur  y  est  forme  de  calcaires  et  di^ 
marnes  sableux  très  riches  en  fragments  de  Belemnites  paxil^^ 
lotus  ("Voltz) ,  avec  lesquels  sont  mêlés  des  débris  parfaitement 
déterminables  ii  Ammonites  radians  et  des  Terebratula  bipli^ 
catay  de  sorte  que  Vassise  est  suflisamment  caractérisée. 

Lies  marûes  grises  dont  elle  est  surmontée ,  et  dbnt  j'ai  cité 
tout  à  rheure  les  Ammonites,  passent  vers  le  haut  ii  des  schistes 
marueux  plus  foncés,  à  la  partie  inférieure  desquels  j'ai  tiM)uvé 
les  empreintes  de  Possidonies.  Ces  schistes  à  Possidonies  ^  qui 
m'ont  offert  aussi  une  empreinte  d'Ammoojte  oxfordienne^  foir- 
ment  la  berge  du  chemin  sous  un  hameau  qui  est,  je  crois,  celui 
de  Saint-Marc.  Au-delà,  en  allant  vers  Vauvenargues ,  Toxfor- 
dea  est  représenté  par  la  suite  des  schistes  marneux  noirâtres, 
dans  lesquels,  sauf  quelques  petites  Ammonites  ferrugineuses, 
je  n'ai  plus  trouvé  de  fossiles  organiques^  puis  vient  l'assise  des 
calcaires  compactes  supérieurs. 

Je  donne  ces  détails  sur  la  coupe  d'Aix  à  Vanvenargues,  pour 
montrer  que,  dans  le  milieu  de, la  vallée  du  Rhône  comme  sur 
les  bords,  l'absence  de  l'étage  oolitbique  est  évidente.  Le  même 
fait  se  reproduit  encore  avec  plus  de  netteté  aux  environs  de 
Privas.  Les  travaux  d'exU'action  du  minerai  de  fer  de- la  conces- 
sion de  Yeyras  permettent  de  voir  ce  qui  suit  :  la  couche  ex^ 
ploitéen'a.en  tout  que  2:  mètres  d'épaisseur  moyenne;  au  mur, 
il  n'existe  que  des  espèces  du  lias  supérieur^  dans  la  couche 
même,  on  trouve  réunies  les  espèces  du  lias  et  celles  de  l'ox- 
fordien  inférieur.  J'ignore  comment  il  se  fail  que  la  Société 
géologique  n'ait  été  appelée  à  examiner,  ou  n'ait  reconnu  que 
les  fossiles  du  lias  (Bulletin  9  séances  des  3^  et  17  mai  18/i7)y 
dans  la  collection  qui  lui  a  été  soumise  comme  provenant  de 
lâ  même  m. ne  de  Veyras;  mais  j'affirme  que  les  Ammonites 
coronataSs  pustulatus,  hecticus  y  anceps,  tortisulcatus  et 
Backeriœ  (d'Orb.)>  et  autres  espèces  oxfordiennes ,  non  seule- 
ment se  trouvent  dans  le  minerai  de  cetle  couche^  mais  y  con- 
stituent une  populatiojx  plus  nombreuse  que  celle  qui  y  repré- 
sente le  lias  supérieur.  Je  puis  donc  confirmer  l'exactitude  des 
conclusions  du  travail  que  M.  Fouruet  a  publié  en  18i!|3>  savoir 
que  les  minerais  de  la  Youlte  et  de  Yeyras  sont  placée  à  la  base 
de  l'oxfordien.  Cette  détermination^  adoptée  ensuite  par  M.  Gru* 
ner  et  par  M.  Émilien  Dumas,  n'acquiert  pas  sans  doute  un 
degré  d'autorité  de  plus,^  par  le  fait  de  mon  adhésion^  mais  je 
dois  à  la  Société  de  lui  faire  connaître  impartialement  le  résultat 
de  mes  recherches  sur  un  fait  qui  a  été  contesté  devant  elle. 
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Au  midi  de  Privas^  on  peut,  en  suivant  la  lî^ne  (pii  vient  de 
la  Voulte ,  reconnaître  que  Tëtage  oolithique  inférieur  n'existe 
pas  non  plus  sur  le  flanc  du  Mont-Char ray,  autour  duquel  cir- 
cule la  nouvelle  route  d'Aubenas  par  le  col  de  TEscrinct. 

Les  marnés  oxfordiennes  présentent  encore  d'une  manière 
très  visible  leur  plan  de  jonction  avec  le  lias  supérieur,  quand 
on  suit,  au^elà  d'Aubenas,  le  chemin  de  la  chapelle  à  la  croisée 
d'Uzer. 

Pour  le  dépaftement  du  Gard^  je  suis  heureux  d'avoir  à  me 
référer  aux  excellentes  observations  que  M.  EL  Dumas  a  récem- 
ment communiquées  à  la  Société.  D'après  ce  géologue,  ia  sup- 
pression de  l'étage  est  complète  dans  une  partie  du  départe— 
men|.y  et  dans  l'autre  elle  ne  laisse  subsister  qu'un  calcaire  k 
^ucoïdes  et  un  calcaire  à  Ëntroques»  qui  représentent  seulement 
une  partie  de  l'oolithe  inférieure.  M.  Dumas  dit  aussi  que  dans 
les  départeroens  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron,  on  voit  les  cal- 
caires du  groupe  oxfordien  reposer  immédiatement  sUr  le  cal- 
caire à  'ËQtroques,  autour  des  terrains  anciens  des  Gévennes. 
Le  temjM  m'a  manqué  pour  aller  visiter  ces  localités  et  examiner 
comment  s'opérait  la  jonction  entre  le  jurassique  du  midi  du 
bassin  du  Rh6ne  et  celui  du  bassin  de  la  Garonne.  L'étude  dont 
j'ai  l'honneur  d!entretenir  la  Société  n'est,  en  efte»,  qu'un  hors- 
d'ceuvre  à  celles  que  nécessite  la  carte  géologique  détaillée  du 
département  du  Kh&ne ,  dont  j,e  m'occupe  depuis  quelques  an- 
nées, et  Ton  conçoit  que  si  ye  veux  mener  k  fin  cette  carte ,  |e 
dois  mettre  des  bornes  à  mes  excursions  dans  le  reste  de   la 
France.  Du  reste^  maintenant  que  les  caractères  commencent  à 
être  connus,,  au  moyen  desquels  on  peut  distinguer  les  sédiments 
qui  se  sont  accumulés  dans  les  diverses  parties  des  mers  j^uras- 
siques^  il  est  k  espérer  que  d'autres,  géologues  compléteront 
le  tracé  des  subdivisions  dont  il  s'agit.   Ce  travail  est  rendu 
d'ailleurs  facile  par  la  magnifique  esquisse  ,  que  noua  devons  à 
MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumotit,  de  l'ensemble  des  rivages 
ûe  ces  mers  autour  de  la  France  centrale. 

Je  résume  cette  note  en  disant  i 

%^  Qae  la  formation  jurassique  dans  la  partie  méridionale  du 
bassin  du  &h^e  se  réduit  à  Fétage  du  lias  et  au  groupe  oxfor- 
dietn; 

2*^  Que  l'assise  supérieure  de  la  formalicm  offre  tes  caractères 
paléonto logiques  assignés  par  M.  de  Buch  aux  calcaires  juras- 
siques supérieurs  des  Carpathes  et  du  pied  des  Alpes  lombardes; 

S**  Que  le  système  jurassique  ansi  caractérisé  s'étend  de  la 
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Méditerranée  jùs<(u'auprès  de  Tournon^  le  long  dés  Cëven^es^ 
et  jusqu'au-dessus  de  Grenoble^  le  long  des  Aipes  y  mais  il  ne 
comprend  point  les  alïleureniens  du  Mont^'Or  lyonnais  et  du 
nord  du  département  de  l'Isère  ^  lesquels  forment  l'extrémité 
méridionale  5  dans  le  sud-est  de  la  France  «  du  jurassique  anglo- 
normand- 

M.  Marcou  croit  que  l'oolithe  inférieure  existe  aussi  daus  le 
bassin  méditerranéen.  Il  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  toujours  se 
fier  à  un  ou  plusieurs  fossiles  même  pour  déterminer  un  horiton 
géologique  ;  ainsi  ^  V Ammonites  coronatus  qui^  dans-  la  Bour- 
gogne y  la  Franche-Comté  et  la  Suisse,  caractérise  le  kéllovien  y 
se  trouve  au  milieu  de  Toolithe  inférieure  dans  le  Wurtemberg. 

*  M.  le  eolonel  Àcosta  propose  de  saisir  TocCdsion  de  cette  pre- 
nûére  réunion ,  après  les  vacances ,  pour  exprimer  par  un  vote 
solennel  les  plus  sincères  regrets  pour  la  perte  irréparable  que 
la  science  géologique  vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  des 
anciens  présidents  et  fondateurs  de  la  Société  de  géologie. 

Le  nom  d'Alexandre  Brongniart  est  un  de  ceux  qui  ont  plus 
boDorë  sa  patrie ,  dans  les  contrées  même  les  plus  éloignées , 
et  il  restera  à  jamais  associé  à  la  géologie. 

La  Société  vote  à  l'unanimité  des  regrets  solennels  pour  la 
perte  que  les  sciences  viennent  de  faire  dans  la  personne  de 
M.  Alexandre  Brongniart. 

.  M.  Dufrénoy  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Boue. 

Je  ne  crois  pas  abuser  des  moments  de  la  Société,  en  lui  signa- 
lant quelques  uns  des  travaux  principaux  de  la  Société  des  amis 
des  sciences  naturelles  : 

G€0(fraphie  physique.  Ob$ervatioil$  de  M.  Frédéric  Sîmoni 
pendant  un  séjour  hivernal,  sur  le  glacier  de  Hallstadt  et  trois 
ascensions  du  Dacbstein  pendant  l'hiver  de  18/i7  (dans  les  Mé- 
moires, avec  un^.vue  dû  glacier  dç  Hallstadt).  Ses  mesures  des 
lacs  de  Salzbourg  et  de  la  Haute*Autriclie,et  de  leur  configura- 
tion. Ses  observations  sur  la  température  des  sources  des  en- 
virons de  Hallstadt.  Ses  observations  sur  le  tremblement  d^ 
terre  du  10  février  1847,  en  Haute-Autriche.  Sur  les  change- 
ments produits  par  l'homme  dans  le  soi  des  grandes  villes ,  en 
particulier  à  Vienne,  par  le  baron  Clément  Hugel.  Débâcle  des 
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glaces  fiés  rivières  ,  par  Haiflinger  ;  idito  du  Danube  y  par  de 
Fofgatsch.  ' 

Mùiéraloffie,  Stir  le  niiroîtement  ^es  facettes  des  cristaux 
et  sur  le  plcochroïsme  de  l'améthyste  et  de  la  cymophane,  par 
Haidinger  (deux  Mémoires  dans  les  Transactions).  Sur  les  pseudo— 
morphoses  du  sel  et  celles  du  dichroïte^  par  le  même  (dans  les 
Mémoires  ). 

Description  des  espèces  minérales  nouvelles,  savoir  :  le  Qhme- 
rite  minéral  manganésien  sulfureux  (dans  les  Mémoires),  et  le 
loweite,  analyse,  par  Patera  (dans  les  Mémoires).  Analyse 
du'Gersdorffite  ou  Nickel  arsenicglanXi  par  Lowe  (dans  les  Mé- 
moires); dito  d'un  minéral  ferrifère  accompagnant  le  lazulithe 
de  "Werfen ,  par  Patera.  Analyse  d'une  chaux  carbonatée  à  hy- 
drogène sulfuré  ji  pa^r  le  même.  Analyse  d'un  aérolithe  d'Arsa, 
par  le  même.  Analyse  d'un  spodumène  du  Tyrol,  par  M.  Richter. 
Formes  cristallines  du  lazulithe,  par  Prufer.  Analyse  du  ^era- 
mohalite ,  par  Jurasky. 

Pétroloqie.  Analyses  de  trachyte,  de  calcaire  et  dolomie,  par 
Morlot.  Analyse  d'une  dolomie  de  Kapnik,  par  Ch.  Ott. 

Hydrologie.  Analyse  de  l'eau  acidulé  et  saline  de  Luhats- 
chowilz  (Moravie),  par  le  baron  <jte  Hingenaii. 

Météorologie.  Observations  de  M.  Gintl,  à  Gratz.  Bolide  vu 
à  Vienne  le  10  janvier  1847,  par  Patera,  etc. 

Géologie.  Sur  le  Tyrol  méridional,  par  frinker.  Sur  les  en- 
virons de  Nagybanya  en- Hongrie ,  par  le  comte  de  Serenyi*  S|ir 
les  environs  de  Linz ,  par  Ehrlich.  Sur  les  bancs  ferrifère»  dans 
les  schistes  anciens  de  Huttenberg,  par  Morlot.  Sur  les  envi- 
rons de  Grô'ssau  et  du  Pechgraben  près  de  Steyer ,  par  le  même. 
Sur  la  meulière  d'eau  douce  et  les  perlithes  de  Hlinik  ainsi  que 
les  environs  de  Kremnitz  et  Schemnitz,  par  le  même  (deux 
coupes).  Sur  les  filons  aurifères  de  la  chaîne  centrale  du  Salzr- 
bourg  (  dans  les  Mémoires  )  ,  par  Reissacher.  Sur  le  gîte  des 
opales  en  Hongrie ,  par  Pulszky.  Soufre  d'une  ancienne  solfa- 
tare à  Kalinka,  près  d'Altsohl  en  Hongrie,  par  Haidinger.  La 
géologie  de  la  contrée  d'Ava,  dans  le  N.-E.  de  la  Hongrie,  par 
Gh«  Go^hmann.  Sur  l%strie ,  par  Rosthorn.  Sur  le  Jura  et  la 
craie  de  Cracovie  ainsi  que  sur  le  classement  des  grès  des  Car-r 
pathes  et  de  Tienne ,  par  Zeisner.  S,ur  Surinam  en  Gitiane,  par 
Ch.  Mohr.  Observations  dans  le  Brésil ,  par  Helmreichen.  Les 
environs  de  Feschen,  par  Hohenegger. 

Cartes  géologiques.  Carte  des  environs  de  Kremnitz,  par 
Petlko,  qui  croit  que  Ics.trachytes  d«  ces  lieiix  et  de  Sohemnilz 
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form^Qt.un  gmiul  crolàre  de  soulèvement  (  dans  les  Mëmaiires)* 
Cartes  des  envions  de  Vienne  ^  par  Jean  Czjzek^  beUe  carie 
de  détail-  à  Tccbelle  de  d/96000,.  avec  la  distinction  de  dix-*huit 
dépôts  (lf«)«  et  plusieurs  coupes 5  18&7.  Carte  des  AJ^ie»  au- 
trictUiennes»  par  Morlot>  1847  5  1  f.  Carte  géologique  de  to«te 
la  moiaarcbi^  autrichienne  3  par  Haidinger,  18&7, . 9 f .  ;  ouvrage 
de  compilation  exécute  au  bureau  topographique  militaire, >S& 
Qouteurs  appliquées  p^r  l'impression  lithographique  j.  et*  avec 
une  explication.  Une  c^rte  géologique  de  ^ut  le  Tyrol^  en  9^  f.» 
paraîtra,  en  48489  sous  la  direction  du  docteur  Stotter,  à 
Inspnick;  elle  sera  le  résultat  des  recherches  de  li^  Soqiété  géo- 
logique du  Ty^^l  et  du  Yorarlberg.  M.  Scheda  y  connu  par  sa 
grande  carte  de  l'Europe  en  25  f.  •  a  commence  une  carte  géo*^ 
logique  de  détail  de  la  monarchie  autrichienne,  en.36f. ,  à 
rëchellQ  de  1/576000  î  toute  la  carte  arrive  à  une  surface  de 
64  pieds  carrés,  lia  pi^mière  feuille  paraîtra  en  )anvier  1848. 
M.  Hohenegger  prépare  une  carte  géologique  du  cercle  de 
J^eschen  ( Silésie  autrichienne].  M.  de  Hingeuau,  une  carte  du 
cercle  de  Znaïm  en  Moravie. 

Paléontolc^ie,  Travaux  de  M.  de  Hauei^, (François)  sur  les 
fossiles  d'un  calcaire  tertiaire  près  de  Hermannstadt  en  Transyl- 
vanie ,  où  l'auteur  croit  trouver  des  fossiles  éocènes  et  mioeènes 
mélangés.  Sur  les  Qéphalopodes  du  calcaire  de  Bleyberg  (  Ca- 
pînthie).  Sur»  de  '  nouveaux  Céphalopodes  du  marbre  rouge 
d*Aassée  (dans  les  Mémoires),  1  pL  Sur  la  Caprina  partschii 
(dans  les  Afémoires,  1  pl.)vSur  un  Hamites  hampeanus  dans 
un  calcaire  ammonitifère  delHeuberg  en  Siyrie.  Sur  le  Nautilus 
piicatusi  de  FittOn ,  ou  Requienianus  de  d'Orbigny ,  <lans  le 
grès  secondaire  des  Çatrpathes.  Sur  les  fossiles  tertiaires  des 
sables  de  Kovod  en  Transylvanie  (dans  les  Mémoires,  1  pU  )• 
DJcouverle  du  calcaire  à  Monotissalinaria ,  Ammonites  galea- 
tus ,  etc. ,  de  la  Haute-Autriche  et  des  salines  du  Salzbourg  à 
Hornstein,  à  6.  lieues  au  S.  de  Vienne*  Syur  les  fossiles  créta*^ 
ces  de  liemberg,  en  Gallicie.  Sur  des  os  de  Mastodonte. dons 
ttn  lignite  tertiaire ,  pr^s  de  3ruck  en  Styrie. 

Travaux  de  M.  Hornes,  attaché  au  cabinet  minéralogiqué 
impérial.  Sur  le  ménilite  e(  quarts  résinite  à  poissons  d'eau 
dauoe.»  en  Moravie*  Sur  des  loc^li^és  do  fossiles  tertiaires  da^ns 
le  bassin  de  Yienne  et  en  Hongrie.  S^r  les  fossiles  jurassiques 
des  oiontagnes  près  de  Nicolsburg  en  Moravie.  Sur  YAcerotlie- 
rium  incisiçum  des  sables  tertiaires  de  .Yionn^,  et  d'autreç 
ossements  de  cet  âge.  Sur  la  position  géologique  de  la  2>re- 
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hratula  diphya  s  par  L.  Zeissner.  Catalogue  de  vingt— quatre 
localités  de  fossiles  tertiaires,  aa  nord  du  Danube,  dans  le  bas- 
sin de  Tienne  y  par  Poppeiack.  Sur  les  Foraminifères  du  bassin 
de  Vienne ,  non  décrites  par  M.  d'Orbigny ,  par  Gzjzek.  Sur  ceux 
de  la  Gat*nioIe,  par  Treyer.  Sur  l#s  Brachiopodes  siluriens  de  la 
Bohême,  pai*  JdachLm  Barrande  (dans  les  Mémoires,  avec  9  pi.). 
Stir-  les  Foraminifères  de  l'argile  tertiaire  de  Transylvanie, 
par  Neugeboren.  Sur  les  plantes  keupériennes ,  et  du  lîaà  k 
Gtossau-et  dans  le  Pechgraben,  près  de  Steyet  (Autriche  ),  par 
Jos.  de  Perstl.  Gîte  dans  des  grès  plongeant  sous  des  calcaire* 
secondaires.  Sur  des  tônes  de  conifères ,  des  graines  semblables 
à  des  glands  et 'des  noix  dans  le  sel  de  Wieliczka  (  Gallicîe) ,  par 
AuÀsegger.  Catalogue  de  la  collection  des  bois  fossiles  (  228  ) 
poli^  et  préparés  pour  les  observations  micrascopicjues  de  S.  M. 
l'empereur,  par  Homes.  Os  d'un  Insectivore  daHs  la  meulière 
dVau  douce  de  Hlinik  (Hongrie),  par  Pettko. 

Théorie.  Production  artificielle  de  la  dolomie  avee  de  la 
ûhaux  carbonatée ,  et  du  sulfate  de  magnésie  avec  Taide  de  la 
chaleur  et  de  la  pression,  par  Morlot  (dans  les  Mémoires). 

Le  setïond  Volume  des  Mémoires  est  déjà  en  partie  imprimé, 
et  aiira  aussi  environ  une  soixantaine  de  feuilles  et  une  vingtaine 
de  planches  ;  les  lithographies  se  bonifieront  à  fur  et  mesure  que 
no^  artistes  seront  exercés  dans  ce  genre ,  qui  leur  était  assea 
étranger.  Le  secoïid  volume  contiendra  les  Polypiertf  tertiaires 
du  bassin  de  Vienne ,  pai*  Reuss ,  avec  U  planches  ;  la  suite  dès 
Brachiopodes  de  Biirrante,  avec  9  planches  ;   la  géologie  de 
ristrie,  par  Morlot;  les  métamorphoses  dès  roches  et  des  taon^ 
tagnes  entières,  par  Haidingerj  les  lacs  delà  Hau te- Autriche , 
par  Simony.  Un  troisième  Mémoire  sur  de  nouveaux  Céphalo- 
podes des  calcaires  salifèt*es  de  HalHtadt  et  d'Aussée,  avec  pi., 
par   de  Hauer.  Les  filons  aurifères  du  Salzbourg,  par  Reissa*^ 
cher,   avec  carte.  De  nouvelles  espèces  de  Foraminifères  de 
Vienne,  par  Czjzek,  avec  pi.  Jl^our  Icf  troisième  volume   est  ré- 
servé un  Mémoire  sur  les  pétrifications  des  environs  de  Lam-» 
berg  (Gallicie),  parRnor,  le  même  qui  a  décrit  les  Cépba'* 
laspis  Lloydii  et  Lewisii ,  dans  le  cahjaire  intermédiaire  de  la 
Galliciêf  (Mohs) .  Ce  fossile  ^  déjà  découvert  par  M.  Lill ,  n'avait 
|»tt  être  déterminé  ni  par  M.  Lill  ni  par  nous  en  1831.  M.Knor 
fen  vouerait  faire  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Ptéraspis; 
le  genre  Géphalastis  ne  resterait  qu'à  l'espèce  nommée ,  par 
Agassi^,  C.'Ly^ellii» 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Société,  à  laquelle  assistait 
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M.  de  ISiach  «iiiai  ^ue  le  docteur  Ewald  ^  M«  Heckel  a  fait  passer 
SOU5  nos  yeux  une  Bcias^^e  de  pojâsoiiâ  fossiles  d'espèces  nouvelles^ 
ii4;>n  décrites  par  M^  Agassiz.  Ces  Poissops  provienjlent  :  3  espèces 
d'eau,  douce  du  terrain  tertiaire  moyen  de  Kadeboy  en  Croatie , 
3  espèces  du  quartz  résiuilte  tertiaji'e  eu  Moravie^  3  ou  4  espèces 
de  Bolca^  plusieurs  espèces  des  calcaires  k  Nummulite»  et  à& 
craies  de  Tlllyrie ,  de  l'Istrie  et  de  la  Oalmatie ,  trois  espèces 
au  moins  des  couchesdu  tr  as  de  Kaibel  (  Çai*intliie  ) ,  quelques 
espèces  des  grès  secofidaire  des  Garpathes  dans  la  Silésie  autri^ 
chienne,  plusieurs  belles  espèces  du  calcaire  à  Polypiefs  du 
terrain  tertiaire  supérieur  du  Leithagebirge  sur  la  frontière  des 
bassins  de  Vienne  et  de  la  Hongrie.  Ajoutez  à  cela  la  description 
des  Poisacms  fossiles  du  Liban  ^  rapportés  par  Russegger,  et  on 
devra  avouer  que  M.  Heckel  a  fait  faire  un  bon  pas  à  Tichthyo^ 
logie  fossile.; 

M.  Streffleur  nous  a  exposé  la  véritable  structure  de  la  chaîne 
second^iriS  du  Wienerwald ,  près  de  Vienne  ^  et  y  a  détaillé 
quatre  chaînes  au  lieu  d'uvLe  figurée  sur  Les  cartes.  Il  a  étudié 
le  contact  du  gréa  viennois  à  Fucoides  avec  le  calcaire  ;  il  pense 
que  ce  dernier  recouvré  le  premier^  iM^is  ses  UrgUÉQji&nts  ne  pa- 
raissent pas  suii^nts.  M.  de  Hauslab  aide  à  la  publication 
d'une  carte  de  la  monarchie  autrichienne  où  les  chaînées  àt 
montagnes  seront  plus' exactement  figurées*  M»  Fenzl  a  visité^ 
jarès  de  Ku&teisL  en  Tyrol  ^  une  grande  caverne  calcaire  ossi- 
'iere.  JJn^  caverne  calcaire  du  Tannangebirge  près  d'AUenau 
(  Salsbourg  )  offre  des  dépôts  épais  de  coprolithes  de  Gbamoia. 
M.  Homes  a  publié  un  tableau  du  système  minëralogique  de 
Mohs  (  Vhersichtliche  Bàrstelluncf  des  Mhosischen  minerai 
systèmes i  Vienne  18^7 >  inv8  ),  en  y  apportant  des  améliora- 
tions et  l'adaptant  à  l'étude  du  cabinet  iinpérial.  Ces  tableaux 
offrent  huit  colonnes  contenant  la  dénomination  des  minéraux 
d'après  Mohs  ^  le  nom  le  plus  courant  dans  le  monde  ^  avec  son 
étymologie  ,  les  formes  primitives  et  secondaires,  la  figure  de 
sa  forme  La  plus  habituelle ,  les  caractères  physiques ,  la  Com- 
position chimique,  les  localités  et  le  gisement,  ainsi  que  l'em- 
pl-oî  des  minéraux. 

M*  Morlot,  Qommissairé  de  la  Société  géologique  de  l'Au- 
triche intérieure  (savoir  ,  la  Slyrie  ^  Haute-^Autriche,  Gari^thie 
et  Carniolé),  a  publié  cette  année  un  vol.  in- S  sur  La  géologi^ 
.générale  de  la  partie  N.-£«  des  Alpes,  sous  le,  titre:  Edante^ 
rutu/e.n  xur ge&hgischen  Uberichts  karte  deis  N*^0..  Alpen»  etc* 
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EspHcatioii  de  ta  carte  gën<^ra\e  gtfolo<pque  du  N.-O.  des  Alpes, 
avec  une  carte  s'ëlendant  de  la  Hongrie  }usqu'(in-delà  de  'Mu- 
nich, l'isprucket  Méran,  et  jusqu'en  Garinthie.  Il  a  donné  une 
coupe,  composée  de  celle  de  M.  Lil!,  de Trauensteîn  en  Ba- 
vière jusqu'à  Werfen  en  Salzhourg,  et  de  son  prolongement 
jusqu'au  centre  schisteux  cristallin  des  Alpes  de  Kaugis  el  du 
Grlockiier.  On  y  voit  bien  la  position  des  schistes  siluriens-  avee 
les  fossiles  siluriens >,  k  Dunttr,  roches  qtti  forment  la  base  sur 
laquelle  repose  tout  le  système  secondaire.  Ehtre  ce  dernier  et 
les  chaînes  cristallines,  flanquées  d'anciens  dépôts  intermé- 
diaires, rè^e  une  autre  dépression.  Yu  l'état  de  nos  connais^ 
sances,  cette  carte ,  comme  celle  de  M.  Haidinger,  n'a  pas  dé-^ 
fini  la  place  du  trias  sur  le  versant  nord  des  Alpes.  Ot,  à  pré- 
sent il  paraîtrait,  au  dire  de  M*  de  Buch  et  d'autres  géologues, 
que  certains  fossiles  permettent  déjà  de  reconnaître  dans  nos 
Alpes  des  roches  triasiques,  par  exemple,  dans  le  lac  de  Iieo- 
]M>ld5tein,  près  d'Ëisenerz,  et  dans  le  sud  des  Alpes.  M.  de  Buch> 
avec  sa  franchise  et  loyauté  ordinaires  y  m'a  donné  raison,  avec 
feu  Maraschini,  sur  la  découverte  du  muschelkalk,  faite  par 
nous  dès  1822  dans  le  Viœntin ,  le  Tyrol  méridional  ,  etc. 
M araschini  ayant  avec  lui ,  à  Paris ,  des  roches  et  dés  fossiles  , 
fut  frappé  de  leur  identité  avec  mes  suites  d'Allemagne,  et 
plus  tard ,  nous  parcourûmes  ensemble  ces  contrées  et  n'eûmes 
pas  de  peine  de  voir  qu'une  grande  partie  du  calcaire  gris  dut 
Tyrol,  d'après  M.  de  Buch,  n'était  que  notre  muschelkalk.  M.  de 
Buch  ne  s'en  doutait  pas  alors,  à  ce  qu'il  nous  a  avoué;  à 
présent  il  revient  de  ces  lieux,  dans  ce  moment,  avec  les  pièces 
de  conviction  dans  sa  poche  ,  savoir  :  VAçicula  socîaliss  En-^ 
crinites  LilUformis  etgracilis  ,  Trigonia  pesanseris  eï  curçtros-^ 
tris  Schl. ,  etc.  Les  Aipes  lombardes  mêmes  abondent  en  trias. 
M.  Murchison  m'a  donné  aussi  raison  sur  lui  pour  le  classement 
de  Gosau.Les  fossiles  de  Saint-Cassien  appartiennent  <*n  grande 
partie  au  muschelkalk,  comme  je  l'ai  prétendu  dès  1830. 

M.  Waldauf  de  Waldenslein  imprime  enfin  son  ouvrage  sur 
les  gîte<i  et  filons  de  minerais  de  toute  espèce,  compilation  jo^ 
dicieuse,  avec  des  exemples  nouveaux  choisis  dans  les  mines  au,- 
trichiennes,  et  illustrée  de  coupes.  Ce  sera  n^ieux  que  l'ouvrage 
assez  semblable ,  mais  moins  général,  du  docteur  W.  Fuchs  : 
Beitrage  zur  Leltere  von  den  Erslagerstatten  met  besonderer 
BerucïdicJitigung  des  vorrugïichsten  Bergrenera  D,  K.  Jd 
Osterreichischen  monarclni.  Observations  pour  l'étude  des  dé- 
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pota  mçtoIUfères,  surtout  par  rappart  aux  districts  miniers 
principaux  de  la  monarchie  autrichienne  ;  Tienne^  iSkê,  inrS  » 
3  planches. 

M.  Krauss  fait  paraître  5  en  janvier,  un  Annuaire  des  mines 
puur  l'Autriche.  Tapner  a  puhiië  un  second  volume  de  celui 
pour  les  raines  de  Styrie. 

Me  voilà  arrivé  à  la  fin  de  l'ënumëration  des  travaux  et  dea 
publications  géologiques  exécutés  ici  depuis  environ  un  an, 
travaux  qui  promettent  de  grandes  espérances  pour  l'avenir. 

La  position  véritable  des  calcaires  à  Nummulites  nous  a  aussi 
occupé  ici.  Ils  existent  à  Griinbach  au  pied  du  mont  die  Wand, 
à B lieues  de  Vienne,  et  d'après  M.  de  Hauer,  à  Neuberg  en 
Slyrie.  &ans  les  deux  localités,  en  apparence  ou  en  réalité,  avec 
des  dépots  crétacés  de  Gosau.  M.  Haidinger  cite  des  Inocerames 
dans  celui  de  Neuberg  {Jahrh.  de  Leonliard  18/Ï6,  p.  45),  et 
le  croit  recouvert  de  marnes  à  Ammonites.  Il  faudra  revoir  tout 
cela;  depuis  qu'il  parait  que  les  Kummuiites  de  l'Istrie  sont  les 
mêmes  espèces  que  dans leYicentin  et  leS.  des  Alpes ,  et  là  elles 
sont  dans  le  sol  tertiaire  éocèae ,  donc  en  Istrie  elles  doivent  y 
être  aussi.  De  plus,  en  Istrie,  il  y  a  encore  d'autres  fossiles 
éocèues.  Le  flisch  serait  donc  tertiaire,  car  il  alterne  avec  le 
calcaire  à  Nummulites,  et  le  recouvre  dans  plusieurs  lieux.  Ne 
confondons  pas  cependant  avec  le  flisch  tous  les  grès  à  Fucoïdes. 
Ouest  la  limite  de  ces  dépôts,  quel  est  leur  classement  exact? 
Yoilà  pour  1848. 

M.  le  Président  présente  à  la  Société  le  premier  yolume  de 
^histoire  des  progrès  de  la  géologie,  et  annonce  qu'il  est  dés 
ce  nuHnent  à  la  disposition  des  membres. 

Sur  la  proposition  de  M.  Damour,  la  Société  vote  des  re* 
inerciements  à  M.  Dufrénoy  pour  les  démarches  qu'il  a  bien 
Toulu  faire  auprès  du  ministre,  relativement  à  l'allocation 
destinée  à  couvrir  les  frais  d'impression  de  V Histoire  des  pro^ 
grès  de  la  géologie. 

M.  Constant  Prévost  lit  une  note  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  II.  Alexandre  BrOngniart. 
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Séance  du  :22  novembre  1847. 

PRiSIDENGB    DE   M.    DUFRÉNOT. 

M.  Le  Blanc,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

'  Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance  ^  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Oscar  Fraas  ,  docteur  en  théologie ,  à  Balingen  (Wurtem- 
berg) 9  présenté  par  MM.  Martins  et  Marcou  ^ 

Léonhard  Faites ,  docteur  en  médecine,  à  Belherbe,  prés 
Maîche  (Doubs),  présenté  par  MM.  Martins  et  Marcou; 

Séraphin  Ghoppart,  conducteur  des  jponts  et  chaussées,  à 
Morteau  (Doubs) ,  présenté  par  MM.  Martins  et  Marcou  ; 

Lagrange,  docteur  en  médecine,  rue  Rambuteau,  17,  à 
Paris,  présenté  par  MM.  Alcide  d'Orbigny  et  Dutemple; 

Alexandre  RocHAT ,  étudiant  à  TÉcole  centrale  des  arts  et 
manufactures,  place  Royale,  7,  à  Paris,  présenté  par  MM.  de 
Wegmann  et  Martins  -, 

De  Paul  de  Saint-Marceaux  ,  à  Liéné,  prés  Braines-sous- 
Yesles  (Aisne),  présenté  par  MM.  Deshayes  et  Constant 
Prévost  5 

Edmond  Franckb  ,  docteur  en  philosophie,  6r.  Schiessegasse, 
no  10 ,  à  Dresde  (  Saxe) ,  présenté  par  MÎM,  Frapolli  et  Angelot  ^ 

Geinitz  ,  professeur,  à  Dresde  (Saxe),  présenté  par  MM.  d'-^**" 
chiac  et  de  Verneuil. 

DONS   FAITS   A   i;a   SOCltT^. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Alluaud  aîné ,  1<^  Mémoire  sur  le  reboisement* 
et  la  conservation  des  bois  et  forets  de  la  France;  in-8<>,  102  p. 
Limoges,  1815,  chez  Ghapoulaud  frères. 

2o  Études  sur  les  Dases  murrhins;  in-S^,  30  p.  Limoges, 
18A6. 
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De  la  part  de  M.  Leyallois ,  Mémoire  sur  le  gisement  du  sel 
gemme  dans  le  département  de  la  Moselle  et  sur  la  compositioH 
générale  du  terrain  du  muschelkalk  en  Lorraine  (extr.  des 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences ,  lettres  et  arts  de 
Nancjr)\  in-8o,  29  p.  Nancy,  1846,  chez  Grimblot  et  veuve 
Ray bois. 

De  la  part  de  M.  Dana,  1®  On  the  origin^  etc.  (De  l'origine 
des  continents)  (extr.  àeV  American  Journal  oj  science,  vol.  III,' 
2«  série)  5  in-S^,  7  p. 

2<»  Geological  results ,  etc.  (extr.  de  Y  American  Journal  of 
science^  vol.  III,  2«  série)  j  in-8o,  15  p,  New-Havea,  1847, 
chez  Hamlen. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
18 A7,  2«  semestre ,  q<»  19  et  20. 

VlnaUM)  1847,  »<>•  728  et  724. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de   Mulhouse;  n^*  09 

et  100. 

Mémoires  de  la  Société  libre  d^ émulation  du  Doubs;  2«  vol., 
t.  Ul,  1846^  5«  et  6«  livraisons. 

The  Athenœum  ;  1847,  n^»  1 046  et  1047. 

The  Mining  Journal;  1847,  n^  638  et  689. 

The  Journal  ofthe  Indian  Archipelago  and  Eastern  Asia  ; 
n^»  1  à  3 ,  juillet  à  septembre  1847. 

Oversigt^  etc.  (Comptes-rendus  de  TÂcadémie  royale  des 
sciences  de  Danemark ,  par  H.-G.  Œrsted) ,  1846 ,  n»»  1  à  8  ; 

in-80. 

Det  Kongelige  danske  Fidenskabemes  selskabs,,  • .  AJhaml^ 
linger  (Mémoires  d'histoire  naturelle  et  de  mathématiques  de 
la  Société  royale  des  sciences  de  Danemark)-,  in-4o,  t.  XII, 
406p.,  26  pi.  Copenhague,  1846. 

M.  de  Wegmann  fait  hommage  à  la  Société ,  au  nom  et  de 
ia  part  de  M.  le  baron  de  Cussy ,  consul  général  de  France  en 
Sicile,  de  divers  échantillons  de  soufre  natif,  provenant  des  ter- 
rains à  soufre  de  la  Sicile.  Plusieurs  de  ces  échantillons  se 
distinguent  par  la  beauté  des  cristallisations  de  strontiane  sul-- 
latëe  qui  accompagnent  le  soufre. 
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La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  beaux  échantil- 
lons et  charge  M.  de  Wegmann  de  transmettre  ses  remercie- 
ments à  M.  de  Gussy. 

M.  le  Président  soumet  à  la  Société  la  décision  suivante , 
adoptée  par  le  Conseil  dans  sa  séance  du  13  novembre  courant , 
relativement  au  tome  premier  de  V  Histoire  des  progrès  de  la 
géologie  de  1834  à  18&5,  par  M.  le  vicomte  d'Archîac  : 

«  Le  1*'  volume  de  \ Histoire  des  progrès  de  la  géologie ,  etc. , 
sera  délivré  gratuitement  :  l»  aux  membres  reçus  a  we  avant 
et  pendant  le  cours  de  Tannée  18A7-,  2<>  aux  membres  inscriis 
sur  les  registres  de  la  Société  géologique  au  moment  de  la  pu- 
blication dudit  volume,  mais  seulement  à  ceux  qui  auront  ac- 
quitté la  cotisation  de  18&7,  ainsi  que  les  autres  sommes  dont 
ils  seraient  débiteurs  envers  ia  Société*,  3^  MM.  les  membres 
faisant  partie  de  la  Société  à  dater  du  mois  de  novembre  18A7^ 
pourront  se  procurer  ce  l^^^"  volume  au  prix  de  5  francs.  » 

Cette  décision  est  approuvée  par  la  Société. 

M.  Damour  lit  l'extrait  suivant,  fait  par  M.  le  colonel  Acosta, 
d'un  rapport  adressé  en  juin  18&7  au  gouvernement  de  Santa- 
Fé  de  Bogota ,  par  M.  Evans  Hopkins ,  qui  a  été  directeur  de 
Tun  des  établissements  de  la  compagnie  anglaise  des  mines.de 
la  Nouvelle-Grenade. 

«  Il  est  très  facile,  dit  M.  Evans  Hopkins,  de  se  rendre  compte 
»  du  caractère  géologique  de  ristbme  de  Panama  ;  il  est  extrê- 
H  mement  simple.  A  l'exception  des  schistes  qui  le  traversent 
»  dans  le  méridien  du  Bocqueron  et  de  l'arête  granitique  qui 
»  se  découvre  entre  Pequeni  et  Saint^JBlas,  toute  la  contrée 
w  est  formée  de  roches  d'horneblende  et  de  porphyre  qui  suivent 
»  une  direction  plus  ou  moins  septentrionale ,  et  passent  par 
»  degrés  insens  blés  les  unes  aux  autres.  Les  roches  schisteuses 
»  prennent  un  grand  développement  au  Bocqueron  et  au  Cas-^ 
»  cal/alf  les  roches  d'horneblende  feuilletée  sont  inclinées  rcs- 
»  pectivement  les  unes  à  VO.  et  les  autres  a  l'E. ,  sauf  quelques 
»  irrégularités  et  contpurnements  dus  à  la  pression  latérale  des 
u  montagnes  qui  les  renferment.  La  couleur,  tantôt  noire  ou 
»  verte ,  bleue ,  blanche  et  roug'e  vif ,  de  ces  roches ,  dépend  de 
»  la  prédominance  des  divers  éléments  qui  les  composent. 
»  A  rO.  de  la  cliaîne  toute  la  masse  est  composée  d'horneblende 
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i>  toujours  sujette  aux  variations  de  couleur,  et  passant  tantôt 

•  au  porphyre ,  au  trapp  et  à  la  pierre  verte ,  selon  les  chan- 

•  gements  dans  les  proportions  de  feldspath  et  d*amphibole  -, 
imais  le  caractère  constant  de  toutes  ces  roches  est  d'ètredë- 

•  pourvues,  presque  complètement,  de  silice.  Le  quartz  en  cris> 
M  taux ,  en  veines  et  en  blocs ,  est  assez  rare  ;  les  calcaires  sont 
»  fort  rares  aussi ,  mais  le  fer ,  à  diffërents  degrés  d'oxydation , 

•  est  très  abondant.  Ces  roches  se  décomposent  très  aisément , 

•  sartout  lorsque  le  fer  est  en  excès  >  et  alors  les  matières  en* 
«  traînées  par  les  eaux  laissent  à  nu  des  noyaux  sphéroïdiques 

•  qui  résistent  k  toute  décomposition  ultérieure,  comme  si>  pour 
»  conserver  leur  solidité ,  certaines  molécules  avaient  éprouvé 

•  un  mouvement  qui  les  eut  fixées  en  groupes  concentriques. 

•  Ceux  qui  n'ont  pas  étudié  ce  phénomène  sur  place  pourraient 

•  supposer  que  les  nodules  ont  été  roulés,  et  qu'ils  sont  dus  à 
■  l'action  des  eaux  ;  mais  ceux  qui  ont  voyagé  en  Amérique  ont 
>  pn  s'assurer  que  la  chose  est  fort  commune  dans  les  granités  et 

•  les  porphyres  des  Andes.  Les  fentes  des  roches  se  trouvent 

•  souvent  remplies  d'une  espèce  de  sable  noir  ferrugineux  y  reu- 

•  fermant  quelquefois  des  paillettes  d'or.  Ce  sont  ces  roches 
»  décomposes  dont  les  débris,  entraînés  par  les  eaux,  ont  formé 

•  les  terrains  du  fond  des  vallées  et  des  plaines.  La  ville  de 

•  Panama  est  située  sur  des  couches  argileuses  ^  et  sur  des  grès 
■  qui  ne  sont  autre  chose  que  ces  mêmes  débris  meubles  ^  agré- 
»  gës  en  partie  par  un  ciment  ferrugineux  ;  mais  à  quelques 
»  pouces  de  profondeur,  sur  la  plage ,  on  trouve  déjà  des  cou- 
»  ches  de  sable  rouge  et  d'autres  formées  de  têts  d'Huitres  ;  on 
»7  remarque  des  lits  minces  de  magnésie  blanche  alumineuse. 

»  Sur  les  côtes  de  l'Atlantique ,  ce  sont  les  formations  madré- 
»  poriques  récentes  qui  couvrent  sur  le  bord  de  la  mer  les  roches 
"  d'borublende  vers  Pertobelo.  » 

M.  Marlins  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  Aymard. 

Des  fossiles  humains  troiwés  sur  la  montagne  volcanique  de 
Denize ,  près  te  Puy^  des  ossements  de  mammifères  signalés 
dans  divers  dépôts  de  la  Haute^  Loire  ^  et  de  l^ époque  prO" 
bable  de  leur  enfouissement  y  par  M.  Aymard. 

La  question  de  l'origine  de  la  race  humaine  est  assez  impor- 
tante pour  qu'il  me  soit  permis  de  vous  entretenir  encore  une 
Soc,  géol. ,  2*  série ,  tome  Y.  i 
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fois  des  fossiles  qui  onl  occupa  votre  attentioa  ilaa5  le»  séances 
des  2  décembre  ISUet  il  janTÎer  1S&7. 

^  I«  Poster ieurement  k  ma  prent'ère  communication»  un  pa- 
léontologiste très  distingua  ^  de  l'Auvergne  '«  fe  me  plais  à  le 
reconnaiitre ,  M.  Bravard ,  ayaat  reç»  du.Puy  de»  rensei^- 
meiits  erronés,  avait  élevé  des  doutes  sur  Tauthenticité  de 
ces  fossiles. 

Une  seconde  communication,  lue  à  là  séance  du  11  janvier, 
avait  pour  but  de  rectifier  les  faits  et  de  produire  des  pi'euves 
nouvelles  k  l'appoi  de  mes  précédentes  oluervations.        . 

Dans  cette  séance ,  M.  Pomel ,  qui  a  enrichi  également  la 
science  par  d'estimables  travaux,  a  cru  devoir  défesidre  l'opi- 
nion de  M.  Bravard.  Mats  il  &ut  regretter  qu'étant  étranger, 
comme  ce  savant ,  au  pays  où  les  ossements  ont  été  trouvés ,  A 
en  ait  parlé  aussi  sans  les  avoir  vus  et  d'après  des  données 
inexactes. 

M.  Pomel  a  annoncé ,  en  effet ,  qu'tl  a  bien  réellement  été 
fa^nnê  un  bloc  renfermant  des  ossements  humains ,  et 
qu^un  troisième  était  même  commencé  Utrsqu'on  a 
surpris  le  contrefacteur  en  flagrant  délits  que  c'est  le 
même  industriel  qui  a  ^endu  le  premier  bloc  au  Musée  du 
Pujr,  et  ce  qu'il  jr  a  de  plus  concluant  9  c'est  qu'une  autre 
personne  du  Puy,  marchande  d'histoire  naturelle  »  prétend 
en  avoir  suggéré  Vidée  et  y  avoir  même  trav^illé^  Je  crois , 
a  ajouté  M.  Pomel,  qu^au  m,ilieu  de  ces  diverses  circonstar^ 
ces  il  est  peu  prudent  de  conclure  sur  un  pareil  fait» 

Le  même  paléontologiste  est  convenu  cependant  qu'il  devrait 
en  être  autrement ,  si  le  métatarsien  que  je  possède  et  qui  fut 
trouvé  plus  tard  dans  le  même  gisement  était. réellement  en 
place  et  ne  provenait  pas  de  déblais  antérieurs. 

Si  toutes  les  assertions  qui  précèdent  étaient  fondées,  j'avoue 
qu'il  ne  serait  pas  prudent  de  conclure ,  mais ,  je  le  déclare ,  elles 
sont  complètement  erronées. 

1°  On  a  induit  en  erreur  M.  Pomel  en  lui  disant  qu'un  mar- 
chand d'histoire  naturelle  avait  aidé  à  la  falsification  du  pre- 
mier bloc.  Cet  industriel  nie  le  fait  y  et  il  a  protesté  po^ 
écrit  contre  une  telle  imputation  [ï). 

(4)  Yoici  la  copie  d'une  déclaration  que  m'a  remise  à  ce  sujet  l'in- 
dustriel à  qui  on  a  voulu  faire  allusion  : 

Je  soussigné  Barthélémy  Cjrrand^  marchand  naturaliste  au  Puy, 
déclare  qu'il  est  contraire  à  la  vérité  que  j'aie  donné  l'idée  à  qui 
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2^  J'avais  appris,  ainsi  que  M.  Pomel»  parle  bruit  public, 
que  le  vendeur  aurait  été  surpris  en  fla^^ant  d^lit  d'un  troi- 
sèmeblec;  mais  j'ai  vérifié  V origine  de  cet  on  àix»  et  j'af- 
firme qu'il  est  dénué  de  toute  preuve. 

S**  Lors  même  qu'un  bloc  eut  été  façonné  »  ot  que  j'ignore, 
faudrait'^il  en  conclure  que  celui  qui  est  conservé  au  Musée 
aurait  été  fabriqué?  Maïs  ne  sait- on  pas  que  les  ouvriers  de  nos 
carrières  se  livrent  parfois  à  une  semblable  industrie ,  et  sus- 
pecterbns-'nous  pour  cela  les  nombreux  et  intéressants  fos- 
siles dont  ils  enrichissent  nos  collections?  Il  suffit  ^e  s'étr/B 
occupé,  depuis  plusieurs  années,  d'études  paléontologiques , 
comme  l'ont  fait  MM*  Bravard  et  Pomel ,  pour  savoir  que  ces 
imitations,  pfaoïs  ou  moins  grossières,  ne  peuvent  tromper  un 
œil  exerce. 

h^  On  rensarqÉera  que  la  dernière  des  observations  émises 
par  M^  Pomel  contredit  toutes  les  données  qui  précèdent, 
car  si  l*on  suppose  que  le  métatarsien  que  je  possède  aurait  pu 
provenir  de  déblais  antérieurs  >  c'est-à-dire ,  si  je  ne  me 
trompe,  d'une  fouille  antérieure  ayant  produit  la  découverte 
des  ossements ,  dès  lors  on  cesse  de  croire  à  la  falsification  de 
ces  mêmes  fossiles. 

Mais  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  bypo thèses  n'est  admissible  : 
Je  mëtatarsien  a  été  trouvé  en  place  ;  il  provient  bien  réelle  - 
ment  d'une  couche  régulière  de  cendres  volcaniques.  La  gangue 
qui  le  renferme  est  identique  avec  celle  de  l'échantillon  déposé 
au  Musée. 

Ce  dernier  morceau,  que  la  position  des  os  au  milieu  d'un 
Uoc  volcanique,  rtnd  si  remarquable,  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attention  par  des  naturalistes  distingués.  Je  citerai  par- 
ticulièrement MM*  Bertrand  de  Doue,  Croizet,  Lecoq,  membres 
delà  Société  géologique ,  qui  tous  en  ont  reconnu  l'authenticité. 
Je  pourrais  aussi  invoquer  le  témoignage  de  l'un  des  membres 
les  plus  éminents  de  l'Institut,  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  qui 
a  visité  récemment  le  Musée  du  Puy,  et  je  m'en  référerais  vo- 
lontiers au  jugement  de  ce  savant.  Au  surplus ,  un  des  géolo- 


y«e  ce  soit  de  fabriquer  des  fossiles  humains ,  et  qu*il  est  également 
faux  que  j'aie  aidé  à  la  prétendue  fabrication  des  ossements  humains 
proçenant  des  cendres  'volcaniques  de  Venize ,  lesquels  ont  été  tlé- 
posés  au  Musée  du  Pay. 
Au  Pay,  le  28  septembre  1 847. 

Signé  :  Bqrthélemy. 
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gucs  que  j'ai  cïiéis  ,  le  respectable  eurë  de  Nescher ,  trompé  par 
des  récils  inexacts,  avait  suspecte,  dès  le  principe,  Porigine 
des  ossements,  mais  après  les  avoir  vus  et  après  avoir  étudié  k 
pierre  qui  les  renferme ,  il  a  reconnu  loyalement,  devant  l'Aca- 
démie de  Glermont ,  la  non-fabrication  de  cette  belle  pièce» 

^  n.  le  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'opinion  que  ces 
dépouilles  humaines  ne  remontent  pas  à  des  temps  bien  re- 
culés. Il  est  probable ,  -au  contraire ,  que  leur  enfouissement 
est  dû  k  l'un  des  derniers  paroxysmes  de  nos  volcans.  Cet  évé- 
nement a  pu  être  rapproché ,  sinon  contemporain ,  de  l'époque 
pendant  laquelle  vivaient  encore  dans  nos  régions  les  Masto- 
dontes,  Eléphants  >  Rhinocéros ,  etc.  (1). 

J'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  précédemment  à  la  Société 
diverses  données  qui  me  paraissent  concluantes  relativement  à 
l'âge  géologique  assez  récent  du  volcan  de  Denize,  et  aux  osse- 
ments de  mammifères  qu'on  observe  sur  divers  points  de  la 
montagne  parmi  des  couches  k  peu  près  semblables  à  celles  qui 
recèlent  les  ossements  humains. 

Je  dois  ajouter  ici  une  observation  que  je  crois  être  d'une 
assez  haute  importance  pour  la  solution  de  la  question  qui  nous 
occupe.  C'est  que  les  vestiges  de  plusieurs  espèces  animales , 
étrangères  aujourd'hui  à  nos  climats,  ne  se  trouvent  pas  seule- 
ment dans  des  dépôts  régulièrement  stratifiés  ;  j'en  ai  rencon- 
tré aussi  parmi  des  terres  meubles  où  leur  enfouissement  m'a 
paru  dater  d'une  époque  relativement  peu  ancienne.  On  me 
permettra  d'entrer  à  cet  égard  dans  quelques  détails. 

Il  existe  sur  la  Denize  un  massif  très  considérable  de  roches 
volcaniques  sensiblement  stratifiées,  qui  occupent  un  espace 
fort  étendu,  surtout  au  N.  et  à  l'O.  de  la  montagne.  M.  Bertrand 
de  Doue ,  dans  sa  Description  f/éognostique  des  environs  du 
Puj,  a  donné  le  nom  de  brèches  volcaniques  à  ce  terrain,  le- 
quel est  presque  entièrement  formé  de  fragments  de  laves  basal- 
tiques, de  scories  à  angles  aigus  ou  à  peine  émoussés  et  acci- 
dentellement de  débris  granitiques,  argileux  et  calcaires  ;  le  tout 
réuni  par  un  ciment  abondant  et  souvent  très  solide.  Son  ori- 
gine se  lie  d'un  côté  à  celle  des  brèches  ossiferes  modernes , 
d'éruptions  boueuses ,  avec  lesquelles  la  roche  offre  par  fois  des 


(\)  Le  synchronisme  du  Mastodonte  et  de  l'Éléphant  est  désormais 
établi  pour  le  Velay,  d'après  une  découverte  que  je  viens  de  faire,  aux 
environs  de  Polignac,  de  fragments  dentaires  ayant  appartenu  à  ces 
deux  genres  de  proboscidiens. 
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rapports  de  compositioa  ;  d'un  autre  eôtc^  sa  formation  seui» 
ble  se  rattacher  à  celle  des  laves  basaltiques  auxquelles  la  struc- 
ture y  le  faciès  du  même  terrain  passe  par  une  transition  mas- 
quée, notamment  sur  les  bords  de  la  route  royale,  un  peu 
arant  le  lieu  dit  le  CoïleU 

On  s'accorde  à  reconnaître  dans  cette  roche  le  produit  de 
l'une  des  plus  anciennes  éruptions  du  volcan^  comme  l'attestent 
les  dykes  basaltiques  qui  la  traversent ,  les  amas  de  scories  et 
autres  déjections  ignées^  et  ^nflu  les  émissions  boueuses  qui  ta 
recourrent  en  plusieurs  endroits» 

Vers  rO.  9  ces  brèches  forment  des  escarpements  abruptes  et 
souvent  très  élevést  A  voir  de  loin  ces  hautes  falaises  taillées 
à  pic^  on  dirait  l'enceintç  antique  d'un  fort  cyclopéen.  Ailleurs 
des  niasses  énormes  sont  séparées  de  la  montagne,  d'autres 
sont  élancées  comme  des  obélisques.  Au  domaine  du  Collet^ 
une  végéta tion  vigoureuse  s'est  établie  dans  les  espaces  souvent 
fort  larges  qui  existent  eijtre  ces  roches. 

Ces  hauts  escarpements  y  aussi  bien  que  les  éboulis  ou  débris 
amoncelés  à  leur  pied  y  ont  pour  cause  l'action  destructive  des 
eaux  pluviales  et  des  agents  atmosphériques ,  puissamment  se- 
condée par  une  disposition  particulière  de  la  roche ,  laquelle 
est  coupée  sous  divers  angles  par  des  fissures  verticales,  pro- 
fondes et  se  prolongeant  en  Ugnes  droites  à  d'assez  grandes 
distances.  Ces  failles,  dont  la  largeur  var.e  de  1  centimètre  à 
2  mitres,  produisent  parfois  d'étroits  couloirs  et  même  de 
petiles  cavernes.  B^arement  elles  sont  vides,  et  le  plus  sou- 
vent elles  sont  remplies  d'une  terre  meuble  s  rougeâtre  et  qui 
provit^nt  de  la  désagrégation  des  roches  environnantes. 

Il  J  a  quelques  aimées  une  des  plus  larges  failles  fut  mise  à 
découvert  par  suite  des  travaux  d'exploitation  d'une  carrière,  et 
on  rencontra,  parmi  les  détritus  terreux,  un  amas  d'ossements 
fracturés  et  confusément  entassés.  Ce  gisement,  que  j'explorai 
avec  soin,  avait  une  étendue  assez  restreinte  (  1  à  2  mètres 
carrés),  et  les  débris  organiques  que  je  recueillis  apparte- 
naient à  un  certain  nombre  d'animaux  d'ordres  et  de  genres 
^s  différents  :  c'étaient  des  carnassiers ,  des  ruminants  et  des 
pachydermes  parmi  lesquels  on  distinguait  les  genres  hyène, 
ours,  boeuf,  antilope,  cerf  (3  espèces),  sanglier,  cheval  et 
rhinocéros;  il  y  avait  aussi  quelques  fragments  d'os  d'oiseaux. 
Une  particularité  curieuse  de  cet  ossuaire ,  c'est  la  présence 
(les  ours  qui  n'avaient  été  signalés  jusqu'à  présent  à  l'état  fos- 
sile dans  aucun  des  nombreux  sépulcres  du  Velay.  Quant  aux 


autres  genres  ,  il  n'est  pas  facile  de  dire,  d'après  les  fjragmeuts 
incomplets  que  je  possède ,  ^  les  espèces  sont  absoluaient  iden- 
tiques avec  celles  des  conglomérats  de  Saint-PrivaC  d'AUier , 
de  Yîalette,  de  SoUlhac,  etc;  toutefois  certains  cnractèves 
tirés  de  la  forme  et  des  proportions  des  os  et  des  dbcnta  senw 
blent  assimiler  un  ou  deux  eeris,  Tantilfope,  le  sanglier  «C  le 
rliinocëros  (Rh.  tichorhinusy  Ceivier),  à  que^ues  espèces  de 
ces  divers  gîtes. 

A  l'aspect  de  tous  ces  os  or  est  porte  k  croire  que  leur  e»- 
fouissement  ne  date  pas  d'une  époque  fo«a  ancienne.  En  ieffet, 
ils  sont  poreux,  légers,  nullement  pénétrés»  par  les  sucs  pier- 
reux. Soumis  à  l'analyse  chimique ,  ils  décèlent  la  présence 
d*une  assez  grande  quantité  de  matière  organique* 

Par  une  circonstance  encore  plus  remarquable,  on  ne.  voit 
famais,  soit  parmi  les  éboulis  de  roches,  soit  dans  les  fentes 
elles-mêmes ,  ni  couche  limoneuse ,  ni  cailloux  roulés ,  rien  qui 
dénote  l'action  plus  ou  moins  violente  des  anciens  cours  d'eau, 
qui  ont  laissé  des  traces  si  fréquentes  de  leur  passage  sur  les 
hauteurs  des  environs  du  Puy.  Les  détritus  terreux  ne  pré- 
sentent ni  cendres,  ni  scories,  ni  pouzzolane,  rien  qui  indique 
un  remplissage  antérieur  ou  même  contemporain  des  plus  ré- 
cents embrasements  volcaniques,  mais  seulement  un  mélange 
d'humus  et  de  terre  meuble,  provenant  de  la  décomposition 
successive  des  parois  de  la  roche  5  et  cependant  ces  failles  sont 
situées  près  de  certains  dykes  basaltiques  et  elles  sont  également 
peu  éloignées  des  amras  de  déjections  pulvérulentes  qui  cou- 
vrent sur  une  grande  surface  le  cône  volcanique  de  Denize. 

Et  non  seulement  les  ossements,  mais  les  fissures  elles- 
mêmes  semblent  avoir  une  origine  postérieure  aux  derniers 
paroxysmes  du  volcan,  si  on  considère,  comme  je  l*ai  observé 
sur  un  point ,  que  les  lignes  de  rupture  qui  traversent  le  massif 
des  brèches  affectent  aussi  les  couches  supérieures  de  conglo- 
mérats ,  l'un  des  derniers  termes  de  la  série  des  émissions  vol- 
caniques. 

li  y  a  donc  lieu  de  supposer,  avec  quelque  probabilité,  que  ces 
fentes  sont  le  résultat  d'ime  puissante  secousse  du  sol,  con- 
temporaine de  la  période  géologique  actuelle  et  qu'à  une  épo- 
que beaucoup  moins  éloignée  qu'on  ne  serait  porté  générale- 
ment à  le  penser,  elles  ont  pu  servir  de  sépulture  h  des  races 
animales  aujourd'hui  inconnues  dans  nos  contrées. 

§  HI.  D'un  autre  côté ,  les  empreintes  végétales  et  les  dé- 
pouilles testacées  de  certaines  espèces  de  mollusques  recueillies 
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jusqu'à  ce  j&ur  datu  no»  terrains  alinvio-volcaniques  indiquent , 
par  lear  malogie  avea  les  espèces  actueUes,  que ,  depuis  la  pé- 
riode de  volcanisation  ,  il  ne  s'est  pas  ëcoulë  un  espace  de  temps 
asseï  considësable  pour  avoir  amené  des  changements  notables 
dans  la  température  du  pays* 

Désireux  d'arriver  à  des  conclasions  rij^oureuses  à  cet  égard  » 
j*ai  fffit^  dttpui»  l'anaée  derniÀre  5  de  nouvelles  et  actives  re* 
cherches ,  et  voici  ma  liste  des  empreintes  dont  la  détermina- 
tion spécifique  m'a  paru  la  phis  certaine  ;  je  crois  devoir  indi- 
quer la  nature  de  ces  empreintes  et  leor  gisement  : 

Dicotylédones. 

Ulmacées  (Loiset  el  liarqui»).  —  Vlmus  campe^^tris  (lAn^  :  orme  com- 
mun. Feuilles.  Polignac,  Ciorsac  et  Brunelet,  près  Brive. 

Jasminées  (Juasieu).  —  Fraxinus  excelsior^  frêne  élevé  [tlec.  Un.), 
feuilles  et  fruits.  Les-Trois-Pierres  près  le  Puy. 

Acerrinées  (Jussieu).  -^  Acer  pseudo-platanus ^  érable,  sycomore 
(dec.  Lin,)  [\)^  feuilles  et  samares  ou  fruits.  Ceyssac,  Corsac,  La 
Roche,  commune  de  Vais. 

^Acer  Monspessutotmm ,  érable  de  Montpellier  \dec.  Lin,),  feuilles 
et  samares.  Geyssac. 

Amygdalées»  (  Loisel  et  Bftarg.  ).  —  Amjrgdalus  communis ,  amandier 
commun  [dec.  Lin.),  noyaux.  Tressac. 

Tj'liacées?  (Jussieu).  —  Tilia platyphyllos ?  tilleul  à  grandes  feuilles? 
(fiec.)^  fruits.  La  Roche. 

Çuercinées  (Loisel  et  Marq.).  —  Quercus  pedunculata?  (Hoffm. 
Germ.),  chêne  à  grappes  ou  peut-être  le  Qaerctu  sessiflora?  feuilles 
et  bois,  les  extraits  Carpinus  betalas,  charme  commun  (dec.  Lin»), 
feuilles  Poltgnsc. 

Salicinées  (Loisel  et  Marq.).  -**  Salix  alba?  {dec.  Lin,),  feuilles  et 
bois.  Ceyssac  »  Brunelet 

—  Populus  tremula,  peuplier  tremble  [dec.  Lin.),  feuilles.  Geyssac. 

—  Populus  nigra,  peuplier  noir,  feuilles.  Corsac. 

Bétulacées  (Loisel  et  Marq.).  —  Betulaalba,  bouleau  blanc  {dec. 

^fi.),  feuilles  et  bois.  Gorsac,  Brunelet. 
-^  Mnus  glati nosa ,  aulne  glutineux  [dec.)  betula, 

—  Jlnus  iLfn)^  feuilles  et  chatons.  Geyssac,  La  Roche,  Vais. 
Conifères  (Jussieu).  —  Pinus  sylvestris?  pin  sauvage?  [dec.  Lin.), 

feuilles  et  samares.  Polignac,  Vialette. 
^  Ahies pectinata ,  sapin  en  peigne?  [dec),  samares. 

(4)  J'avais  attribué  tout  d'abord  au  platane  une  feuille,  assez  mal 
conservée,  du  reste,  la  seule  de  cette  espèce  qui  exist&tdans  ma  col- 
lection ;  mais  d'autres  empreintes  nombreuses  et  bien  caractérisées  de 
feuilles  et  surtout  de  fruits  trouvées  récemment  m'ont  permis  de  recon- 
naUre  avec  une  entière  certitude  \ A,  pseudo  platanus. 
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Toutes  ces  espèces  vëgèoenl  encore  aujourd'hui  aux  envi-* 
rons  du  Puy.  On  retrouve  aussi  dans  le  Velay,  à  l'étal  vivant , 
des  cocjuilies  dont  les  empreintes  existent  au  milieu  des  mêmes 
terrains.  Ce  sont  j  entre  autres  »  la  Glausttie  parvulëe  ,  l'Ancyle 
fluviatile ,  la  Gyciade  des  fontaines  et  la  Lymnëe  voyageuse. 

Je  viens  aussi  de  rencontrer  entre  les  ntinces  feuillets  d'une 
couche  marneuse  sou^volcanique  du  vallon  de  Gejssac  des 
ëlytres  et  autres  dëbris  d'insectes  fossiles  5  appartenant  aux 
deux  ordres  desDiptères  et  desGolëoptères.  A  la  vërîté  ces  frag* 
ments  sontinsuf&sants  pour  le  classement  rigoureux  des  espèces» 
mais  ce  qui  est  assez  curieux  et  ce  qui  prouve  peut<^tre  le  peu 
d'aAciennetë  des  dëpôts  qui  ont  servi  de  sëpulture  à  ces  articulés^ 
c'«st  que  les  ëlytres  de  ces  Coléoptères  ont  conservé  tout  I*éclat 
de  leurs  couleurs* 

Enfin  f  je  dois  rappeler  ici  ce  que  j'ai  dit ,  dans  mes  précé- 
dentes communications  »  de  la  présence  dans  les  alluvîons  con- 
temporaines de  TArdèche  des  Mollusques  terrestres  (  Cycle - 
stome  élégant  )  et  des  végétaux  (  chateignier  ordinaire  ) ,  carao» 
térbtiques.d'un  climat  un  peu  plus  chand  que  le  nôtre  ;  par-' 
ticularité  importante ,  puisqu'elle  dénote  aussi  qu'au  moins  à 
l'époque  des  derniers  épanchements  volcaniques ,  la  tempéra- 
ture de  ce  pays  était  semblable  à  celle  d'aujourd'hui. 

§  IV.  Je  sais  bien  que  ces  observations  ne  concordent  pas 
avec  la  double  théoiîe  de  l'extension  des  glaciers  et  d*un  abais- 
sement plus  ou  moins  considérable  à  la  même  époque  dans  la 
température  de  lîEurope  occidentale ,  c<  mais  dans  cette  hypo- 
thèse ,  comme  l'a  fait  observer  avec  raison  M.  Pomel  ,  on  a 
lieu  de  s'étonner  de  ne  trouver  en  Auvergne  (  et  je  puis  ajouter 
dans  le  Velay  et  le  Vivarais  )  aucune  trace  géologique  de  leur 
existence  9  quoique  cette  contrée  présente  des  cimes  bien  plus 
élevées  que  certaines  localités  où  on  observe  dés  traces  que  l'on 
considère  comme  le  résultat  évident  de  l'action  ancienne  des  gla- 
ces (1).  » 

«  Peutr*étre  que  l'aetion  volcanique ,  ajoute  M.  Pomel ,  dont 
l'intensité  a  été  si  grande  dans  ces  montagnes  ^  y  a  empêché  la 
formation  des  glaciers  5  en  fondant  les  neiges  accumulées  à 
chaque  paroxysme  (cause  probable  des  inondations  multipliées 
de  cette  région  )  ,  phénomène  fréquemment  observé  sur  les 
immenses  montagnes  des  deux  Amériques  où  il  cause  de  bien 
grands  ravages.  » 

(4)  Voir  les  Âuilâitns  de  la  Société  géologique. 
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Cette  bypotfaésfi  a'afiaiblit  pas  l'objection  qui  la  pr^èdé  ,  car 
en  admettant  ijue  les  glaciers  n'aient  pu  se  former  sur  les  monts 
en  ignition .  ils  auraient  du  couvrir  les  hautes  cimes  qui  avaient 
cessé,  depub  longtemps,  d'être  emhrasëesy  par  exemple,  pres- 
que toutes  les  régioas  trachydques  de  la  ubatne  du  Mezenc,  où 
le  pic  le  plus  élevé  atteint  une  hauteur  absolue  déplus  de  1,700 
mètres;  ib  auraient  existé  sur  beaucoup  d'autres  points  de  la 
Hautep-Ijoire  et  de  l'Ardèche»  où  les  gneiss  et  tes  granités  oe* 
cupeot  des  surfaces  très  étendues  ;  enfin ,  dans  les  vallée^ ,  en 
partie  granitiques  de  la  Loire ,  de  l'Allier  et  du  lignon .,  dans 
les  vastes  dépressions  du  sol. qui  montrent  de  puissants  dép&ts 
sableux  et  sédimentaires ,  inIrà-v<Jcaniques ,  on  observerait  des 
restes  de  moraines,  des < roches  striées^  en  un  ndot,  quelques 
uns  des  indices  présumés  des  phénomènes  erratiques»' 

L'existence  des  sables  et  des  galets  »  à  la  partie  supérieure 
de  nos  collines  »  où  le  terrain  de  transport  alterne  souvent  avec 
des  hancs  de  basalte ,  atteste ,  non  pas  des  inondations  molti- 
pliées,  mais. bien  des  différences  de  niveau  et  de  direction  que 
les  eaux  de  la  Loire  et  de  ses  affluents  ont  affecté  sucoesstve- 
roeni,  selon  que  leur  cours  était  intercepté,  divisé^  dévié  en 
tous  sens  par  les  éruptions  basaltiques  et  par  les  autres  obsta- 
cles orographiques  ,  résultats  des  convulsions  •  plus  ou  moins 
fréquentes  du  soL 

La  démonstration  de  ce  fait  est  rendue  évidente  par  la  na- 
ture même  des  cailloux  la  plupart  phonolithiques,  lesquels  n'ont 
pu  provenir,  que  des  lieux  où  le  fleuve  et  ses  pi-emiers  affluents 
prennent  naissance»  c'est-à-'dire  de  la  chaîne  du  Mesenc,  du 
Mégal  et  du  Gerbizon. 

Quelques  uns  de, nos  conglomérats  ou  brèches  volcaniques 
modernes ,  d'après  leur  puissance  et  leur  étendue  asses  coiisi- 
déraLles ,  pourraient  être  considérés  comme  constituant  une 
autre  espèce  de  terrain  de  transport,  Mab  ces  dép6(s  ne  doi> 
vent  leur  origine  ni  aux  inondations ,  ni  même  aux  eaux  fluvia- 
tiles  ordinaires.  En  effet ,  soit  que  ces  brèches  s'adossent  aux 
lancsdes  cônes  volcaniques,  soit  qu'eu  suivant  la  déclivité  des 
pentes ,  elles  descendent  jusqu'au  fond  des  vallons  ,  les  cendres 
€t  les  détritus  laviques  et  argiloides  qui  en  forment  la  base  , 
les  fragments  plus  ou  moins  gros ,  plus  ou  moins  angulaires  de 
granité  9  de  marne  et  de  calcaire  qui  entrent  dans  leur  compo- 
sition,  les  débris  organiques  et  plus  rarement  les  cailloux  roulés 
<pioa  y  observe  en  quelque  sorte  accidentellement  ,  tout  dé-- 
montre  que  ces  matériaux  ont  été  arrachés  par  les  forces  vol- 
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canique» ,  ta^iAÔt  atn  roches  sonterraûies  el  tanlét  •  aiUl  d^p&ts 
environnants  et  qu'ils  sont  dans  tous  les  cas  le  pro<iiiil  de 
paissantes  ëraptions  aqueuses  ou  boueuses. 

La  Haute-Loire  ne  nous  offre  donc  «uomie  preuve  à  l'appui 
de  l'extension  des  glaciers  ,  ou  si  l'on  vetti  des  inondations 
extraordinaires  qui  auraient  pu  survenir  par  la  fonte  des  neiges 
accumulées  à  chaque  paroxysme,  et  l'on  ne  peut  arguer  de 
semblabèes  phénomènes  pour  admettre ,  à  l'ëgard  de  nos  cen- 
trées, tm  climat  plus  rigoureux  que  de  nos  jouis* 

Mais ,  ajoute-t~on ,  la  faune  de  cette  ancienne  époque  ne 
ren^meN^tp-elle  pas  des  espèces  animales  dont  les  attalogues  ac- 
tuelles sont  relégitées  dans  des  régions  glacées  ?  Les  dépowlles 
osseuses  du  Reiane ,  du  Lagomys ,  du  Spermophile ,  du  Glou- 
ton, des  Marmottes,  des  Ours,  ne  révèlent-elles  pas  que  le 
climat  de  l'Europe  se  rapprochait  de  celui  des  latitudes  aroâ- 
ques  plul6t  que  de  la  sone  tempérée?  Nous  répondrons  qn'il 
existait  aussi,  à  cette  époque,  des  animaux  dont  les  congénères 
actuels  sont  confinés  en  Afrique  et  dans  les  Indes.  Or,  si  les 
glaces  de  la  Sibérie  n'eussent  pas  conservé  jusqu'à  nous  des 
corps  entiers  de  quelques  uns  de  ces  mammifères,  aujourd'hui 
intertropicaux,  nous  n'aurions  peut-être  pas  soupçonné  que  la 
nature  leur  eût  donné  une  peau  velue  et  une  toison  en  quelque 
sorte  laineuse ,  et  qu'elle  les  eut  organisés  probablement  pour 
supporter  un  climat  froid  ou  même  tempéré.  Admettons  donc, 
i.par  analogie,  que  certaines  races ,  aujourd'hui  circumpolairest 
ont  bien  pu  être  organisées  aussi  pour  habiter  une  zone  moins 
froide  que  celle  de  leur  patrie  d'aujourd'hui ,  hypothèse  qui 
se  concilie  très  bien  avec  l'état  climatérique  de  notre  pays  ,  tel 
que  le  font  supposer  les  flores  fossiles  (1)  Yellavienne  et  Hel- 
vienne. 

(1)  La  flore  fossile  du  Velay  exclut  absolument  un  climat  plus  froid 
que  celui  d'aujourd'hui ,  puisqu'elle  nous  offre  Y  amandier  et  Vérable 
de  Montpellier,  à  l'exclusion  des  latitudes  circumpolaires.  Le  fait  est 
encore  plus  évident  pour  le  Vivarais.  Castanea ,  dit  Linnée ,  habitat 
in  Italid  et  awstralioris  Europœ  montibus. 

Quant  au  synchronisme  d'espèces  animales  qui  nous  offrent  aujour- 
d'hui des  habitudes  de  station  si  différentes,  il  a  été  constaté  par 
Cuvier  en  ces  termes  :  a  Le  Glouton  et  l'Hyène ,  1©  Renne  et  le  Rhino- 
céros dans  les  mômes  cavernes,  comme  on  les  voit  à  Gaylenreuth  et  à 
Breugues;  l'Aurochs  et  l'Éléphant  dans  les  mômes  couches ,  comme  oo 
les  trouve  dans  le  val  d'Arno,  révèlent  certainement  un  état  de  It 
terre  très  différent  de  celui  dont  nous  sommes  les  témoins ,  ou  sup- 
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5  V.  £ki  réstimë  les  considëratioas  qui  précèdem  uoiia  aiilo-> 
risent  k  formuler  les  coDcluaions.  suivantes  : 

V  U  est  réellement  établi  que  l'homme  habitait  le  Velay  lorA 
des  derniers  ëpanchemenls  volcanicjues,  et  à  une  époque  rap- 
prochée f  sinon  contemporaine  de  celle  ou  vivaient  encore,  dan» 
la  même  contrée,  des  Eléphants ,  des  Rhinocéros  et  autres 
espèces  animales  qui  en  ont  aujourd'hui  disparu. 

^°  Il  ^esi  écoulé  un  laps.  de.  temps  ^éoU^uomenk  peu  con* 
sidêrable  depuis  la  fin  de  la  période  allavio-voljcanique  j^usqu'à 
nos  jours. 

&°  La  Store  contemporaine  de*  grands  mammifiàres  signale 
pour  la  Haute-Loire  et  l'Ardèche  im  climat  qui  était,  au  moins 
▼ers  la  fin  de  la  période  de  volcanisation ,  analogue  à  celui  des 
temps  actuels^,  et  les  températures  étaient  réglées  à  peu  près 
dans  les  mêmes  rapports  qu'elles  le  sont  maintenant  pour  les 
afférents  points  des  régions  centrales  de  la  France. 

H.  Martin»  fait  observer  que  le  mètange  d'aninmiix  de  pays 
diauds  àyec  des  espèces  boréales  montre  que  dans  le  Yelay  il 
I  a  en,  comme  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe,  deux  pé- 
riodes, Tune  plus  chaude ,  suivie  de  la  période  glaciaire.  L'ab- 
sence d'anciennes  moraines  et  de  roches  striées  autour  du  Me- 
zeoc  est  un  fait  négatif  d'après  lequel  il  serait  dangereux  de 
conclure  prématurément  à  la  non-existence  d'une  période  de 
Nd.  Jusqu'ici ,  malgré  les  recherches  de  MM.  Agassiz ,  Desor, 
G&]ot^Mareou  et  moi-même ,  on  n'avait  pas  trouvé  de  traces 
^Tidentes  d'anotens  glaciers  autour  de  la  Dôle,  dans  le  Jura. 
I)virmèreraeiit  MM.  Pîdanoet  el  Lory,  en  visitanl  les  mêmes  lo- 
caKtés,  trouvèrent  une  grande  surface  qui  avait  été  mise  à  nu 
par  les  travaux  de  rectification  de  la  route  de  Paris  à  Genève  ; 
elle  était  polie  et  striée ,  comme  le  sont  les  roches  calcaires  sous 
les  glaciers  actuels ,  et  recouverte  d'une  accumulation  de  cail- 
loux frottés  et  striés ,  identiques  à  ceux  qu'on  trouve  entre  la 
roche  encaissante  et  la  glace  de  ces  mêmes  glaciers. 

M.  d'Omalius  d'Halloy  ajoute  que,  quoique  porté  d'ailleurs 

posent  dans  ces  animaux  un  tempérament  fort  opposé  à  celui  que  les 
espèces  voisines  nous  montrent  aujourd'hui.  »  (Cuvier,  Recherches  sur 
les  oss.  foss. ,  tome  IV,  p.  485  et  suivantes.  ) 

On  voit  que  notre  explication  s'accorde  parfaitement  avec  la  der- 
nière des  inductions  émises  par  l'illustre  anatomiste. 
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à  admettre  la  contemporanëitë  de  Thomme  et  des  éléphants 
dans  nos  climats,  les  faits  décrits  dans  le  Mémoire  de  M.  Ay- 
mard  ne  lui  semblent  pas  très  concluants,  parce  qu'ils  se  rap- 
portent à  des  matières  qui  ont  été  remuées  par  des  volcans 
dont  la  oontemporanéité  avec  les  éléphants  a'est  pas  incon-^ 
testable. 

M.  Martins  donne  lecture  d'une  seconde  note  de  M.  Ayraard , 
ayant  pour  titre  : 

Observations  sur  diverses  espèces  de  Mastodontes  du  Felaj^y 

par  M.  Aymard. 

Dans  la  séance  du  11  janvier  dernier,  j'avais  eu  rhonneur 
d'entretenir  ëg^alement  la  Sociëtë  géologique  de  diverses  espèces 
de  Mastodontes  du  Yelay ,  en  faisant  observer  que  l'une  d^elles 
offrait  la  grandeur  la  plus  remarquable  qu'on  puisse  assi- 
gner jusqu'à  présent  à  un  mammifère  terrestre^ 

D'après  les  proportions  d'un  quatrième  métatarsien^  cette 
espèce ,  pour  laquelle  j'ai  proposé  le  nom  de  Mastodon  vella- 
vus,  surpasse  d'un  tiers  le  Mastodon  maximus  de  l'Oihîo. 

Une  seconde  espèce  égalait  par  sa  taille  ce  dernier  animal  et 
une  troisième  que  j'ai  nommée  Mastodon  Fialettiesi  plus  petite 
d'un  tiers  que  la  précédente. 

M.  Pomel  pense  que  ces  trois  espèces  pourraient  bien  n*en 
constituer  qu'une  seule ,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  les  diffé- 
rences m,étriques  ne  peuvent  servir  pour  les  grands  animaux 
dont  les  ossements  augmentent  en  volume  et  en  longueur, 
même  après  que  leurs  épiphyses  sont  soudées  à  la  diaphyse» 

Cette  théorie  semble ,  en  effet ,  être  appuyée  par  des  décou- 
vertes récentes ,  qui  signalent  des  variations  assez  notables  entre 
les  os  homologues  d'individus  différents ,  probablement  suivant 
le  sexe,  l'âge  ou  par  d'autres  causes;  Ainsi  »  je  pos:>ède  des 
pièces  assez  nombreuses  de  rhinocéros  qui  accusent  de  pareilles 
différences  ;  on  pourrait  citer  également  une  quantité  d'os 
d'Hippopotames  que  M.  Bravard ,  avec  le  zèle  éclairé  et  infati- 
gable qui  le  distingue  >  vient  d'exhunier  d'une  couche  pliocène 
des  environs  d'Issoire.  Mais  d'après  les  observations  faites  jus- 
qu'à ce  jour  y  il  ne  paraît  pas  que  ces  différences  existent  cliex 
certains  genres  de  mammifères.  Je  rappellerai ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  solipèdes ,  im  fait  signalé  par  M.  Pomel  au  sujet  de 
l'abondance  des  os  de  Cheval  que  l'on  a  trouvés  aux  environs 
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dlssoire  (I).  D'après  cet  auteur^  ces  os  n'accusent  que  deux 
variët^s  de  grandeur;  ce  et  il  est  à  noter,  ajoule-t~il,  que  sur 
»  plus  de  cinquante  individus  recueillis  tous  dans  le  même  gît 
»de  laTour-de-Boulade  on  ne  remarquait  aucune  différence 
»  de  taille ,  pas  même  pour  les  os  les  plus  longs  qui  oscillaient 
))  entre  des  variations  de  2  à  5  millimètres  en  plus  ou  en 
))  moins.  » 

A  moins  de  supposer ,  ce  qui  est  inTraisemblable^  que  tous 
ces  chevaux  étaient  exactement  du  même  âge ,  lorsqu'ils  furent 
ensevelis  au  milieu  des  atterrissements  de  la  Tour-de-Bouladc, 
l'observation  de  M.  Pomcl  tend  k  faire  croire  qu'au  moins  dans 
ce  genre  fossile  5  la  taille  ne  variait  pas ,  dès  que  l'animal  avait 
atteint  un  certain  âge. 

Au  reste ^  je  ne  veux  pas  nier  la  haute  importance  d'une 
donnée  qui ,  étant  suffisamment  établie  par  l'observation  atten- 
tive de  la  nature  vivante ,  peut  éclairer  d'une  vive  lumière  , 
non  seulement  la  question  difficile  et  controversée  de  Vespèce, 
mais  encore  divers  autres  problèmes  paléontologiques.  Je  me 
bornerai  à  dire  que  lors  même  que  la  règle  devrait  être  ad- 
mise dans  la  science  telle  que  nous  la  fait  concevoir  l'inspec- 
tien  des  os  de  Rhinocéros  et  d'Hippopotame  du  Yelay  et  de 
l'Auvergne ,  elle  ne  semblerait  pas  être  applicable  à  nos  Mas- 
todontes. 

£n  effet ,  les  différences  métriques  sont  si  considérables  en- 
tre le  Vellavus  et  le  Vialetti ^  soit  pour  les  os  du  pied,  soit 
pour  les  grands  os ,  qu'elles  dépassent  de  beaucoup  les  limites 
91e  Ton  peut  raisonnablement  assigner  à  de  simples  variations 
de  laille. 

Comment  supposer  y  en  effet  »  qu'un  animal  adulte  puisse 
continuer  sa  croissance  pendant  le  reste  de  sa  vie,  au  point  de 
^pler presque  de  volume?  C'est  là  cependant  ce  qui  serait 
arrivé  4  si  on  admet  la  réunion  de  nos  trois  Mastodontes  eu 
Qoe  seule  espèce.  Or,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  citer  rien  de 
pareil  dans  la  nature  vivante ,  seul  moyen  possible  d'arriver  , 
par  des  déductions  logiques ,  à  la  classification  des  faunes  sou- 
terraines. 

M.  Michelin  fait  obsenrer  qu'il  y  a  dans  les  coquilles  des  nains 
et  des  géants. 

[\)  Bulletin  de  la  Société  géologique ^  «•  série,  t.  III,  p.  208. 


M.  Deshayes  répond  qu*il  est  peu  probable  que  eetto  loi  se 
transmette  aux  espèces  supérieures. 


Séance  du  6  décembre  ISM. 

i 

pmÊsiDBHCB  Di  H.  D*OHALi0S  d'hallot^  viœ-présidenL 

I 
M.  Le  Blanc  9  secrétaire ,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 

la  dernière  séance  »  dont  la  rédaction  est  adoptée.  , 

Le  Président  annonce  ensuite  une  présentation. 

I 

*  DOlfS   FAITS  A   LA  80CI£T£. 

La  Société  reçoit  :  i 

De  la  part  de  M.  Frapolli ,  1<*  Réflexions  sur  la  nature  et  sur      \ 
V application  du  caractère  géologique  (extr.  du  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2®  série,  t.  IV,  p.  604  et  suiv., 
séance  du  19  avril  18A7)  ;  in-£o,  A3  p.  Paris,  18&7.     . 

2<>  Quelques  mots  à  propos  d'une  carte  géologique  des  obi" 
Unes  subhaercjrnienneSf  et  Essai  d'une  topographie  géoloffique 
de  ce  pays  (extr.  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
2«  série,  t.  IV,  p.  727  et  suiv.,  séance  du  3  mai  1847)  ;  in  8«, 
36  p.,  1  pi.  Paris,  1847. 

3®  Faits  qui  peuvent  servir  à  V  histoire  des  dépôts  de  gypse, 
de  dolotnie  et  de  sel  gemme  (extr.  du  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  832  et  suiv.» 
séance  du  17  mai  1847)  \  in-8o,  33  p.  Paris,  1847* 

h9  Del  Diluvio  biblico  (estr.  délia  Revista  europea ,  Giomale 
di  scienze  morali,  letteratura  edarti,  del  1847)  *,  in-»8<>,  7  p. 
Milan ,  1847;  chez  Redaelli. 

De  la  part  de  M.  Mauduyt ,  Encore  un  mot  sur  l'Oidium 
aurantiacum;  in-8o,  2  p.  Poitiers ,  1847. 

De  la  part  de  M.  Ansted,  The  ancient  world,  etc.  (L'ancien 
monde ,  ou  esquisses  pittoresques  de  la  création  )  j  în-8®, 
408  p.  Londres,  1847  -,  chez  John  van  Woorst. 

Comptes  "rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
1847,  2e  sem.,  t.  XXV,  nos  21  et  22. 
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L'InsHiat ;  iSk7 y  nH  7S6  et  726. 

Mémoires  de  P  Académie  royale  dt  Metz  ;  ixtiii«  aonée , 
1846—1847. 

TheJthenœum;  1847,  n»»  1048  et  1049. 

Tfie  Mining  Journal;  1847,  no«  640  et  641. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou; 
1846,  flo  vi\  1847,  û»  I. 

Séance  extraordinaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou  du  22  féiffier  1847  -,  io-S»,  72  p.,  1  gravure. 
Moscou,  1847;.  chez  Semen. 

Jubilœum  semi-^sœcularem ,  etc.  (Jubilé  semHSéculaire  du 
doctorat  de  M.  6.  Fisdier  de  Waldheim ,  célébré  par  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou ,  le  x — xxii  féyrier  1847)  ; 
in-fo,  13  et  37  p.,  8  pi.  Moscou,  1847;  chez  Semen. 

M.  Pomel,  en  réponse  à  la  communication  faite  dans  la 
séance  précédente  par  M.  Aymard ,  dit  qu'il  maintient  les 
doutes  qu'il  a  éleyés  contre  les  assertions  de  M.  Âymard,  parce 
qa*il  est  parfaitement  informé ,  et  que  les  nouvelles  preuves 
apportées  ne  lui  semblent  pas  concluantes. 

Cependant,  d'après  ses  opinions,  il  n'y  aurait  aucune  impos- 
sibilité à  l'existence  d'ossements  humains  dans  les  couches  les 
phis  récentes  qui  renferment  des  espèces  de  mammifères  fos* 
siles.  C'est  seulement  à  ce  cas  particulier  qu'il  applique  ses 
doutes. 

Quant  aux  autres  faits ,  consignes  dans  diverses  notes ,  que 
H*  Aymard  a  combattus  ou  opposés  entre  eux  pour  en  discuter 
la  Taleur,  il  se  borne  •  pour  le  moment ,  à  prier  les  personnes 
V^  s'occupent  de  ces  questions  de  vouloir  bien  prendre  con- 
oaissance  de  ces  diverses  notes  en  totalité ,  afin  d'y  trouver  les 
objections  qu'il  pourrait  adresser  à  M.  Aymard  ;  plus  tard  il 
Citera  plus  en  détail  les  faits  qui  y  sont  simplement  annoncés. 

M.  Martins  lit  la  lettre  suivante  qui  lui  a  été  adressée ,  Sur 
&/  anciens  glaciers  du  Jura,  par  M.  A.  Favre,  professeur  de 
géologie  à  Genève. 

Genève,  4  décembre  4  847. 

Vous  ayez  sans  doute  lu,  dans  les  comptes-rendus  de  l'Aca- 
dcmie  des  sciences  du  15  noverobi'e  le  mémoire  de  MM-  Pi- 
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dancet  et  Loryi  dans  lequel  ces  nié^ieUrs  chenshenl  à  montrer 
qu'à  une  certaine  ^^poque  le  Jura  a  prëseiltë  des  placiers  qui 
lui  étaient  spéciaux  et  qui  étaient  indépendants  de  ceiix  qui  ve- 
naient des  Aipes.  Ces  messieurs,  croient  être  les  premiers  qui 
aient  fait  cette  observation,  Permettea-moi  de  vous  faire*  sur 
ce  sujet  quelques  Citations  qui  sont  tirées  des  Actes  de  la  So-^ 
ciitè  hëMtique  des  sciences  naturelles ,  28*  session  ,  Lau* 
tanne,  i8M;  vous  pouvez  lire,  p.  2Sk,  21  décembre  18&2  (  Soc. 
des  sciences  nat.  de  Neuchâtei)  :  ce  M.  Ag[assis  discute  quel<pies 
»  faits  observés  dans  le  Jura ,  relatifs  à  la  distribution  des  blocs 
»  erratiques,  d*oii  il  résulte  pour  lui  la  preuve  que  le  Juta  a 
»  eu  ses  glaciers  propres ,  et  il  pense  que  ces  glaciers  ont  dû 
»  persister  encore  quelques  temps  après  que  la  grande  nappe 
»cie  glace,  qui  recouvrait  la  plaine  suisse  ,  avait  disparu ,  etc.» 
Les  observations  de  M*  Agassiz  remontent  au  moins  à   l'été 
de  18S5  »  et  j'ai  fait  avec  lui  les  premières  recherches  sur  ce 
sujet  dans  un  voyage  de  quelques  jours  où  nous  parcourûmes 
le  Jura  5  do  la  perte  du  RbAne  à  Meuchâlel.  Dans  la  même 
séance  de  la  Soc.  de  Meuchâtei ,  M.  Guyot  discute  les  idées  de 
M«  Agnssia;  il  constate  rexistenee  des  moraines  longitudinales 
dans  les  environs  de  la  Dôle  ,  et  M.  Agassiz  aflirroe  avoir  yu 
une  moraine  cintrée  à  la  Dent  de  Yaulion.  Cette  di$€ussion  a 
été  reproduite  dans  la  séance  du  28  décembre  i8Zi3> 

Plus  tard  (  p.  76  )  »  dans  la  séance  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  nat.,  du  25  juillet  1843,  cette  même  discusaion 
a  été  renouvelée  h  propos  d'une  communication  de  M.  Lardy, 
sur  des  roches  polies  et  des  dépôts  erratiques  observés  dans  le 
Jura.  c<  M.  Guyot  dit  qu'il  a  vu  des  accumulations  toutes  seni- 
»  blables  sur  une  foule  de  points  du  Jura.  Il  connaît  des  amas 
j)  entièrement  jurassiques  qui  occupent  parfois  une  fort  grande 
)>  étendue  »  sans  aucun  mélange  alpin.  »  Il  en  indique  dans  les 
environs  de  Saint-Gergues  ,  de  Gerizins ,  etc.  «  La  vallée  de  la 
«Yalserine,  dit- il,  présente  un  terrain  erratique  jurassique 
})qui  lui  est  propre  et  qui  rencontre  l'erratique  alpin  près  de 
»Bellegarde  (p.  77)*  M.  Yenète  pense  que  le  phénomène,  tel 
»  que  vient  de  l'exposer  M.  Guyot,  s'explique  d'une  manière 
))  très  satisfaisante  par  la  théorie  -des  glaciers.  Lorsque  le  grand 
M  glacier  du  Ahône  est  venu  s'appuyer  contre  le  Jura  *  il  y 
»  avait  siniul ta némentJa/25  le  Jura  des  glaciers  indépendants 
»  qui  furent  refoulés  avec  leurs  moraines.  Mus  tard,  lorsque 
M  le  grand  glacier  commença  à  diminuer ,  ceux--ci  acquirent 
»  de  nouveau  un  plus  grand  développement  et  envahirent  même 
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».le<doin«miQCiQiip«  i«dU.par  le  graad  glaeîer,  eic^esl  en  ee$ 
»  eodroita  qi^e  leurs  aiarfiine&  ont  dû  «a  reiMïontrer.  » 

It.€ftt  donc  évident  que  le  pliënonièae  qui  a  attire  rattention 
deJPl.  Pidaaeei  et  Iiory  n'eal  ]xmt  aouv.eauy  qi&'il\a  été 
constaté  depuis  longtemps  y  et  qu'il  d.  été  à  «plusieurs  reprises 
le  sujet  de>  discussions  entre  les  naturalistes  suisses. 

Yôus  m'(J)ligeriez  si  9  dans  une  des  procshaines  séanoes^de  la 
Sméié  y  TOMS  vouliez  bien  lui  communiquer  tout  ou  partie  de 
cestéfiexions. 

M.  Mftftms  ajoute  les  réflexions  suivantes  : 

*  ,  .  • 

Les  traces  de  glaciers  observées  dans  le  Jura ,  avant  MM*  Pi- 
dancet  et  Lory ,  consistaient  en  moraines.  Mais  ces  aceumula- 
lions  étant  le  plus  souvent  de  la  même  nature  que  la  roche 
sous-jacente ,  elles  laissaient  toujours  quelque  doute  dans 
l*«spit.  D observateur  consciencieux  craignait  d'être  abusé  par 
des  éboulement  ou  des  démembrements  superficiels.  Aussi  la 
découverte  de  MM.  Pidancet  et  Lory  est-elle  importante  en 
ce  qu'elle  lève  les  derniers  doutes  sur  l'existence  d'anciens  gla- 
ciers dans  le  Jura.  Obs  messieurs  ont  y  en  effet,  reconnu  ces 
•trscei  earaûtéristiqués  qu'on  ne  trouve  que  dans  le  voisinage 
des  glaciers  actuels,  savoir  :  1°  une  roche  polie  et  finement 
striée  de  stries  rectilignes ,  de  26  mètres  de  long,  découverte 
par  les  travaux  de  la  rectification  de  la  route  de  Biris  a  €b- 
nève,dans  le  val  du  Grandvaux;  2°  des  cailloux  rayés,  frottés, 
usés  et  nullement  roulés,  en  un  mot  semblables  en  tout  à  ceux 
cpe  leà  glaciers  éïitraînent  avec  eux.  Ce  qui  ajoute^  à  l'intérêt 
de  la  découverte  de  MM.  Pidancet  et  Lory,  c'est  que  les  mo- 
raine» el  les  rochçs  polies  qu'ils  ont  découvertes  se  trouvent 
sur  le  versant  occidental  de  la  première  chaîne  du  Jura ,  tandis 
^ue  le  glacier  dii  Rhône  s'est  seulement  étendu  sur  son  flanc 
oriental. 

M.  Rozet  dit  qu'il  a  vainement  cherché  cette  année  des  cail- 
loux striés  parmi  les  galets  roulés  par  la  mer  des  côtes  de  Bre- 
tagne :  jamais  il  n'a  pu  e^  découvrir  un  seul. 

M.  Le  Blanc  n'a  pas  été  plus  heureux  en  faisant  la  même 
recherche  le  long  des  côtes  d'Angleterre,  pi  M.  Martins  sur 
celles  de  la  Ligurie. 

M.  Gh.  DevîHe^  en  présentant  quelques  échantillons  de  car- 
Soc.  géoL ,  2*  série ,  tome  V.  5 
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bonale  de  magnésie,  en  rognons  botryoldes ,  trouvés  à  la  sur- 
lace  d'une  lave«  à  la  Guadeloupe,  dit  qoe  : 

Cette  substance  se  dissout  avec  cff fefvescence  >  à  l'ejCeeption 
d*iui  très  léger  résidu.  L'analyse ,  dans  laquelle  l'eau  et  Tacide 
ont  été  dosés  afu  moyen  de  l'appareil  ordinaire  d'absorption  »  a 
donné  pour  sa  composition  : 

Acide  carbonique 50,80 

Magnésie 47,32 

Eau 4,70 

Silice..  .  .  * /.  .  .  0,7$     • 

Alumine^  avec  traces  de  peroxyde  de  fer.  0,24 

400^ 

Gb  résultat  ^  presque  identique  aree  d*autres  cités  par 
lUL  Rammelsberg ,  Beudant  et  Dufrénoy ,  prouve  que  le  mi-- 
néral  est  composé  de  carbonate  neutre  de  magnésie  (XP,  MgO, 
mélangé  probablement  d'une  petite  quantité  d'hydrale  de  la 
même  base« 

Caractère  extérieur»  Densité  *»  2,99-  Couleur  d'un  blanc 
éclatant.  Texture  .extrêmement  compacte!  el  d'une  homogénéité 
parfaite*  Cassure  conchoïdale.  Ténacité  très  grande  et  forte  rc- 
sistcuice  sous  le  marteau.  Enfiti ,  circonstance  remarquable ,  et 
tout  à  fait  exceptionnelle  dâils  un  carbonate,  dureté  sensible- 
ment égal^  à  celle  du  verre  os^inaire. 


• 


M.  Constant  Prévost  montre  à  la  Société  un  tube  en  car- 
bonate de  chauK  formé  ddns  un  tuyau  de  descente  de  fer-blanc , 
qui  reçoit  des  eaux  ayant  coulé  sur  tttt6  terrasse  en  béton  et 
dans  des  terrains  contenant  des  décombres. 

M.  Damôur  doilne  lecture  de  la  notice  suivante  de  M.  Boue. 

•  *        ■ 

Notice  sur  les  plus  récents  Mémoires  géologiques  lus  à  la  Société 
des  AnUs  des  sciences  naturelles  à  Fienne* 

M.  îiC  docteur  Homes  a  présenté  une  série  de  fossiles  ter- 
tiaires des  sables  supérieurs  des  environs  de  Horn  ,  dans  le 
N.-O.  du  bassin  de  Vienne,  sur  la  frontière  de  TAutriche  et 
de  la  Bohême.  Ces  Coquillages  sont  en  partie  des  espèces  nou- 
velles pour  nos  environs,  quoiqu'elles  aient  leurs  identiques  dans 
le  bassin  transylvain  comme  dans  les  sables  et  grès  de  Korod. 
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Peu  ai  renûs  moi-mêiiie  au  Musée  du  Jardin  des  Plantes,  à 
Paris ,  plusieurs  espèces  de  cette  dernière  localité,  en  particu- 
lier Ténornie  Cardium^  Kubekn,  de  5  à  6  pouces  de  diamètre*, 
imPectonele  to«t  aussi  g^rand:  Ctes  Bivalves  sont  associée!»  avec 
la  Fenus  Brocchi  ^  belle  espèce,  une  Lu  traire ,  le  Strotnbus 
Boneli^i  une  Voluie>  dfes Peignes,  etc.  (3et*e  découverte  est  due 
à  un  chercheur  de  fossiles  payé  ,  espèce  de  profession  neuve 
ici.  En  général,  on  ne  peut  trop  louer  le  zèle  du  docteur  Hornes, 
qui  a  découvert  plusieurs  nouvelles  localités  de  coquillages. 
Polypiers,  et  ossements  fossiles,  dans  le  bassin  de  Vienne^  et 
a  trouvé  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ou  de  Bordeaux  ,  eil 
fouillant  la  terre  dans  les  anciens  gîtes  connus.  '  * 

M. deHauer  fils  a  signalé,  à  la  même  époque  que  M.  d'Ar- 
cbiac ,  le  genre  Septaria  (  ou  «9.  arenaria  ] ,  dans  up  éocène  de 
Transylvanie,  le  pendant  de  Biaritz. 

M.  Strefïlaur  a  développé  ses  idées  sur  le  recouvrement' du 
ph  àFucoides  secondaire  des  montagnes  du  Wiener wald,  près 
ck  yienne  5  par  le  calcaire  secondaire  de  nos  Alpes ,  mais  il 
n'a  pas  épuisé  toute  cette  question  si  épineuse. 

M.  le  professeur  Sadler ,  à  Pest ,  se  livre  depuis  longtemps 
^  U  ]^éontolo§ie  et  est  devenu  un  dliasseur  cela  ^e  fossiles 
hon^ois,  qui  offrent  *  tant  d'espèces  nouvelles. 

M.  Kraus  va  publier  en  janvier  le  premier  numéro  des  An-.^ 
naies  des  mines  d'Autriche  sous  le  titre  de  Jahrbuch  fur  den 
S^'rg-  und  Huùtermann  dès  Oa terre ichischen  Kaiserstaat^ 
Quelques  membres  <le  la  Société  des  amis  des  sciences  natu* 
relies,  tels  que  le  docteur  Hammerschmitdt,  le  comte  Mars- 
ohall,  etc. ,  veulent  publier  une  bibliographie  des  ouvrages  e* 
mémoires  sur  l'histoire  naturelle  et  la  géologie  des  Etats  au- 
trichiens, ouvrage  qui  servirait,  pour  ainsi  dire,  de  point  de 
départ  pour  les  recherches  futures  de  la  Société. 

M.  Adolphe  de  Morlot  revient  de  l'Illyrie  et  de  l'Istrie,  ©ù 
il  a  été  envoyé  comme  commissaire  de  la  Société  géologique 
et  des  mines  de  l'Autriche  intérieure  (Styrie,  Carinthie, Haute- 
Autriche,  Salzbourg).  La  Oirniole  et  l'Istrie  ont  voulu  aussi 
prendre  part  à  cette  Association  fondée  par  l'archiduc  Jean  ,  et 
en  ont  ainsi  agrandi  la  sphère  d'action.  Les  Etats  provinciaux 
de  ces  diverses  provinces  l'étaieront  problement  lorsqu'ils  en 
verront  les  premiers  fruits  et  imiteront  l'exemple  déjà  donné 
par  ceux  de  Siyrie ,  comme  l'a  observé  l'archiduc  dans  la  séance 
générale  du  19  juillet  dernier.  Lui-même  a  fourni  les  frais  de 
l'achat  et  de  hi  distribution  de  MO  exemplaires  de  la  carte  gco- 
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logique  dçs  Alpe3  allemandes,  par  M»  MorLoI ,  et  M.  le  cheval icr 
4^  Fridau  a.payé  Leur  coloriage  géologique  et  leur  explication. 
L'accessipn  id^  Tlllyriç  a  déjà  produit  ïk  nouveaux  membres. 
Uae  carte  récente  de  M.  Freyer  est  venue  fort  à  propos  pour 
fi^voriser  ces  recherches. 

-lia  campagne  de  M>  Morlot,  dans  TlUyriey  avait  surtout  pour 
but  de  déterminer  la  position  du  calcaire  à  Nummulites  re^ 
lativement  au  grès  à  Fucoïdes  de  Vienne  et  de  Tries  te,  etti^i 
calcaire  crétacé  à  Rudistes. 

Voici  le  résumé  de  ses  conclusions,  dont  il  a  déjà  donné  une 
notice  dans  le  Giornale  d^Istria  18^7 ,  n?  61  et  62,  publié  à 
Triesle.  Cette  brochure  de  8  pages  est  intitulée  :  Sur  lajbrma-' 
ti(^n  géologique  de  L'Istrie ,  et  sera  rendue. inutile  par  son.  mé- 
nioire  complet  avec  cartes  et  coupes ,  qui  paraîtra  cet  hiver  à 
Vienne. 

1°  Les  fossiles  du  calcaire  à  Nummulites  de  la  Carniole,  de 
ristrie  y  de  la  Dalmatie  et  probablement  aussi  de  l'Albanie^  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  calcaire  à  Nummulites  du  Vicentû»  et 
du  Véronais ,  reconnu  dès  longtemps  pour  éocène ,  et  mênae  ce 
sont  ceux  des  roches  à  Nummulites  de  Hongrie  (  voy .  Beudant , 
sa  Hongrie)  v.  HI,  p^  222). Ce  sont  les  mêmes  Nummulites,  les 
unes  très  grandes  et  appelées  iV.  giganteuê  par  Gatullo ,  une 
autre  espèce  plus  petite  »  figurée  par  Leymerie ,  le  même 
CLypeaster  conoideus,  les  mêmes  deux  espèces  d'Ecrevisses^etc. 
Ce  fait  est  confirmé  entièrement  par  le  docteur  Ewald  et  notre 
vénérable  doyen  des  géologues  »  M.  de  Buch;  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  posséder  ces  deux  savants  quelques  jours  ici. 
Rosthorn  reconnaît   aussi  ce  fait,   et  a  visité   l'Istrie  cet  été. 

2°  Le  calcaire  h  Nummulites  recouvre  indistinctement  le 
grès  à  Fucoïdes  (  F.  intricatus^  furcatus^  etc.  ),  et  le  calcaire 
crétacé  à  Rudistes. 

3°  Le  calcaire  à  Nummulites  n'alterne  jamais  avec  le  grès  à 
Fucoïdes;  tout  ce  que  Ton  a  dit  de  contraire  à  cela  n'est  fondé 
que  sur  des  déductions  tirées  de  l'inclinaison  respective  des 
couches  du  grès  et  du  calcaire.  Ces  apparences  trompeuses 
sont  produites  par  des  failles,  des  redressements,  soulèvements, 
glissements  ou  même  renverseme;its.  Jamais  le  calcaire  à  Num- 
nriulites ,  dans  sa  position  normale ,  n'est  sous  le  grès  à  Fu- 
coïdes ,  comme  cela  en  a  l'air  près  de .  Trieste.  Si  Rosthorn 
adopte  ces  idées ,  il  paraît  croire  à  des  alternances  de  certains 
grès  avec  le  calcaire  en  question. 

Morlot  prétend  s'être  assuré  du  fait  de  ces  gîtes  non  con- 
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formes  du  calcaire  à  Nummuiites  et  du  grès  k  FiiCoides.  A 
TentDor,  dans  Vile  de  Wîght ,  des  failles  et  redressements  de 
roches  crétacées  exempliiîent  des  dérangemeiits  analogues  (  voy. 
OutHnes  of  geolùgy  ofEngland^  p.  109,^^.). 

4®  Le  calcaire  crétacé  h  Rudistes  recouvre  le  grès  à  Fucoides. 

5*  Le  grès  à  Fuco'ides  serait  pour  lui  le  représentant  du 
keuper  et  du  lias ,  au  moins  pour  le  moment  y  parce  qu^il  ue 
conoait  pas  encore  toute  cette  formation  et  qu'il  s'appuie  sur 
les  plantes  du  keuper,  dans  du  grès  de  Tienne  au  Pechgraben 
rians  PAatriche,  et  sur  certains  fossiles  du  lias  dans  des  grès  et 
calcaires  semblables.  Cest  ce  que  dira  son  mémoire. 

Si  \dL  grarvîo  question  du  jour  était  ainsi  décidée  »  on  aurait 
doublement  à  déplorer  la  mort  de  M.  Alex.  Brongniart,  qui  lui' 
aurait  ravi  impitoyablement  le  plaisir  de  voir  couronnée  une 
de  ses  idées  les  plus  lumineuses  et  les  plus  hardies ,  mais  aussi 
les  plus  contredites.  Ayant  été  acteur  dans  cette  scène ,  qu'on 
me  permette  les  observations  suivantes.. 

l**  L'adoption  de  ce  classement  nouveau  conduirait  naturelle- 
ment à  ne  trouver  dans  toute  la  série  des  formations  qu'un 
grand  dépdt  caractérisé  par  les  Nummuiites  ^  comme  les  Ru- 
disles  seraient  restreints  au  système  crétacé.  0<i  aurait  ainsi 
gagné  deux  horixons  d'une  importance  majeure ,  ou  leur  facile 
application  dans  la  pratique.  Toutes  les  autres  prétendues 
Nuiafflulites  seraient  dans  la  craie  des  Orbitolites  et  dans  le 
tertiaire  des  Lenticulines. 

2** Ou  cesserait  de  croire  à  une  anomalie  unique  dans  la  géolo- 
gie de  position  5  savoir  le  gisement  prétendu  toujours  trans- 
gressif  du  sol  tertiaire  sur  la  craie ,  car  le  système  à  Nummu- 
iites viendrait  combler  cet  hiatus,  et  sa  liaison  çà  et  là  avec  la 
craie  à  Rudistes  démontrerait  que  ces  deux  terrains  ne  gisent 
transgressivement  l'un  sur  l'autre  que  dans  les  lieux  où  il  y  a  eu 
des  événements  géologiques  particuliers»  ce  qui  a  lieu  pour. 
plusieurs  autres  formations  au  même  étage  de  terrains. 

V  On  comprendrait  eniin  pourquoi  les  localités  éocènes  ont 
été  jusqu'ici  si  peu  nombreuses,  comparativement  à  celles  du 
miocène  et  an  pliocène.  Certes ,  il  en  devait  être  ainsi  lorsqu'on' 
rejetait  l'éocène  nummulitique  dans  la  craie,  et  tandis  qu'au 
cohtraire  cet  éocène,  redressé  sur  le  bord  des  chaînes  ou  sou- 
levé sur  leurs  cimes ,  n'était  que  le  complément  des  dépôts  ter- 
tiaires des  bassins  à  leurs  pieds.  Ainsi  s'écroulerait  tout  cet' 
<*chafaudage  théorique  pour  expliquer  la  différence  géologique 
<les bassins  tertiaires,  car  tous  les  grands  bassins  auraient  leur 
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ëbcène  9  midcène  et  pliocène ,  comme  ils  ont  leur  eraie  ou  Jura. 
Le  sol  tertiaire  entier  ne  serait  rep^enlë,.en  partie  »  <|ue 
4ans  de  petits  bassins  intérieurs  qu'on  reconnaît  encore  par 
des  dépendances  de  grandes  mér«»  d'énormes  détroits  ou  g^oifes.- 
Ainfti  seraient  complétés  les  (errai(is  tertiaires  au  pied  des 
Pyrénées  et  de  certaines  chaînes  de  l'Espagne  lliéridi^nale.(6re« 
nade ,  Aihama  ). 

Le  sol  tertiaire  des  deux  côtés  des  Alpes  serait  composé  des 
mêmes  éiéiMents ,  mais 'dans  le  N.  le  système  k  Nàmfnulites  se* 
rait  tion  seulement  furtement  redressé ,  mais  encore  porté  par 
soulèvement  au  haut  de  certaines  sommités ,  tandis  <|u'en  Basses 
Autriche,  on  en  verrait  des  parties  redressées  sur  le  terrain  de 
Go^au ,  au  pied  du  Wand  •  et  des  portions  placées  sur  le  grès  i 
Fucoïdes  indiné  au  N«  du  Danube,  au  N.  de  Wascbbrerg^  au 
N«  de  Stokeraa  (  voy.  Journal  de  ^éolo^ief  yol.  III^  p^  3d3)« 
La  Pologne  tertiaire  aurait  son  éocène .  au  pied  du  Tatra  k 
Koscieliszko ,  Zakopane^  etc.;  la  Garinthie  Vaurait  à  Guliia^ 
ringif  etc»;  la  Hongrie  le  trouverait  dans  les  VaUées  au  S.  An 
Fatba,  dans  sa  chaîne  médiane  du  fiakonyvtald  et  dans  le  S.,  etc.; 
la  1\*ansylvanie  ejt  la  Valachiè  dans  les  Garpathes  orientales  et 
surtout  celles  dë^  Kronstadt.  Passant  la  mer  Noire',  dans  la  Cri' 
mée  ^t  le  Caucase.  Téocène  à  Niimoiulites  abonderait.  Dans  les 
Apennins  il  existerait  aussi ,  soit  en  Lispirie  ,  soit  dans  les  Etats 
papaux  I  la  Toscane  et  la  Sicile;  mais  un  énorme  dépôt  border 
rait  les  hautes  crêtes  crétacées  de  la  D.ilmatie^  de  l'Istrie ,  de 
l'Albanie  (1)  et  de  la  Grèce,  en  même  temps  qu'il  recouvriixiit.'de 

(4  )  P.  ^.  Ayant  encore  quelque  place  ,  voici  le  détail  de  la  distri- 
bution du  système  à  Nummulites  dans  la  Turquie  occidentale.  U  se- 
tend  en  basse  Albanie  jusqu'au  Pinde ,  en  reparaissant  sur  son  revers 
oriental  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Cacbia,  et  en  recouvrant  une 
surface  bosselée  de  calcaire  à  Rudistes  ou  crétacé,  ou  remplissant  des 
fonds,  entre  des  crôtes  de  ce  genre.  Dans  le  Pinde  n'existerait  que  le  cal- 
caire crétacé.  DaAs  la  moyenne  Albanie  ce  derûier  forme  les  montagne^ 
à  rO.  du  lac  de  Ocbrida ,  et  dans  la  hante  Albanie  le  calcaire  à  Nafii-' 
mnlites  constitue  au-devant  du  terrain  élevé  crétacé  du  Myrdita  toute 
la  ohaîne  basse  maritime  entre  la  mer  et  la  vallée  de  THismo.  Plus  au 
K.  le  système  à  Nummulites  existe  dans  la  partie  orientale  du  bassia 
d*It)ëk  et  de  Prisren ,  et  dans  celui  de  Scutari.  Dans  THerzegoviae  il 
reoDîpIirait  surtout  les  fonds  considérables  qui  se  trouvent  entre  la 
chaîne  erétacée  sur  la  frontièfe  dalmate  et  la  haute  chaîne  crétacée  et 
dolomitique courant  de  Lins  à  Qognitza  et  de  là  au  Dormitor.  Il  y  forme 
des  plateaux  élevés ,  considérables,  en  gradins  et  très  rocailleux  surtout 
dans  et  vers  le  Monténégro,  à  Gatzko,  Nikschitch  et  Nevesign.  Je  Q® 
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pias  bas  pleiteaux,  ou  remplirait  diîs  vallées  de  1a  craÎB  k 
Rudifites.  £b  4eca  de  la  ^fëditerraiiëe  Téocène.  à  Nummulitefi  se 
teirouyerait  dans  tons  les  SkaUs  Barbaresques  et  An  Egypte  , 
probablement  ménrie  sur  les  bords  des  grands  daserls  d# 
Sibara,  en  Acalne  ^  Syrie ,  dans  les  sasanûtës  du  Taurus ,  dans 
les  dialnes  bordant  la  Mésopotamie»  surtout  en  Pei*se  »  dans  le 
Belouscbistan»  dans  les  hauteurs  de  l'HimiJaya,  TAssaxn  sept#«." 
trional  1  dans  les  fiiii  de  la  Sonde  (Java  ) >  probableAiei);t  méfnf 
dans  l'Aostralie  an  moini  oiientale  et  dans  la  Tartarie  .cbiM^isQ 
abondante  eu  Katavotrons  .et  es  partie,  ei^tacée.  dite  furojia-r 
tien  y  bien  nooins  abondante  et  puissante  /dans  le  N.-'O»  de  F{lu- 
rope^  serait  surtout,  mëditerraiié^ney  et  sa  ïlioiite  septentrion 
aale  descendrait  toujours  plus  au  S.  à  mesure  qjÉi'ott  la  rechieiw 
cberait  plus  avaint  dans  les  continents ,  ce  qui  cadrerait  asses 
avec  certaines  lois  sur  la  distribution  de  la  teoip/érature  dans 
les  ccmtinents.  Ainsi ,  présente  k  Parts  et  en  Belgique  ,  «i|  Po-^ 
logne,  sa  limite  serait  déjà  pke  au  S»;  au  TajLraj  en  Crimée  et^ 
a«  Caucase  encore  plus  au  S.»  et  Ainsi  de  suiie* 

De  plus ,  réocène  à  Nummulites  ét^At  >coj9staiumefit  redreifSisé 
près  des  grandes  ohaioes ,  camme  souvient  tout  le  sol  tertiaire  > 
il  arme  qu'on  ne  le  trouve  guèf*e  qu^  d'un  cdté  dus  bassins 
oujdaÎBes^  au  pied  des  hautes  montagnes.  Il  en  est  ^iusi  sur 
les  deux  jnevers  des  Alpes ,  car  les  calcaires  à  Nummulilies  y 
sont  sur  ou  à  côte  ides  Alpes ,  tandis  que  les  autires  dépots  ter- 
tiaires plus  récrits  appai'aisaent  seuls  >sur  l'autre  o6lé  des  bas- 
sins alkmadods  et  italiena.  Il^en  lesjt  à  peu  pi-ès  de  même  dans  la 
Hongrie,  la  TransyAvanie  ^  akisi  qu'autour  .de  yi0ane  et  dans  le 
grand  hasshx  du  N.  de  l'AUemagne  et  de  la  Pologi^e.  Le  bas^ 
tertiaire  valaquo-J»ulgare  en  o^t  encore  |in  bel  exenipLep 

4° On  trouverait  aussi  la  raison  pou4*  laquelle  tant  de  calcai|k*es 
crétacés  &  Rudietes  s'(^serven{  sans,  calcaire  à  NummuliteSj 
parce  que  l'idée  que  ce  dei;uier  serait  eu  partie  crétacé  serait 
erronée.  Aiasi  »  pai^r  e;iûemp4e ,  n'est-il  pas  e^raordingaire  dai^s 
l'opinion  ooifttraire  qMifl  l'Albanie  ofl&'e  ta^t  de  rocUes  à  Num*^ 
iQulites  den^  son  terrtijn  prétendit  cnéttacé,  tandis  que  la  x^btltne 


]'ai  pas  observé  plus  à  l'O.  daûs  la  ba^ite  Hen^egovine  et  dans  la  Bosnie 
où  dominent  le  système  crétacé ,  souvent  à  Rudistes ,  avec  un  système 
de  roches  schisteuses  et  calcaires ,  peut-être  intermédiaires  ou  inéla* 
nwrphiques,  dans  la  grande  carte  elliptique  entre  fiosna^-Seraj  et 
TravDtk.  Le  calcaire i  Nununulites  se  revoit  ein  Dalo^tie  et  eq  Croatie, 
sur  la  pente  S.  des  monts  de  Fimpe. 
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toule  crayeuse  évt  petit  Balkan  n'en  effre  pav'de  traces  ^  quoi- 
qu'il soit  situe  vis'-à'-vis  de  la  dbalne  valaqoo-transytvaine 
si  riche  en  Numnnilites  et  si  près  de  la  Grimée  et  da  Caucase? 
D'une  autre  part,  il  serait  tout  naturel  de  remarquer  des 
fragments  de  Riidistes  ou  même  des  Hippnrites  roules  dans  du 
calcaire  ëocène  k  Nummulites,  quand  ce  dernier  est  sur  ou 
près  de  la  craie  à  Rudistes,  comme  nous  l'avons  décrit  en 
Istrie  et  en  Illyrie  (Mém.  Soc.  géol.,  liv.  18355  vol.  II,  p.  i  ) , 
et  surtout  dans  le  bassin  tertiaire  d'Ipek  et  de  Prisren  en  Albanie 
(  voy.  ma  Turquie ,  vol.  I ,  p.  27/i  ). 

5°  Plusieurs  difficultés  géologiques  s'expliqueraient  très  aisé- 
ment. Ainsi»  en  Turquie  d'Europe,  nous  avons  observé  dans 
le  bassin  d'Ipek ,  au-dessus  du  cïalcaire  à  Nummulites ,  Targile 
miocène  de  Vienne,  ce  qui  serait  juste  sa  place.  Au  mont 
Gabar,  en  Albanie,  nous  n'avons  pas  vu,  sans  la  plus  grande 
surprise ,  des  calcaires  à  Nummulites  se  lier  par  alternances  en 
couches  peu  inclinées  avec  l'argile  bleue  miocène,  et  très  peu 
plus  haut  même  des  lits  cequillierS'  pétris  du  Cerithium  pio 
tum»  Cardium  aimulans,  etc.>  fossiles -de  Vienne  bien  connus, 
immédiatement  au-dessus  de  Targiie  bleue.  Cette  coupe  si 
belle  deviendrait  toute  simple,  d'une  énigme  qu'elle  nous  était 
restée.  De  plus ,  le  grand  système  à  Nummulites  d'Albanie  n'a 
devant  lui  que  les  argiles  subapennines ,  sur- la  cote  italicpie, 
comme  cela  devait  être  d'après  cette  opinion. 

6°  La  position  du  riche  gite  à  poissons  fossiles,  au-dessous 
de  l'ancien  château  d'Ischein,  au  S.  d'Alessio  en  haute  Albanie , 
ainsi  que  celui  sur  la  droite  du  Vojutza,  vis-à-vis  du  Garbo* 
nara  près  d'Aulone,  appartiendrait  au  système  k  Nummulites 
aussi  bien  que  Bolca  (voy.  ma  Turquie,  vol.  I,  p.  217). 

7°  Le  charbon  de  terre  à  coquillages  marins,  sans  impres- 
sions végétales  notables  (?)  en  Istrie,  Dalmatie,  les  îles  de  ce 
littoral  et  de  l'Albanie  méridionale  ;  l'asphalte  de  la  Dalmatie 
(Vergoraz)  et  de  Garbonara  près  d'Aulone  (  Albanie  moyenne  ) , 
seraient  des  dépendances  du  calcaire  à  Nummulites  éocène. 

Mais ,  m'objectera-t-on ,  Zeiszner ,  Murchison  ,  Studer  et 
Ëscher  placent  les  calcaires  à  Nummulites  sous  le  grès  carpa-* 
tliique  ou  le  Hisch ,  et  vous  avez  toujours  parlé  de  calcaire  cré- 
tacé à  Nummulites.  Les  géologues  suisses  se  seraient  laissé 
tromper  par  des  renversements  et  des  déductions  fausses  tirées 
de  îriiiclinaison  des  couches  calcaires  et  arénacées.  Les  deux 
autres  savants  ne  fondent  leur  opinion  que  sur  la  localité  au 
N.  de  Tatra ,  où  l'inclinaison  au  N.  serait  seule  en  leur  faveur  ; 
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mais  des  aiknrioiis  couvrent  l'espace  considérable  oti  en  trouve 
le  véritable  gcès  carpathique  ,  et  ils  ne  l'ont  pas.  vu  positipé^ 
ment  dessus  le  calcaire  à  Nummulites.  D'ailkeurs  ce  dernier  ne 
reparait  point  le  long  du  Jura  de  Gracovie,  autre  coté  du 
Bassin  rempli  par  le  g^rès  carpathique.  Le  calcaire  à  Nummù- 
iites^dtédanS'la  craie  par  feu  Maraschini  »  dans  le  Yioentin^ 
serait  une  apparence  due  à  un  renversement  5  dit**on.  . 

£11  remontant  dans  les  annales  de  la  géologie  ^  on  trouve  qute 
£scher  le  père ,  £bel  et  surtout  Beudant ,  ont  été  la .  cause 
qu'on  se  serait  si  longtemps  trompé  sur  la  véritable  place  du 
système  à  Nummulites.  Les  géologues  suisses  n'ont  pensé  qu'aux 
inclinaisons  des  couches  observées  comme  moi  en  Istrie,  et 
Beudant  a  placé  ce^  dépôt  dans  le  Juca  (  voy.  sa  Hongrije^  182S» 
vol.  in>p«  222).  Etant  venus  après  lui,  M.  Ke£erstein  et  moi^ 
et  voyant  si  souvent  les  roches  à  Nummulites  juxtaposées  à  la 
craie  ou  en  stratification  conforme  ou  transgressive  sur  le  cal- 
caire à  Rudistes  ou  des  couches  de  Gosau  ,  ou  même  se  lier  à 
des  calcaires  crétacés  comme  à  Nice ,  nous  avons  été  conduits  k 
placer  probablement  mal  à  propos  le  calcaire  et  les  agglomérats 
et  sables  nummulitiques  à  la  :suite  du  calcaire  à  Rudistes  dans 
la  craie.  Autrefois,  dit  M.  de  La  Bêche,  on  regardait  lesNum-- 
mulites  comme  exclusivement  supra^rétaeés  (  voy.  son  Manuel, 
éàîL  iranç.,  p.  341  )•  Enfin ,  en  comparant  les  opinions  de 
M.  Horlot  aux  miennes  actuelles ,  nous  trouvons  encore  les 
différences'ëuivantes. 

1°  Nous  avons  observé  positivement ,  Zeiszner ,  -Refersiern , 
Partsch  et  moi ,  des  alternances  d'agglomérats  calcaires  et  de 
marnes  avec  des  calcaires  à  Nummulites ,  dans  les  Garpathes 
occidentales 5  à  Bêla  et  Tirhova,  par  exemple,  et  certains  sa- 
bles à  Nummulites ,  comme  ceux  de  Liptsche  près  de  Neusohl 
y  appartiennent,  quoique  M.  Beudant  et  d'autres  en  aient  fait 
du  tertiaire  (  voy.  sa  Hongrie ,  vol.  III ,  p.  281  ). 

2°  Le  grès  viennois  et  carpathique,  a  nsi  que  le  macigno  des 
Apennins,  sont,  pour  M.  Morlot,  du  keuper  et  du  lias,  tandis 
que  pour  nous,  et  quelques  autres  géologues  peu  non3l>reux , 
ce  grand  magma,  surtout  arénacéj  comprendrait  des  portions 
appartenant  les  unes  au  lias  ou  au  Jura  inférieur ,  les  autres 
au  néocomien ,  et  d'autres  au  grès  vert.  Ce  dernier  serait  re- 
présenté par  des  masses  tout  à  fait  supérieures  et  caractérisées 
par  la  Gryphée  colombe,,  comme  dans  la  vallée  du  Waag  au 
N.  de  Silein  et  près  de  Kirlibaba  dans  la  Bukowine.  Je  n'ai 
jamais  placé  plus  bas  qu'au-dessus  de  ce  grès  vert  lé  système 
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h  Nummulites ,  tandis  que  MurchUon  et  Zeâsaaer  le  vcmi- 
diviiient  voir  au-dessous  de  tous  les  ffsès  carpatiiiques*  La 
portion  du  grès  carpathique  nëoconien  contiendrait  un  oiassif 
plus  ou  moins  épai^  d'un  calcaire  compacte  gris  ou  rouge  il 
Céphalopodes  Ammonites  {A.  diphyllus,  simplus,  picturatus , 
subfimbriatus,  fascicularis  (d'Orb.),  Seaphites  I^anii  (Puxos), 
Terehratula  diphjra^  tatrica ,  etc.  (  voyez  le  Mémoire  de 
Zeiszner,  Beitrage  de  In  Soc.  de  Vienne,  18&7«  vol.  III,  p.  iSB), 
des  Bëiemnites,des  Aptychu«,  des  £nerines,  etc.  Ce  calcaire  forme 
un  massif  subordonné  dans  le  grès  des  Carpathes  au  château 
d'Arva^  ^  Szaâary,  àRogossnik,  Gzorsztya  et  dan&les  Carpa* 
thés  orientales.  Ce  fait  a  été  reconnu  et  est  attesté  par  Zieûixoer, 
Piisch ,  Lill ,  Keiferstein ,  Partsch ,  Beyrich ,  et  nous  ;  M.  Moriot^ 
ne  4'ayant  pas  vu,  n'en  veut  rien  savoir  jusquleL  Aussi  ne  le 
peut-il  pas  reconnaître  dans  nos  Alpes,  où  il  existe  aussi. 
Doit-on  le  confondre  avec  certains  calcaires  il  Céphalopodes  et 
Encrines  du  Sa{zbourg  (  Adneth),  et  en  séparer  les  mat^bres-de 
ce  pays  et  de  la  haute  Autriche  comme  ceux  de  Dotis  ei  de 
Neusohi  en  Hongrie,  où  on  connaît  la  Halokia  saUnariu,  de 
nombreux  Céphalopodes,  savoir:  Ammonites, Orthocères^  Bé-» 
lemnites.  Nautiles,  etc.  ?  c'est  œ  que  \e&  observatioAs.de  i8/ift 
ne  manqueront  pas  de  nous  apprendre. 

M.  Zeiftzner  %.  l'opinion  particulière  de  placer  les  parties  du 
gi'ès  carpathique  à^ryphée  colombe  dans  le  Jura,  paffce  quoi 
prétend  avoir  vu  ces  grès  liés  à  un  calcaire  à  Aunnonites  et 
même  alterner  avec  lui ,  et  que  les  espèces  d'Ammonites  spnt 
J.  Murchisonse ,  Birchii,  Conjbe€tr£  etTripleop  (voy.  Borichti 

vol.  m,  p.  131). 

M.  DelaTosse  remplace  au  fauteuil  M.  d'Omalîus  d'Halloy. 
M.  d'Omalius  d'flalloy  donne  lecture  4^  la  Aote  suivante  sur 

ies  dépôts  blocaUleux, 

On  sait  que  l'écorce  de  la  terre  présente  des  dépots  qui  reu-» 
ferment  ui  e  quantité  plus  ou  moins  grande  de  fragments  an*^ 
guleux,  dépôts  que  l'on  pourrait  désigner  par  l'épitliète  de 
ilocailleux ,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  ce  que  les 
maçons  nomment  blocaélle  (1). 

(4)  La  mdme  oensidération  m'a  porié  à  désigner  par  le  .nom  de 
blocaux  les  fragments  dont  il  s  agit ,  attendu  que  la  déoomiQalion 
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Ces  âé^is  pewrent  se  dirisek*,  sous  le  rapport  de  leur  oohé-» 
reoce,  en  deux  modifieations  principales  :  les  uns  composent 
des  rodées  cbh^renHes  brèchiformes »  telles  sont  les  brèches 
avec  lesquelles  les  marbriers  font  de  si  beaux  objets  de  décora- 
tion; dans  les  antres  1m  £rdgntents  ne  sont  pas  soudés  ensemble , 
soit  qu'Us  forment  des  amas  entièrement  composes  de  fragments» 
soit  quils  se  trouvent  eng^ag^s  dans  d'autres  matières  à  l'état 
meuble  • 

Les  géol(^eâ  ne  se  sont  pas  en  général  beaucoup  étendus 
sur  l'origine  des  dépôts  blooaîUeux  »  et  cela  se  conçoit ,  car  cette 
origine  est  un  àe^  phénomènes  les  plus  obscurs  et  les  plus  com- 
plexes de  la  science.  On  voit  cependant  que  la  plupart  d'entre 
enx  sont  disposés  à  attribuer  cette  origine  à  l'action  des  eaux  ; 
maïs  sans  vouloir  contester  «({ue  k^s  fragments  qui  entrent  dans 
lu  ebtnposition  de  certains  dépôts  bkicailieux  aient  été  trans- 
portés par  les  eaux  ^  je  we  conçois  pas  comment  les  eaux  ont 
pu  être  la  cause  première  de  ces  dépôts ,  c'est-à-dire  comment 
elles  ont  pu  opét^^  la  division  en  fragments  anguleux;  car  les 
eaux,  bien  loin  de  tendre  à  diviser  une  masse  quelconque  en 
fragments  semblables ,  tendent  en  général  à  arrondir  les  frag- 
inenis  de  cette  catégorie  qu'elles  remuent  ou  4|u'e]les  tnans- 
portent. 

Recrois  au  surplus  que  la  division  en  fragments  anguleux  a 
plittfeur»  causes ,  mais  ijue  la  principale  mt  le  retrait  résultant , 
soit  du  dessèchement,  soit  du  refroidissement. 

Ou  sait,  -en  effet,  qu^  quand  -des  matières  imbibées  d'emi  se 
assèchent ,  il  s'y  établit  des  gerçures  ou  des  dssures  qui  divi- 
sent, ou  qui  prépareiit  une  division  de  la  masse ,  en  fragments 
anguleux;  c'est  notamment  ce  que  nous  présente  le  dessèche* 
'^^ent  des  îyottes.  C'est  aussi  un  pliénomène  que  nous  offrent 
plnsiears  minéraux,  entre  autres  certaines  allophanes  que  l'on 
extrait  de  la  terre  feu  mo»'ceaux  à  texture  compacte ,  sans  aucun 
ïfidice  de  joints  quelconques,  et  qui ,  après  avoir  été  conservés 
îuelqnes  mois  dans  un  local  sec ,  se  trouvent  divisés  en  une 
wuItJtttde  de  peti^s  ft^gments  anguleu*.  On  conçotit  donc  idLci- 

*  ■  ■ 

binôme  à»  fragments  anguleux,  ordinairement  employée ,  est  inexacte 
puisqu'elle  s^applique  également  à  certains  blocs,  aux  plaques,  aux 
lamelles  et  même  à  des  grains  de  sable  qu*il  est  cependant  nécessaire 
^0  distinguer  des  fragments  qui  entrent  dans  la  composition  des  brèches 
^  antres  dépôts  mentiomiés  ci^easus. 
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lenient  qae  ce  phénomène  peut  transformer  en  blocaux  dks 
dë|Wyts  formés  sous  l'eau ,  qui  seraient  ensuite  mis  à  sec  ;  ou 
conçoit  même  que  certains  dépôts  éprouvent  sous  l'eau  des  ger- 
çures et  des  fendillements  qui  produisent  au  moins  un  corn*- 
mencement  de  division  en  fragments.  On  conçoit  également 
que  les  vides  qui  se  trouvaient  entre  les  fragments  formés  de 
cette  manière  aient  été  remplis  par  une  matière  survenue  pos^ 
térieurement,  soit  que  cette  matière  ait  été  de  nature  à  rester 
meuble,  soit  qu'elle  ait  été  propre  à  souder  les  fra^^ments  entre 
eux  et  à  les  transformer  en  rocher  bréclii formes. 

A  ces  causes,  pour  ainsi  dire  originaires,  de  division  des  roches 
en  fragments  anguleux ,  il  faut  aussi  joindre  celles  occasionnées 
postérieurement  par  les  variations  (météorologiques  d^humidite, 
de  sécheresse  et  de  température  qui  auront  agi  principalement 
sur  les  escarpements  résultant  des  .dislocations  que  l'ëcorce  ter» 
restre  a  éprouvées  a  la  consolidation  des  roches.  Enfin,  on  con* 
çoit  que  les  fragments  formés  par  ces  diverses  causes  aient  été 
entraînés  par  les  eaux,  et  que  si  le  transport  n'a  pas  été  long, 
tout  ou  partie  des  fragments  auront  conservé  leurs  formes  an- 
guleuses. 

Mais  si  ces  phénomènes,  en  général  fort  simples,  suffisent 
pour  expliquex^  l'origine  d'un  grand  nombre  de  dépôts  Wocail- 
leux,  notamment  de  ceux  si  célèbres  dans  la  paléontologie  sous 
le  nom  de  brèches  osseuses»  il  en  est  beaucoup  d'autres  pour 
lesquels  ils  me  paraissent  insuffisants.  Je  citerai  en  premier 
lieu  ceux  où  les  blocaux  se  trouvent  enfouis  dans  une  quantité 
de  matières  étrangères  si  abondante,  que  l'on  ne  peut  supposer 
le  simple  remplissage  des  vides.  Tels  sont,  par  exemple,  cer- 
tains dépôts  argilo-sableux  c  ntenant  de  petits  fragments  de 
meulières  dcms  les  environs  de  Paris  et  de  phtanites  dans  le 
Condros,  On  a  quelquefois  voulu  expliquer  cette  disposition  par 
l'effet  de  l'afllnité;  mais  si  cette  force  peut  donner  naissance  à 
des  cristaux,  à  des  noyaux,  à  des  rognons,  il  est  absolument 
impossible  qu'elle  serve  à  expliquer  l'origine  de  fragments  an- 
guleux qui  ne  présentent  aucune  trace  de  cristallisation  ^  et 
dont  les  formes  annoncent  qu'elles  n'ont  été  nullement  influen- 
cées par  les  matières  environnantes.  Il  est  probable  que  ces 
fragments ,  après  avoir  été  formés  par  le  retrait,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci -dessus,  auront  été  dispersés  dans  les  matières  meu- 
bles où  ils  se  trouvent  par  les  oscillations  que  le  sol  aura  éprou- 
vées dans  les  révolutions  qui  l'ont  agité.  On  sait,  en  effet,  que 
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quand  on  fait  osciller  un  vase  qui  contieol  des  fragi^eiits  de 
diverses  grosseurs,  on  voit  les  gros  fragments  tendre  générale- 
ment a  s'élever  vers  la  superficie. 

Un  autre  cas  qui  me  semble  ne  pouvoir  rentrer  dans  les  ex^ 
plications  dessus  est  celui  de  la  formaticMi  de  la  belle  brèche 
de  Toscane,  nommée  par  les  marbriers   italiens   mischïo  de 
Serapexza.  On  sait  que  cette  brèche  est  formée  de  fragments 
plus  ou  nu>ins  volumineux  de  calcaii'e  blanc  saccharoïde,  liés 
par  une  pâte  violette  dont  la  nature  minéralogique  n'est  pas 
encore  bien  déterminée >  mais  qui  parait  se  rapprocher  du  py- 
roxène^  de  Vamphibole  ou  de  l'épidote.  Elle  forme  une  couche, 
ou  plutôt  des  parties  de  couche,  dans  le  grand  massif  de  cal- 
caire saccharoïde  qui  s'étend  dans  une  portion  des  Apennins. 
Ici  Ton  ne  peut  attribuer  ia  division  de  la  roche  à  un  simple 
retrait,  résultat  du  dessèchement  ou  du  refroidissement;  car, 
dans  ce  cas,  comment  se  ferait-ril  que  ces  phénomènes  se  seraient 
fait  sentir  sur  une  couche  intérieure  et  auraient  épargné  les 
couches  environnantes?  D'un  autre  côté,  la  manière  dont  ces 
fragments   ont  conservé  leurs  angles,   les  espèces  d'étranglé-' 
ments  qu'ils  présentent,  c'est-à-dire  l'existence  de  parties  asses 
volumineuses  qui  tiennent  entre  elles  par  des  parties  très  minces 
qui  se  seraient  rompues  au  moindre  transport,  la  liaison  qu'il  y 
a  entre  les  portions  composées  de  véritables  fragments  détachés 
et  d'autres  oii  les  parties  de  calcaire  engagées  dans  la  pâte  tien- 
nent encore  à  la  masse  principale ,  sont  des  circonstances  qui 
ne  permettent  pas  de  supposer  que  les  fragments  ont  été  ame 
nés  du  dehors,  mais  qui  prouvent  qu'ils  ont  été  formés  dans  la 
position  relative  qu'ils  occupent  maintenant*  Il  est  donc  bien 
probable  que,  dans  les  violentes  agitations  éprouvées  par  le  sol 
si  accidente  de  cette  contrée,  il  se  sera  passé  quelque  phénomène 
analogue  à  ce  qui  arrive  dans  les  caisses  de  carreaux  de  verre,  où 
l'on  trouve  quelquefois  une  feuille  brisée  en  une  multitude  de 
fragments  au  milieu  d'autres  qui  sont  demeurées  intactes.  Quant 
à  la  matière  qui  a  rempli  les  vides  et  soudé  les  fragments,  elle 
n'a  pu  venir  d'en  haut ,  puisqu'il  n'y  a  rien  de  semblable  dans 
la  contrée;  mais  comme  cette  matière  ressemble  beaucoup  plus 
aux  roches  plutoniennes  qu'aux  roches  neptuniennes,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'elle  a  été  injectée  d'en  bas  à  l'état  de  fluidité 
ignëe,  ainsi  d'ailleurs  que  M.  Paul  Savi  l'a  dit  depuis  long- 
temps  (1) ,  et  elle  se  sera  naturellement  introduite  dans  la  couche 
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(4)  Journal  de  géologie;  4  830 ,  II ,  255. 
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fracturée  plutAt  que  daoA  celles  restées  iotactes  qui  lui  offirtikiit 
plus  de  résistanoe» 

Une  autre  catégorie  de  dépôts  bkieaiiieax  seconuposederceux 
qui  accompagnent  diverses  roches  plutoniennes  »  telles  que  les 
porphyres,  les  trachytes>  les  basaltes,  les  laves.  Il  est  ]irobable 
qu'il  y  à  aussi  dans  ces  dépôts  des  fragmeots  qui  doivent  leur 
origine  au  simple  retrait  causé  par  le  refroidissement  ;  nnais  je 
crois  que  le  plus  grand  nombre  résulte  d'un  phénonoène  diiffé- 
rent.  On  sait  que  les  géologues  pensent  asses  généralement  au-^ 
jourd'hui  que  les  l*oches  que  je  viens  de  citer  ont  été  poussées 
à  l'état  de  fluidité  ignée,  de  bas  en  haut,  au  travers  de  l'écoroo 
solide  de  la  terre.  Or,  on  conçoit  que  réchauffement  '  des  pa** 
rois  des  canaux  traversés  par  ces  matières,  et  le  frottement  de 
celles-<ci  contre  les  parois,  devait  produire  dans  ces  demièrei 
des  fentes  et  des  fragments,  en  même  temps  que  la  perte  6s 
chaleur  éprouvée  par  la  matière  injectée  devait  tendre  à  solidi-* 
fier  la  partie  extérieure  de  celle-ci ,  tandis  que  le  mouvement 
et  le  frottement  devaient  aussi  transformer  ces  parties,  ainsi 
solidifiées,  en  fragments  qui  se  mêlaient  avec  ceux  détachés  des 
parois,  et  qui  étaient  de  même  poussés  ou  entraînés   par  le 
mouvement  général  de  la  masse.  On  voit  encore  quelque  chose 
d'analo^e ,  quoique  la  cause  principale  du  phénomène  ne  se 
montre  pas  à  nos  yeux  ou  n'existe  pas,  dans  les  laves  qui  coulent 
sur  les  flancs  de  nos  volcans  et  dans  les  coulées  de  métal  fondu 
qui  sortent  de  nos  fourneaux  de  fusion.  On  conçoit  également 
que  le«  fragments  formés  de  cette  manière  auront  eu  deux  sorts 
différents  :  les  uns  seront  restés  dans  l'intérieur  de  l'écorce  ter- 
restre autour  de  la  masse  injectée,  et  en  forment  comme  1 '«m- 
hallage;  les  autres  se  seront  répandus  à  la  surface,  et  s'ils  y 
ont  trouvé  une  mer  agitée ,  ce  qui  doit  avoir  été  le  plus  com- 
mun, ils  se  seront  disposés  en  couches  plus  ou  moins  irrégu-- 
lières.  Il  est  probable  que  telle  a  été  l'origine  d'une  partie  des 
dépôts    connus  dans  la  géognosie  allemande  sous  le  nom   de 
Tocite  liegende^  qui  se  trouvent  presque  toujours  dans  le  voisi- 
nage des  porphyres. 

Il  existe  encore  une  catégorie  de  dépôts  blocailleux  dont  l'ori- 
gine ne  me  parait  pas  pouvoir  s'expliquer  complètement  par 
les  phénomènes  qui  viennent  d'être  indiqués;  ce  sont  ceux  qui 
forment  des  couches  où  rien  n^annonce  la  présence  des  roche» 
plutoniennes,  et  qui  se  trouvent  dans  des  contrées  où  l'on  ne 
voit  aucune  roche  analogue  à  une  partie  des  fragments  qui 
composent  ces  dépôts.  Tels  sont,  par  exemple,  ceux  d'un  $}S- 
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tème  que  )  ai  appelé  étage  du  poudingue  de  Burnot  3  qui  fait 
partie  du  terrain  dévanten  des  pays  entre  l'Escaul  ei  la  Roer. 
Ce  système  esl  principaleme»!  compose!  de  schistes  et  de  psam- 
mites  qui  renferment  quelquefois  des  fragments  quarteeux  plus 
gros  qu«  les  grains  qui  enUrent  dans  la  composition  essentielle 
des  psammites ,  et  qui  passent  par  des  liaisons  insensibles  à  des 
roches  entièrement  composées  de  frag:menls  quartzeux.  Toutes 
ces  matièt  es  sont  en  couches  concordante»,  mais  fortement  plis^ 
sée»  et  qneiqujefois  renversées.  Ces  couches  éprouvent»  dans  les 
lieux  ou  elles  sont  composées  de  gros  fragments  quartzeux, 
ttQ  renflement  qui  pourrait  donner  l'idée  d'amas  particuliers 
eniiinondes;  mais  on  peu^  reconnaître,  par  la  liaison  de  ces 
musses  avec  les  couches  .voisines,  que  ce  n'est  qu'un  renflement* 
Quand  les  fragments  quai'tzeux  sont  éuveloppés  dans  une  pâte 
de  psammite  ou  de  schiste,   ils  sont  généralement  arrondis; 
mais  quand  la  masse  est  uniquement  composée  de  ces  frog* 
ments,  ceux-ci  sont  ajiguleux  et  comme  soudés  l'un  à  l'autre 
parleur  propre  substance.  Dans  ces  cas,  la  nature  des  frag- 
ments est  aussi  un  peu  diff^^rente  :  le  quartz  blanc  y  est  asser 
abondant  pour  que  Ton  désigne  ces  pierres  par  l'épithète  de 
hianshest  et  qu'on  les  recherche  de  préférence  pour  les  ouvrages 
des  fourneaux,  parce  qu'elles  sont  moins  fusibles  que  celles  co- 
lorées en  rouge  par  des  psammites  ferrugineux  ;  outre  le  quarts 
Waoc,  on  voit  parmi  ces  fragments  beaucoup  de  quarizite  rose 
et  de  phtanite  noir.  Quant  aux  fragments  de  psammite  et  de 
schiste,  ils  ne  se  présentent,  en  général,  que  lorsque  la  masse 
dite  blanche  passe  aux  masses  rouges  ou  d'autres  couleurs. 

Il  est  très  difficile  de  se  rendre  raison  de  la  manière  dont  ces 
dépôts  ont  été  formés  :  ils  ne  sont  pasile  produit  du  fendiile- 
mentdes  roches  qui  existaient  à  la  surface  du  soi  lors  de  la  forma- 
tion du  terrain  dévonien ,  car  on  ne  connaît  pas  dans  la  contrée 
detçrrain  composé  de  \pL  même  manière v  et,  si  l'on  voulait  s'ap- 
puyer sûr  l'existence  de  quelques  filons  de  quartz  blanc  dans  fe 
terrain  ardoisîer  qui  précède  le  système  du  poudingue  de  Bur- 
notj  je  dirais  qu'il  me  parait  impossible  que  la  destructiion  de 
ce  terrain ,  où  le  quartz  blanc  ne  forme  que  de  rares  liions , 
ait  produit  des  masses. semblables  à  celle.Srqui  nous  occupent, 
dans  lesquelles  on  ne  voit  aucune  trace  des  roches  les  plus 
abondantes  d^ns  le  terrain  ardoisier,  outre  que  cette  destruc- 
tion et  le  transport  auraient  nécessairement  arrotidi  les  frag- 
n^ents.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  donner  une  explication  posi- 
tive de  ce  singulifir  phénomène*  mais  je  dirai. que  ce  qui  me 
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paraît  le  moins  improbable ,  c'est  qiie  des  sources ,  qui  avaient 
quelques  rapports  avec  les  geysers  actu^ .  d'Islande ,  étaient 
douées  de  la  faculté  de  déposer  une  grande  abondance  de  silice 
qui  se  coagulait  promptement^  soit  dans  les  bassins  qui  la  re- 
cevaient, soit  dans  les  canaux  qui  ramenaient,  et  que  la  tendance 
de  cette  matière  à  se  fendiller ,  tendance  développée  par  les 
agitations  et  les  mouvements  résultant  des  éjaculations  posté- 
rieures, aiira  donné  naissance  à  cette  multitude  de  fragments, 
Usquels  seront  demeurés  anguleux  et  se  seront  soudés  directe- 
ment entre  eux,  lorsqu'ils  n'auront  été  ni  trop  agités^  ni  trans- 
portés trop  loin,  mais  qui  se  seront  arrondis  et  mélangés  avec 
des  matières  arénacées  et  terreuses,  lorsque  l'agitation  aura  été 
plus  forte  ou  le  transport  plus  éloigné. 

Je  suis  loin  de  prétendre  que  j'aie  signalé  ici  tous  les  phéno- 
mènes particuliers  qui  ont  déterminé  la  formation  des  dépôts 
blocailleux;  mais  j'espère  que  ces  lignes  appelleront  l'attention 
des  géologues  sur  ces  phénomènes  aussi  variés  qu'intéressants. 

M.  d'Archiac  demande  pourquoi  M.  d'Omalius  a  adopté  le 
mot  dépôt  UocaUleux  plutôt  que  celui  de  brèches: 

M.  d'Omalius  répond  qu'on  n'appelle  brèches  que  les  dépôts 
où  les  ffÀgments  sont  soudés  ensemble,  et  qu'il  a  désiré  em- 
ployer une  dénomination  qui  s'appliquât  aussi  aux  dépôts 
loeubles* 


Séance  du  20  décembre  1847. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  MICHELIN ,  vice-présideuL 

M.  Le  Blanc ^  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de 
la  dernière  stonce  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

.   Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance, 
le  Président  proclame  membre  de  la  Société , 

M.  Blondeao  (Eugène),  ancien  élève  de  TÉcole  polytech- 
nique, enseigne  de  vaisseau  sur  le  brick  V Argus  y  en  station 
dans  le  Levant,  à  Athènes,  présenté  par  MM.  Marcou  et 
Martins. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 


K  * 
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'  "  ^      ''DOïttl' yilTS   A    LA   SOCIÉTÉ  :      '  , 

la  Sodété»  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  justice ,  Journal  de4  sa-- 
vanU;  novembre.  18A7. 

Delà  fdri  de  M.  d'Ardiiac,  Notice  sur  Isê  travaux  géo/o^ 
gifms.de  Mé  d^Arehiae;  in-4s  31  p*  Paris ,  1847}  chez 

Martinet. 

Delà  part  de  M.  Favre,  Observations  sur  la  position  rela* 
tiife  des  terrains  des  Alpes  suisses  occidentales  et  des  Alpes  de 
Id  Savoie  (Mémoire  lu  à  la  Société  géologique  de  France  dans 
sa  séance  du  19  avril  1847)  (tiré  des  Archives  des  sciences  phy^ 
sùfues  et  naturelles  t  supplément  à  la  Bibliotlièque  universelle  de 
Genève,  n^  18)  -,  in-S^,  7  p. 

Delapartde  M.  T.-A.  Catullo,  1^  Osservazioni geognostico- 
soologiche  sopra  due  scritti  publicati  nel  tomo  terzo  délie  Me^ 
morte  délia  Societa  geologica  di  Parigiper  Vanno  1838  ;  in- 4*, 
îô  p.,  2  pi.  Padoue  1840  -,  chez  Sicca. 

2o  Sentti  publicati  dal  H^^  T.-A.  Catullo^  in-4%  4  p.  Pa- 
doae,  1841 5  chez  Sicca. 

3®  Remarques  extraites  de  V ouvrage  inédit  sur  la  géognosie 
pdiozoïque  des  Alpes  vénitiennes  de  M.  le  professeur  Gatullo 
(extr.  dal  fascicolo  Y.  del  t.  II  délia  Raccoltajisico^chimica 
italiana,  1847)  ;  in-4^  20  p 1847. 

De  la  part  de  M^  Giulio  Curioni ,  1°  Antica  cava  indigena  di 
marmo  cipolliho  (Articolo  ioserito  nel  Politecnico  di  Milano)  j 
in-80, 11  p.  Milan,  1889  j  chez  Pirola. 

2®  Cenni  geologici  sui  terreni  tertiari  detla  Lombardia,  etc. 
(Memoria  inserita  nel  Politecnico  di  Milano)  ^  in-8«>,  28  p. 
Milan ,  chez  Pirola. 

30  Di  alcuni  fatti  geologici  interessanti  Vindustria ,  etc. 
(Memoria  estretta  dal  3»  vol.  del  Politecnico  di  Milano)  \  in-S®, 
12  p.  Milan ,  chez  Pirola. 

4^  Su  la  giacituruy  Vescavazione  e  il  trattamento  dei  mine^ 
ralidiferro  in  Lomhardia  (Memoria  inserita  nel  5o  vol.  del 
Politecnico  di  Milano)  -,  in-12,  16  p.  Milan ,  1842  -,  chez  jPirola. 
Soc.  g^ol./ 2*  série,  tome  V.  •    •  6 
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b^  Stii  terreni  di  sedimento  inferiore  delV  Itnlia  settentm^ 
nale  memorin  (Lctta  nell'  adunanza  dell'  I.  R.  InsUlulo  dcl 
giorno  2  aprile  18A5)  (inserita  nel  secundo  vol.  ii^^Memom 
deW  L  R.  Instituto  Lombardo  discienze,  îettêrê  et  ûrf/)^  in-4«, 
27  p.  Milan ,  18&Ô  *,  chet  Bernardonî, 

60  Cenni  sopra  un  nuoi^o  saurio  fossile ,  etc.  (Letti  neir 
adananza  deir  L  R.  Instituto  Lombardo  del  giorno  21  gen- 
na|o  1847)  (Inaerito  nel  totno  16<>  del  Giomale  deW  L  A.  Ins- 
tituto Lombardo  di  scienze,  lettere  et  arti  e  Biblioteca  ttaUnna); 
in-8<',  16  p.,  1  pK  Milan,  18&7  -,  chez  Bernardoni« 

De  la  part  de  M.  de  Helmersen ,  1«  Ueber  die  FeroejjeMr 
chtuig,  etc.  (Sur  la  publication  d'un  voyage  à  TAItaï,  aecoffl- 
plî  par  M.  G.  de  Uelnaeraen ,  dans  Tannée  183A)  (lu  le  li  août 
18^6)  (tiré  du  Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  à 
V Académie  des  sciences  de  Sa mt'Peters bourg ^  t.  VI,  o®  7); 
in-8«,8  p. 

2o  Nachrichteriy  etc.  (Notice  sur  l'expédition  envoyée  eo 
1847  par  la  Société  russe  de  géographie  dans  la  partie  septen- 
trionale de  rOural)-,  in-8o,  7  p.  Saint-Pétersbourg,  1847. 

3o  Aulosteges  variabilisy  etc.  (Nouveau  Brachiopode  avec 
charnière  articulée ,  trouvé  dans  le  zechstein  de  la  Russie)  (tiré 
du  Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  de  r  académie 
lies  sciences  de  Saint-Pétersbourg^  t.  VI,  n®  9)j  in-8**,  14 p.? 
1  ph 

Uebersicht  der  geologischen  VerhaUuisse ^  -ete,  (Aperçu  de 
la  géologie  du  duché  de  Nassau,  par  loD<*  Fridolin  Sandberger, 
avec  un  appendice  sur  Tétat  des  mines  et  des  usines,  et  sur 
l'administration  minière  du  duché,  par  Hugo  Grandjean)*, 
in-8o,  144  p.,  1  carte.  Wiesbade^  1847. 

Erlaeuterungen ,  etc.  (Explication  de  la  carte  géologique  de 
l'ensemble  des  Alpes  du  nord-est  \  esquisse  pouvant  servir  à  b 
description  physique  et  géologique  dé  ce  massif,  par  M.  de 
Morlot)  5  in-8o,  212  p.,  1  pi.  Vienne,  1847  ^  chez  Braumuller 
et  Seidel. 

NaturmssenschaJtlicheAbhandhmgeiit  etc.  (Mémoires ^'his- 
toire naturelle,  réunis  et  publiés  par  ^souscription  par  M.  Guil- 
laume Haidinger)  ^  vol.  !«»•,  in-4s  475  p.,  22 pL  Vienne,  1847; 
chez  Braumiiller  et  Seidel. 
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Beritchte  ùher  die  MtlAeilungen ^  ete.  (Rapports  sur  les 
eoiniauoieatiolis  faîtes  par  les  amis  des  sciences  naturelles  à 
Vienne^  réunis  et  publiés  par  M.  6.  Haîdinger)  ^  vol.  I,  n^'  1 
à  6,  mai  à  octobre  1846  ^  vol.  II,  n^*  7  à  14 ,  novembre  1846 
à  juin  1847. 

Comptes-rmdus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
18A7,  2«  sem.,  t.  XXV,  no«  23  et  24. 

Bdietin  de  la  Société  de  géographie  ;  3*  Sér.^  t.  VIII ,  n<^  45  ^ 
septerobre  1847. 

L'Institut;  1847^  ii«>»  727  et  728. 

Recueil  des  trat^aux  de  la  Société  libre  d^ agriculture p  /fcienees^ 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Eure;  2«  série,  t.  VII, 
année  1846-1847. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  de  Betms;  année  1847- 
1848 ,  n©  â  j  jséaope  du  6  novembre  1847, 

The  quarterly  Journal  oj  the  geological  Society  of  Lmdon  ; 
iï«12,  Qovçmber  1847. 

Tbe  Athenœum }  \iflp y  u^»  1050  et  1051. 

The  MiMng journal;  1847,  n»»  642  et  643. 

Annals  of  the  Ljr-ceum  of  natural  history  of  Nevy^Yorh^ 

rd  IV,  august  1846,  «<>»  6  et  7  j  april  1847,  n*>«  S  et  9, 

Par  suite  de  la  correspondance ,  M.  Marties  Kt  ki  lettre  Mi- 
vaote  de  M.  Bernard  de  Nantua. 

Par  ma  notice ,  dotit  il  fut  menlien  à  la  séance  an.  12  jan.- 
vier  49M ,  t.  Hf ,  p.  144  du  Bulletin  5  je  dëmoDtraî  le  peu 
^6  rësuluu  k  JohteiÂT  pour  la  daseification  des  terrains  aveo  le 
secours  des  pliualieiB  désignées  au  congrès  de  Cli4mbéry»  EJn  ejEfet, 
il  y  fut  dit  que  le  châtaignier  réussissant  ^  dans  un  sol  siliceux  , 
(MérijtprprupteoieAt  lorsqu'il  esl;  transporté  da^s  un  sol  <>alcaire. 
Depuis  lor^^  cet  arbre  a  été  reucontré  au  Revernaont  de  la 
Bresse  sur  le  jura  inférieur;  à  la  rigueur,  cet  étage  contenant 
le  calcaire  a  Polypiers  de  M.  Marcou ,  renfermant  des  nœuds 
de  silice,  on  poiurrait  le  déclarer  siliceux  à  bien  faible  partie, 
si  un  autre  fait  plus  concluant  ne  venait  se  p^résenier.  Presque 
tout  le  ipttjÈ  Basque  est  couvert  de  cliàtaigaiers  sur  les  terrains 
calcaires;  ïi^  y  viennent  motus  bien^  au  dire  des  balHÙaiiits 
Mfiiito ,  mais'cependaut  id^use  manière  «atisfa^sapie  k  piouvoir 
suffire  à  Pénorine  consommation  de  châiaigues  4aA»  ces  con- 
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lrée&.Le  Galeopsis  ocroleuca  se  trouve  abondamment  aussi  sur 
le  calcaire  de  la  Bresse,  et  n'est  point  particulier,  selon  l'ex- 
pression de  ma  notice,  au  granité.  Persévérant  donc  dans  mon 
opinion ,  je  fais  coannitrc ,  contrairement  à  ce  qui  a  été  ré- 
pondu à  M.  Thurmann,  à  la  séance  du  5  avril  1847»  avoir 
trouvé  dans  mes  herborisations  de  1846  le  Teucrium  pyre- 
naicum  sur  TOphite  de  Palasson,  à  Saint-Jean-Pied-de-Port, 
et  le  Sedum  sphœriciim  (Lap  )  sur  les  rochers  calcaires  d'An- 
nouillasse  aux  Eaux-Bonnes ,  en  exemplaires  bien  plus  beaux 
que  ceux  rencontrés  précédemment  sur  les  granités  des  Pyré- 
nées orientales  et  de  la  Corse.  Cette  théorie  succombe  devant 
l'observation  dès  qu'il  s'agit  de  la  généraliser. 

M.  Baddeley  annonce  à  la  Société  Tenvoi  de  deux  nôtieés  de 
lui,  contenant  quelques  observations  géologiques. 

M.  Frapolli  donne  lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée,  dans 
laquelle  M.  Gustave  Rose  lui  annonce  la  découverte  intéressante 
faite  par  M.  le  docteur  Girard  de  Berlin^  de  l'existence  des 
fossiles  du  London-clay  dans  certaines  couches  argileuses  des 
environs  de  cette  ville.  M.  le  professeur  Beyrich ,  qui  s'est  oc- 
cupé de  suite  de  cet  objet ,  est  parvenu  à  trouver  plusieurs 
gisements  des  mêmes  fossiles ,  et  il  en  a  envoyé  la  description 
aux  archives  de  Karsten. 

Ce  qui  fait  l'importance  de  cette  découverte ,  c'est  que  les 
couches  argileuses  en  question ,  qui ,  comme  l'argile  de  Londres, 
renferment  une  grande  quantité  de  boules  marneuses  (septa- 
ria)y  reposent,  présDessau,  sur  ces  lignites  de  T Allemagne 
du  Nord ,  qui  jusqu'à  présent  avaient  été  regardés  comme  très 
modernes ,  tandis  que  désormais  leur  &ge  ne  sera  plus  un  pro- 
blème. 

M.  Gustave  Rose  a  lui-môme  trouvé,  près  des  bains  de 
Freienwalde ,  un  gisement  argileux  de  cette  nature  avec  co- 
quilles fossiles  et  septaria.  La  couche  argileuse  y  est  superpo- 
sée au  dépôt  de  sables  à  lignites. 

M.  de  Koninck  ajoute  que  M.  Beyrich  a  recueilli  dans  ce  ter- 
rain plusieurs  espèces  de  coquilles  fossiles  identiques  à  celles 
qui  se  trouvent  dans  les  argiles  des  environs  d'Anvers,  et  no- 
tamment à  Boom,  à  Barcle  et  à  Hemixem.  Parmi  ces  fossiles 
on  remarque  la  Niwula  Deshayenana^   la  Lucina   {axinus) 
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angulata,\e$  Pleurotoma  selysiana ^  Waterkeynii ^i^MÛ^yyc^ 
autres  espèces  qui  ne  laissent  aucun  doute  que  Targile  des  en« 
Tirons  dç  BeHia  ne  soit  identique  avec  Targile  de  Boom. 

M.  Fràpolli  donne  encore  lecture  d'une  lettre  de  M.  Forch- 
hamme^  de  Copenhague,  qui  lui  a  été  remise  par  le  frère  de 
ce  savant ,  professeur  à  Kiel ,  et  présent  &  la  séance. 

))M.  Forchhammer  annonce  qu'il  a  reçu  des  lettres  de 
V  itiltf.  Agassiz  et  Desor,  où  ils  reconnaissent  que  les  Asar  ne 
»  sont  pas  des  moraines ,  mais  bien  des  bancs.  "MM.  Agassiz  et 
))  Desor  ont  trouvé  dans  l'Amérique  du  Nord  la  confirmation 
»  la  plus  complète  des  théories  émises  à  cet  égard  depuis  long- 
»  temps  par  M.  Forchhammer.  »  . 

M.  Frapolli  ajoute  :  1»  que  cette  explication  des  Jsar,  don- 
née par  M.  Forchhammer,  avait  déjà  été  adoptée  par  M.  Desor 
dès  l'année  1846(1)^ 

2o  Que  dés,  que  les  dépôts  erratiques  du  Nord  (Jsar)  ne 
sont  pas  des  moraines ,  et  puisqu'il  est  démontré  d'ailleurs  que 
\t%  stries  et  les  galets  striés  qui  recouvrent  le  sol  de  la  Scandi- 
navie sont  dus  à  l'action  des  glaces  flottantes  (2)  ,  la  question 
de  l'existence  d'anciens  glaciers  dans  le  Nord  se  trouve  résolue 
négativement  -, 

3o  Que  la  lettre  de  M.  Agassiz  à  M.  de  Humboldt,  imprimée 
dans  les  Comptes-rendus  de  V Académie  des  sciences  (8),  con- 
firme pleinement  ce  que  M.  Daubrée  a  dit  il  y  a  quatre  ans  (A) 
et  ce  que  M.  Frapolli  a  observé  lui-même  sur  lès  alternatives 
récentes  d'emersion  et  d'immersion  du  nord  de  l'Europe. 

M.  Martîns  renvoie  à  l'explication  qu'il,  a  donhée  dans  la 
séance  du  7  novembre  18&6,  où  il  pense  qu'on  doit  trouver 
une  démonstration  absolue  \  il  ajoute  que  la  couche  de  boue  et 
de  galets  de  1  pied  d'épaisseur  que  M.  Agassiz  admet  sous  les 
glaciers  est  dans  un  état  fort  analogue  à  des  cailloux  placés  au 
fond  d'un  grand  courant  de  boue. 

I 

[()  Bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  France  [séance  du  16  novembre 
<846).  —  Journal  de  Leonhard  et  Quarteriy  Journal  paar  4  847'^ 
n«  M  (lettre  de  Berzélius  à  M,  Leonhard).  ,   .        . 

\i)BulL  géoi.  pour  4  847,  séances  du  4  4  janvier  et  du-  7  juin^ 

(3J  Séance  du  8  novembre  1 847. 

(4]  Comptes^rendus  pour  4  84^,  t..X,V|,,  p.  32.8. 
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M«  FrapoUi  donne  lecture  d'une  lettre  datée  de  Freiberg ,  où 
M.  Scheerer  e^t  vetm  désormais  s'établir ,  dans  laquelle  il  an- 
nonce à  M.  Frapoili  Fenvoi  pour  la  Société  du  tirage  à  part 
d'un  Méftk>ire  qui  va  paraître  incessamment  dani^  les  Annales 
ile  Poggendor/ffonr  ]dtnyier  IQhS.  M.  Scheerer  poursuit  dans 
ce  Mémoire  la  discussion  sur  Torigine  du  granits. 

M.  Prapolli  lit  encore  le  résumé  d'une  lettre  de  M.  Charles 
Porh)  y  dans  laquelle  est  décrit  un  dépôt  arénacé  des  environs 
dlnduno  (haute  Lombardie)  qui  pourrait  bien  appartenir  au 
terrain  permien. 

M.  de  Verneuil  lit  Textraît  suivant  d^une  lettre  de  M.  le 
colonel  Helmersen ,  datée  de  Saint-Pétersbourg ,  le  i  novembre 
1847. 

a  Je  vous  prie  de  présenter  à  la  Sociëté  géologique  de  France 
yt  quelque^  petites  brochures  que  j'ai  publiées  cet  été.  Je  re- 
«  Commande  à  son  attention  celle  dans  laquelle  je  décris  un 
n  nouveau  goure  de  bracbîopodé^^  le  genre  Aulosieges  ^  qui  a 
»  été  trouvé  aua^  environs  d*Orenbourg,  dans  le  Calcaire  permien 
»»  du  itiont  Grebeni  que  vous  avez  visité.  Je  viens  de  terminer  et 
»  de  présenter  k  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  la  rédac- 
»  tion  de  mon  voyage  dans  l'Altaï;  treize  ans  se  sont  écoulés 
H  depuis  ce  voyage  qui  date  de  1884  J  beaucoup  de  circonstances 
»  ont  retardé  ce  travail  qui  contient  quelques  données  nou- 
»  Velles  relativement  a  la  partie  orientale  de  l'Altaï  proprement 
»  dît.  J*ai  terminé  aussi  la  rédaction  des  observations  géolo- 
»  giques  que  Ai.  de  Middendorf  a  faites  pendant  son  voyage  en 
»  Sibërdei  Le  comte  Rey^erling  s'est  chargé  de  la  description 
»  des  fossiles  réoueillifl  dans  ce  voyage.  Le  tQ\it  fera  partie  de 
»  l'ouvrée  que  publie  M-  de  Middendorf,  et  qui  sera  achevé 
»  au  commencement  de  l'année  prochaine.  Le  bel  ouvrage  du 
»  comte  Keyserling ,  sur  la  Petchora ,  a  remporté  un  grana 
»  prix  Demidoff.  M.  Pander  est  occupé  de  la  description  de  sa 
»  riche  collection  de  fossiles  de  la  Livonie;  les  poissons  dévo- 
»  niens  sont  déjà  figurés,  mais  le  travail  durera  encore  long- 
»  temps.  Dans  le  Xlï**  Volume  du  recueil  que  je  publie  conjoin- 
»  tement  avec  M.  de  Baer,  il  paraîtra  bientôt  un  long  mémoire 
M  très  intéressant  et  très  instructif  sur  leis  .terrains  aurifères 
»  de  la  Sibérie  orientale,  rédigé  par  ie  colonel  Hoffmann  qu^^ 
»  visité  ces  terrains  en  IBM.  La  carte  qui  accompagne  ce  nie- 
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«  moire  est  dressée  par  moi  d'après  les  levées  les  plus  récentes 
«)  et  tes  plus  justes  que  nous  possédions.  M.  Hoffmann ,  voya- 
»  ^'eur  et  géologue  infatigable  ^  est  partie  au  mois  de  nitfi  dc^iu 
•  nier-,  pout  rôural  septentrional  comme  chef  d'une  e:cpédin 
»  dition  scientifique  envoyée  par  notre  Sp.ciété  géogra^bique», 
»  Les  autres  membres  de  l'expédition  sont  M«  Strashewskl , 
»  ingénieur  des  mines ,  chargé  des  travaux  pour  la  découverte 
»  des  minerais  et  des  sables  aurifères»  M.  Rowalsky»  astro- 
I  nome  et  physicien ,  M.  firanth  de  Copenhague ,  4ihargé  de 
>•  recueillir  àes  objets  de  botanique  et  de  zoologie  »  et  "deux 
9  topographes  pour  les  levées  géodésiques.  Les  dernières  nou- 
«  velles  de  Pexpédition  sont  datées  du  15  juillet  (vieux  style); 
>  on  se  troqvait  alors  aux  sources  de  la  Petchora>  et  on  était 
»  prêt  h  reprendre  la  route  vers  le  nord. 
»  Quant  k  moi,  j'ai  visité  cet  été  une  partie  de  l'Estllonie; 

■  celle  qui  se  rapproche  le  plus  des  tles  de  Dago  et  d'OB^el. 

■  Les  fossiles  que  j'ai  recueillis  dans  les  environs  de  la  ville  de 
»  Hapsal,  tels  que  Càlamopùta  Gôthlandita^  Cote nipôra,  etc., 
»  semblent  prouver  que  les  couches  de  Hapsal ,  comme  celles 
»  d'QEsel  et  de  Dago ,  sont  contemporaines  des  formations  de 
•niedeGothland,  ?» 

A  la  suite  de  cette  lecture  M.  de  Verneuil  entre  dans  quel- 
ques détails  sur  le  nouveau  genre  établi  par  M.  Helmersen. 
La  coquille  décrite  par  ce  célèbre  géologue  est  éviden[^ment , 
par  sa  forme  générale ,  très  voisine  des  Orthis.  Elle  a  eh  eïïei 
les  deux  valves  convexes,  une  area  élevée,  foroiée  aux  dépens 
de  la  val ve^  dorsale ,  et  uae  ouverture  triangulaire ,  étroite ,  et 
fermée  par  un  deltidium.  Comparée  &  l'ensemble  des  espèces 
du  genre  Orthis ,  elle  rappelle  la  forme  de  celles  ((ui  composent 
la  section  des  Réctostriatœ  à  une  seule  area  (  Géologie  de  la 
Russie  d*Europe  et  de  l'Oural^  vol.  II,  p;  170)  et  partiou* 
liërement  celle  de  VO.  crenistria.  Ce  qui  a  empêché  le  colonel 
Helmersen  de  la  réunir  aux  Orthis ,  c'est  qu'elle  a ,  comme  les 
PrvductuSy  sur  le  bord  cardinal  de  la  valve  ventrale  un  condyle 
médian,  trifide  ou  quadrifide,  et  qu'en  même  temps  la  surface 
des  valves  est,  comme  dans  ce  genre,  entièrement  couverte  dé 
tubes  grêles,  longs  et  cyliodriques,  M.  Helmersen  remarque 
avec  raison  quejorsqu'on  a  en  mains  un  échantillon  mal  con- 
servé et  privé  de  ses  tubes ,  on  ne  saurait ,  à  la  forme  esté- 
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rieure,  le  distinguer  des  Ortkis,  Aussi  M.  de  Verneuil  est- il 
porté  à  croire  que  la  coquille  qu'il  a  figurée  sous  le  nom  d'Or- 
tkis  ïf^dngenheimi  (loc,  ciû,,  pi.  XI,  fig.  5)  pourrait  bien  se 
rapporter  à  ce  nouveau  genre  ^ulosteges.  Elle  provient  égale- 
ment du  mont  Grebeni  prés  d'Orenbourg. 

M.  de  Yerneuil  donne  aussi  lecture  d'un  fragment  de  lettre 
de  M.  Geinitz^  professeur  à  Dresde  y  qui  le  charge  de  présenter 
ses  remerciements  à  la  Société  géologique  qui  Ta  admis  parmi 
ses  membres. 

41  Mon  travail  sur  le  système  permien  de  la  Saxe  y  ajoute 
»  ce  savant  géologue^  est  presque  achevé,  et  j'espère  pouvoir 
»  vous  l'envoyer  vers  le  printemps  prochain.  Le  major  de  Gul- 
>»  Irier  s'0$t  charge  de  décrire  les  plantes  du  Rotheliegende.  La 
»  li^te  des  fossiles  du  Zechstein  est  plus  considérable  que  celle 
»*que  j'ai  publiée  dans  le  Gœa  <von  Sachsen  ^  et  il  s'y  trouve 
»  un  certain  nonabre  d'espèces  qui  sont  les  mêmes  que  celles 
»  que  vous  avez  découvertes  en  Russie.  » 

Enfin  M.  de  Yerneuil  lit  le  fragment  suivant  d'une  lettre 
écrite  de  Vienne  par  M.  le  chevalier  de  Hauer. 

«  Notre  Société  des  amis  des  sciences  a  gagné  beaucoup  par 
»  l'activité  avec  laquelle  M.  Boue  prend  part  à  nos  travaux. 
u  Le  3®  volume  de  notre  Bulletin  [Berichte,  etc.)  va  paraître. 
»  M.  Haidinger  a  fait  la  proposition  à  l'Académie  des  sciences 
»  de  faire  exécuter  une  carte  géologique  de  l'Autriclie ,  d'après 
»  le  modèle  des  magnifiques  cartes  de  France  et  d'Angleterre. 
»  La  chose  n'est  pas  encore  décidée.  MM.  de  Buch  ét'Ewald  ont 
»  passé  par  Vienne  à  leiir  retour  d'Italie.  Ils  ont  pu  se  con- 
»  vaincre  dans  nos  collections  que  le  marbre  de  Halistadt 
I»  est  identique  avec  les; couches  de  Saint-Cassian ,  et  qu'il 
>•  appartient  comme  elles  au  trias.  Parmi  des  échantilloiis  qiii 
»  nous  ont  été  envoyés  de  Halistadt  pendant  le  séjour  de 
»  M.  de  Buch  à  Vienne ,  cet  illustre  savant  a  reconnu  son  En~ 
»  crinites  gracilis  si  caractéristique  du  Musçhelkalk  à  Recoarp 
»i  et  sur  plusieurs  points  des  Alpes  italiennes ,  ce  qui  confirme 
»  les  conclusions  déduites  des  céphalopodes.  Daiis  la  question 
»  du  grès  de  Vienne  chaque  jour  nous  apporte  des  faits  qui 
1»  tendent  K  le  ftiire  cdnsidérer  comme  appartenant  au  Keuper. 
»  Enfin  îious'  Venons  de  faire  une   découverte  qui   me   paraît 
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»  d'une  assez  gr.ande  importance  pour  la  géologie  des  Alpes, 
T»  c'est  celle  de  couches  vraiment  néocomieunes  dans  le  voisir- 
»  nage  de  Hallein^  avec  Crioceras  Duvaîii,  Amnionite9  cry- 
»ptoccraSj  A.  Astierianus  ^  A.  infundibiilum  ^  A,  subfim- 
»  hriatusj  elc.  » 

H.  de  Yerneuil  communique  la  lettre  suivante  qui  lui  a  été 
adressée  de  Boston ,  le  7  novembre  1847,  par  M.  Desor. 

Avant  de  vous  rendre  compte  des  discussions  qui  ont  eu  lieu 
au  sein  de  la  Société ,  permettez- moi  de  vous  faire,  part  de 
quelques  unes  de  nos  observations  sur  les  terrains  erratiques 
de  ce  continent.  Vous  savez  que  le  terrain  erratique  d'Amérique 
se  compose  de  deux  étages  très  distincts,  le  drifù  amor^>he  et 
sans  stratification  j  et  l«s  argiles. et  sables  stratitiés.  Le  drift  est 
trop  bien  caractérisé  pour  qu'on  puisse  le  méconnaître  quelque 
part  qu'on  le  rencontre.  C'est  un  mélange  de  blocs,  de  galets, 
de  sable  et  de  limon  entassés  pêle-mêle  sans  aucun  ordre  ni  rien 
qui  indique  une  stratification,  et  les  galets  ainsi  que  les  blocs 
y  sont  toujours  arrondis  et  couverts  de  stries.  Il  y  a  de  ces  amas 
qui  ont  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur. 

Jusqu'ici  on  n'avait  trouvé  nulle  part  des  débris  organiques 
dans  le  vrai  drift;  M.  Lyell,  dans  son  voyage  (p.  8)  insiste 
d'une  manière  toute  particulière  sur  cette  absence  de  coquilles , 
et  M.  Rogers  la  considérait  comme  F  un  des  caractères  esséntirfs 
de  ce  dépôt.  Cependant,  en  parcourant  au  printemps  dernier 
avec  M.  de  Pour  talés  les  coupes  que  l'on  venait  4e  faire  dans  le 
drift  de  la  colline  de  Brooklyn  près  de  New- York,  nous  aper- 
çûmes par-ci  par-là,  au  milieu  du  dépôt,  des  fragments  roulés 
de  quelques  grosses  bivalves.  Rendus  attentifs  par  ce  fait,  nous 
examinâmes  minutieusement  toutes  les  parois  de  la  coupe ,  et 
nous  ne  tardâmes  pas  à  découvrir  des  fragments  avec  leur  char- 
nière, que  nous  reconnûmes  pour  app^rteni^iT  ^  l*  P^enus  mer- 
cenariaj  qui,  comme  vous  savez,  est  très-cqmmupe  au, S.  du 
cap  Cod.  M.  Redfield,  à  qui  je  fis  part  de  notre  décpuyerte,  la 
reçut  avec  une  excessive  réserve ,  et  ce  ne  fut  quç  quand  nous 
l'eûmes  conduit  sur  les  lieux  qu'il  se  rendit  à  Tévidence.  Depuis 
lors,  M.  Redfield  a  apporté  un  soin  tout  particulier  à  la  re- 
cherche de  ces  fossiles ,  et  il  n'a  pas  tardé  à  en  décoiivrir  dans 
d'autres  localités  des  environs  de  New -York.  l(  en  possède 
maintenant  une  magnifique  collection  composée  d'un  assez  grand 
nombre  d'espèces  parmi  lesquelles  les  plu&  comqfiqpes  sont  la 
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fenu*  mercenariii,  l'Ostrea  caïuidenaU,  la  Nasaa  trivittata. 
Xi».  Mya  arenariat  \a  Purpura /londana,  exx.  ;  en  un  mot,  toutes 
espèces  (jui  vùenl  actuellement  sur  les  cAles  de  la  baie  de 
New-Yoïk,  à  l'exceprion  d'une  espèce  de  Solecurte  dont  tes  re- 
pi-esentanis  vivants  se  trouvent  aujourd'hui  plus  au  S.  sur  tes. 
côtes  des  CaroUues. 

Quand  on  considère  la  composition  du  drift,  il  faut  convenir 
(ju'il  est  diRicile  de  concevoir  coannent  des  coquilles  peuvent 
se  trouver  dans  un  dépôt  pareil.  Il  est  vrai  que  ce  sont  en 
genijral  des  espèces  in  test  épais,  et  que,  d'un  autre  <ôté,  elles 
sont  pour  la  plupart  à  IVtat  de  fragments,  les  exemplnir es  en- 
tiers avec  les  deux  valves  réunies  étant  extrêmement  riires; 
enfin.  In  plupart  des  éehaiilillons  sont  plus  ou  moins  usés  et 
roulés,  en  sorte  qu'on  ne  peut  guère  se  dispenser  d'admettre 
qu'ils  ont  été  soumis  à  une  action  violente.  Mais  d'aucune  manière 
cette  action  n'a  pu  être  de  longue  durée,  attendu  que  certains 
échantillons  ont  conservé  jusqu'à  leurs  stries  les  plus  délicatei 
{XaNassa  trivittata  entre  autres). 


a  Drift ,  ee  emplacement  des  coquilles , 

b  Dépâla  de  sable  et  de  graviers  atratiliéa  avec  des 

baocs  singulièrement  plissés , 
c  Loam  superficiel. 


La  coupe  ci-jointe  représente  la  position  des  coquilles  dans 
le  drift  de  Brooklyn.  Le  point  A,  qui  représente  la  galerie 
taillée  dans  la  colline,  est  &  IftO  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
l'East-River ,  ce  n'est  donc  pas  la  vague  qui  lés  y  a  déposés 
dans  les  temps  historiques  :  d'un  autre  côté,  la  couche  de  drift 
qui  contient  les  coquilles  est  recouverte  en  ce  point  par  30  pieds 
de  sables  slratîliés,  ce  qui  montre  que  ce  ne  sont  ni  les  Tanfees 
ni  les  Indiens  qui  les  y  ont  enterrées.  Il  faut  qiie  ia  cause  qui  a 
amené  ces  coquilles  dans  le  drift  ait  été  une  cause  générale, 
étendant  son  action  sur  tout  le  littoral ,  car  j'ai  trouve  récem- 
ment les  mêmes  espèces  dans  le  drift  des  environs  de  Boston,  ^ 
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Point  Shirley,  au  milieu  de  falaises  qui  ont  plus  de  UO  pieds  de 
hauteur.  L'espèce  la  plus  commune  est  aussi  ici  la  Venus  mer-* 
cenaria  dout  on  trouve  des  milliers  de  fragments  plus  ou  moins 
ronlës,  tandis  que  cette  coquille  est  très  rare  sur  la  côte  du 
Massachossets ,  en  deçh  du  cap  Cod.  S'il  y  avait  en  Amérique 
des  partisans  de  la  théorie  des  courants,  ils  pourraient  peut- 
être  se  prévaloir  de  ce  fait  pour  dire  que  ces  coquilles  ont  été 
amenées  par  les  courants  du  Nord  qui  auraient  en  même  temps 
/)oii  et  strié  les  rochers.  Mais  il  y  a  une  difficulté ,  c'est  que  ces 
Coquilles  ne  sont  pas  des  espèces  septentrionales;  elles  semblent 
au  contraire  indiquer  à  New- York  aussi  bien  qu'à  Boston  un 
climat  plus  chaud  que  le  climat  actuel. 

S'il  était  permis  d'émettre  dès  h  présent  une  opinion  sur  ce 
tait  inattendu,  peut-être  pourrait-on  supposer  que  la  mer,  en 
faisant  irruption  sur  les  terres ,  par  suite  de  Taffaissement  du 
continent,  après  le  retrait  des  glaces,  a  remué  les  amas  de  drift 
(juise  trouvaient  entassés  sur  la  côte,  et  a  ainsi  mêlé  les  débris 
de  ses  coquilles  avec  les  amas  informes  que  les  glaciers  avaient 
laissés  en  place.  Mais,  je  le  répète,  ce  n'est  là  qu'une  simple 
Supposition  de  ma  part. 
Le  second  étage  du  terrain  erratique  comprend  les  argiles 

et  les  sables  stratifiés.  Jusque  dans  ces  dernières  années ,  ces 
déj)dl5ont  été  généralement  envisagés  comme  tertiaires,  et  déc- 
ents comme  tels  par  plusieurs  géologues.  M.  Lyell  ayant  reconnu 
qu'ils  sont  d'une  époque  plus  récente  proposa  de  les  désigner 
sous  le  nom  de  terrain  pleistocène.  Cependant  les  rapports  de 
ces  dépôls  stratifiés  avec  le  véritable  drift  n'étaient  pas  éta- 
blis d'une  manière  précise,  et  beaucoup  de  géologues  conser- 
vaient des  doutes  sur  leur  position.  Ce  fut  pour  nous  un  motif 
d'examiner  avec  d'autant  plus  de  soin  la  distribution  des  deux 
étages  et  leurs  modifications  dans  les  différentes  régions  que 
nous  devions  parcourir.  Il  est  difScile  à  un  géologue  européen 
de  se  faire  une  idée  de  la  puissance  et  de  l'étendue  de  ces  dé- 
pots dans  ce  pays-ci.  Sur  une  distance  de  1200  milles  que  nous 
avons  parcourue  dans  le  nord  et  l'est  de  l'Union,  je  ne  me  sou- 
viens pas  que  nous  ayons  perdu  de  vue  un  seul  jour  le  terrain 
erratique.  Nous  l'avons  rencontré  sous  les  formes  les  plus  dî 
verses  le  long  du  Hudson  et  du  Muhawk,  reflétant  partout  dans 
sa  composition  et  dans  ses  teintes  variées  les  caractères  de  la 
roche  en  place ,  de  même  le  long  des  lacs  de  Canada,  sur  les 
lourds  du  Niagara,  dans  les  environs  du  lac  Cliamplain,  autour 
Pl  dans  l'inrérieur  des  montagnes  Blanches ,  sur  les  flancs  des 
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moutagnes  Yertes,  dans  les  différentes  parties  du  Yermont, 
enfin  le  loi><^  des  côles  du  Maine  et  du  Massachussets.  Comme 
vous  Tûvez ,  observé  vous-mêaie,  nous  avons  trouvé  les  dépots 
stratifiés  prédominants  dans  les  plaines  et  le  long  des  grands 
fleuves^  tandis  que  le  vrai  drift  est  plus  abondant  dans  les  pays 
de  montagnes  et  de  collines,  et  le  long  des  côte8.  Quant  aux 
lin^ites  de  hauteur  des  différents  dépôts,  voici  ce  qu'on  a  con- 
staté ; 

1°  Il  existe  des  blocs  et  des  galets  erratiques  jusqu'au  sommet 
des  White-Mountains,  Nous  en  avons  recueilli  nous— mêmes 
au-dessus  de  la  limite  de  la  végétation  au  mont  Washington 
(5500'),  et  vous  savez  que  M.  Hitchcock  a  signalé  sur  cette  même 
montagne  des  roches  polies  près  du  petit  lac  des  Nuages  (  Lsfce 
of  the  Clouds),  à  5000';  mais  l'extrême  sommet  (6300')  n'en 
montre  plus  aucune  trace  non  plus  que  des  galets  étrangers. 
C'est  un  amas  confus  de  gigantesques  blocs  en  place,  comme  il 
en  existe  au  sommet  des  plus  hauts  pics  de  la  forêt  Noire  (une 
véritable  mer  de  rochers) ,  qui  prouve  que  l'action  des  glaces 
ne  s'est  pas  étendue  jusque  \h.  C'est  peut-être,  avec  le  mont 
Lafayette,  le  seul  pic  de  la  Nouvelle-Angleterre,  dont  le  som- 
met ait  été  épargné  par  l'agent  erratique. 

2°^  Le  drift  en  amas  confus  avec  blocs  et  galets  rayés,  empâtés 
dans  le  limon ,  ne  paraît  pas  s'élever  à  plus  de  2000  et  quelques 
cents  pieds  ;  mais  d'après  M.  Adams,  il  est  très  commun  dans 
le  Vermont  entre  1500  et  2000' 

3°  Le  pleislocène,  où  les  dépôts  stratifiés  sont  loin  d'atteindre 
ce  niveau.  On  cite  comme  les  plus  élevées  les  terrasses  des  bords 
du  lac  Erié,  qui  ont  680';  on  m'assure  cependant  qu'il  y  en  a 
dans  le  Canada  qui  s'élèvent  à  plus  de  900' ,  ce  qui  serait  à  peu 
près  la  hauteur  qu'atteignent  les  plus  élevés  des  dépôts  stratifiés 
de  la  Norwége. 

C'est  dans  les  régions  où  le  sol  est  accidenté  qu'il  est  le  plus 
aisé  d'observer  le  contact  des  deux  dépôts  du  drift  et  du  pleis^ 
tocène.  On  rencontre  dans  le  New-Hampshire  et  dans  le  Massa- 
chussets  de  vastes  étendues  de  pays  où  toutes  les  éminences  sont 
dégarnies  et  montrent  à  nu  leurs  magnifiques  surfaces  polies  et 
cannelées  sur  lesquelles  gissent  d'innombrables  blocs  erratiques 
tous  arrondis,  qui  ont  valu  au  New-Hampshire  le  sobriquet  de 
Old  granit  state.  Mais  aussitôt  qu'on  approche  d'une  dépres- 
sion ou  qu'on  entre  dans  une  vallée,  on  voit  aussitôt  les  déjîôts 
meubles  reparaître.  Le  c^/j/î  amorphe  est  au  bas  du  dépôt,  re- 
posant immédiatement  sur  la  roche  poLie  en  place  ;  par -dessus 
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se  trouve  r argile  en  oottchcfs  d'uhe  épaisseur  variaBle ,  souvent 
alternaBt  avec  des  bancs  de  sable  plus  ou  moins  fins,  et  quel- 
quefois singulièrement  plisses  comme  ceux  que  représente  la 
coupe  de  Brooklyn.  Quelquefois  aussi  le  drift  manque,  et  l'ar- 
gile repose  immédiatement  sur  la  roche  en  place.  Si  dans  ce 
cas  elle  est  recouverte  par  des  graviers  grossiers,  comme  cela 
se  voit  dans  certains  endroits ,  il  est  facile  de  prendre  le  change 
et  de  confondre  ces  graviers  avec  le  véritable  drift  ;  mais  il 
suffit  d'un  peu  d'exercice  pour  se  mettre  à  l'abri  de  cette  er- 
reur. Les  tracés  des  chemins  de  fer  fournissent  une  excellente 
occasion  d'étudier  ces  superpositions,  d'autant  plus  qu'ils  sui- 
vent de  préférence  les  dépressions  du  sol  où  les  terrains  meubles 
se  présentent  sous  les  formes  les  plus  diverses.  Une  coupe  à  tra- 
vers un  pays  col  lin  eux  présenterait  l'aspect  suivant  : 


mm^' 


A  Drift, 

B  argile, 

G  graviers  et  sables , 

D  Âsars, 

X  roche  polie. 

•  M.  Hitchcock  a  montré  que  les  graviers  superficiels  ne  sont 
autre  chose  que  les  matériaux  du  drift  qui  ont  été  enlevés  des 
énaineDces  et  déposés  en  strates  dans  les  dépressions  probable- 
ment à  l'époque  du  retrait  de  la  mer. 

Les  argiles  (terrain  pleistocène),  que  j'envisage  comme  l'ana- 
logue des  skalen-schicht  de  Norvège,  renfernient,  comme  vous 
avez  dû  vous  en  assurer  vous-même,  une  riche  faune  de  coquilles 
niarines*  Il  y  a  dix  ans  que  M.  Jackson  a  signalé  l'existence  de 
ces  dépôts  fossilifères  dans  le  Maine,  les  envisageant  aloirs  comme 
tertiaires.  Yous  connaissez  la  collection. du  musée  d'Albany,  qui 
contient  les  espèces  décrites  et  figurées  par  M.  Emmons  dans  son 
Rapport  sur  la  géologie  de  l'étal  de  New- York,  provenant  des 
bords  du  Samt-Laurent  et  du  lac  Ghamplain.  Quelques  uj;ies 
des  espèces  s'y  trouvent  en  quantité  si  considérable,  entre  au- 
tres 4  Beauport ,  sur  le  Saint-Laurent ,  qu'elles  forment  des 
couches  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  particulièrement  la  Sa^ir- 
cam  rugosa.  J'ai  retrouvé  les  mêmes  espèces  près  d'Augusta 
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sur  les  boi^s  du  Kennebec»  la  plupart  daps  un  étal  de  conser- 
valion  parfait;  les  bivalves  ont  frëqueinmenl  les  deux  valves 
réunies^  et  plusieurs  espèces  ont  conservé  jusqu'à  leur  épidémie 
et  leur  couleur,  entre  autres  le  Mytilus  edulis  et  plusieurs  as- 
tartes,  ce  qui  prouve  que  ces  coquilles  ont  vécu  en  place,  et 
qu'elles  n'ont  subi  aucune  espèce  de  transport  pas  plus  que  les 
coquilles  des  argiles  de  Scandinavie,  et  celle  que  vous  et  le 
comte  de  Keyserling  avez  recueillies  dan*  les  vallées  de  la  Dwina 
et  de  la  Pelchora. 

tie  qu'il  importe  surtout  de  remarquer,  c'est  que  toutes  les 
espèces  de  coquilles  renfermées  dans  l'argile,  celles  du  lac 
Ghamplain  aussi  bien  que  celles  des  dépôts  analogues  du  Bf  aine, 
se  trouvent,  à  l'exception  d'une  seule ,  la  Nucula  portlandica, 
vivantes  actuellement  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-^Angleterre, 
sous  les  mêmes  latitudes  que  leurs  débris  fossiles.  Je  pense 
par  conséquent  avec  M.  Gould ,  l'habile  conchyliologiste  de 
Boston,  que  M.  Lyell  s'est  trompé  en  inférant  que  le  climat 
d'Amérique  était  plus  froid  que  maintenant,  lorsque  ces  espèces 
vivaient  sur  les  rives  de  la  mer  qui  baignait  aK)rs  le  littoral  du 
lac  Chaniplain.  Sous  ce  rapport ,  il  n'y  a  pas  parité  entre  la 
faune  erratique  d'Amérique  et  celle  de  Scandinavie ,  cù  les  es- 
pèces fossiles  ont  réellement  un  caractère  plus  arctique ,  ainsi 
que  cela  vient  d'être  confij»mé  par  les  recherches  récentes  de 
notr    ami  Loven. 

J'arrive  maintenant  à  un  point  plus  important  sous  le  rap- 
port géologique ,  ié  niveau  des  différentes  couches  fossilifères. 
La  hauteur  à  laquelle  on  trouve  les  coquilles  des  argiles  n^est 
pas  la  même  sur  les  différents  points  des  continesits.  Sur  les 
cotes  et  le  long  des  bâtes  du  Maine  on  les  rencontre  depuis  le 
bord  de  la  mer  jusqu'à  70  et  80*  au-dessus  des  hautes  marées 
{  qui  est  le  niveau  d'Augusta  ).  Mais  à  mesure  que  l'on  pénètre 
dans  l'intérieur  ,  on  les  trouve  à  des  niveaux  toujours  plus 
élevés.  Sur  les  bords  du  lac  Ghamplain  elles  atteignent  220', 
et  M.  Lyell  les  a  trouvées,  aux  environs  de  Moniréal,  à  phxs  de 
500  pieds. 

Remarquons  d'abord  que  les  coquilles  de  ces  dîfféi*entes  loca- 
lités appartiennent  aux  mêmes  espèces,  et  que  ce  sont  toutes 
des  espèces  littorales  qui  vivent  entre  les  marées  et  <|u'on 
ne  trouve  guère  au-delà  de  25  pieds  de  profondeur*  Si  l'on 
considère  la  fiidté  des  lois  de  la  distribution  des  espèces  ^  spé- 
ciatetnentdans  le  sens  de  la  profondeur,  on  est  forcé  d'admettre 
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<]ue  les  animaux,  dont  bous  trouvons  les  dépouilles  dans  les 
couches  d'argiles  ,  ont  vécu  dons  les  mêmes  conditions  que  leurs 
analc^ues  d'aujourd'hui ,  c'est-à-dire  à  peu  près  à  fleur  d'eau. 
Opj  de  ce  que  nous  trouvons  leurs  débris  à  des  niveaux  si  dif- 
férents ,  il  s'en  suit  de  deux  choses  l'une ,  ou  que  le  soulève- 
ment qui  a  causé  le  retrait  de  la  mer  dans  ses  limites  actuelles 
n'a  pas  été  uniforme  mais  qu'il  s'est  fait  sentir  avec  une  inten- 
sité variable  sur  les  difTérents  points  du  continent  américain , 
ou  bien  que  les  coquilles  ont  vécu  à  des  époques  différentes  sur 
les  différents  points ,  de  manière  que  chaque  région  de  la  Nou- 
velle-Angleterre 3  entre  la  côte  du  Maine  et  Montréal,  aurait 
formé  successivement  ce  littoral ,  et  cela  pendant  un  espace 
de  temps  assez  considérable  pour  que  des  coquilles  puissent  y 
former  des  ..bancs  aussi  puissants  que  ceux  que  nous  trouvons 
dans  les  dé|)ôts  d'argile  de  chacune  de  ces  localités.  Dans  cette 
dernière  ]^jrpothèse>  qui  me  parait  la  plus  vraisemblable,  il 
resterait  encore  à  déterminer  l'ancienneté  relative  ou  l'ordre 
dans  lequel  les  couches  fossilifères  se  sont  déposées  dans  les 
différentes  localités  ,  si  les  c6uches  de  Burlington  et  de 
Montréal^  par  exemple  9  qui  sont  les  plus  élevées,  sont  plus 

aoclenaes  ou  plus  récentes  que  celle  du  Maine.  C'est  nne  que^ 

tion  que  je  me  réserve  de  traiter  dans  une  autre  lettre- 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  voyez  par  là  que  les  résultats  aux«- 
(piels  nous  avons  été  conduits  chacun  de  notre  coté  par  l'exa*- 
nien  des  dépots  diluviens  de  la  Scandinavie ,  savoir  que  le  phé*- 
nomène  erratique  n'est  pas  un  simple  accident,  mais  qu'il 
comprend  une  longue  période  pleine  d'événe^nents  géologiquefi 
importants,  vous  voyez,  dis-je,  que  ces  résultats  se  trouvent 
confirmés  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  par  l'examen  des 
phénomènes  de  ce  pays-ci. 

Les  faits  qui  attestent  ces  cha^ngements  de  niveau  pendant  et 
après  la  période  erratique  sont  trop  nombi^eux  et  trop  évi- 
dents dans  ce  continent ,  pour  qu'il  vienne  à  l'idée  de  personne 
de  les  contester  sérieusement.  Ce  n'est  pas  sur  ce  point ,  mais 
sur  la  manière  de  lier  entre  elles  les  diffor entes  phases  de  la 
période  erratique  que  les  opinions  diffèrent. 

Trois  théories  ont  été  proposées  dans  la  discussion  qui  a  en 
lieu  à  la  réunion  de  Boston,  la  théorie  des  vagues  de  transla- 
tion de  M.  Revers ,  la  théorie  des  places  flottantes  défendue  par 
M.  BadHeâd,  et  la  théorie  glapiaiive. 

La  théorie  de  M.  Rogers ,  comme  vous  suivez ,  suppoise  qu'une 
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grande  vague  ,  soulevée  par  un  treipJbleipejQi^  de,  ^|:^re,^ans,  k» 
régions  boréales  ,  aurait  élé  lancée  ^ijr,  le  cox^t^jofî^t,  /jiipejrfCiÛDi, 
usant  et  striant  les  rochers  sur  son  passade».  et,,/14p''^W^-'^^^ 
matériaux  au  cirîft  et  les  blocs  errat^^ues..  Dai^  ,  l'x>^ jgW^  > 
M.  Rogêrs  admettait  un  seul  cataclysme  ,  mais  /^epi^is  .qi:^^^  l'on 
a  dénriontré  qiiè  les  argiles  avec  leurs  fossiles  sont  intermpdjiaires 
entre  deux  dépôts  meubles ,  il  suppose  un  cataclysme  ;.paur 
chacun  de  ces  dépôts.  Quoique  défendue  avec  beaucoup  d'art 
et  de  talent,  cette  théorie  ne  me  paraît  pas  avoi^  rëunl  uu 
grand  nombre  de  suffrages. 

M.  Redfield  admet  hautement  la  théorie  des  glaces  flottantes 
parce  que  la  direction  des  stries  lui  paraît  être  en  rapport  avec 
les  courants  qui  devaient  exister  dans  l'Océan ,  lorsque  ce 
continent -ci  était  submergé.  Vous  comprendrez  facilenaent 
les  difficultés  graves  que  soulève  cette  théorie.  J'ai  dit  plus 
haut  qii'il  existe  des  surfaces  polies  au  mont  Washington 
jusqu'à  5j00(J'  de  hauteur.  Celles-là  auraie];it-elles  aussi  été 
formées  par  des  glaces  flottantes?  Mais  alors  vous  êlçs  oblige 
d'enfoncer  tout  le  continent  à  5^000'  au-dessous  de.  la  nier^  et 
cependant  il  n'existe  des  traces  évidentes  du  travail  de  l'eau 
que  jusqu'à  une  hauteur  de  700  à  900'.  M.  Redfield  convient 
que  c*est  là  une  difficulté  ,  mais  il  ne  désespère  pas  de  la  résou- 
dre quelque  jour.  Il  reste,  en  oiitre,  cette  autre  difficulté  de  la 
présence  des  stries  distinctes  dans  les  vallées  étroites  p  la  vallée 
du  Vinousky,  par  exemple  ,  dans  l'État  de  Vermont.  Il  est  itn- 
possible  que  des  ice-bergs  aussi  gigantesques  que  les  réclame  la 
théorie  aient  pu  pénétrer  dans  ces  gorges.  Aussi  M.  Hayes ,  le 
monographe  des  ice-hergs  ^  convient-il  lui-même  qu'ils  sont 
insuffisants  pour  strier  et  polir  les  vallées  des  montagnes.  D'au- 
tres pensent  que  c'est  ici  le  cas  d'avoir  recours  aux  glaciers, 
comme  Mil.  Murchison  et  de  Verneuil  l'ont  fait  pour  les  mon- 
tagnes de  la  Scandinavie  ;  mais  cet  expédient  rencontre  ici  une 
difficulté  qui  n'existe  p^is  en  Scandinavie ,  c'est  que  ni  les 
montagnes  du  Vermont ,  ni  les  montagnes  Blanches  ne  sont  un 
centre  d'irradiation  comme  les  Alpes  de  la  Norvège,  Les  stries 
oiit  été  infléchies  et  divisées  par-ci  par-là ,  mais  rien  n'indique 
que  ces  montagnes  aient  jamais  eu  des  glaciers  propres. 

Quant  à  la  théorie  glaciaire ,  elle  ti^uve  ici ,  comme  par- 
tout ,  des  partisans  et  des  adversaires.  Ces  derniers  lui  objectent 
l'absence  de  haqtes  montagnes.  Ils  veulent  bien  admettre  les 
glaciers  en  Suis^^e,  dans  les  Vosges,  dans  la  foi^êt  Noire,  en 
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Scandinavie  même,  mais  ils  sont  effrayt^s  d'une  calotte  de 
^lace  qui-  aiiraît  recouvert  un  continent  aussi  vaste  que  le 
nord  dei'Arftérique.  Le  fait  est  que  j'en  suis  moi-^même  quel- 
quefois effraye ,  etpourllint  je  ne  vois  pas  qu'aucune  des  objec- 
tions qn^on  tù  faites  à  la  thëorie  d'Agassiz  soient  de  nature  h 
lebraûler.  fl'est  ëvident  que  s'il  fallait  partout  des  montagiies 
comme  les  Alpes,  pour  donner  naissance  à  des  amas  de  glace 
en  mouvement,  on  ne  pourrait  raisonnablement  invoquer  up 
pareil  agent.  Mais  on  oublie  qu'il  y  a  en  Islande  des  glaciers 
qai occupent  des  étendues  de  côte  de  plus  de  20  milles,  et 
([ui  néanmoins  progressent.  Or,  cette  progression  même  sur  un 
sol  1res  peu  incline  ,  n'a  rien  qui  doive  surprendre ,  depuis  que 
nous  savons ,  par  les  dernières  recherches  d'Agassiz  au  glacier 
de  l'Aar,  qtie  même  dans  les  glaciers  des  Alpes,  la  progression 
est  en  raisoiî  des  masses  et  non  en  raison  des  pentes.  Ce  sont 
des  glaciers  de  la  nature  de  ceux  des  régions  boréales  ,  et  non 
des  glaciers  alpins  qui  ont  façonné  et  buriné  le  sol  de  ce  conti- 
nent. Je  puis  me  borner  à  ce  simple  énoncé,  sachajat  que  toutes 
les  considérations ,  sur  lesquelles  notre  opinion  se  foùde,  on| 
élé  discutées  avec  une  rare  précision  devant  la  Société  géolo- 
gique de  PaYis ,  par  notre  ami  Mar lins. 

Je  ne  puis  terminer  cette  lettre  sans  hasarder  quelques  ré~ 
flexions  sur  un  objet  plus  épineux  ^  mais  qui  a  trop  d'attrait 
pour  cire  passé  entièrement  sous  silence,  je  veux  parler  de 
la  succession  des  faunes,  à  partir  de  l'époque  erratique. 

Il  a  été  démontré,  par  les  géologues  du  sur^ey  de  New- 
York,  et  spécialement  par  M*  Mather  (p.  153  et  suiv.  ),  qu'à 
l'époque  où  les  coquilles  marines  vivaient  sur  les  bords  du 
Saint-Laurent,  et  où  les  terrains  du  lac  Erié  et  du  lac  Ontario 
se  formaient  sous  l'action  de  la  vague ,  l'Atlantique  communi-« 
quait  avec  Ife  golfe  du  Mexique  par  le  lac  Erié  et  la  yallée  du 
Wabash ,  et  de  même  par  le  lac  Michigan  et  le  Wisconsin. 
A  cette  époque, la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  du  nord 
devait  être  submergée ,  et  les  montagnes  des  Alle^banis ,  les 
monta<mes  TLocbeuses,  les  montagnes  Blanches,  les  collines  du 
Vermont,  du  New-Hampshire ,  du  W.  et  de  TO.  de  l'Eut  de 
New-York  s'élevaient  seules  comme  des  îles  du  milieu  de  cet 
Océan.  Est-on  en  droit  de  supposer  que  cette  quantité  d'ani- 
maux terrestres  qui  peuplent  aujourd'hui  les  vastes  plaines  et 
les  immenses'  forêts  de  l'Amérique  du  N.  étaient  alors  concen- 
trés dans  Us  Iles  que  je  viens  de  mentionner?  Mais  vous  çon- 
\iendrez  qu'il  est  plusieurs  de  ces  animaux  auxquels  un  sol  pa- 
^QC.  géol,  V  série,  tome  V.  7 


98  SfiARCB   MJ   20   D&CMBRB    iSA7< 

reil  ne  devail  pas  Irap  Gonvefiif^  en  parUculier.ie.Hostotdlçxiie 
qui  ét^it^  un  oAinial  de  la  plaine  s'il  en  fut  jan^ais.  .Ad(peUon5 
cependant  que  les  Mastodontes  et  leurs  conteniporains  aient 
rëellenient  vécu  dans  ces  conditions;  et  cju*aprèsle  retrait  des 
eaux  dé  la  mer  ils  se  soient  répandus  de  ces  Iles  comme  a  au- 
tant de  centres  dans  les  plaines  environnantes,  ftesteroùt  tdu- 
jours  les  animante  d'eau  douce.  Que  ferons-^-nous  dé  ^étte  innom- 
brable t;fiiantkë  de  |>oissons  et  de  eoquiUes  flaviatiles  et  lacustres 
qui  peuplent  les  lacs  et  les  rivières  du  nûrd  de  r^mëHijiie?  Il  est 
évident  que  cenx-là  n^ont  pas  pu  desceoAre  des  iles  poar  ae  pro- 
pager ^Ums  in  plaine  >  .ni  ëmigrer  des  répons  méridionales  >  car 
ce  .sont  eut  majeure  partie  des  espèces  particulières  à  la  partie 
septen|.ri<?pale  de  TAmérique.  Il  faut  donc  «  comnae  cela  a  été 
dëmontrë  par  Agassiz^  que  ces  espèces  aient  ëtë  créées  dans  Us 
lieux  qu  elles  habitent  et  dans  les  conditions  qui  leur  sont  na- 
turelles ,  par  conséquent  après  que  les  eaux  de  la  mer  s'étaient 
retirées  et  avaient  été  remplacées  par  des  eaux  douces.  S*il  en 
est  ainsi,  ces  populations  lacustres  sont  d'une  brigine  plus 
récente  ijue  les  populations  marines.  La  conséquence  me  pa- 
rait rigoureuse.  • 

Que  si  nous  considérons  ensuite  que  les  os  de  Mastodontes, 
dans  ce  -  continent-^ (H  y  n'ont  été  trouvés  jusqu'ici  qu'avec  des 
coquilles  terrestres  ou  fluviatiles  et  toujours  dans  les  dépôts  les 
plus  superficiels  9  je  ne  puis  me  dispenser  de  croire  que  les 
animaux  terrestre^  qui  vivent  autour  de  nous  sont  aussi  les 
puînés  des  animaux  marins. 

Si  ces  conclusions  sont  fondées  il  ne  faudra  pas  admettre 
plus  longtemps  que  le  £os  priscus  et  les  Élans  ,  dont  on  trouve 
les  débris  dans  les  tourbières  de  Scanie^  associés  avec  des 
squelettes  dé  race  Turanniennes ,  sont  contemporains  des  co- 
quilles diluviennes  de  Norvège  et  de  Finlande.  Ces  animaux 
seraient  p^UiP  l'Eurofpe  ce  que  le  Mastodonte  est  ^oar  l'Améri- 
que, car  'ce  dernier  pourrait  bien  aussi  être  contemporain  de 
l'homnae  ronge.  Mais  c'est  là  un  terrain  trop  glissant  sur  lequel 
je  ne  veux  pas  m'aventurer. 

M.  de  Yerneuil  fait  «livre  la  lecture  de  cette  lettre  de  quel- 
ques  réflexions  que  les  faits  qu'elle  contient  lui  ont  suggé- 
rées. La  découverte  que  dans  plusieurs  localité^  M.  Desor  a 
faite  de  coquilles  marines  au  milieu  dndrifi  ou  terrain  erratique^ 
lui  paraît  tout  â  fait  digne  d'attention.  En  effet,  quand  deux 
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opnrièM  néiit  to'  piièsédce  sttr  Forigine  de  ce  dvifv^  qtiand  les 
uito  jr'  i'iSèiit  te  produit  des  eaiix  dotioes  sous  forme  de  glaciers> 
et  les  autres  lê.^rddmtde  raction  des  eaux  de  la  mer,  la  découverte 
d^^pioiaùx  mariqs'  ne  semble-t-elle  pas  donner  raison  à  ces  der-» 
Dien?JU.  de  YorneuO  fait  remarquer  que  le  d^pO^  àv>  renferme 
ces  €oquillâ&0st  celuiquelL  Deacur  distingue  #09^  J|f|,po;nde  W- 
ritaik  (kijiy  et  qui  contient  des  galets  rayés.  Qr,  j$^iu'icji  ce^ 
gaJetsétai^iitooflsidérès  par  certains  savants  comme  «n  signe 
non  équÎToqve  de  inexistence  d^anciens  glaciers*)  sî  on  les  trouve 
maîotenietnt  dans  des  dépôts  marins  et  associés  à  des  ooqutHet 
n»riDësV*ne  fiaî&drè^t-'it^as  chftnger  d'opi&iôu  ft'  est 'égard  et 
admettre  qudébs  galets  peuvent  être  produits  par  un  autre  agent 
que  les  glaciers?  Cet  autre  agent,  ne  pourrait-on  pàs^le  recon- 
naître dans  les  glaces  flottantes ,  qui  doivent  avoir^  comme  les 
glacier9>  la^  double  propriété  de  strier  les  roches  en  place  >  et 
d'en  rayer  des  fragments  sous  forme  de  galets  ? 

M.  de  Vern^pl  ajoute  quelques  mots  sur  les  différences  qui 
existent  entre  les  coquilles  trouvées  par  M.  Desor  dans  h  drift 
de  NevwYork  et  cdies  des  environs  de  Mcuntréal  et  de  Québec 
plus  an  N.  Ces  deiMères  font  partie  de  cette  faune  boréale  ca- 
ractérnêe  notanitaieiit  par  la  Saxicàva  rugosa,  la  Sfya  trun^ 
f^ata,  la  TèWna  calcarea^  etc« ,  et  dont  les  débris  se  voient 
sur  tant  de  points ,  soit  en  Scandinavie ,  soit  en  Russie  y  tandis 
que  les  coquilles  du  dri/l  de  New- York  appartiennent  à  une 
lauoe.plus  méridionale  >  à  celle  dont  les  représentants  vivent 
encore  suir  les  côtes  voisines.  La  même  différence  s^observe  en 
Europe  \  car,  si  en  Scandinavie  les  fossiles  du  terrain  erratique 
appartieiment  &.la  faune  boréale  en  question ^  ceux  du  dri/t 
d'Angleterre  sont  identiques   avec  les  esp^ce^  actuellement 
vivantes  dans  les  mers  britanniques^  M.Murehi8on.(t$/7/^j'^r.) 
p.  58S)  le  dit  d'une  manière  expresse  et  cite  {rfusieors  espèces» 
entre  autres  le  Buccinum  reticidatum^  la  lÂttotina  littorea, 
Wstrea  edulis  y  etc.  (1). 
Ced  Vient  b  I^appui  d\in  ttit  que  M*  de  ¥ernêuil  a  généra- 


I .>       j  t' 


(I)  Selon  VL:  IBRiVôhisôn',  il  paraît  que  ces  coquilles  se  trourent  en 
Angraterre  coiAtli'è  en  Amérique  au  milieu  du  drtjt  non  stratifié ,  d'où 
il  attii  déjà-tiré  la  canséqvenca  que-ce  dépôt  s*était  fait  sous  tes  eaux 
^^  la  mer. 
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lement  ôbseirè  y  $oit  en  Russie,  soit  en  Amérique ,  eè  qui  con- 
siste en  ce  que  les  matériaux  qui  com]^sént  la  masse  du  drift, 
les  blocs  ou  boulders  exceptés ,  ne  viennent  pas  de  loin  et  sont 
presque  toujours  originaires  du  pays  oti  ils  se  trouvent  encore 
âiyourdliui.  C'est  ce  qu'exprime  très  bien  M.  Desoi^,  quand  il 
'•dit.qve  le  terrain  erratique  reflète  dans  sa  composition  le  sol 
sousr^jacent.' 

M.  FrapoUi  communique  la  note  suivante  : 

Quelques  mot»  sur  la  théorie  des  ridements  de  la  croûte 
terrestre,  sur  la  nature  des  terrains  meiJfles  et  sur  la  théorie 
des  glaces  flottantes;  par  M*  -L.  F^apolli* 

Des  objections  m'ayant  ëté  adressées  à  cause  de  quelques 
réflexions  dont  j'ai  fait  suivre  la  lettre  de  M.  Forchham- 
mer,  j'^ti  du  résumer  le  fond  de  mes  idées  sur  \^  phéno- 
ioènes  de  la  dispersion  des  blocs  erratiques  et  des  roches  polies 
et  striées.  J'^ai  même  dû  indiquer  sommairement  quelques  uns 
des  résultats  généraux  auxquels  j'ai  été  forcément  csonduit  par 
plusieurs  années  d'études  sur  les  terrains  meubles  eu  Lombar- 
die  et  dans  les  Alj>es  ^  en  France  >  en  Allema^e  et  en  Scandi- 
navie, €t  par  la  lecture  de  presque  tous  lesi  oavjrages  qui  ont 
été  publiés  'iiir  cette  matière. 

Je  dois  me  borner  ici  à  rappeler  les  faits  que  j'ai  établis  et 
les  énoncés  théoriques  auxquels  je  suis  parvenu.  Plus  tard, 
dans  le  travail  que  j'ai  annoncé  il  y  a  quelques  mois  ,  j'en  re- 
produirai l'ensemble ,  j'en  donnerai  les  preuves  avec  tous  les 
développements  nécessaires.  Ce  travail  n*est  pas  encore  achevé; 
niais  parce  qu'il  est  retardé ,  il  n'en  arrivera  pas  moins  à 
temps  pour  communiquer,  je  l'espère  ,  k  nos  savants  confrères^ 
la  conviction  profonde  dont  je  suis  moi-même  pénétré.  Je  ne  sau- 
rais donc  entrer  dans  aucune  discussion  à  propos  de&  objections 
qiii  m'bnt  été  faites  ou  qui  pourront  m'étre  faites  à  la  suite 
de  cette  note.  Je  m'en  abstiendrai  d'autant  plus  complètement, 
qiie  j'ai  été  entraîné  bien  malgré  moi  dans  le  d^bal. 

J'ai  rappelé  qu'il  est  établi  par  les  théories  astronomiques 
et  physiques  les  plus  positives,  <  ue  la  température  du  globe  est 
allée  en  décroissant ,  d'une  manière  \enie  j^i  récfulière ,  depuis 
la  solidification  de  sa  première  pellicule  jusqu'à  nos  jours; 
ciue  les  restes  organiques  fossiles  nous  annoncent  que,  pendant 
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les  Jiefwière»- •périodes  tefjiaires  >    là    tempe ra^tu^e  g,énérqle 
était  à  .|)eiir)»èai  c^llç,  qui  i*ègj:^e  f^ujpvird'bui  ^ui*  la  terre.. 

r»  rappf>l|é  qUi'U.^t.  établi  que.  niiilgré  nette  régularité  de 
décroisseiDe^t  da^s  la  tempéi'ature  ,  et  précisérueiit  par  5uile 
de  ce  phéooniàne  ,^  la  vie  du  çlobe  se  partage  en  périodes  tfan*- 
quilles  et  en  époques  d*agitQtion;  que  la  tranquillité  cfes 
premières  n'est  qu'apparente,  car  il  se  fait  pendant  ces  temps, 
et  d'une  manière  lente  et  graduelle,  un  bossèlealenO^$^tu:•utl 
demi-cercle  de  l'écorce  solide;  que  les  époques  d'agiu\tiQX|  ne 
sont  que  le  l'ésiiltat  des  ruptures  des  bossèlerrients  qui  ont  lieu 
kun  moment  donné.  On  peut  trouver  tous  les  développements 
nécessaires  sur  ce  sujet  dans  mon  métooirq  sur  le.^i^actère 
géologiçue^(l). 

J'ai  établi  qu'à  choque  époque,  contme  dans  chaque  pé- 
riode  géologique,  il  a  dû  se  faire  des  dépôts  propres;  que, 
pendant  les  époques  d'agitation  ^^es  dépôts  ont  pris  leur  source 
dans  l'éruption  des  roches  massives  ou  dans  la  di^p.e]!sion  des 
débris  entraînés  par  les  courants  énormes  qui  ont  souvent  été 
le  résultat  de  •  la-  rupture  (2)  ;  que ,  pendant  les  périodes  de 
ira]U|iiiHité  ^  il  s'est  £aiit .autant  de  dépôts  variés  qu'il  s'en  fait  à 
pïpéfienl;  et  que,  pendant  les« dernières,  où  la  température ^e- 
i^ro/e était 'peu  difîérente  de  celle  de  no^  jours,  ces  dépôts 
oui  dà  res^sembier  en  tout  et  pour  tout  aux  dép^^s  qui  se 
iorioent  actueHemeut.  C'est  ce  qui  est  prouvé  pur.l'pb^rvation. 

J'ai  établi  que  les  terrains  meubles  ne  sont  point  le  résultat 
d*une  catastrophe  unique ,  mais  que  ce. ne  sont  q,uie  les  dépôts, 
encore  bruts-,  de  diverses  époques  et  périodes  géologiques.  Que 
les  dépôts  meubles  de  l'Europe  embrassent  une  partie  de^  ter- 
rains tertiaires  et  les  diverses  époques  ou,  péria4e$  qui  se  sout 
écoulées  depuis  le  dépôt  des  derniers  parmi^  ces  terrains.  Cela 
résulte  directement  soit  des  travaux  de  M.  BUe  de  Beaumpnt, 
<le  M.  d'Arehîac ,  et  de  plusieurs  autres  savfwçtts ,  &9it  de  mes 
propres  observations  sur  les  terrains  meubles  des  ijilpes  ita^ 
fennes  et  du  nord  de  l'Allemagne^ 

J'ai  établi  que  parmi  nos  terrains  meubler  la .  plus  grande 
partie  doit  son  origine  aux  cauraiit»  géologiques  des. époques  de 
rupture;  qbé  d'Uulres  soiit  dus  au-  transport  des  rivières  ou  des 
<^ouraûts  sous-marins  pendant  les  périodes  de  tranquillité  ^ 
tandis  que  d'autres  encore  ont  été  transportés  su^*  les  eaux  à 
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\S\BuIL  de  la  Soc.  géol,  de  France,  2«  série,  t.  IV^  p«  604^ 
(2)/ôfVfciw,  p.  626. 
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Faîde  de  radeaux  de  glace,  et  qu'une  petite  partie  ei[ilin' est  due 
au  charsiage  par  les  glaciers  terrestres^  ou  aux  effets  atmosphé- 
riques et  de  la  pesanteur  sur  les  flancs  des  môÀtagî^^'s  ;  qtie  tous 
ces. genres  de  dépôls  ont  pu  être  remanias  pôslërieifreiVient 
par  le^  vagues  de  la  mer,  e\,  qu'ils  l'ont  etë ,  en  effet,  dàisleur 
grande  majorité.  Tout  cela  est  confirmé  par''in'fes  'propres 
observations  faites  en  parcourant  une  grande  pàHîe  déllEurope 
septentrionale  et  occidentale.  <  i        m  -, 

J'a^  admis,  et  cela  se  trouve  également  prouvé' par  les  études 
sur  les  terrains  meubles  et  sur  les  phénomènes  qui  en  ont 
accompagné  le  dépôt ,  que  les  différents  bossèlements  ont 
amené  pendant  les  dernières  périodes  géologique^  (  apï*ès  le 
dépôt  des  derniers  terrains  terUaîres)  des  changements  de  ni- 
veaux lents  ^  graduels  et  alternatifs ,  entré  la  surftlce  des  con- 
tinents et  le  fond  des  mers  actuelles,  et  que  ces  changements 
de  niveav^  ont.  pu  être  assez  considérables  potit*  intervertir 
complètement  le  rôle  des  plus  hautes  inbnta^ties  et  du 
fond  de  la  mer.  Je  dois  répéter  encore  une  fois  que  celU  n'est 
pas  non  plus  une  simple  admission  hypothétique,  mais  que 
c'est  la  suite  forcée  de  plusieurs  phénomènes  qui  se  présentent 
à  notre  investigation;  que  ces  changements  de  niveau,  conime 
celui  qui  se  fait  aujourd'hui  en  Scandinavie,  ôrit  dû  avoir  lieu 
d'une  manière  assez  compliquée ,  c'est-h^dîve  qu'Une  partie  du 
pays  a  pu  se  relever,  tandis  que  l'autre  s'arrêtait  pendant  quel-* 
que  tenpps,  oii  même  qu'elle  redescendait;  maïs  qiie  ces  petites 
irrégularités  n'empêchaient  point  le  phénomène  de  poursuivre 
son  com^s  général  ascendant  ou  descendant. 

J'ai  établi  que  les  terrains  meubles  de  la  Scandinavie  sont 
dus  principalement  à  deux  causes  :  l'action  de  courants  géolo- 
giques anciens,  et  le  remaniement  postérieur  dans  les  eaux, 
remaniement  qui  s'est  fait  en  dernier  lieu  par  les  Vagues  ma- 
rines de  la  période  actuelle.  J*ai  reconnu ,  avec  BtM.  Lyell  el 
Forchhammer ,  que  la  plus  grande  partie  des  œsars  ,  qui  ten-' 
ferment  quelquefois  des  coquilles  marines,  ne  sont  que  des 
barres  et  autres  dépôts  de  remaniement  marin  récent,  Qae  le 
véritable  terrain  erratique  non  encore'  remanié  est  superpos^^ 
à  ces  dépôts,  et  que,  ainsi  que  l'ont  pensé  MM.  Lyell,  Mur- 
c'hison  ,  de  "Verneuil ,  Durocher  et  Forchhammer,  il  est  dû  a" 
transport  par  les  glaces  flottantes.  Ce  fait  est,  comme  celui  a" 
soulèvement  lent  des  côtes  du  i>ays ,  de  notoriété  publique^ 
jusque  parmi  les  pêcheurs  et  les  paysans  de  la  Scandinavie. 

J'ai  admis  que  dans  certains  cas  particuliers  il  peut  bien  sr 
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^^îç  qj^<fj.<^es  blocs  apo^uleux  ^  enlraînës  par  des  débâcles»  ou 
JQlcs^^r  la  côte  par  le^  vagues,  produisent  des  stries  ;  i^iie  ce 
fait  1^ est  doue,  point  contestable  dans  son  principe,  i*ai  admis 
^^JP[^exit  J'action  de  burinage  que  les  glacie^*s  terrestres  exer^ 
ce^t^o^  Q^i,çXJercé  autrefois,  bien  que  toinoiirs  exceptîonnel- 
lemç^t  et  suj|'^  des  étei^dues  très  limitées.  Mais  }  ai  établi  que 
riinmen3ç  maJQfi^,^  des  rochers  striés  >  que  je  connais^  Test  par 
une  autre  cause  »  par  un  moyen  qu*oi:^  peut  étifdiér  actuelle- 
J(Qe|Lt,à|Uc|^^y^^^  tous  les  piûntemps,,  sur  des  millieri^  de  lieûes 
det^^^^e  dp  ç^tes.  J*ai  rappelé,  à  cet  égard,  que,  d'après  les» 
.ohsef;vatiqi^^^e,M.  Forcbbammer  et  d'après  les  miennes,  faites 
a  ime  épojq^yç  qù,  je  ne  connaissaLs  point  cel)es  du  savant  pro- 
fesseur de,  ^ppenhagi^e  ^  il  est  prouvé  que  dans  toute»  les  mers, 
où  il  ^  fojrix^e  actuellemeut  des  glaces,  il  se  forme  également 
de5,stqe$,5ur  les  rochers  de  la  cdte ,. lorsque  rochers  il  y  a ,  ces 
deniers  ét^t  labourés  par  les  galets  et  les  sables  qui  sont  en- 
clayés  df^ps,  les  glafres  flottantes ,  ce  qui  se  trouve,  du  reste ^ 
mie|iK  développé  dans  ma  note  insérée  ^u  Bulletin  du  11  jan- 
vier 1847,  i^t  ^Q9  le  mémoire  consigné  dans  le  même  volume 
^M^ull^tia ,  séance  du  5  juillet^  où  Ton  voit  que  la  disposition 
dj^  &lrie;$  sji^^  les  côtes  de  la  Scandinavie  n'admet  aucune  autre 
9*plicalioii.  ^'ai  rappelé  égi^lement,  il  ce  même  sujet,  tous  les 
faite .51  cojp.cli^ai^ts ,  cités  par  MM,  le  capitaine  Sabine,  Lyell,. 
£»Hobert.  Foxcbbammer,  Murchison  et  de  Yerneuîl,  et  j'ai 
pne'  la  Spciété  de  vouloir  bien  remarquer  que  l'on  ne  trou- 
vait de  galets  striés  que  sur  les  plages  marines  oiiil  se  forme 
encore  des  glaces  actuellement,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les, 
rechertil^es  négatives  de  M.  Rozet  sur  les  cotes  de  ,1a  Méditerra- 
née et  de  la  Vendée^ 

J'ai  afj&rp)^,  et  je  maintiens,  que  toutes  les  stries  que  pré-* 
sèment  les  lîoches  de  la  Scandinavie  (  sauf  rexceptiori  possible,, 
mais  quelle  ne  connais  pas  ^  de  quelques  parties  dans  les  hauts 
plateaux  d.e  Tin térieur  ),  ont  été  formées  de  la  même  manière- 
<|ae  ceUes  qui)  sont  produites  .au jourd'hui  et  sous  nos  yeux  sur 
les  cdtes,  La  disposition  de  ces  stries  est  toujours  en  rapport 
avec  ce  mode  de  formation  et  avec  le  soulèvement  lent  et. 
avéré  du, pays* 

J'ai,  dit  que  ces  stries  ont  pi^  être  formées  en  partie  pendant 
notre  période ,  comme  elles  le  sont  actuellement  sur  les  cotes, 
de  la  mer,  mais  qu'un  plus  grand'  nombre,  et  notamment 
celles  qui  se  trouvent  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  cti celles 
<|ui  sont  au-dessus,  de  la  ligne  qui  présentent  des  traces  du 
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aéjour  des  eaux  actuelles^  ont  été' faites  pendant  1^&  dei'nières 
piériedef  aatërieureft  k  la  période  modertie.  J'ai  dit  ^tt\e  toutes  les 
fois  que  les  stries  se  présenteront  avec  la  dispositio^n  qui  les  cfa- 
ractërise  ea  Sotndinavie ,  elles  deviendront*  un' nouveau  et  prc<- 
cieux  caractère  qui ,  en  indiquant  ies  pai'ties  de  Uëcorce  qui , 
dans  un  temps  donné  v  étaient  submergées  ou  étnet^ééày  ou  en 
voie  de  submersion  ou  d'émersion,  pourra  servir  utilement  h 
i'établissement  de  l'âge  des  formations  moins  anciennes. 

Pour  les  autres  parties  du  N.-O.  de  l'Europe,'  j*ai  admis 
qu'il  &'e$t  passé. des  pbénomenes  analogues  à  ceux  qui  ont  lieu 
ou  qui  ont^.eu  lieu  dans  ia  Scandinavie;  que  les  terrains  meu- 
bles qui  recouvrent  les  différents  pays  ou  masses  montagneux 
de  notre  .ccfntinent  sont  dus  en  grande  partie  à  des  courants 
géologiques ,  'soit  marins  ,  soit  d'eau  douce ,  dont  quelques  uns 
ont  pu  être  remaniés  postérieurement  sous  la  mer,  et  dont 
d'autres  soirt  restés  intacts  ;  que  d'anciens  glaciers  ont  pu  exis- 
ter autrefois  là  où  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui ,  mais  sur  des 
points  très  restreints ,  et  que  ces  points  peuvent  se  trouver  a 
présent  k  des  hauteurs  très  différentes  d'alors. 

La  question  de  savoir  pour  chaque  pays,  pour  chaque  massif 
de  montagnes ,  lesquels ,  parmi  les  terrains  meubles ,  et  parmi 
les  phénomènes  qui  les  accompagnent,  sont  dus  aux  courants 
géologiques ,  à  l'^iction  de  la  mer  ou  aux  agents  terrestres,  est 
une  question  de  fait,  et  qui  demande  à  être  résolue  sur  les 
lieux,  et  pour  chaque  point  en  particulier.  Pour  les  Alpes,  par 
exemple ,  d'après  les  travaux  sérieux  de  M.  Venetz  ,  et  d'après 
ce  que  j'ai  vu  moi  même  dans  maints  endroits,  il  me  paraît  évi- 
dent que  pendant  l'une  des  dernières  périodes  géologiques,  des 
glaciers  se  sont  étendus  dans  les  hautes  vallées*  transversales 
jusqu'à  ces  distances  où  on  en  trouve  encore  des  traces  bien 
déterminées'  et  incontestables.  Mais  il  ne  saurait  être  question 
en  aucun  oas  ni  sur  aoicun  groupe  de  montagnes  d'une  calotte 
de  glaces.  B'après  les  lois  de  formation  des  glaciers,  l'établis- 
sement <l^une  pareille  calotte  étant  matériellement  impossible, 
ce  mot  ne  saurçiit  être  d'aucune  signification.  Les  stries  placées  à 
de  grandes  hauteurs,  supérieurement  aux  névés  actuels ^  ne 
peuvent  dçnc  avoir  été  produites  par  des  glacières,  car  il  y  a 
impossibilité  <ibsolue  d'existence  d'anciens  glaci^ers  sur  ces 
points. 

J'ai  dit  t(ue  mes  propres  observations  en  Allemagne  m'a- 
vaient amené  à  reconnaître  que,  pendant  la  période  qui? 
\\  ce  qu'il  jKjruît,  a  immédialouient  précédé  la  notre,  le  cli- 
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mat  ie  Vep^\^fifimQnt'ào  FEurope  oocideotale  ^Cait  un  pôu 
plus..i^Qid  jfY^'ilei  climat  actuel  de  cette  même  i^égion.'  Mais 
j'ai  ég«li^;|f)€|iit  titabiUo  par  des  cQnaidératioQs>pbysi<[ues ,  et  d'a- 
près la»  ciEai4iÛ0Q&  dVxi«teiM>er  de«  glaciers  actuels  ;  ^e  ce  fait 
ne  pquT^ù  aiipunemapt  doniier  liou  à  l'extension  de  ted  glaciers 
déme3urés  qu'on  a  si  singulièrement  fait  marcher  à  trafvers  nos 
mers  et  nçs  montagnes.  Et  je  crois  avoir  prouve -que  oe  refroi- 
dissement t^emporaire  et  partiel  d'un  point  de  la  surface  de 
notre  globe  n'a  été  dû  qu'à  la  circonstance  que ,  dans  ce  temps  « 
nos  pays  étaient  placés  dans  des  conditions  qui  leur  donnaient 
un  climat  analogue  à  celui  que  possèdent  aujourd'hui  les  cdtes 
au  levant  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

Enfin,  j'ai  repoussé  de  toutes  mes  force»  toutes  les  hypothèses 

qu'on  a  enfantées  jusqu'à  ce  jour  pour  expliquer  le  tragnsport 

des  terrains  nneubles  et  la  formation  des  stries  el  sillonîs  sur  les 

roches  de  la  Scandinavie..  J'ai  repoussé  et  je  repousse  tons  ce» 

systèmes  qui  5  depuis  les  explosions  à  blocs  erratiques  de  De 

Luc,  jusqu'aux  glaces  universelles  et  ambulantes  que  M.  Aga&siz' 

avait  cru  autrefois  devoir  admettre  pendant  tin  moilient,  ont 

failli  faire  de  la  géologie  un  amas  de  rêves  ou  un  recueil  de 

coûtes  orientaux.  Il  est  temps  de  récuser  toute  hypothèse  qui  ne 

soit  basée  sur  les  faits  actuels^  et  dont  l'extrême  probabilité 

ne  soit  prouvée  par  les  lois  étemelles  de  la  physique  et  de  l'as-^ 

tronomie. 

A  cet  égards  je  suis  heureux  de  pouvoir  rendre  un  tëmioignage 
public  à  la  franchise  et  au  désintéressenient  scientifique  de  l'il- 
lustre auteur  des  recherches  sur  les  poissons  fossiles,  qui,  après 
avoir  formulé  que  les  glaciers  marchaient  par  dilatation,  n'a 
pas  hésité  à  reconnaître  plus  tard  la  justesse  des  anciennes  idées 
de  Saussure  sur  ce  sujet,  et  qui 5  après  avoir  annoncé  que  le 
inonde  était  recouvert  de  moraines,  reconnaît  aujourd'hui,  avec 
o<)us,  que  ces  moraines  ne  sont  que  d'ancîeus  dépôts  marins. 

La  lettre  que  notre  confrère  M.  de  Verneuil  nou^  a  lue  ce 
soir  nous  montre  /que  M.  Desor  vient  d'cnti^er  'dqns  la  même 
voie.  Aussi  ^  à  la  vue  de  ces  immenses  moraines  qui  alternent 
avec  des  couches  de  coquilles  marines  parfaitement  oonservëôs, 
gémit-il  tristement  sur  ce.  fait  «  71/*,  dit-il.,  présente  quelques 
^  difficultés  à .  être  -expliqué  par  les  glaciers,  »  NouïJ  ajottte- 
Jons  que  du  moment  que  l'on  a  reconnu  que  les  glaciers  ne 
'Marchent  que  par  leur  propre  poids ,  et  cela ,  c'est  M.  Agassiz 
'I^i  l\i  i^counu  après  Saussure,  il  n'y  a  plus  de  raison  pour 
4^«c  ces  merveilleuses  nappes  d'émeraudes  qui  auraient  i^ecou- 


lOÔ  gÉ/NCB   MX  20  DÉOEMMB    IM?^ 

vevt  autrefois  les  vastes- plaines  de  l'hétti^spbèro  areliqu^5iAi<rat 
pu  'grîtnper  sur  ce  sol  airssi  peu  favorabLs»  pour  altteÂndi^e.des 
montagnes  isolées  à  ptus  de  5000  pieds  de  hituieurii-afin  diy 
former  sur  le  sommet  des  stries^  dont  U  diaposilloB  parait^  par- 
faitement semblable  à  celle  des  stries  qui  ae  forllieal  aiQiiur- 
d"huî  sur  noi  côtes  septentrionales. 

M.  Constant  PfëTost,  faisant  des  réserves  mr  la  fin  de  la 
lettre  de  M.  Desor,  dit  que  nous  ne  sommes  pas"assez'' avancés 
pour  traiter  des  questions  comme  celles  de  nouvèflèS  ei^éatfôns; 
de  telles  opinions  sont  dangereuses*,  il  trouve  (^li^il'y  à  d'autres 
hypothèses  qui  expliqueraient  le  phénomène;  répondant  à 
M.  Frapoiliy  il  tvouvQ  qu'on  a  trop  restreint  la, théorie  des 
causes  aotuelies. 

M»  Rozet  trouve  qu^on  ne  peut  pas  aller  chercher  des  causes 
ailleurs  que  dans  les  causes  actuelles. 

r 

M.  Damour  donne  lecture  de  la  notice  suivante  W  h  Wol- 
fram  tantalijeredu  département  de  la  Haute- Fïenne^ 

Ce  wolfram  provient  de  la  carrière  de  la  ViUatle^  près  Chai>- 
teloube.  U  a  étë  observ<^  et  recueilli  sur  place  par  IjA*  AUuaud 
aine  qui  a  biea  voulu  m'en  envoyer  plusieurs  échantillons  et 
m'engager  à  en  £aîre  rezamen. 

Il  se  présente  en  petits  cristaux  mal  conformés,  très  aplatis, 
et  confusément  groupés.  Au  premier  aspect,  on  pourrait  le 
confondre  avec  le  tantalite  ,  mais  il  s'en  distingue  par  son  cli- 
vage facile.  Sa  couleur  est  le  noir  foncé,  brillant,  dans  la  cas- 
sure  ;  il  est  terne  et  quelquefois  terreux  à  la  surface.  J'ai  trouvé 
sa  densité  égale  à  7,i4t* 

Les  cristaux  que  j*ai  pu  observer,  après  les  avoir  dégagés  de 
leur  gangue,  sont  en  prismes  allongés,  aplatis,  strias  etclivables, 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  du  prisme  rhomboldal  pri- 
mitif; ils  sont  terminés  par  un  sommet  dièdre  sous  Tangle  de 
93"15'. 

Un  essai  qualitatif  m^avait  permis  de  reconnaître  que  ce  mi- 
néral était,  en  majeure  partie,  formé  de  tungstate  de  fer  et  de 
manganèse,  et  qu'il  contenait,  en  outre ^  ime  petite  quantité 
d'acide  tantalique.  Pour  en  faire  l'analyse,  j'ai  pnocédé  ainsi 
qu'il  suit  î 

Le  minéral,  réduit  en  poudre  très  fine  par  la  lévigalion,  a  clé 


àûàés40^  ^'de  OMiiigaiièée  s«nt  plates,  dans  la  liqj|Aç^^,^ciçle. 
le  l'ésiddLiiijolttble,  formé  pn^cipaleiK^ent  d'a<ûde  XuRg^^g^e, 
aëtékvë  et  diisoii0  daiis  traftiinoDiaqii€i.Qt.lq,fuJin)ydr<atQ  ,4'AnA^ 
morikqikd^Ii  eët  ^afcë.uoB  matière. :g^a|jii^9fvip^u  i^^qp^Antç, 
colorée  en  noir  par  du  sulfure  de Xeri^Cf^^t^.  vaf^li^ifÇiai  tr^t^epar 
Vadde  clilorhydrique  *  est  devenue  blanc  grisâtre  j  elle  renfer- 
niak  encore  ^jm^  JSaible  quantité  det  wolfran^  ^n^Uaqué.  Pyjur  la 
}Hjinfi6rt^«eUe.  a.  dté  fp^due  avec  du  bi^lÇate  de  potasse,  l^a 
fl9f^4Qi|4<R^  A.^*^^  ^aitée  par  Teau  bouillante;  il  s'est  disposé 
Ui^^j)pi|dr^,bl^n^C^ç  qui  a  ëtë  lavée  et, mise  en  digestion  avec  le 
sHl|hydira^e  d'ammoniaque.  Les  dernières  traces  d^^icide  tungs* 
tiqué  oni  été  ainsi  enlevées.  Le  dépôt  insotufblé  était  colore  eu 
noir 'par  tin  peu 'de  sulfure  de  fer  que  Facid^  éhlorb'jdrique  a 
enlevé  complètement.  Il  est  resté  ainsi  une  matièi^e'  parfaite* 
ttuent  Uandha  «ffir  laquelle  j'ai  reo^jiou  l^s  pr^piu^té»  isui- 
vantes  ; 

JBlle  se  dissout^  à  la  température  du  rouge  sombre  ^  dans  le 
bisulfate  de  potasse.  La  masse  fondue»  traitée  par  l'eau  bouil- 
lante, laisse  déposer  une  poudre  d'un  blanc  de  lait^  Cette  pou- 
dre, lavée  avec  soin  et  chauffée  fortement,  se  resserre  et  con- 
serve sa  coiïféur  blanche.  ChauflPée  au  rouge  cerùe  avec  le  car- 
hoQâte  de  ^oude,''elle  »b  dissout  par  l'effet* de  la  fusiim.  La 
masse  refroidie  est  blând  dfe  lait.  Traitée  par  l^aii,  elle  se  dis- 
sout partiellement  et  laisse  déposer  Une  'pi^dre  blanche  inso- 
luble dàÀs  te  carbonate  alcalin ,  mais  cfvi  ée  radissout  entière- 
ment dans  la  potasse  liquide.  Ld  liqueur  alcaline  étant  sursatu- 
rée d'acide  Viltlorhydrique ,  laisse  d^péser  des  £Lo€H>ns  blancs 
insolubles  dans  l'acide  ajouté  même  en  grand  ^excès.  Ces  flocons, 
recueillis,  lévé3  et  séchéSj  se  dissolvent  aisément  dams  le  sel  de 
phosphore,  et  donnent  un  verre  limpide  et^parfaitemesnt  inco- 
lore. . 

Ces  caractères,  que  j'ai  observés  k  plusieurs»  reprises^  m'ont 
amené  a  rapporter  h  l'acide  tahlalique  la  matière  cantenue  dans 
le  wolfram  de  la  Villatie.  * 

L'acide  tungslîque^  les  oxidesde  fer  et  de  manganèse,  ont  été 
déterminés  ensuite  par  les  méthodes  ordinaires.  La  liqueur  sul- 
fureuse contenant  le  tungstène  a  été  saturée  par  l'acide  nitrique 
l^iible.  Le'  'sulfure  de  tungstène  s'est  précipité;  il  a  été  lavé 
avec  de  Vëarf  chargée  de  chlorure  atnmoniqiiei,  puis  desséché 
«l  rougi  au  contact  de  l'air  pour  être  transformé  •  en  acide 
lungstH|ae, 
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La  Ucjueur  chlorhydrîque  renfermant  les  oxydées  de  fer  et  de 
riianganèse  a  été  traitée  par  l'acide  nitrique  pour  pèrôxydei*  \e 
fer,  puis  évaporée  à  siceité  et  reprise  par  l'eau,  tirie  petite 
quantité  d'^acïde  iungstique  s'est  séparée.  L*oxyde  de'fer  a  été 
séfiaré'dei'okyde  de  manganèse,  au  kno^en  du  oarbonate  de 
sdudë  v^rsé  goufité  à  goutte  dans  la  liqueur^  chaude  jusqu'à  ce 
qu^ellie  fût  devenue  tout  à  fait  neutre.  La  liq«eur  séparée  de 
l-oxyde  Je  fer  ne  renferiuaît  plus  que  de  l'o>\yde  de  manganèse. 
Cet  osydea  étépt^éeipité  par  le  carbonate  de  soude  mis  eu 
excès.  Après  une  dessiccation  complète,  on  l'a  fait  rougir  dârns  un 
courant'  d'hydrogène  pour  le  doser  à  Té  tôt  d'oxyde  nian^aneux. 

Une  seconde  analyse  faite  en  attaquant  le  wolfram  par  le 
bisulfate  de  potasse,  m''a  donné  des  résultats  concovctants  avec 
ceux  de  ia  première. 

Je  me  suis  assuré  aussi  que  le  wolfram,  lévâgé  avee  le'  plus 
g^hd  soinv  se  dissolvait  en  totalité  dans  l'acide  suif urique  con- 
centré et  bouillant.  La  dissolution  est  jaune.  Par  suite  du  re- 
froidissement, la  liqueur  se  trouble.  Si  l'on  y  ajoute  de  l'eau, 
l'acide  tu ngstique  se  précipite  immédiatement  en  ftocons^  d'un 
jaune  serin. 

Les  deux  analyses  m'ont  donné  : 


,  Acide  ^Hngstique*  „ 
Acide  tantalique, .  . 
Oxyde  ferreUx.  ,  .  . 
Oxyde   manganeux. 


l*«piialyae. 

0,73928 
0,01034 
0,12970 
0,41603 


S*  analyse. 
0,74010 

0,00937 
0,13021 
0,11742 


Hçyenne. 

0,73969 
0,00984 
0,12995 
0,11672 


Oxfgèae. 

0,1496i 
0,00113 
0,02958 
0,02620 


0,99532     0,99710     0,99620 


Si  l'on  suppose' que  l'acide  tantalique  se  trouve  ici  à  l'état  de 
tantalate  ferreux^  l'analyse  peut  se  présenter  ainsi: 

Wolfram     { Acide  tungstique.  »  .    0,73969      ....      0,14961      3 

{  Oxyde  ferreux.  ..  .    0.43834      0,02930  J   on»tf;in      « 

(Fa,  Md)  W  (  Oxyde  aianganeux.  .    0,11673      0.03630  {   "'"^*" 

Columbite    r  Acide  Untalique.  .  .    0,00984      ....      0,00113      5 
.      ..  { 

F.»  T.î      (Oxyde  ferreux.  .  .  ,    0,00171 


•  •   •  ♦ 


0,00038      i 


0,99630 


L'échantillon  de  wolfram ,  dont  je  viens  d'exposer  l'analyse, 
ne  m'a  laissp.opçrcevpjr  aucun  mélange  visible  à  la  loupe.  Si 
l'acide  tantalique  qu'il  renferme  n'est  pas  accidentellement  ré- 
parti dans  la  masse  du  minéral,  mais  s'il  y  existe  en  combinai- 
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son,  |>çiU"Têtre  ,4oit-o^  attjrHuef  a  la  présence  ^e  cet  acide  les 
modifications  nouvelles  e^  bigarres  C[ue  montrent  les  cristaux 
de  ce  wplfram.  D'après  les  travaux  récents  de  M.  H.  Rose , 
lacide   tantaliçji^  devrait  être  consid'ïré  comme  isomorphe  de 

l'acide  titûnîque  Ta,  Ti.  L'acide  iuiigstic|iie  a  pour  fol-mule  «  W.. 
M.  M>e]m<>a  a  donné,  dans  les  Annales  des  mines  de  iSk^^ 
l'analyse  d'un  wolfram  des  environs  de  Limoges*  Ayanl  cru 
devoir  lui  communiquer  les  résultats  de  mon  analyâd.  AI.  Ebel-^ 
men  a  bien  voulu  me  répondre  que  le  wolfram  qu'il  a  analysé 
est  celui  qu'on  trouve  communément  <lans  le  oofamercé.  li  est 
en  masses  assea  volumineuses 5  offrant  de  largea  diivagesi  sa 
couleur  tire  isin  peu  sur  le  brun  violâtre.  Il  provient  des  envi- 
rons de  Limoges,  mais  d'un  autre  gisement  que  le  wolfram 
t|ui  fait  l'objet  de  cette  notice.  Ayant  essayé  d'y  rechercher 
l'acide  tantalique,  je  n'ai  obtenu  que  des  résultats  négatifs. 

Le  woUrdm  tantalifere  est  associé  k  des  grenats-bien  crisial- 
lises  que  j'ai  reconnus  appartenir  k  l'espèce  .spesâartine;  k  la 
chaux  phosphatée  verdàtre  cristallisée  en,prism(^  hexaèdres; 
à  la  chaux  phosphatée  compacte,  au  fer  arsénié ^  au  fer  arae» 
niaté,  concrétionné  et  terreux  qui,  selon  toute  apparence, 
rmlte  de  la  décomposition  du  fer  arsénié*  Ces  matières  for- 
ment avec  le  wolfram  des  amas  et  des  nids  irrégulièrement 
répartis  dans  la  pegmatite  et  dans  le  feldspath  albite  de  la  car- 
rière de  la  Villa tte.  C'est  dans  ce  même  gisement  que  M.  Alluand 
aine  a  recueilli  de  nombreux  échantillons  de  deux  minerais 
tantaJifères.  L'un,  dont  j'ai  présenté  l'analyse  [Comptes  rendus 
de  l*  Institut  y  8  nov.) ,  appartient  à  l'espèce  Columbite.  Le 
second  me  paraît  devoir  être  rapporté  à  l'espèce  Baierine.  Ce 
dernier  est  associé  à  une  substance  de  couleur  brun-canelle , 
dont  je  ferai  connaître  incessamment  les  caractères  et  la  com- 
position. 


Sémce  du  3  janvier  1848. 

PRÉSIDENCE    DE   M.    DUFRÉNOT^    d'abord,   pUÎS   DE   M,    MICHELIN. 


'       ■  «     r 


M.  Le  Blanc,  secrétaire,  donne  lecture  du  proeèâ- verbal  de 
la  dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 
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Par  suiié  des  présentations  faites  âans  la  'derhîèfë'sâii^tM;;  lé 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

"OâcNKrf/fagéiiîettr  en  chef  du  dèpàrtcm^eht  îde  la  "Vienne, 'li 
Poitiers ,  présenté  par  MM.  Mauduyt  et  Michelin  5    '  ' 

DuvAi«>  pharmacien >  à  la  Maison^Blanche,.  préft  Paris, 
présenté  par  MM.  Datiflson  et  Alexandre  Rouaidi.  -. 

Le  Président  annonce  ensuite  quatre  présentatiohr^ 


DONS   FAITS   ▲   LA   SOClfiTfi« 


.1 


Là  Société  reçoit  .* 

De  la  part  de  M.  Pictet^  Description  des  Mollusques /assi/es 
qui  se  trouvent  dans  les  grès  T/erts  des  environs  de  Genève; 
]y^  livraison 5  Céphalopodes;  in-â®,  156  p.,  15  pi.  Genève^ 
1»A7,  chexFick. 

De  la  part  de  M»  Pilla ,  1°  l-ettera  delprof*  Pillwai  signor 
Murchison  (estr.   dàl  Grnento  ;  Jascicolo' smU  oit*  18Â7)^ 

in-8%8  p.PM—  .       .  .    .  .        .    - 

2o  Çgservaz^oni^  etCp.{()hsen^ûom  »ur  l'ôge  df  |^  pierre 

lenticulaire  de  Gascian^)-,  in-S^,  7  p «      .    . 

30  Trattato  di  geologia^  etc.  (Traité  de  géologie,  destiné 
spécialement  &  éiablîr-xin  paralléte  entre  la  structure  physique 
du  Nord  et  eêlte'Mdtf  Midi  de  1 -Europe)  5  1^  partie,  in-*8®, 
550  p.,  1  pI'.'Tise,  18817,  chez  Vannuecfaî.  ' 

Comptes-'rendus  îles  séances  dé  V Académie  dès  sciences; 
1847,  2«  semestre ,  t.  XXV,  n^  â5  et  26. 

UlnstéàLt;  f  8ft7,  n«»  729  et  730. 

Ttie  Athenœum;  18&7,  n<»  4052-,  18i8^  i^ldlS^ 

Tket  Mimïig'fynmtd;  4847,  toL  XVII,  n^  «44^  i848, 
vol.  XVIII,  no 645. 

Tal  hallet^  etc.  (Dîs^cours  prononcé  à  l'occasion  de  sa  dé- 
mission  de  président  de  TÂcadémie  royale  des  sciences,, le 
7 avril  1841,  par  N.  G.  Sefslrôm)-,  in-80,  77  p.  Stockholm, 
1846,  chez  Norstedt  etISôner. 

Ofversigty  etc.  (Comptes-rendus  des  travaux  de  rAcadémie 
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rojalï!  ,d^.iiciwçpp,4e  Stppkltplp»)  j  ,1^46,,n°»  7  ^  Ipj  1847, 
à  6.      -  ......,, 

KongL  7)etenskaps ,  etc.  (Mémoires  de  T Académie  royale  des 
sciences  de  Stockholm  pour  i8i5)^  in-8<»,  i^r  cah.,  p.  1 
à  26i^.2e,€9|i,,  p^  269.à  A??,.  4  p|.  StAck]^aUa,.,:l8A7^.cbez 
Norstedt  et  Soppr^  .-  . .  ,  ,         . 

Àrsl^râWsise,  b\»,  (Rappdirt  annuel  sur  fes^progrés  île  la 
zoologie  dans  les  années  18iS  et  ISàhf  présenté  à  l'AcadAinîe 
royale  des  aqieooc»  de  StocHliolm»  — r  lr«,partij9  (yertéhrtp)  ) , 
parC.  J.  Sundervall-)  in-8o,  222p.  Stockholm,  18&7,  chez 
Norstedt  et  Soner. 

Berattelse,  etc.  (Rapport  sur  les  progrés  de  la  physique 
dans  les  années  18i3  et.l8A&9  présenté  à  TÂcadémie  royale 
des  sciences  de  Stockholm  ),  par  A.  F.  Svanberg  et  P.  A  Sil- 
jeslrom-,  in-8o,  206  p.  Stockholm,  1847,  chez  Norstedt  et 
Soner. 

M.  Damour,  trésorier,  présente  à  la  Société  le  compte  des 
i^^Ues  et  des  dépenses  pour  18A7,  et  dépose  sur  le  bureau , 
pour  toe  renvoyé  au  Conseil ,  le  budget  de  18 A8. 

Les  nominations  des  diverses  commissions,  pour  Tannée  18A8, 
faites  par  lé  Conseil  dans  la  séance  du  20  décembre  18A7,  sont 
«doptées  par  la  Société.  '*• 

Ces  Clommissipns  sont  composées  de  la  manière  suivante  : 

1^  Commission  de  comptabilité ^  chargée  de  vérifier  la  gestion 
du  Trésorier  :  MM.  db  Biwort,  Alcide  d^OatiGNT,  WALfBiBiii. 

2<>  Commission  des  archives^^  chargée  de  vérifier  la  gestion 
de  l'archiviste  :  MM.  M^BTiifs,  Uu^aiu),  de  Pintbvilu^ 

3^  Commission  de  publication  du  Bulletin::  MM'.  d'Aichiac  , 

AkGBLOT,  de  VBtNBCIL. 

h^  Commission  d*impression  des  Mémoires  :  MM.  Lb  BlatIC  , 
ii'OiALius  d'Hallot,  Dbshatbs. 

On  procède  ensuite  à  l'élection  du  Président  pour  Tannée 

1848. 

M.  Michelin  ayant  obtenu  87  suffrages  sur  ikk^  est  élu 
Présidept  ppur  18^8 ,  et  remplace  au  fauteuil  M.  Dufrénoy* 
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La  Société  nomme  ensnite  suGoessivement  : 

F7ce  "  Présidents  :WIL»  b'Archugj  Constant  PrétosTi  Ls 
Blanc  ,  Angelot. 

Secrétaires  :  MM.  Batlb  ,  Frapolu, 

yice^secrétaires  :  MM.  Deyille  ,  Alexandre  RouAULt. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Dufrénot,  d'Omalius  d'Haliot, 
DsLAPoifrsR,  Grateb,  Martins/ Hébert,  Walpbrbin,  bb  Bri- 

MONT. 

II  résulte  de  ces  nominations  que  le  Bureau  et  le  Cciiseil  se 
trouvent  composés  de  la  manière  suivante  pour  Tannée  18A8  ; 

Président. 
M.  Michelin. 


M.  d'Archiac  y 

M.  Constant  Prévost  y 


Fïce  '  présidents, 

M.  Le  Blanc  ^ 
M.  Angelot. 


Secrétaires. 

M.  Batlb, 
M.  Frapolli. 


Vice-secrétaires . 

M.  De  VILLE , 

M.  Alexandre  Rouault, 


Trésorier, 


M.  Dauocr. 


Archiviste. 

M.  le  M'  DE  RoYs. 


Membres  du  Conseil. 


M.  ËLIE  DE  BeAUHONT, 

M.  DE  Vernedil, 

M.  ROZET, 

M.  DE  Wegmann  , 

M.  DOFRÉNOT, 

M.  d'Omalius  d'Hallot, 


M.  Delafosse  y 
M.  Graves, 
M.  Martins  , 
M.  Hébert, 
M.  Walferdîn, 
M.  DE  Brimont. 
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SécHietf^  M-  iO  'jùnvtér  iBkS'. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    MICHELIN.  .    . 

M.  Bayle,  s^ét^ire,  donne  lecture,  du  procés-verbal  de  la 
dernière  sêîiiièe,  doiiï  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  de^^prés^ntations  faites  d^ns  la  dçroîére  s^aooe»  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Db  la  Roquette  ,  vice-président  de  la  Société  de  géographie , 
rue  Mazarine ,  19 ,  à  Paris ,  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont 
et  de  Verneuil  -, 

LiYizzARi,  docteur  és-sciences,  à  Mendrisio,  canton  du 
Tessin,  présenté  par  MM.  Fournet  et  Damour; 

Cobyeeu  (  Edouard  ) ,  à  Vevey  (  Suisse  ) ,  présenté  par 
.  Martins  et  Rochat  ^ 

Southern  (Henri) ^premier secrétaire  d'ambassade^  Foreign 
<)ffioe,  à  Londres  y  présenté  par  MM.  Goquand  et  Burat. 

Le  Président  annonce  ensuite  une  présentation.. 

DONS    FAITS  ▲   LA    SOCIÉTÉ. 

♦ 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  Justice^  Journal  des 
Sapants;  décembre  1847. 

De  la  part  de  M.  de  Koninck ,  1°  Notice  sur  deux  espèces  de 
Brachiopodes  du  terrain  paléozoïque  de  la  Chine  (extr.  du 
t.  Xni ,  n**  12 ,  des  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique)  j 
in-8o,  11  p.,  1  pi. 

2»  Notice  sur  la  ^valeur  du  caractère  paléontologique  en 
géologie;  Réponse  à  une  notice  publiée  sous  le  même  titre  par 
M.  Dumont  (extr.  du  t.  XIV,  n»  7,  des  Bulletins,  de  VAca^ 
demie  royale  deBelgiqm)\  in-S^,  15  p.  Bruxelles^  ^  1847^ 
chezHayez. 

3»  Réplique  aux  observations  de  M.  Dumont  sur  la  ^valeur 
du  caractère  paléontologique  en  géologie  (extr.  du  t.  XIV, 
Soc.  géol. ,  2*^  série ,  tome  V.  8 
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n^  10,  des  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique)  ^  in-S^^, 

3p; 

A«  Géologie.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Femeuil ,  commu- 
niqué par  M.  de  Koninck  (extr.  du  t.  XTV,  n^  11 ,  des  Bul- 
letins d^r Académie  royale  de  Belgique)  \  in-8<>,  S  p. 

CompteS'rendus  des  séances  de  P Académie  des  sciences j 
1848,  !««•  semestre,  t.  XXVI,  n®  1. 

L'Institut:±SàS  y  n<'7Zl. 

Commission  hydrométrique  de  Lyon;  juillet  et  août  1847  j 
h  tableaux  în-A®. 

Ohseruations  météorologiques  faites  à  Dijon  ^  en  juillet  et 
août  1847  -,  2  tableaux  in-â^. 

The  Athenœum  ;  1848 ,  n»  1054, 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n©  646. 

M.  rÂrchiyiste  dépose  les  pièces  relatives  à  la  situation  des 
archives  de  la  Société  au  1«'  janvier  1848. 

M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Blondeau,  datée  de 
Beyrouitli  (28  novembre  1847  ) ,  contenant  quelques  détails  sur 
des  teri:ains  récents  »  observés  par  ce  géologue  aux  environs  d« 
Smyrne. 

M.  d'Ârchiac  Ht  la  lettre  suivante  de  M.  Raulin. 

Faits  et  considérations  pour  sentir  au  classement  du  terrain 
à  Nummulites ,  par  M.  Victor  Raulin. 

Le  titre  seai  de  cette  note  surprendra  sans  aticun  doute  tous 
ceux  qui  savent  que  je  n'ai  pas  encore  vu  le  terrain  à  Num- 
mulites j  pourtant  j'espère  qu*on  'me  pardonnera  de  m'inimiscer 
dans  la  grave  question  qui  préoccupe  si  fort  les  gëologties  de- 
puis plusteurs  années,  si  l'on  veut  bien  faire  attention  qu^ 
pour  arriver  au^tôt  que  possible  à  une  solution  vraie  ,  il  faut 
fjue  chacun  signale  les  erreurs  à  sa  connaissance ,  au  fur  et  a 
mesure  qu'elles  se  produisent ,  afin  de  les  empêcher  de  prendre 
racine  et  d'être  admises  un  peu  plus  lard  comme  des  vërîte's. 
£a  raison  de  -mon  séjour  à  Bordeaux  et  de  mes  études  stir  son 
bassin  tertiaire,  je  me  crois  pas  pouvoir 'me  dispenser  de  pren- 
dre la  plume  au  sujet  d'observations  et  de  théories  relatives  à 
ce  pays,  q-uime  paraissent  inadmissibles^  Ge  que  j'ai  à  dire  se 
rapjK)rle  à  trois- sujets  différents^ 
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!"  Âge  relatif  des  dépôts  marins  du  bassin  tertiaire  de 

la  Gironde» 

M.Bufrëttoy  {Bulhy  deuxième  série,  t.  IV,  p*  561  et  57D) 
regarde  comme  identiques  les  calcaires  grossiers  de  Blaye ,  de 
Saint-Macairp  et  de  Saint-Justin  dans  les  Landes ,  et  croit  qu'il 
est  plus  rationnel  d'associer  le  calcaire  à  Nummulites  au  terrain 
crétacé  qu'au  terrain  tertiaire ,  parce  qu'il  e$t  placé  au-dessous 
du  calcaire  de  Saint-Justin. 

Ayant  parcouru  toutte  la  partie  septentrionale  du  bassin  ter- 
tiaire de  la  Gironde,  dans  les  deux  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  f'ë tais  déjà  convaincu  de  l'impossibilité  d'identifier  les 
calcaires  de  Blaye  et  de  Saint-Macaire ,  mais  je  ne  connaissais 
pas  encore  Saint-Justin.  Désireux  de  savoir  à  quoi  m'en  tenir 
sur  celte  localité  à  laquelle  on  venait  de  donner  une  aussi  grande 
importance ,  j'ai  profité  des  vacances  de  Noël  pour  aller  la  vi- 
siter. Les  faits  que  j'y  ai  constatés  me  permettent  d'avancer  que 
le  calcaire  de  Saint-Justin  ne  peut  être  assimilé  ni  à  celui  de 
Ulayc ,  ni  à  celui  de  Saint-Macaire. 

Le  bassin- tertiaire  de  la  Gironde^  dans  sa  partie  occidentale^ 
présoBteau  laoins  trois   dépôts  marins  qui  se  séparent  bien 

■rttfaent  les  uns  des  autres  par  leurs  superpositions  et 
l'on  iassîl^s  camctéristiques ;  ce  sont. le  calcaire  grossier  de 
Biaje,  celui  de  Bordeaux,  celui  de  Saint-Macaire  et  le  dépôt 
aes  fahluns.  Ces  derniers  ont  presque  toujours  été  distingués 
tandis  que  les  deux  premiers  ont  été  souvent  confondus.  En 
1830  ,  M.  Jouanuet  distinguait  les  deux  calcaires  infé- 
rieurs par  leurs  superpositions  ,  et  M.  du  Desmoulins  y  en 
1832,  les  différenciait  d'après  leurs  fossiles.  M»  Droùot,  en 
1838,  mit  hors  de  doute  la  superposition  du  calcaire  grossier 
de  Bordeaux  aux  calcaires  d'eau  douce  de  TAgénais.  M.  de  Gol-^ 
legno,  en  18&3,  distingua  bien,  dans  le  département  de  la  Gi- 
ronde, les  deux  calcaires  grossiers  qu'il  constata  être  séparés 
par  la  mollasse  du  Fronsadais.  Enfin ,  en  mars  18&6,  M.  Delbos 
a  lu  et  publié  {Bulletin ^  t.  III,  p.  403)  l'analyse  d*un  travail 
inséré  ensuite  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique  ^ 
t  n,  lequel  renferme  un  nombre  considérable  de  faits  et  de 
coupes  qui  jie  permettent  pas  le  plus  léger  doute  sur  la  dis- 
tinction à  étab^r  entj^e  ces  cakaires.  Malgré  cela ,  M*  Dufré-« 
iioy,  en  mars  1847  comme  en  183&^  réunit  ces  deux  calcaires  y 
ne  tenant  aucun  compte  de  faits  nombreux  constatés  de  la  ma- 
nière la  plus  rigoureuse  et  exposés  avec  toute  la  lucidité  con^ 
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venable.  Au  risque  de  voir  mon-  opinion  passer  ëgalement  sous 
silence ,  je  dirai  que ,  sauf  quelques  détails  sur  lesquels  je  ne 
sms  pas  encore  fixé ,  je  partage  entièrement  les  opinions  de 
M  »  I)elbo6«  Ge  n'est  pas  en  faisant  seulement  quelques  excur- 
sions  dans  diverses  localités  que  je  suis  arrivé  à  me  former  une 
oonviction,  mais  bien  en  sillonnant,  dans  un  grand  nd'mbre 
de  directions»  tout  le  pays  tertiaire  situé  au  N.  de  la  Gironde 
et  de  la  Garonne  ^  depuis  Royan  (  Gbarente-Inférieure  )  jus- 
qu'à Montauban  (  Tarn-et-Garonne  ) ,  sur  une  surface  beau- 
coup plus  étendue  par  conséquent  que  celle  qui  a  étë  l'objet 
des  investigations  de  M.  Belbos.  Dms  mes  explorations  ,  qui 
ont  duré  plus  de  trois  mois,  j'ai  déterminé  l'altitude  de  plus  ck 
450  pics,  recueilli  plus  de  600  échantillons  de  roches,  dé- 
posés dans  le  cabinet  de  la  faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  et 
rédigé  des  notos  très  détaillées. 

Or,  je  regarde  comme  entièrement  hors  de  doute  que  le  cal- 
caire grossier  de  Blaye,  appelé  calcaire  à  OrbiPeUtes  par 
M-  de  Gollegno,  est  séparé  par  la  mollasse  d'eau  douce  et  le 
calcaire  d'eau  douce  de  TAgénais  du  calcaire  grossier  de  Bor- 
deaux et  Je  Sain t-Maca ire ,  appelé  calcaire  à  Astéries  par  ce 
géologue.  Les  environs  de  Blaye,  de  Libourne,  de  la  Réole  et 
de  Doras  présentent,  sur  une  multitude  de  points,  des  exemples 
incontestables  de  ces  superpositions.  Tous  les  mémoires  puWit^s 
par  les  géologues  que  j'ai  déjà  nommés  me  dispensent  d'entrer 
dans  le  moindre  détail  a  ce  sujet. 

Si,  comme  l'ont  fait  MM.  Desliayes  ,  Gh.  Desmoulins  et 
Agassiz,  on  assimile  le  calcaire  grossier  de  Blaye  au  calcaire 
grossier  de  Paris,  par  suite  de  l'identité  des  fossiles,  et  si, 
avec  M.  Delbos,  on  rapporte  les  mollasses  et  les  calcaires  d'eau 
douce  du  Fronsadais  et  de  l'Agénais  aux  marnes  gypseuses  et  au 
calcaire  d'eau  douce  de  la  Brie  dans  le  bassin  de  Paris ,  opinion 
que  je  suis  très  disposé  à  admettre  quant  à  présent ,  il  s'en- 
suivra tout  naturellement  que  ces  dernières  couches  ne  seront 
que  la  partie  supérieure  du  terrain  éocène,  contrairement  à 
l'opinion  admise  jusqu'à  présent  qui  les  faisait  considérer  comme 
dépendant  du  lerrtiin  miocène.  Alors  le  calcaire  grossier  à  Asté- 
ries représentera ,  dans  le  bassin  de  Bordeaux,  ainsi  que  le 
pense,  avec  raison,  M.  Delbos,  et  comme  je  suis  moi-même 
porté  à  le  croire,  le  terrain  mjocène  inférieur  formé  dans 
le  bassin  dé  Paris  par  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau  et  les 
calcaires  de  la  Beauce;  ces  derniers  seraient  encore  sans  repré- 
sentant lacustre  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 
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Qaant  au  troisième  dépôt  marin ,  le  fahlun ,  il  repose  taotot 
sur  le  calcaire  à  Astéries ,  tantôt  sur  les  calcaires  d'eau  douce- 
derAgénais,  comme  dans  les  environs  de  Nérac,  et  tous*  les 
géologues  sont  d'accord  pour  le  considérer  com  tîe  le  repré^ 
seataift  des  fahluos  de  la  Touraine.  Par  dessus  se  trouvent*  à 
Sauraty,  àla  Réole,  etc.,  de  nouveaux  calcaires  d'eau  douce  « 
sans  é<jttivalents  connus  jusqu'à  présent  dans  le  bassin  de  Paris. 

Si  les  calcaires  grossiers  de  Blaye  et  de  Saint-Macaire  ont 
elé  réunis  par  M.  Dufrénoy,  les  fahluns  ont  été  toujours  distin- 
iiiiés.  Pourtant,    lorsque  \enr  Jacies  change,  ils  ont*  été  pris 
({nelquefois  pour  le  calcaire  grossier  lui-môme;  c'est  ce  qui 
est  arrivé  pour  le  calcaire  de  Saint-Justin ,  comme  je  vais  le 
démontrer.  Le  bourg  de  Saint-Justin  est  situé  à  2U  kilomètres  àt 
lE.  de  Mont-de  Marsan,   sur   le  bord  d'un  plateau  élevé  de 
20  mètres  environ  au-dessus  de  la  Deuze  qui  coule  au  pied.  Le 
coteau  est  formé,  dans  les  15  mètres  supérieurs,  par  des  sables 
quarlzeux purs ,  blancs  ou  jaunâtres,  qui  appartiennent  à  cette 
vaste  nappe  qui  forme  toute  la  plaine  d^-s  Landes  ,  de  Bor- 
deaux à  Bayonne ,  et  qui  se  rapporte  au  terrain  pliocène  ;  la 
\)arUe  inlérieure ,  formée  par  de  petits  escarpements  dont  le 
pied  est  baigné  par  la   rivière ,  est  constituée  par  des  roches, 
solides  dftns  lesquelles,  en  avant  du  pont,  sont  ouvertes  de- 
|>eiiies  carrières  qui  montrent  la  coupe  suivante  z 

Sable  jaune-brunàtre  remanié ,  av«c  peiits  cailloux 

de  la  rivière 2" 

Argile  sableuse  verte  formant  un  banc  irrégulier.   .  .    0,50 

Sable  argilo-calcaire  grisâtre,  avec  petites  Ostrea  des 
fahluns,  Balanus ^  etc 0,05 

Mollasse  gris-jaunfttre,  à  grains  fins,  dure  ou  friable 
par  places ,  avec  Lucina ,  Teliina  zonaria ,  Cythe-^ 
rea,  Mytilus  antiquorum 4,50* 

Mollasse  grise ,  tendre  ou  dure ,  avec  quelques  em- 
preintes des  mômes  coquilles  et  crustacé  brachyure.    \ 

Mollasse  gris-bleuâtre ,  dure ,  presque  sans  coquilles , 
exploitée  à  la  poudre  pour  moellons  et  pierres  de 
taille ^ 

Talus  couvert  de  végétation. ^ 

Calcaire  grossier  arénifère  jaunâtre, avec  Fenericardia 
pinnula ,  Cerithium  plicatum  en  abondance ,  et 
corps  analogues  à  des  Miliolites,  visible  sous  le 
pont 0,70* 

Le  sable  jaune-brunâtre  n'est  évidemment  autre  chose  que- 
«^elui  des  Landes  un  peu  remanie  ;   l'argile  verte ,  placée  au.- 


dessous >. parait  au^si  djépej;M];*e  du  laitne  défiât,  ^omme  celles 
qui  occupent  la  même  place  daus  beaucoup-  d^auCvea  iocalités. 
Quant  à. toutes  les. douches  marines  placées  par  dessous,  leur 
nature.  Juinëji^alogique  pourrait  déjà  sulUre  pour  laS' rapporter 
au  fahluu.durciy  peu  coquilUer,  exploitê^cOnidne  piejrre  de  taille 
dans  les  euvirons  de  Bordeaux;  les  fossiles  viennaoït  confirmer 
ce  rapgroclieaiept,,  c^ir  toutes  les  espèces  dëteradiuëes  sojat  par- 
ticulières, auv  terrain  miocène»  et  ne  se  rencontreiaLt  guèi^edaos 
le  bassin  de  la  Gironde  que  dans  l'ëtage  des  fahluns.  Quant  aux 
Miliolitei^j  elles  ne  signifient  rien  en  tant  qu'elles  xie  peuvent 
être  délerpainées  spécifiquement ,  car  M«  d'Orbig^y  -en  a  indi- 
qué non  seulement  daps  le  calcaire  de  filaye»  lyiais  dans  les 
fabluns  de  Bordeaux ,  et  le  calcaire  à  Aatérit:s  ep  re^erme<  lui- 
même  suv  beaucoup  de  points.  Une  autre  circoostapce  vient 
encore  corrçborer  ce  rapprochement^  c'est  q^'à  Monl^^de-Marsaa 
et  dans  les  localités  intermédiaires  M.  Delbos  s^  trouvé  Les 
fabluns  remplis  des  fossiles  qui  leur  sont  habituels ,  endurcis  et 
exploités  comme  pierre  dure,  pour  bâtir  et  paver  les  rues, 
jusqu'à  de  grandes  distances,  comme  je.  l'ai  p^oi-mème  vérifié. 
Il  est  de  toute  évidence  que  le  calcaire  de  Saint- Justin  n'a 
aucune  fu^lqgie  avec  celui  de  BUye»  la  présence  .seule  des 
Balanes  suffirait  pour  l'en  exclure ,  jQar  ces  animaux  n'ont  en- 
core été  rencointrjés  nulle  part  dan^  le  terrain  ,éocène« 

De  ce  que  je  viens  d'exposer,  il  résulte  clairement  qu'en 
identifiant  les  calcaires  de  Blaye ,  de  Saint-Macaire  et.de  Sainte 
Justin  on  commet  une  erreur  semblable  à  celle  qui  consiste- 
rait à  regarder  comme  contemporains,  dans  le  bassin  de  Paris, 
le  calcaire  grossier,  le  grès  de  Fontainebleau  et  les  fahUms  de 
la  Touraine,  Il  est  évident  encore  que  lejS  pouches  situées  au- 
dessous  du  calcaire  de  Saint*Justin  »  qui  appartient  au  lorrain 
miocène  supérieur  ^  ne  doivent  pas  être  à  priori  et  à  fortiori 
rapportées  au  terrain  ci'étacé,  puisqu'elles  pourraient  très  bien 
appartenir  au  terrain  miocène  inférieur  (  calcaires  à  Astéries  ) 
ou  à  l'un  des  étages  du  terrain  éocène  (  calcaire  d'eau  douce  et 
mollasse, de  l'Agénais,  calcaire  grossier  de  Blaye).  Le  calcaire 
de  Sain t-r Justin  perd,  comme,  on  le  voit,  une  partie  de  l'i*»- 
portance  qu'on  lui  attribuait  ponr  le  classement  du  ^terrain  a 
ïfummulites,  puisque  la  signification  devient  égale  à  celle  des 
fabluns  des  environs  de  Dax. 

Quelle  est  donc  la  place  que  le  terrain  à  Nummulites  occupe 
dans  le  bassin  de  TAdour?  Si  nous  nous  reportons  à  l'analyse 
du  dernier  mémoire  de  M.  Dtelbos  {Bull.  U  lY,  p.  712)5!^ 
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raoBieiii  me  semUe'  prcPéhd  ovL  la  <]«M!^tion  pourra  être  résolue. 
Dans  le  bassiïi  de  l'Adour,  au-dessous- du  fahlun  miocène  sup^-^ 
riear  on  trouve  tes  'fehiuns'blëus  cpii ,  pa^  leurs  fossiltss  ;  se  rap- 
])roch!ent  teUement  du  <ifflcaire  à  Astéries  ,  qu'on  ne  pe^t  dou- 
ter quUls  ne  soient  les  représentants  du  terrain  ihiocène  iiifë- 
rieur.  Au-dessous  se  trouvent  des  grès  et  les  ligliites*de  Saint- 
Leu  ^i  liennecit  sans  doute  la  place  dès  mollasses  de  FAgén'aiSy 
et  par  dessous  l'ensemble  du  terrain  h  Nunimulites  qui  repose 
sur  la  craie  à  Tercis ,  tout  comme  le  calcaire  grossier  de 
filaye  et  les  couches  tertiaires  de  Royan  sont  supportés  par 
la  craie  de  là  Saintonge.  Je  ne  comprends  pas  |iourqTioi  ce 
lerratti  ne  serait  pas  contemporain  du  tferraîn  éocène ,  puisqu'il 
oe  i'8ift*eroie  pas  de  fossiles  de  la  craie ,  k  part  une  ou  deux 
exceptions  fort  contestables  j  et  puisqu*il  ne  contient  que  des 
espèces  éocènes  mêlées  à  d'autres  spéciales  qui  présentent  beau- 
coup d'analogies  avec  ces  dernières. 

2*  Indications  fournies  par  les  Echinides  pour  le  classe- 
ment du  terrain  à  Nummulites. 

La  publication  du  Catalogue  des  Echinides  de  MM.  Agassi» 
et  Besor  vient  d'élre  terminée  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles.  On  sait  dans  quels  détails  minutieux  Ips  auleurs 
sofli  entrés  pour  la  distinction  des  espèces ,  ce  qui  les  a  forcés 
<i«n  augmenter  considérablement  le  nombre,  et  aussi  le  soin 
<ïu'ils  ont  apporté  pour  éviter  les  erreurs  dans  les  indications 
<le  gisement  mises  à  la  suite  de  chaque  espèce,  soit  par  rapport 
aux  étages,  soit  par  rapport  aux  localités.  Cette  branche  de  la 
ïoologie  venant  d'acquérir  par  ce  travail  uiiè  importance  d'au- 
tant plus  grande>  que  M;  Agassix  pense  que  les  espèces  y  sont 
plus  solidement  établies  que  dans  l'embranchement  Aes  mollus- 
ques, il  n'est  certes  pas  sans 'intérêt  de  rechercher  quels  résul- 
tats on  peut  en  tirer  pour  le  classement  du  lerraïn  à  Nummu- 
liles. 

Le  Catalogue  est  terminé  par  des  listes  particulières  donnant 
pour  chaque  étage  les  noms  des  espèces  qui  y  ont  étë  rencon- 
trées. Dans  la  répartition  des  diverses  assises ,  admises  par 
MM.  Agassiz  et  Desor  dans  les  grands  groupes  de  terrains,  les 
parlies  supérieures  de  la  craie  du  Périgord  sont,  ainsi  que  la 
craie  de  TailnîoRt  et  celle  de  Royan,  rapportées  à  la  eraie 
chloritée.  Le  terrain  riummulitique  est  range  dans  les  teriràins 
tertiaires  connme   un  quatrième   groupe    inférieur   ail  terrain 
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éocèiie.  Il  me  semble  indispeusable  de  faû^e  à  ce  sujet  des  ob- 
servations et  rectifications» 

Relativenient  a  la  craie  supérieure  du  P<^rigord,  et  a  celles 
de  Talmont  et  de  Koyan ,  leur  assimilation  à  la  craie  chloritée 
est  une  contradiction  avec  les  indications  de  gisement  placées  à 
la  suite  de  chacune  des  espèces^  et  ne  peut  véritablement  être 
admise.  En  «ffet^  en  faisant  dans  le  Catalogue  le  relevé  des 
espèces  recueillies  daius  ce  terrain ,  et  en  y  ajoutant  quelques 
indications  prises  dans  les  Études  sur  les  Echinides  de  M.  Gh. 
Desmoulins  et  dans  la  première  partie  des  Études  sur  la  for- 
mation crétacée  de  M.  d'Archiac,  on  trouve  un  toUil  de  vingt- 
neuf  espèces.  Plus.eurs  d'entre  elles  ^  au  nombre  de  neuf,  sont 
jusqu'à  présent,  particulières  à  cette  zone  crétacée,  et  n'ont  pas 
été  trouvées  ailleurs ,  ce  sont  les  ; 


Cidaris  Jouanneti^ 
Cyphosoma  corollare^ 
Discoidea  lœçissima , 
Nucleopygus  minor^ 
Nucleolites  Collegnyi, 


Catopygus  elongatus  , 
Conoclypus  acutus , 
Toxaster  semistriatus , 
Holaster  ananchytes. 


Quant  aux  autres  espèces,  au  nombre  de  vingt,  elles  se  re- 
trouvent da  as  différents  étages  du  terrain  crétacé,  comme  Tin- 
dique  le  tableau  suivant  : 


ESPECES. 


Cidaris  sceptrifora,  .  . 

—       vefticuiosa, . .  . 

Diadema  Kleinii 

—  variolare,  .  . 
Cyphosoma  MUleri, .  .  . 

—  tiara 

—  circinatum» 
Discoidea  ovaium.  .  .  . 
Glohator  pelrocoriensis. 
Nucleolites  lacunosus,  . 

—  et  iici férus. . 
CassiduluH  Marmini, .  . 

Pygurns  Faujasii 

Conoclypus  Leshei. .  .  • 
Uemiasier  prunella. .  . 

—  bucardium. . 

—  Buchlandi,  , 
Micr aster  brevis:  .  .  .  . 
Ananchytes  ovata.  .  .  . 

—  striata,  .  . 


Craie 
chloritée. 


■4- 


+ 


Craie 
blauche. 


1  .-- 


.+ 


Craie  de 
Maëstricht. 


t 


Craie 
de  Valognes 


Sur  vingt  espèces ,  cinq  seulement  se  trouvent  exclusivement 
dans  la  craie  chloritée;  toutes  les  autres  appartiennent  soit  •» 
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la  craie  blanche,  sôit  à  la  craie  de  Mâêstriclit.  Je  n*hésite  donc 
pas  à  croire  que  la  Saintonge  et  le  Pérîgord  possèdent  le  repré- 
sentant de  la  craie  blanche  de  Paris  et  fort  probablement, 
comme  le  croit  M.  Ch.  Desmoulins,  l'analogue  de  celle  de 
Maëstricht  dans  les"  parties  toul  à  fait  supérieures. 

La  cr&ie  de  Villagrains,  à  3  niyriamètres  au  S.  de  Bordeaux, 
forme  comme  on  sait>  au-dessous  de  la  plaine  des  Landes  ^  une 
protubérance  visible  dans  le  fond  d'une  vallée,  à  8  myriamè- 
tres  au  S.  de  la  zone  crétacée  du  Périgord,  c*est-h-dire  aux  deux 
cinquièmes  de  la  distance  qui  sépare  cette  zone  des  premiers 
lambeaux  crétacés  pyrénéens ,  ceux  des  environs  de  Dax.  Celle 
craie,  qui  est  h  l'état  de  calcaire  compacte  jaunâtre,  représente 
aussi  la  craie  blanche  supérieure  du  bassin  de  Paris ,  car  j'y  ai 
trouvé  les  Ananùhjtes  striata  et  Gravesii  du  département  de 
l'Oise. 

Quant  à  la  craie  des  Pyrénées,  et  notamment  celle  des  envi- 
rons de  Dax^  M.  Delbos  a  déjà  établi  {JBulletinj  t.  IV,  p.  714) 
que,  d'a|)rès  les  fossiles  les  plus  abondants ,  ell«  doit  être  rap- 
portée à  la  craie  blanche  du  nord  de  la  France.  En  faisant  dans 
le  Catalogue  le  relevé  des  espèces,  on  en  compte  dix-sept  in- 
<liquées  comme  se  trouvant  dans  les  environs  de  qelte  ville. 
Elles  appartiennent  à  divers  étages^,  et  il  est  très  probable 
qu'elles  ont  été  recueillies  dans  des  couches  différentes.  Ainsi, 
on  trouve  du  terrain  néocomien ,  le  Toxaster  complanatus  ; 
du  gàult,  les  Diadema  variolare  et  Pygaster  costeUatus  :  de 
la  craie  chloritée ,  les 


Arbacia  acutacea^ 
—  granulosa, 
Discoidea  subuculus , 

de  la  craie  blanche,  les 

Cyphosoma  Milleriy 
Micraster  gibbus , 
Ânanchytes  opata , 


Pygaulus  depressus , 
Micraster  cor  anguinum , 
—  brevis. 


Ananchytes  gibba , 
—  striata, 
— .  conica. 


Quelques  espèces  même  sont  identiques  avec  des  espèces  de 
Maëstricht  et  deCiply;  telles  sont,  indépendamment  du  Cyp/io- 
wma  Milleriy  les  Echinocyamus  placenta  et  Ananchytes 
iemigîohus  qui  ne  se  sont  pas  encore  trouvés  dans  la  craie 
blaache  du  Nord. 
Dans  les  environs  de  Dax,  comme  dans  le  Périgord  et  àRoyan, 
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le  terrain  orétacé  est  aussi  compTét ,  quant  à  ses  patrtie^  Supé- 
rieures, que-  dans  le  bassin  de  Paris ,  et  rnèine  h  Maëstricfit.  Il 
n'y  ^  donc  pas  de  raisons  plausibles  de  supposer  que  le  terrain 
à  Numniulites  en  représente  une  partie. 

Au-dessus  de  la  craie  supérieure  et  remplissant  des  dépres- 
sions de  la  surface,  il  existe  à  Saint^Palais ,  près  de  Royan, 
des  couches  signalées  d'abord  par  M.  d'Orbigny  {Bull,,  t-  XIV, 
p,  487),  et  décrites  ensuite  en  partie  par  M.  d'Arcbiac(Jfcf(^/»o*>^5 
de  la  Société  géologique i  ¥  série,  t.  H,  p.  145).  Le»  plus  in- 
férieures sont  formées  par  des  calcaires  jaunâtres,  oolitbiques 
et  grossiers,  plus  durs  que  la  craie  qui  est  au-dessous  avec  ses 
nombreux  fossiles.  Ces  calcaires,  qui  renferment  aussi  des  corps 
organisés^  passent  supérieurement  à  des  grès  calcaires  jaunâtres, 
puis  viennent  des  sables  grossiers,  argileux,  jaune— verdâ très , 
qui   renferment  des  peignes,   et  VOstrea  multicostataj  qtii 
permet  d'établir  un  rapprochement  entre  ces  couches  et  les 
labiés  înféi*ieurs  du  Soissonnais.  Les  bancs  ealcàires  inférieurs 
se  prolongent  vers  le  S. ,  et  vont  former  le  plateau  rocheux 
horizontal  de  la  tour  de  Gordouan,  et  près  de  la  pointe  du 
Médoc,  de  l'autre  coté  de  l'embouchure  de  la  Gironde ,  le  rocher 
Saint -Nicolas  ou  d'Osseau.  Ces  calcaires  inférieurs  renferment 
notamment  à  Saint-Palais  un  assez  grand  nombre  d'Ëchinides 
parmi  lesquels  on  a  déterminé  les  espèces  suivantes  : 


Echinopsis  efeganSf 
Eçhinolumpas  dorsalis , 
—  subsimilis  y 
Gualtieria  Orbignjranaj 


Amphidetus  subcentralis , 
Brissopsis  elegans^ 
Hemiaster  verticali» , 
Schizaster  subincurvatus. 


Deux  espèces,  les  Echinopsis  elegans  et  BHssopsis  elegansy 
se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier  de  Saint-Estèpbe  et  de 
Pauillac  dans  le  Médoc,  et  semblent  bien  indiquer,  ainsi  que 
XOstrea  multicostata  des  sables  supérieurs,  que  ces  couches 
ne  sont  que  les  assises  inférieures  du  terrain  éocène  de  Blaye 
et  du  Médoc.  Trois  espèces  sont  particulières  à  ce  terrain,  et 
trois  autres,  les  Eçhinolam pas  subsimilis ,  Hemiiuter  ^ferti- 
calis  et  Schizaster  subincurvatus,  se  retrouvent,  ainsi  que  le 
Brissopsis  elegans ,  dans  le  terrain  à  Nummulites  du  bassin  de 
l'Adour,  et  dénotent  de  grands  rapports  entre  ces  deux  dépôts. 
Aucune  de  ces  huit  espèces  n'a  jusqu'à  présent  été  rencontrée 
dans  le  .véritable  terrain  erétacé. 

Le  terrain  à  Nummulites  de  la  chaîne  des  Pyrénées*  renferm** 
im  grand  nombre  d'Ëchinides  qui  ont  été  trouvés  surtout  dan-* 
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Iebs3sixide  TAdonr,  .Le  nombre  total  des  espèces  dëterniiiiees 
est  de  treoUf-deiix,  parmi  lesquelles  les  vingt'-troîs  suir&Btes 
sont  particulières  à  cette  cliaine  s  ... 


Gdaris  prionata  > 

—  acicularis, 

—  serra  ta, 

—  semiaspera^ 

—  stibulariSy 
IMadema  arenatum , 
Cœlopleurjus  equis , 

—  Jgassizii, 
Scutella  subtetragona , 
Echînocyamus  planulatus, 
Pfgorhjrnchus  Desorii , 

*—  sùpitianus , 


Pxgorkynçhus.  De^lbosii , 

—  heptagonus  y 
Echinolampas  elUpsoidalis , 
Conocfypus  ovum , 

-—  Bordas , 
MacropneusPes  putpinatus, 

-•-•  brissoides , 
Brissus  anti^uMs, 

— -  subacutuSf 
Hem  i as  ter  foveatus  ^ 

—  complanatus. 


Les  neuf  autres  espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  à  Num*- 
mulites  ou  les  terrains  tertiaires  d'autres  localités ,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 


r 


isrkEs. 


Terrain  à  NummuUtes 


dltalfe. 


—  politus»,  . 


lapaïaqui  amatut,  <  .  •  • 

^miatter  vertiealii,  .  .  . 

-       obeius 

^master  tubincurvatus.. 


Nice. 
Sienne , 
Vicentin. 


•i 


Vicentin. 


d'Allemagne. 


Snisse 

Kre8sent>erg. 


d'Orient. 


(Egypte. 
(Crimée. 


Egypte. 


Terrain 

éoeène 

de 

la  Gironde. 


Boyan. 


Terrain 
miocène 

de 
la  Gironde. 


Royan. 

St^Estèphe. 

Royan^ 

Royan. 


-  BDrdeaai(l}. 


WF 


Aucune  de  ces  trente-deux  espèces  ne  se  trouve  dans  le  ter- 
rain créCaèë  véritable ,  et  il  est  à  remarquer  que  les  autres  es- 
pèces du  terrain  à  Nummulites  des  localités  indiquées  dans  le 
tableau  précédent,  et  qui  n*ont  pas  été  trouvées  dans  la  chaîne 

(4)  Je  dois  à  M.  Pédroni  d'avoir  pu  comparer  des  échantillons  de 
Terre-Nègre ,  près  de  Bordeaux  avec  ceux  de  Biarit2.  L'examen  le  plus 
minutieux  n'a  fiait  apercevoir  aucune  diffîrence  entre  les  individus 
de  ces  deux  localités. 
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des  Pyrënëes ,  ne  se  sont  pas  encore  présentées  non  plus  dans 
le  terrain  crëtacë. 

Les  couches  immëdialement  supérieures  au  terrain  k  Nummu- 
liles  dans  les  environs  de  Dax  renferment,  d'après  M.  Delbos, 
V Eckinocr amus'pyriformis  {Jibularia  ovata)  et  des  mollusques 
qui  se  retrouvent  abondamment  dans  le  calcaire  à  Astërîes  de 
Bordeaux  et  de  Saint- Maca ire,  qui  appartient,  comme  nous 
l'avons  vu ,  au  terrain  miocène  inférieur. 

Les  données  fournies  par  les  Ecliinide$  sont  donc  les  sui- 
vantes :  l**  dans  les  environs  de  Dax,  d'une  part,  et  dans  la 
Saintonge  et  le  Périgord  de  l'autre  ^  le  terrain  crétacé  est  aussi 
complet  pour  ses  parties  supérieures  que  dans  le  bassin  de 
Paris,  et  même  à  Maëslricht;  2°  le  terrain  à  Nummulites,  in- 
dépendamment d'un  grand  nombre  d'espèces  particulières,  en 
renferme  quelques  unes  du  calcaire  grossier  de  Médoc  et  des 
couchés  inférieures  des  environs  de  Royan,  et  n'en  contient  pas 
une  seule  du  terrain  crétacé  le  plus  supérieur. 

On  peut  encore  remarquer,  1**  que* M.  Delbos  a  parfaitement 
établi  dans  sa  note  sur  le  bassin  de  l'Adour,  que  les  dépôts  at- 
tribués dans  cette  contrée  au  calcaire  grossier  éocène  ne  lui 
appartiennent  pas,  et  doivent  être  rapportés  au  calcaire  à  Asté- 
ries ou  terrain  miocène  inférieur,  2°  que  dans  tous  les' pays  où 
l'on  rencontre  le  terrain  à  Nummulites,  on  n'a  pas  admis  la  pré- 
sence du  terrain  éocène ,  tant  en  Provence ,  dans  le  Vicentin , 
dans  les  Alpes  et  la  Bavière,  qu'en  Egypte,  en  Crimée  et  au 
Caucase ,  S*'  que  dans  plusieurs  de  ces  pays  le  terrain  à  Num- 
mulites est  immédiatement  recouvert  par  le  terrain  miocène. 
Aussi  dirai-je  en  terminant  que  je  ne  comprends  pas  pourquoi 
ce  terrain  ne  serait  pas  le  représentant  du-  véritable  terrain 
éocène,  puisque  les  "données  paléontologique^  iet  de*  superposi- 
tion lui  assignent  sa  place  entre  la  craie  supérieure  et  le  ter- 
rain miocène  dans  les  localités  oii  le  terrain  éocène  n'a  pas  été 
reconnu. 

3°  Sur  quelques  unes  des  dernières  réçolutions  du  globe. 

M.  Leymerie  a  déjà  avancé  en  1845  [Bulletin y  t.  Il,  p.  272) 
que  l'époque  de  la  formation  du  terrain  à  Nummulites  du  Sud 
doit  correspondre  à  la  fois  à  la  fin  de  la  période  crétacée  et  au 
commencement  de  la  période  tertiaire  du  Nord.  Dernièrement 
[Bulletin,  t.  IV,  p;  560),=  en  émettant  de  nouveau ' 'cette  cpi- 
nion,  il  a  ajouté  que  les  types  géognostiques  de  la  région  nie' 


SÉANCE   DU    10   JANVIER   1818.  125 

diterranéenne  ne  paraissent  pas  concorder  avec  ceux  admis 
d'après.. les  travaux  des  géologues  du  nord  de  l'Europe.  Cette 
opinion  entraîne  nécessairement  h  sa  suite  cette  autre,  qui,  pour 
n'avoir  pas  été  publiée  par  M.  Leymerie,  n'en  a  pas  moins  été 
manifestée  par  lui  plusieurs  fois^  à  saxoir  que  les  révolutions 
du  globe  9  qui  ont  produit  les  lignes  de  démarcation  entre  les 
différentes  périodes  géologiques  dans  le  nord  de  l'Europe,  ont 
été  sans  influence  sur  la  continuité  des  périodes  géologiques 
€t  des  dépôts  dans  le  sud  de  l'Europe,  et  réciproquement > 
que  les  révolutions  qui  ont  aaité  le  Sud  ne  se  sont  pas  fait  res- 
sentir dans  le  Nord.  Suivant  cette  manière  de  voir,  les  grandes 
révolutions  du  globe  ne  seraient  que  de  simples  perturbations 
locales  dont  l'influence  ne  se  serait  pas  étendue  à  de  grandes 
distances. 

Je  suis  certainement  loin  de  me  refuser  a  croire  qu'il  ne  se  soit 
pas  produit  dans  le  sol,  à  diverses  reprises,  des  agitations  lo- 
cales dont  l'action  ne  s'est  pas  étendue  au  loin  ;  mais  je  ne  puis 
admettre  qu'il  en  soit  ainsi  pour  les  dix  ou  douze  grandes  rcvo- 
lations  qni  ont  donné  naissance  à  des  chaînes  de  montngnes 
considérables^  qui' ont  apporté  de  grands  changements  dans  la 
conjuration  des  terres  et  des  mers,  et  à  la  suite  desquelles  la 
faune  et.  la  flore  d'une  vaste  surface  ont  été  remplacées  par 
d'autres  totalement  ou  presque  totalement  différentes. 

Les  idées  que  M.  Leymerie  cherche  à  faire  prévaloir  semblent 
en  contradiction  trop  évidente  avec  les  faits ,  pour  ne  pas  être 
examinées.  J'engage  d'autant  plus  volontiers  la  discussion,  que 
le  bassin  de  la  Gironde  me  fournit  une  partiedes  éléments  né- 
cessaires pour  me  livrer  à  leur  appréciation. 

Une  des  révolutions  dont  les  résultats  sont  les  plus  considé- 
rables ^  et  .dont  l'action  s'est  fait  sentir  à  des  distances  bien 
grandes,  est  celle  qui,  dans  le  nord  de  l'Europe,  a  mis  fin  au 
terrain  crétacé-  En- Angleterre ,  dans  la  France  septentrionale, 
en.  Allemagne,  en. Pologne  et  en  Suède,  ce  terrain,  en  effet,  se 
sépare  nettement  des  terrains  tertiaires,  et,  malgré  les  recher- 
ches faites  depuis  plusieurs  années,  on  n'a  pas  encore  réussi  à 
trouver  une  véritable  liaison,  un  passage  de  l'un  à  l'autre.  Cette 
ligne  de  démarcation  est  tout  aussi  tranchée  de  l'autre  côté  de 
l'Atlantique,  aux  Etats-Unis,  d'après  les  recherches  de  M.  Lyèll. 

Bans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  la  révolution  qui  a  établi 
une  ligne  de  démarcation  entre  le  terrain  crétacé  et  le  terrain 
à  Nummulites ,  a  fait  ressentir  son  influence  sur  une  longueur 
3tu  moins  aussi  considérable.  En  effet  9  dans  la  chaîne  des  Pjré- 
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nées,  dans  celle  deft  Alpes,  en  Egypte,  en  Grimée,  et  jusque 
dan&  rinde ,  on  trouve  deiB  terrains  caractérisés,  les  uns  par  les 
fossiles  crétacés  ordinaires ,  et  les  autres  par  des  Nummulites 
et  des  fossiles  tertiaires* 

La  révolution  ou  les  révolutions  qui  ont  occasionné  ces  lignes 
de  démarcation  dans  les  couches  de  l'écorce  terrestre  ne  peu- 
vent certes  pas  être  considérées  comme  des  accidents  locaux, 
puisque  leur  influence  s'est  fait  sentir  sur  des  longueurs  de 
près  d'im  quart  de  grand  cercle  de  la  sphère,  c'est-à-dire  sur 
plus  de  2000  lieues. 

£st->il  probable  que  dans  un  sens  perpendiculaire  a  la  lon- 
gueur, c'est-à-dire  suivant  la  largeur,  Tinflcience  de  ces  sou- 
lèvements ne  se  soit  opérée  qu'à  des  distances  extrêmement 
minimes?  Peut-on  admettre,  par  exemple,  qu'un  bassin  de  60 
lieues  de  largeur  ail  été  agite  sur  son  bord  septentrional  par 
le  soulèvement  du  Nord ,  et  sur  son  bord  méridional  par  le 
soulèvement  méditerranéen,  de  telle  sorte  que  chacun  des  bords 
conserve  l'empreinte  profonde  de  l'une  des  deux  révolutions, 
tandis  qu'il  n'offrirait  pas  de  traces  de  celle  qui  aurait  affecté 
tout  aussi  fortement  le  rivage  opposé,  soit  avant,  soit  après. 
Une  telle  supposition  trouvera  certainement  peu  de  géologues 
disposés  à  l'admettre  5  c'est  pourtant  ainsi  qu'il  faudrait  cône»' 
voir  que  les  choses  se  seraient  passées  dans  le  bassin  de  la 
Gironde ,  si  les  idées  théoriques  de  SL  Leymerie  venaient  à 
prévaloir. 

En  effet,  les  terrains,  soit  crétacés,  soit  tertiaires,  ont  été 
déposés  dans  le  S.-O.  de  la  France ,  au  sein  des  nappes  d'eau 
qui  s'étendaient  sans  discontinuité  du  plateau  central  jusqu'au- 
delà  de  remplacement  actuel  des  Pyrénées.  Sur  le  rivage  sep- 
tentrional, sur  les  bords  de  la  Gironde  aujourd'hui^  les  phéno- 
mènes se  sont  passés  comme  dans  le  bassin  de  Paris.  La  révo- 
lution qui  a  agité  le  nord  de  l'Europe  s'est  fait  sentir  pleine* 
ment  \  à  la  craie  la  plus  supérieure  a  succédé  le  calcaire  grossier 
du  Médoc>  précédé  par  les  couches  inférieures  de  Saint  Palais, 
qui  représentent  les  sables  inférieurs  du  Soissonnais.  Dans  la 
partie  méridionale  au  contraire ,  à  Dax  par  exemple ,  à  moins 
de  ftO  lieues  de  Blaye,  les  choses,  suivant  M.  Leymerie,  se  se- 
raient passées  tout  autremetit,  pubque,  d'après  lui,  le  terrain 
à  Nummulites  représente  à  la  fois  la  partie  supérieure  de  la 
craie  et  la  partie  inférieure  du  terrain  éocène. 

S'il  s'agissait  de  bassins  éloignés,  placés  aux  antipodes  l'un 
de  l'autre,  je  ne  ferais  certainement  pas  d'objections  sérieuses 
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a  la  manière  de  voir  de  M.  Leyjnerie ,  tav  on  comprend  aise-* 
ment  qu'une  commotion  violente  qui  arriverait  en  Europe 
pourrait  bi^i  n'être  que  faiblement  ressentie  à  la  Nouvene«^ 
Zélande,  et  vice  versd.  Mais,  je  le  répète,  il  s'agit  de  deux  points 
situés  dans  le  même  bras  de  mer^  à  60  lieues  Tua  de  l'autre 
seulemenU  Aussi  ne  pui$-je  admettre  une  telle  supposition ,  qui 
d'ailleurs  n'est  véritablement  pas  nécessaire,  comme  nous  l'a- 
vQns  vu,  puisque  la  craie  est  aussi  complète  à  D&x  qu'à  Royan. 
Je  trouve  be^ucou])  plus  simple,  et  par  conséquent  beaucoup 
plus  dans  l'ordre  de  la  nature  d'admettre  qu'il  n'y  a  eu  qu'une 
seule  révolution  qui  a  produit  ses  effets  simultanément  dans  le 
bassin  du  nord  et  dans  le  bassin  méditerranéen,  sur  près  d'un 
demi-grand  cercle  de  la  sphère,  des  Etats-Unis  dans  l'Inde. 

Mais  si,  en  admcttfint  cette  manière  de  voir,  j'admets  dans 
leur  intégrité  complète  les  principes  relatifs  aux  soulèvements 
des  chaînes  des  montagnes  posés  par  M.  de  Beaumont,  il  me 
semble  nécessaire  de  proposer  dès  à  présent  certaines  modifica-» 
tionspar  rapport  à  l'âge  relatif  de  quelques  unes  des  dernières 
révolutions  qui  ont  agité  l'écorce  du  globe.  Ces  modifications 
consistent  à  rajeunir,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression, 
deux  soulèvements,  ceux  du  morpt  Fiso  et  des  Pyrénées* 

Le  ioulèvement  du  mont  Fiso»  qui  a  marqué  dans  les  Pyré- 
nées elles  Alpes  la  sépara tipp  entre  le  terrain  crétacé  incontes- 
table  et  le  terrain  à  Nummulites,  me  parait  devoir  être  celui' 
çui  a  séparé  le  terrain  secondaire  ou  crétacé  du  terrain  teiv 
tiaire  ou  éoçène. 

Le  soulèvement  des  Pyrénées,  qui  est  reconnu  dans  un  grand 
nombre  de  localités  comme  évidemment  postérieur  au  terrain 
à  Nummulites,  doit  être  considéré  comme  celui  qui  aura  mis  fin 
au  terrain  éocène,  composé  dans  le  S.  du  .bassin  de  la  Gironde 
par  le  terrain  à  Nummulites,  et  les  grès  et  lignites  de  Saint^Lon, 
et  dans  le  Nord  par  les  couchas  inférieures  de  Royan,  lo  calcaire 
grossier  de  Blaye  et  du  Médoc,  ^t  les  molasse^  çt  oaleairlss  d'eau 
douce  de  l'Assénais,  terrain  éocène  formé  dans  le  bassin  de 
"aris  par  toutes  les. couches  inférieures  au  système  maria  des 
marnes  à  huîtres  et  des  sables  et  grès  de  Fon&ainebleau. 

Le  soulèvement  du  Sancerrois»  dont  j'ai  fait  connaître  l'exis- 
tence, aurait  causé  la  démarcation  si  tranchée  qui  existe  entre 
le  terrain  miocène  inférieur  de  M.  de  Beaumont  et  les  fahluns , 
véritable  terrain  miocène  de  MM.  Lyell  et  Deshayes.  Le  terrain 
wûoçène  inférieur,  formé  dans  le  nord  du  bassin  de  I4  Gironde 
par  le  calcaire  k  Astéries  de  Bordeaux  et  de  Saint-Macaire,  et 
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dans  le  sud  par  lesTahluns  bleus  ôe  M.  Grateloup,  à  peu  près 
tels  qu'ils  viennent  d'être  limités  par  M.  Delbos,  est  constitué, 
comme  on  sait,  dans  le  bassin  de  Paris,  par  les  marnes  à  huî^ 
très,  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau ,  et  les  calcaires  d'eau 
douce  de  la  Beauce. 

Enfin,  le  soulèvement  des  Alpes  occidentales  et  celui  de  la 
cliotne  principale  des  Alpes  marquent,  comme  on  l'admet 
depuis  longtemps,  les  limites  du  terrain  pliocène,  représenté 
dans  le  bassin  de  la  Gironde  par  le  sable  des  Landes  et  celui 
de  l'entre-deux  mers,  et  le  séparent  d'un  côté  du  terrain  mio- 
cène supérieur,  et  de  l'autre  de  la  période  actuelle. 

Comme  on  le  voit,  je  n'ai  pas  fait  entrer  le  soulèvement 
de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  dans  la  liste  de  ceux  qui 
établissent  les  liiçnes  de  démarcation  entre  les  divers  ter- 
rains  tertiaires.  Ce  soulèvement  me  semble  n'être  qu'un  acci- 
dent local;  peut-être  même  serait-il  permis  de  douter  de  son 
existence  :  en  effet,  en  consultant  les  Recherches  sur  quelques 
unes  des  révolutions  de  la  surface  du  globe  y  p.  45,  la  Revue 
française  y  n°  XV,  p.  42,  et  le  Manuel  géologique  de  De  la 
Bêche,  p.  644,  j'ai  pu  constater  que,  dans  aucun  des  chaînons 
montagneux  ou  dislocations  N.-S. ,  attribués  à  ce  soulèvement, 
le  terrain  éocène  ne  se  trouve  recouvert  à  stratification  discor- 
dante par  le  miocène  inférieur.  Kien  ne  s'oppose  alors  à  ce 
que  les  accidents  du  sol  qu'on  lui  rapporte  soient  ramenés  à 
des  soulèvements  distincts,  antérieurs  ou  postérieurs,  dont  la 
direction  est  plus  ou  moins  voisine  de  la  ligne  N.-S.  Je  n'essaie 
pas  de  tenter  ces  rapprochements  qui  sont  tout  à  fait  étrangers 
à  la  question  qui  m'occupe  aujourd'hui. 

Pour  résumer  en  quelques  lignes  ce  que  je  viens  de  dire,  je 
propose,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rationnel  en  ce  moment, 
de  partager  dans  le  bassin  de  la  Gironde  les  couches  de  l'écorce 
du  globe  en  terrains  crétacés  et  tertiaires,  à  l'aide  des' révolu- 
tions, de  la  manière  suivante  : 

Alluvions  et  diluviam. 


Système  des  Alpes  principales ,  E.  16o  N* 
Terrain  pliocène  (sable  des  Lanâes)^  —  O  <6»  S. 

Système  des  Alpes  occidentales,  N.  26»  E. 

Terrain  miocène  supérieur  (  Landes  ).  —  S.  aô®  0. 

Si/*(éinerfuSance»row»E.26oN.— 0.260Î». 

Terrain  miocène  inférieur  (calcaire  à  As- 
téries,  faiiluns  bleus). 

Système desPyrènées,  E.  <8oS.  — O.  i*>«- 


Terrain  éocène  (calcaire  de  Médoc .  mol- 
lasse el  calcaire  de  l'Agénais ,  terrain  à 
Nummnlites). 


terrain  crétacé. 


Système  du  Moni-VisOyfi,'fi.O,  —  S.-S.-E. 
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Je  termine  ici  ce  que  j'avais  k  dire  sur  la  question  de  Tage 
dutenrain  à  Nunimulites.  Gomme  on  le  voit,  mon  argumenta- 
tion a  pour  points  de  départ  les  trois  ordres  de  faits  et  consi- 
dérations suivants  :  l'âge  du  calcaire  de  Saint- Justin ,  le  Catti^ 
kgue  des  Echinides  de  MM.  Agàssiz  et  Desor,  et  les  principes 
des  soulèvements  poses  par  M.  de  Beaumont.  Pour  contredire 
le  classement  que  je  viens  de  proposer,   il  fajut  démontrer  : 
1*  que  je  me  suis  trompé  quant  à  Tâge  que  j'assigne  au  calcaire 
de  Saint- Justin ,  et  qu'il  n'est  ni  le  falilun^  ni  le  calcaire  à 
Astéries ,  mais  bien  le  calcaire  grossier  de  Blaye  ;  2®  que  les 
rapprochements  spécifiques  établis  par  MM.  Agassiz  et  Desor 
d'une  part,  entre  les  Echinides  de  la  craie  du  bassin  de  la 
Gironde  et  ceux  de  la  craie  blanche  du  N.  et  de  la  craie  de 
Maéstricht  sont  erronés-^  et  que  les  espèces  du  S.-O.  se  rap- 
portent à  des  espèces  de  la  craie  chloritée  ou  sont  nouvelles; 
et  d'autre  part,  entre  les  espèces  du  terrain  k  Nummulites,  celles 
deRoyan  et  celles  du  calcaire  grossier  du  Médoc,  sont  égale- 
ment entachées  d'erreur;  3*  enfin,  il  faut  renverser  les  prin- 
cipes sur  lesquels   est  fondée  la  théorie  des  soulèvements  de 
M.Elie  de  Beaumont. 

Après  cette  lecture,  M.  d'Archiac  rappelle  que  dans  la  séance 
du  7  juin  dernier,  il  a  signalé  quelques  erreurs  qui  s'étaient 
glissées  dans  le  travail  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  relativement 
à  des  Échinodermes  indiqués  comme  élant  communs  au  lam- 
beau tertiaire  de  Saint-Palais  et  aux  couches  à  Nummulites 
des  Pyrénées  occidentales.  Ainsi  le  Cœlopleurus  Àgassizii  et 
\ Echùudampas  subsimilis  de  Saint-Palais  doivent  constituer, 
sinon  des  espèces  distinctes  de  ceux  de  Biaritz ,  du  moins  des 
variétés  très  caractérisées.  \! Hemiasier  Derticalis  n'existe  pa^ 
à  Saint-Palais ,  et  d'un  autre  côté  le  Schizaster  vicinalis  de 
Saint-Palais  ne  paraît  pas  se  trouver  à  Biaritz.  Le  Brissopsis 
elegaiés  de  Saint-Estéphe  (Gironde),  qui  est  peut-être  différent 
de  celui  de  Montfort  prés  Dax ,  n'a  pas  encore  été  trouvé  non 
plus  authentîquement  à  Saint-Palais. 

Quant  au  parallélisme  que  MM.  Desmoulins  et  Raulin  ont 
cherché  à  établir  entre  les  étages  supérieurs  de  la  craie  du  S.-O. 
et  la  craie  blanche  et  la  craie  de  Maastricht,  d  après  un  certain 
nombre  de  Polypiers  etd'Echinodermes  communs,  M.  d'Arcbiac 
ne  pense  pas  que  plusieurs  de  ces  espèces ,  qu'il  a  signalées  lui- 
Soc,  géol. ,  V  série  ,  tome  V.  9 
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même  depuis  longtemps,  suffisent  pour  détruire  Timportance 
des  faits  stratigraphiques  plus  généraux  qui  Vont  conduit  à  ne 
pas  admettre ,  quant  à  présent ,  dans  le  S.-O. ,  de  couches  cré- 
tacées plus  récentes  que  la  craie  jaune  de  Touraine ,  laquelle 
est  certainement  antérieure  ft  la  craie  blanche.  Cette  manière 
de  voir  est  d'ailleurs  conforme  à  celle  de  MM.  les  auteurs  de  la 
carte  géologique  de  France.  Enfin,  il  faudrait  une  étude  géolo- 
gique comparative ,  faite  sur  place,  beaucoup  plus  sérieuse  et 
beaucoup  plus  détaillée  de  tous  les  éléments  de  la  question 
pour  se  prononcer  définitivement  à  cet  0gard ,  et  asseoir  avec 
quelque  probabilité  une  opinion  contraire  à  celle  qui  est  encore 
ie  plus  généralement  adoptée. 

M.  Tailavignes  présente  les  observations  suivantes  sur  la 
note  de  M.  Raulin  : 

Je  n*ai  point  l'intention ,  dit-il ,.  d'aborder  la  question  de 
classification  des  terrains  nummulitiques  :  le  moment  n'est 
peut-être  pas  opportun.  Je  désire  seulement  soumettre  à  la 
Société  quelques  observations  sur  la  communication  qu'elle 
vient  d'entendre.  M.  Raulin  paratt  penser  qu'il  n'y  a  qu'uD 
seul  terrain  nummulitique,  et  qu'il  n'existe  à  cet  égard  d'autre 
difficulté  que  de  savoir  si  ce  terrain  est  tertiaire  ou  crétacé-, 
cherchant  ensuite  à  prouver  qu'on  doit  le  considérer  comme 
éocène ,  il  examine  les  conséquences  de  cette  proposition  au 
point  de  vue  de  la  théorie  des  soulèvements.  Sans  entrer  auco* 
nement  dans  le  fond  même  de  ce  travail ,  il  me  semble  néces- 
saire de  faire  à  cet  égard  quelques  réserves  : 

l^'  Le  mot  de  terrain  nummulitique  me  paratt  impropre;  il 
existe  des  Nummulites  à  diverses  hauteurs  dans  les  terrains  du 
Midi. 

2^  Néannooins,  quelle  que  soit  l'impropriété  du  nom ,  le  ter- 
rain nummulitique  de  Biaritz  forme  un  horizon  bien  distinct , 
dont  on  peut  rechercher  la  place  dans  la  série  des  formations 
sédimentaires.  Sans  toucher  à  cette  question ,  je  dois  faire  re- 
marquer que,  l'opinion  qui  considère  ces  terrains  comme 
éocènes ,  demeurât-elle  sans  adversaires ,  il  resterait  encore  à 
savoir  comment  se  terminent  supérieurement  les  terrainscré- 
tacés  du  Midi.  C'est  là  un  point  qui  n'est  pas  sans  importance 
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pour  le  classement  définitir  des  terrains  de  Biaritz ,  et  qui  ne 
peut  être  convenablement  élucidé  que  par  une  étude  complète 
du  système  crétacé  méditerranéen. 

3<»  Enfin  M.  Raulin  pense  que  le  soulèvement  des  Pyrénées  est 
postérieur  au  dépôt  des  terrains  de  Thorizon  de  Biaritz  et  des 
terrains  éocènes  en  général.  Je  me  contenterai  à  cet  égard  de 
rappeler  à  la  Société  que  dans  un  Mémoire  que  j'ai  eu  Thoti- 
Bear  de  lire  devant  elle  dans  la  séance  du  18  juin  dernier,  je 
erois  avoir  montré  que  le  terrain  nummulitique  des  Pyrénées 
centrales  n'appartient  pas  à  Thorizon  de  Biaritz ,  mais  à  un  ho- 
rizoD  inférieur,  que  j'ai  appelé  Alaricieny  lequel,  dansTAude, 
est  en  stratification  discordante  avec  le  premier,  et  qui ,  jusqu^à 
pfésent,  n'a  pas  présenté  avec  lui  d'espèces  communes. 

H.  Boubée  dit  que  c'est  lui  qui ,  le  premfer,  a  reconnu  dans 
les  Pyrénées  deux  terrains  nummulitiques  distincts,  l'un  hori- 
zontal ,  reposant  sur  un  second  en  couches  inclinées. 

H.  Tallavignes  demande  quels  sont  les  fossiles  qui ,  d'après 
M.  Boubée,  caractérisent  les  terrains  nummulitiques  des  Pyré- 
^nèa,  que  ce  dernier  distingue  de  ceux  de  Biaritz. 

M.  Boubée  répond  que  ce  sont  V Ananchytes  oifata  et  le 
Pecten  quinquecostntus, 

M.  Tallavignes  ajoute  qu'alors  ce  terrain  est  probablement 
tout  autre  que  celui  qu'il  a  nommé  Alaricien. 

M.  Rozel  fait  remarquer  que  cette  discussion  prouve  com- 
bien le  mot  de  terrain  nummulitique  est  vicieux  *,  que  pour  lui , 
tant  que  la  distinction  des  espèces  de  Nummulites  ne  sera  pas 
bile  y  il  ne  faudra  tirer  aucun  argument  de  la  présence  de  ces 
fossiles  pour  identifier  ou  réunir  tous  les  terrains  qui  recèlent 
des  Nummulites. 

M.  Tallavignes  dit  que  les  couches  à  Nummulites  de  Biaritz , 
de  Nice ,  d'Espagne ,  du  Yicentin ,  de  Crimée ,  forment  un 
liorizon  très  bien  défini-,  mais  qu'au-dessous  existe  un  autre 
ten^in  à  Nummulites,  son  terrain  Alaricien. 

M.  Coquand,  à  l'occasion  des  communications  précédentes, 
eipose  les  résullats  auxquels  l'ont  conduit  ses  études  sur  le 
terrain  de  macigno  et  d'alberèse  dans  l'Italie  centrale,  ainsi  que 
dans  l'Afrique  septentrionale.  Il  déplore  d'abord  la  confusion 
occasionnée  par  les  dénominations  défectueuses  et  peu  scienti- 
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fiques  à'alberèse  et  de  macigno  introduites  dans  le  langage  géo- 
logique par  les  auteurs  italiens ,  alberése  et  macigno  étant  des 
expressions  vulgaires  par  lesquelles  les  ouvriers  de  la  Toscane 
désignent  les  calcaires  et  les  grés  qui  servent  aux  constructions. 
Or,  comme  ces  roches  abondent  depuis  les  terrains  les  plus 
anciens  jusque  dans  les  terrains  tertiaires ,  il  est  évident  que 
ces  définitions  ne  caractérisent  rien  de  particulier. 

M.  Goquand  rsgppelle  ensuite  en  peu  de  mots  la  compositioD 
niinéralogique  et  la  succession  des  couches  qui,  en  Toscane, 
constituent ,  entre  la  formation  jurassique  et  la  formation  ter- 
tiaire ^  un  terrain  puissant  et  indépendant,  au  milieu  duquel 
abondent  les  Fucus  intricntus  et  Targioni^  et  des  foraminiféres, 
que  Ton  a  presque  constamment  confondus  avec  des  Nummu- 
lites.  Cependant  M.  Coquand  est  loin  de  nier  Texistence  de  ces 
derniers  corps  :  seulement  il  n^en  a  jamais  observé.  Les  couches 
à  Fucoïdes  constituent  ce  que  M.  Pilla  a  nommé  terrain  étru- 
rien ,  en  le  considérant  d'abord  comme  l'équivalent  du  terrain 
nummulitique  des  Corbîères,   de    Biaritz,   des  environs  de 
Nice  et  du  Vicentin.  Plus  tard  ,  le  même  savant  découvrit  dans 
les  environs  de  M;;ssa  et  du  Borgo  san  Sepolcro  un  macigno 
supérieur  avec  Huîtres ,  dont  il  fit  son  second  étage  étrurien. 
M.  Coquand  en  a  lui-même  observé  un  lambeau  bien  développé 
à  Grizzano ,  dans  les  Apennins  bolognais ,  avec  des  Nummulites, 
des  Turbinolies  et  d'autres  fossiles  analogues  à  ceux  du  Vicen- 
tin ,  des  Basses- Alpes  et  des  Corbiéres.  En  comprenant  cet 
étage  supérieur  dans  le  même  horizon  que  les  terrains  de  ces 
dernières  régions,  le  système  à  Fucoïdes  devient,  au-dessus  do 
grés  vert,  la  base  du  terrain  nummulitique  proprement  dit; 
et,  ajoute  M.  Coquand,  nous  ne  balançons  pas  à  l'introduire 
dans  le  terrain  crétacé ,  quelque  opinion  qu'on  se  fasse  d'ailleurs 
de  l'âge  des  Nummulites  des  Pyrénées  et  du  Vicentin.  Notre  clas- 
sification s'appuie  sur  trois  arguments  principaux  :  sa  position 
au-dessus  du  grès  vert ,  la  nature  de  ses  fossiles  et  les  nombreux 
filons  métalliques  qu'il  contient,  soit  dans  l'Italie  centrale,  soit 
dans  l'Afrique  septentrionale.  Parmi  les  fossiles,  il  suffira  d^ 
citer  le  Hamites  Micheli  et  les  Ammonites  découvertes  p»'" 
MM.  Paréto  et  Pentland.  M.  Coquand  se  fùlicite  que  le  témoi- 
gnage de  M.  Pentland,  présent  à  la  sf^ance,  fasse  évanouir  k^ 
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doutes  que  Ton  avait  conservés  sur  la  présence  des  Annmonites 
dans  les  grés  des  environs  de  Florence.  M.  Goquand  termine 
cet  exposé  en  faisant  remarquer  qu'en  Toscane  les  granités ,  les 
serpentines  et  les  filons  sont  en  général  postérieurs  à  Tensemble 
du  système  à  Fucoldes^  et  qu'ils  marquent,  suivant  toute 
vraisemblance  y  Tintervalle  qui  sépare  les  dépôts  secondaires  des 
terrains  tertiaires  :  par  conséquent  le  terrain  à  Fucoldes  corres- 
pondrait À  la  craie  de  Maastricht  et  de  Vaiognes ,  opinion  qu'il  a 
déjà  exprimée  dans  son  travail  sur  le  Maroc  et  dans  ses  divers 
écrits  sur  la  géologie  de  Tltalie  centrale. 

Interpellé  par  quelques  membres  sur  la  véritable  position  si 
souvent  controversée  du  calcaire  rouge  ammonitifëre  de  Fltalie  ^ 
M.  Goquand  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  La  confusion  dans  laquelle  sont  tombés  les  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  le  calcaire  rouge  provient  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  su 
reconnaître  qu'il  existe  dans  la  formation  jurassique  de  la  Pé^ 
niosule  italienne  plusieurs  étages  de  calcaires  rouges,   dont 
chacun  est  caractérisé  par  des  fossiles  particuliers  ;  ainsi,  dans. 
W  Gartagnana,   le^  calcaire  rouge  renferme  les  Jmmanites 
Bwklanfli  et  obtusus  ;  sur  les  bords  du  lac  de  Cômo  et  dan» 
leCaœpigliése,  un  autre  calcaire  rouge  contient  les  A.  serpen-. 
tinuj,  bifrons  et  d'autres  fossiles  du  lias  supérieur  \  enfin  ît 
eiiste  au-dessus  de  ceux-ci  d'autres  calcaires  rouges^  dans. 
I^uels  on  recueille  V Ammonites  tatricus,  biplex,  et  la  Tere- 
hratula  diphya.  Ces  divers  étages  sont  couronnés  par  la  majo- 
&fl,  dans  laquelle  se  trouvent  des  Nérinées  et  des  Polypîers^^ 

»  Comme  les  calcaires  rouges  sont  pauvres  en  fossiles ,  on  a 
été  porté  à  les  considérer  tous  comme  appartenant  à  un  étage 
unique-,  alors,  suivant  que  les  géologues  y  ont  trouvé  des 
fossiles  liasiques  ou  des  fossiles  de  l'oxford-clay ,  ils  ont  fait  de 
tous  les  calcaires  rouges  de  lltalie  ou  du  lias  ou  du  jurassique 
iDojen.  M.  Pilla  a  été  jusqu'à  les  ranger  dans  la  partie  supé- 
rieure de  cette  formation ,  tout  en  y  conservant  la  majolica  qui 
les  recouvre.  Si  on  eût  remarqué  plus  attentivement  que  les 
divers  membres  sont  en  général  coloriés  en  rouge  en  Italie , 
comme  ils  le  sont  en  noir  dans  les  Alpes  dauphinoises  et  pro- 
vençales, on  eût  établi  des  coupes  plus  naturelles,  en  se  lais- 
^nt  guider^  non  point  par  un  caractère  minéralogique  com- 
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mun  à  plusieurs  choses  distinctes ,  mais  bien  par  les  caractère^ 
de  superposition  et  paléontologiques  qui  ont,  en  Italie,  la 
même  valeur  que  dans  les  quatre  contrées  de  FEurope;  on  se 
fût  assuré  que  la  répartition  des  Ammonites,  par  exemple, 
était  soumise  aux  mêmes  conditions  qu'on  leur  a  reconnues 
ailleurs ,  c'est-à-dire  que  les  A.  obtusus  et  Bucklandi  reposent 
dans  la  partie  la  plus  inférieure  ^s  calcaires  rouges  y  que  XJ. 
Walcotti  représente  le  lias  supérieur,  enfin  que  V^é.  tatricus 
avec  la  Terebratula  diphya  est  caractéristique  de  Toxford-clay*, 
que  ces  divers  corps  organisés  ne  se  trouvent  point  mélangés 
indistinctement  dans  les  mêmes  couches,  mais  qu'ils  sont 
constamment  logés  dans  divers  étages  qu'ils  servent  ainsi  à  faire 
reconnaître^  Aussi  M.  de  Zigno,  le  seul  géologue  italieu  qui 
ait  appliqué  sainement  Tétude  des  fossiles  à  la  détermination 
des  couches,  est  arrivé  à  des  résultats  rigoureux  de  classifica- 
tioB,  dont  il. avait  indiqué  la  portée  au  congrès  de  Gênes,  el 
qu'il  a  fait,  adopter  plus  tard  par  les  géologues  réunis  à  Venise. 
»  Tout  en  préconisant  ici  les  ressources  fournies  par  la  con- 
naissance des  fossiles  pour  fixer  l'âge  des  terrains  sédimen- 
taires,  je  ne  saurais  donner  mon  assentiment  aux  personnes 
qui,  s'arrogeant  le  droit  d'imposer  sans  appel  des  dates ,  d'après 
\k  seule  inspection  de  quelques  débris ,  arrivent  souvent  à  des 
déterminations  fautives.  Les  géologues  qui  boudent  à  la  paléon- 
tologie s'emparent  alors  de  ces  erreurs  pour  s'en  faire  des 
armes  contre  les  conclusions  tirées  des  faits  généraux ,  et  per- 
pétuent ainsi  une  lutte  de.  défiance  entre  deux  ordres  de  recher* 
cbes  qui  doivent  s'éclairer  mutuellement.  Or,  une  errem:  de  ce 
genre  me  paraît  avoir  été  commise  par  M.  d'Orbigny  pour  les 
Ammonites  qu'il  a  décrites  du  golfe  de  la,  Spezzia  et  que  ce 
savant  introduit  dans  le  lias  inférieur.  Il  n'y  a  qu'à  jeter  1^ 
^eux  sur  la  eoupQ  que  }'ai  donnée  sur  la  Gorogne  ainsi  que  sur 
celle  que  M.  Pilla  a  publiée  postérieurement ,  pour  se  convaincra 
que  la  couche  à  Ammonites  ferrugineuses  de  cette  localité, 
supportée  par  des  schistes  à  Posidonies ,.  ne  saurait  appartenir 
au  lias,  mais  bien  à  Tétage  de  la  grande  ooKt^e,  dont  elle  ren- 
ferme YJmmQnites  Parkijasoni  et  d'autres  espèces  qui  se  re- 
trouvent dans  la  même  position  dans  le  Galvados  et  dans  les 
Basses«Alpes.  {It  Rajoute  que  j'ai  été  confirmé  dans  ces  conclu- 
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sions  {Nir  l'examen  comparatif  que  j'ai  pu  taire  de  ces  divers 
fossiles  dans  la  collection  même  de  M.  d'Orbigny.  » 

M.  Coquand  dépose  sur  le  bureau  un  Mémoire  sur  les  ter- 
rains ignés  du  département  du  Var ,  mémoire  dans  lequel  il  fait 
voir  que  dans  ce  département  les  porphyres  rouges  quartziféres 
sont  arrivés  à  Tépoque  du  grés  bigarré.  (Ce  Mémoire  sera 
renvoyé  à  la  Commission  de  publication  des  Mémoires.  ) 


Séance  du  17  janvier  1 8&8. 

PRÉsiDKifCS  fis  V.  B'ARCHiÀCy  vice^présitlent, 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-yerbal  de  la 
dernière  séance  y  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance , 
k  Président  proclame  membre  de  la  Société, 

M..BBUQtrK,  naturaliste  ^  à  Pontarlier  (Doubs),  présenté  par 
HM:  ISarcou  et  MartijQS. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations... 

M.  DE  Ghausenquss  ^  ancien  capitaine  du  génie  ^  à  Gontaud, 
parTonneins  (Lot-et-Garonne),  est  admis ^. sur  sa  demande, 
k  Taire  de  nouveau  partie^de  la  Société. 

m)NS   FAITS^^  A    LA    SOCIÉTÉ.^ 

La  Société  reçoit  ^ 

De  la  part  de  M.  Michelin ^  i^  Iconographie  zoophytologique; 
28*  et  29«  (dernière)  livr. ,  in-A». 

2o  Rapport  sur  le  gisement  de  pierres  meulières  des  environs 
^  Paris ,  leur  exploitation  et  les  différentes  circonstances  de 
leur  commerce  y  par  M.  Dufrénoy,  ingénieur  en  chef  des  minés 
(extr.  An  Bulletin  de  la  Société  d^ encouragement  pour  r industrie 
nationale)  •  in-i»,  22  p.  Paris,  1834. 

Delà  part  de  MM.  Dollfus-Ausset  et  CoUomb,  Comptes^ 
rendus  mensuels  des  séances  de  la  Société  des  sciences  natu- 
relles duiIaui-Rhin;  n*»*  1  à  6,  avril  et  septembre  1845. 
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De  la  part  de  M.  Blaochet ,  Terrain  erratique  alluinen  du 
bassin  du  Léman  et  de  la  vallée  du  Rhône p  de  Lyon  à  la  mer; 
in-8o^  36  p. 9 1  carte.  Lausanne,  18M,  chez  Bridel. 

De  la  part  de  M.  Ghazallon,  Annuaire  des  marées  des  cotes 
de  France  pour  1847  et  1848-,  2  vol.  in-18.  Paris,  1846  el 
1847,  imprimerie  royale. 

De  la  part  de  M.  Mougeot ,  1<*  Monographie  des  plantes  fos- 
siles du  grès  bigarré  de  la  chaîne  des  Vosges  ^  par  MM.  Sch im- 
per et  Mougeot*,  in-4^,  83  p.,  40  pi.  Leipsig,  1844,  chez 
Engelmann. 

2^^  Considérations  générales  sur  la  végétation  spontanée  du 
département  des  Vosges  (extr.  de  la  Statistique  de  ce  dépar^ 
tement)'^  in-4®,  856  p.  Épinal,  1846,  chez  Gley. 

De  la  part  de  M.  Soleirol,  Mémoire  sur  les  carrières  des 
environs  de  Metz  qui  fournissent  la  pierre  à  chaux  hydraulique 
(extr.  des  Mémoires  de  r Académie  royale  de  Metz ,  année 
1846-1847);  in-8o,  49  p.,  2  pi.  Metz,  1847,  chez  Lamort. 

De  la  part  de  M.  Sismonda ,  Synopsis  methodica  animalium 
iavertebratorum  Pedemontii  fossilium  ;  in-^S®,  62  p.  Turin , 
1847. 

De  la  part  de  M.  leD^Toschi,  Intorno  adulcime  località^  etc. 
(Sur  quelques  localités  d'Espagne  et  de  France,  visitées  dans 
Tautomne  de  1846,  par  le  D*"  Toschi)  (extr.  des  Nuovi  Annali 
délie  scienze  naturali  de  Bologne ,  cahiers  de  février  et  mars 
1847);  in-8o,  21  p.  Bologne,  1847,  chez  Sassi. 

De  la  part  de  M..  Fitton,  Stratigraphical  section  ^  etc. 
(Section  stratigraphique  de  Atherfield  point  à  Black-Gang- 
Chine,  dans  l'île  de  Wight)  (extr.  du  Quarterly  journal  of 
geol.  Soc.  of  London^  vol.  III,  n^  II,  p.  289);  1  feuille 
colombier. 

De  la  part  de  M.  Dana,  On  Zoophytes^  n<>  III  (extr.  de 
Y  American  journal  of  science  y  vol.  IH,  2«  sér. ,  1847);  in-8s 

24  p. 

De  la  part  de  M.  Silliman ,  The  American  Journal  oj  science 
and  arts  by  Silliman;  l*"*  sér.,  vol.  I  à  X,  années  1819 
à  1826;  vol.  XII,  novembre  1826  à  mai  1827;  vol.  XVII  à 
XXI ,  no»  35  à  44 ,  juillet  1829  à  décembre  4831  ;  vol.  XXIII, 
no»  47  et  48,  juillet  à  décembre  1832;  vol.  XXVJII,  t.  II, 
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oo58,  avril  à  juin  1835  ;  vol.  XLIY,  t.  II,  n»  90,  janvier  à 
mars  1813. 

De  la  part  de  M.  le  général  Mazarredo ,  Memoria  sobre  las 
minns  fie  Espnna,  etc.  (Mémoire  sur  les  mines  d'étain  situi*es 
dans  les  districts  de  Pontevedra  et  d'Orense,  et  appijrtenant  à 
la  Société  de  TEspérance,  par  don  Ferdin.  Guloli)^  in-A®» 
lOp.,1  pi.  Madrid,  1847. 

De  la  part  de  M.  Jaeger,  De  mssische  Bnden^  etc«  (^Des 
bains  russes  prés  de  Hoogduitsch ,  et  de  leur  emploi  )  -,  in-8«*, 
80  p.  Arnhem,  chez  Van  der  Wiel. 

Comptes- rendus  .des  séances  de  V Académie  des  sciences  ; 
1848 , 1«^  semestre,  t.  XXVI ,  no  2. 

L7/«ftfa/,1848,  no  732. 

La  Société  des  sciences  naturelles  du  Haut^Rhin  à  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse i  in-8o,  3.  p.  Mulhouse,  chez  Baret. 

TheAlhenœuni;  18&8  ,  n»  1065. 

The  Mining  Journal;  1848  ,  vol.  XVIII,  n»  647. 

Neues  Jahrbuch^  etc.  (Nouvel  annuaire  de  minéralogie, 
gèogènie  et  géologie  de  MM.  de  Leonhard  et  Bronn)  \  Stutt- 
gart, 1847 ,  6e  cahier. 

Correspondenzblatt ,  elc.  (Feuille  de  correspondance  de  la 
Société  royale  d'agriculture  de  Wurtemberg)  -,  nouvelle  série , 
année  1847,  vol.  XXXI,  t.  I,  cah.  3e-,  vol,  XXXII,  t.  Il, 
cah.  1er, 

Wûrttembergische  naturwissenschnftliche  Jnhreshefle  (Bro- 
chures annuelles  de  la  Société  d'histoire  naturelle  wurtember- 
geoise)-,  3e  année,  !»••  et  2e  livraisons.  Stuttgart,  1847. 

Benckt,  etc.  (Rapport  sur  les  discussions  de  la  Société  des^ 
naturalistes  de  Bâle,  d'août  1844  à  juillet  1846)^  n»  VII, 
in-So^  141  p.  Bftie,  1847,  chez  Haas. 

M.  de  Boys  oiïre  à  la  Société ,  de  la  part  de  M.  de  Stobieski , 
one  collection  de  fossiles  du  mont  Ventoux  et  de  la  craie  chlo- 
ritéed'Uchaux. 

M.  Martins  offre,  de  la  part  de  M.  Gollomb,  une  planche 
représentant  une  restauration  de  l'ancien  glacier  que  ce  géolo- 
gue pense  avoir  existé  dans  la  yallée  de  Saint-Âmarin. 
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M.  Bayle,  secrétaire,  lit  la  note  suivante  communiquée  par 
M .  Michelin  : 

«  D'après  une  lettre  de  M"«  Emilie  Whyte ,  un  tremblement 
»  de  terre  assez  violent  a  eu  lieu  à  Yaiparaiso  le  8  octobre 
»  dernier  ;  le  résultat  s'est  borné  à  quelques  brisements  de 
»  murailles,  mais  à  Goquimbo  il  a  renversé  Téglise  et  plusieurs 
»  maisons. 

»  Jusqu'au  27  octobre,  date  de  la  lettre ,  la  terre  n'avait 
»  pas  cessé  de  trembler  dans  tout  le  Chili.  » 

M.  le  Trésorier  présente  à  la  Société  le  projet  du  budget 
pour  l'année  18i8,  adopté  par  le  Conseil. 

Ce  budget  est  également  adopté  par  la  Société. 

Budget  pour  les  Recettes  et  les  Dépenses  à  faire  pendant  Cannée  1848  ^ 

présenté  par  M.  Dahour  ,  trésorier. 

RECETTE. 


DESIGNATION 

des 

cfaapilrcè  de  la  r«celle. 


-M 


fl.  Produit»  ordinaire»  1 
de»  réce  plient     .  / 

S  2.  Produit»  eztraord.  ' 
des  réeeplion»  .  .  | 

S  3.  Produit»  I 

det  publications.  < 


S  k.  BeceltM  diverses. . , 


$  5.  Solde  des  compte» 
d«l847 


H 
M 
Ei     < 

«  m 

M 

a 


1 

2 
3 
h 
5 
6 
7 

8 

9 

10 

tl 

n 
u 

15 
16 


NATDRE  DES  RECETTES. 


17 


farnièeeenrdiDtc.  .  .  • 
années  précédent  es..  . 
anticipées 

Diplômes 

Coti»aiiunit  une  foi»  pajées 

;  Bullflin» 

i  rRikioire  des  progrès  de  la 
Vente  de  /       géologie  (tome  V).    .    . 

J  Héii|i)»res 

'  caries  coloriées.  , 

trente»  sur  L'État.  .   .   . 
fond»  placés 
bons  du  Trésor.    .    .    . 
Alloealion  de  M.  le  mioistre  ée  Final  ruo- 

tion  publique. 

Receiias  itnpréTves 

Rembour»emen|  de  frais  de  mandats.  . 
Recette  exlni^ri^  re|a|«w  «u  BulMi^  • 


RECETTES 
prévues 

au  budget 
delS&7. 


18.0QI)  • 

1,000  » 

aoo  • 

500  > 

2.400  • 

500  • 

1,200  • 

50  ■ 

1.491  • 

50  • 

•  a 

100  > 

25  » 


RECETTES 
efl^etuées 
en  1847. 


SOliMES 

aduii*rt 
pour  Wfi- 


9^000 
1.080 

seê 

840 
1.500 

874 

«9 
1,302 

64 
1,531 

27 

50 

2.000 

4i 

27 

4% 


50 


M 


1,500 
400 
500 

1500 
600 

500 

1,200 

50 

1,557 

80 

2,000 
50 
25 


«104& 


Reliquat  en  caisse  au  31  décembre  1847. 


Total  de  la  reeetir  prévue  pour  f8i98. 


«5,963  » 


■f^_"    ■■" 


.,.—,,.,    ,,■■       f~r 
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DÉPENSE. 


DÉSIGNATION 
if» 
fbpilm  i/e  h  dépetwe. 


il 


$1.  Prtaonoel.  .  .  . 

,  { 1  Fr4u  de  logemrot 
{IFnii  de  bureau. 

S  i  Enpvfwmett.  . 
{5.  Matériel  .... 


S  &•  Publieaiion*.     . 


pitaM 

S'-Dëpmsw    impré- 
^n.  ...... 


1 

2 
S 
4 
5 
.6 

8 

• 

10 
It 
t2 
13 
14 
!& 

17 
49 


NATURE  DC'S  DÉPENSES. 


-r»- 


•on  |rMi«ni«nt  .  .  . 
Irafaux  auxilÎNÎres.. 


90   ( 

21 

2S 


AgenI,  I 

Garçan  de  bureau.  }•**.?*«■••. 

^  *  I  gratification.  .   .  . 

ÏMy^r,  eoniflbution*,  aMuranc*.  .  .  . 

Cbaurfage  et  éclairage 

DrpepMs  diveMe» . 

Puriik  de  lettres 

lœpf eii»ioae ,  avis ,  lithographie* ,    eli^ 

ciilairca.  ..«,.,......... 

CVangr  et  retour  de  mandata 

Mobilier. «  •  * 

Bibliothèque 

Colleetions 

/  arriéré 

»»«••'"•  •  r7be'r~*;fT*?'f'.'^ 

Qjstoire  de«  progrè»  de  tu  géolo;;ie.  .  . 

I  «flbal  d^cxenplairiia  .   . 

I  dépeni>ea     «uppléuieatai- 
MésMir^s,  \      te» 

f  menu*  frais  et   coloriage 

\     de  eaelfa. 

Arhalit  de  renlea  sur  l'État  (  plar.rment 

dei>  cotisations  à  vie  ) 

A««neea  raa»bouraablei). .  .  ■. 


DÉPENSES 

prévue» 

au  budget 

de  \9BP. 


f,8M 

300 
MO 

iOO 
t.ttO 
400 
»00. 

asio 

200 

aoo 

100 
500 
100 


5,000 
1,900 

S.600 

IfO 

30 

2,400 

m 


17,730    • 


DEPENSES 

effectuées 

en  1347. 


1.300 

300 
800 
110 

i,'2e^ 

4St 
283 
135 

50 
263 

71 
353 

42 


s 
• 

80 
10 
40 
25 
S> 

50 

75 
65 
6) 
«   I 


6.220  4^ 

1.30%  75 

2,611  35 

2,500  « 


•     « 


48    s 

1,561    85 

«5    95 


SOMMES 

admises 

pour   1848. 


1,800 
300 

•  800 
100 

1,«0 
400 
300 
300 

200 
250 
100 
600 
50 
1,500 

5.000 
1,400 

4,500 
2,500 

150 

50 

1.500 
fOO 


20,^    80 


23,170    • 
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la  reoettô  présumée  étant  de 25,963  fr.  40  c. 

la  dépjBDse  présmmée  s'élevaut  à 23,470       » 


L«icédaiit  de  la  recette  sur  la  dépense  est  de      2,7^3  f^.  i^  e. 


Tc 


^^T***^t 


i  <   P  i     l'y 


M.  Davidson  fait  au  nom  de  M.  Boucbard-Çhântereaux  et 
au  sien  la  communication  suivante  : 


II  y  a  plus  de  deux  ans  que  nous  nous  étions  occupés  des 
recherches  et  de  Fétude  de  Torganisation  de  L'appareil  apophy- 
saire  du  Magas  piimilus  (  Sow.  ).  lyiunis  des  dessins  néces- 
saires et  des  renseignements  que  nous  désirions  sur  cette 
curieuse  organisation,  nous  les  conservions  en  carions,  ou 
plusieurs  amis  de  la  science  ont  pu  les  voir,  en  attendant  leur 
emploi  dans  un  travail  général  que  nous  nous  proposons  de 
publier  sur  la  classe  des  Brachiopodes. 
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Mais  rapparitioii  des  dessins  que  M.  Aie.  d'Qrbisfny  donite 
de  cet  appareil  dans  la  planche  5.01  des  terrains  crétacés,  de 
la  paléontologie  française  nous  ayant  offert;  des  dissem- 
blances considérables  avec  ce  que  nous  possédions^  nous 
conçûmes  quelque  doute  sur  l'exactitude  de  nos  travaux ,  et 
nous  résolûmes  de  les  recommencer.  Cette  fois ,  comme  la  pre- 
.  mière ,  nous  eûmes  recours  k  l'obligeance  bien  connue  de 
M.  Duval,  qui  fut  assez  bon  pour  nous  procurer  encore  un 
bon  nombre  de  Magas  provenant  de  la  craie  de-  Meudon^ 
Cette  craie  offre  l'immense  avantage  pour  lès  recherches 
délicates  d'être  très  friable  5  de  se  délayer  très  facilement 
dans  l'eau,  et  de  permettre  ainsi  de  dégager,  avec  quelque 
facilité^  les  parties  les  plus  fragiles  des  corps  organisés  qu'elle 
renferme. 

Ces  nouvelles  recherches  nous  ayant  d-onné  ^&  résultats, 
exactement  semblables  à  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  t845r 
nous  avons  cru  devoir  en  entretenir  la  Société,  afin  que 
.  M.  Aie.  d'Orbigny  puisse  rectifier  les  erreurs  qu'il  a  commises 
avant  de  s'occuper  de  l'impression  du  texte  qui  doit  accompa- 
gner ses  planches. 

Le  genre  Magas  créé  en  1816  par  M.  J.  Sowerby,  pour  une 
petite  coquille  de  la  craie  de  Maudesley,  doit  son  iiom  à  la 
forme  de  la  charpente  calcaire  interne  de  cette  coquille,  dont 
la  pièce  principale  est  comparée,  par  Sowerby,  au  chevalet 
d^un  violon.  Cet  auteur  ne  donne  pas  de  figure  de  cette  char- 
pente ,  mais  d'après  ce  qu'il  en  dit ,  il  est  facile  de  voir  que 
s'il  avait  voulu  sacrifier  l'exemplaire  qu'il  possédait,  il  aurait 
pu  en  donner  une  description  plus  complète.  Nous  croyons  ce-- 
pendant  devoir  citer  textuellement  ce  que  dit  Sowerby  de 
relatif  à  cette  charpente. 

«  In  the  middle  qfthe  diell  rises  a  thim  longitudinfll 
yy  septum  reaching  from  one  valve  to  t^.e  other  ;  the  upper 
y)  parte  ofit  arches  over  to  the  hiage  ^  the  front  ofit  isper- 
»  pendicular,  on  each  side  are  iwo  shelf-like  appendages , 
w  one  over  the  other,  the  upper  ones  united  hy  slender  pfo^ 
»  cesses  to  the  hinge, 

»  , The  ressemblance  of  the  arched  septum  ta  tlie 

»  bridge  of  a  violin  has  suggested  the  generic  name ,  ^^ 
»  (vhich  valve  this  septum  is  attached  i  liave  not  been  able 
»  to  ascertain ,  because  i  could  not  open  the  shell  vithout 
))  hreaknig  it.  )) 

Les  cinq  figures ,  dont  une  grossie,  de  la  coquille  dixMa^^ 


Biill..H.So»W.cl.|i, 


Magas  pumilus,  Sow. 
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(jue  contieitt  la  planche  119  de  son  Minerai  concholo^jr  ^  ne 
sont  pas  très  exactes  ;  elles  sont  trop  arrondies ,  présentent  la 
valve  ventrale  trop  plate ,  Taréa  trop  prononcée  et  le  crochet 
dorsal  trop  peu  recourbé.  Des  nombreux  individus  que  nous 
avons  étudiés ,  pas  un  seul  ne  nous  a  offert  les  deux  petites  lames 
saillantes  du  bord  cardinal  de  la  valve  ventrale  ^  et  qui  rendent, 
comme  les  figures  que  nous  citons ,  l'ouverture  pédiculaire  du 
MaqtM  quadrangulaire. 

M.  de  Bach  9  dans  son  mémoire  sur  les  Térébratules ,  s'est 

étrangement    trompé   sur    ce    qui  y   est   relatif    au   Magcts 

pumilus.   D'abord  ,   et  comme  l'observe  très  judicieusement 

M.  Deshaves  dans  la  nouvelle  édition  de  V Histoire  naturelle 

des  animaux  sans  vertèbres  de  notre  célèbre  Lamarck ,  M.  de 

Buch  cite  comme  synonyme  au  Magas  pumilus  de  Sowerby 

la  Terebratula  pumila  de  Lamarck,  qui  n'est  autre  que  la 

Thecidea  radiata  Defrance,  que  la  phrase  linnéenne  seule 

de  Lamarck  aurait  dû  suffire  à  faire  reconnaître,   si  cette 

coqpiille  n'avait  pas  été  elle-même  visible  dans  la  collection 

du  Muséum  de  Paris,  et  portant    le   nom  que  Lamarck   lui 

a  imposé.  Mais  ce  qui  surprend  davantage  de  la  part  de  M,  de 

Badi,  c'est  que  ses  figures,  qui  sont  bien  celles  du  Magas 

pum^t^  ,   sont  accompagnées  d'une  description  dont  les  prin- 

c^tii  caractères  ne  leur  conviennent  pas  du  tout.  Ainsi  M.  de 

Badk  dit  : 

Varea  et  le  deltidium  s^ élèvent  verticalement  au  dessus 
(le  la  valve  ventrale.  Au  sommet  du  deltidium  et  au  som- 
met du  crochets  qui  est  fin  et  recourbé  y  se  trouve  l'ouver- 
ture qui  est  très  petite  et  qui  laisse  facilement  distinguer 
un  bord  un  peu  épaissi. 

Gomme  nous  allons  le  démontrer  dans  la  description  qui  va 
suivre,  et  que  nos  dessins  accompagnent,  le  Magas  pumilus 
ne  possédé  pas  de  deltidium;  son  ouverture  pédiculaire  est 
libre  et  triangulaire;  elle  occupe  toute  la  longueur  du  talon 
jusqu'au  crochet  qu'elle  entame  faiblement;  elle  n'est  pas, 
comme  le  dit  ce  respectable  savant ,  arrondie  et  limitée  k 
l'extrémité  du  crochet. 

M.  de  Buch  n'a  pas  plus  raison  en  annonçant  que  tout  ce 
ffue  Sowerbj  a  invoqué  pour  Jormcr  un  genre  particulier 
ide  cette  coquille)  tient  à  des  accidents. 
Nous  allons  essayer  de  prouver  tout  le  contraire. 


1A*2  SfiANCB    ftU    17    JANVIBR    18A8. 

Magas  puaiLus ,  Sowerby. 

Sowdrby ,  Minerai  conchology^  t.  U,  p.  39,  ph  CXIX. 

Broagniart,  Géologie  de  Paris  ^  pi.  IV,  fig.  9. 

Blainville,  Malacologie  y  pi.  LIV,  fig.  h. 

Von  Buch  ,  Description  des  Térébratules ^  pi.  XIX,  fig.  5. 

Alcide  d'Orbigny,  Paléontologie  française ,    Terrains  crétacés , 

pi.  501 . 
Terebratuia  eoncàva^  Lamarok,  Animaux  sans  vertèhres^  nou- 
.    velle  éditioa,  t.  VII,  n*  26. 

Coquille  bivalve^  équilatërfile  5  inëqui valve»  ovale  ai^l^o^^ 
die  4  valve  ventrale  plane  dans  le  j^une  âge  »  très  faiblement 
convoite  chez  l'adulte,  légèrement  concave  vers  le  fronts  l6 
bord  cardinal  très  faiblement  afquë  par  la  proéminence  du 
natîs,  Yaive  dorsale  convexe^  régulièrement  voûtée  et  lierroinée 
antérieurement  par  un  tidon  ou  col  fortement  recourbé  >  dont 
l'extrémité  ou  le  crochet  correspond  au  niveau  du  natis*  A  la 
partie  inférieure  du  talon  (1)  ou  du  coli  comme  le  nomme 
M.  de  Yerneuil,  se  trouve  Touverlure  podiculâire  de  forme 
deltoïde  ;  elle  s'étend  du  bord  cardinal ,  qui  lui  sert  de  base  5 
jusqu'au  crochet  qu'elle  entame  faiblement*  Elle  est  limitée  la- 
téralement par  un  faux  area  formé  par  l'épaisseur  des  bords  de 
la  valve  dorsale ,  qui  est  très  considérable  pour  la  taille  de  la 
coquille.  A  la  base  de  cet  épaississe  ment  latéral  que  nous  ve- 
nons de  citer  se  trouvent  deux  grosses  dents  un  peu  contour- 
nées et  dirigeant  leur  pointe  l'une  vers  l'autre^  de  manière 
que  3  placées  dans  les  fossettes  de  la  valve  ventrale  qui  sont 
destinées  à  les  recevoir ,  elles  ne  peuvent  en  sortir  sans  qu'une 
de  leurs  parties  soit  brisée  ;  elles  seules  constituent  la  charnière 
nécessaire  au  mouvement  des  valves.  La  face  intérieure  de  la 
valve  dorsale  est  simple  ;  elle  ne  présente  ordinairement >  c'est- 
à-dire  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus  que  nous  avons 
étudiés  9  qu'une  seule  crête  obtuse  qui  divise  la  valve  lon^itu- 
dinalement  en  deux  parties  égales;  elle  ne  s'étend  que  jusqu'aux 
deux  tiers  antérieurs  de  la  valve.  Sur  chacun  de  ses  cotés  se 
trouve  luie  empreinte  musculaire   bien  prononcée  »  étroite  et 


(1)  Nous  considérons  la  coquille  placée  dans  sa  position  normale  à 
rétat  de  vie  de  Tanioial ,  et  nous  nommons  parties  antérieures  celles 
qui  sont  opposées  au  front,  parce  qu'elles  ont  été  naturellement  for- 
mées les  premières  ,  et  qu'elles  sont  aussi  opposées  à  la  place  qu'occupe 
l'organe  qui  remplace  le  pied  de  l'animal . 


j 
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aussi  longue  que  la  crête  médiane  <]u'eUe  suit  dans  presque 

tonte  son  étendue.  Chez  les  individus  très  âgés ,  ces  empreintes 
sont  limitées  latéralement  par  une/assez  forte  callosité  longitu- 
diuale  un  peu  arquée ,  qui  nous  semble  occasionnée  par  une 
surabondance  de  matière  calcaire  déposée  par  un  repli  du 
manteau  à  la  base  de  chaque  muscle  adducteur  ^  dont  l'inser- 
tion sur  le  fond  de  la  valve  ren)|>éche  de  s'étendre  sur  la 
place  qu'il  occupe^  et  qui  dans  cette  circonstance  est  forte- 
ment creusée. 

La  face  intérieure  de  la  valve  ventrale  présente,  au  con- 
traire, un  appareil  apopbysaire  assez  compliqué ,  dont  la  pièce 
principale  est  une  grande  cloison  longitndinale  et  médiane; 
elle  est  très  mince  et  presque  tranchante  sur  son  bord  postée 
Heur  ou  frontal ,  et  assez  épaisse  sur  son  bord  antérieur^  dis^ 
position  qui  lui  donne  la  formtf^  d'un  tronçon  de  lame  de  cou-^ 
tean,  dont  le  dos,  qui  serait  un  peu  anguleux^  formerait  le  bord 
antérieur,  et  le  tranchant  le  bord  postérieur.  Cette  cloison  prend 
naissance  sous  la  forme  d'un  tubercule  situé  immédiatement 
sons  le  natis  3  et  se  prolonge  sur  le  fond  de  la  valve  jusqu'aux 
deux  tiers  environ  de  sa  longueur»  A  sa  partie  antérieure,  elie 
s'élère,  à  partir  de  son  point  de  départ,  en  décrivant  une  faible 
courb«  rentrante  («vo/.  fig*.  6)  jusqu'au  point  culminant  de  la 
^oùte formée  par  la  valve  dorsale,  sur  laquelle  elle  s'appuie, 
et  d'où  elle'desoend  postérieurement  en  suivant  une  ligne  per- 
pendiculaire ou  diagonale  plus  ou  moins  courbe,  et  se  dirigeant 
vers  le  front  de  la  valve  ventrale.  Cette  différence  dans  le  dé- 
veloppement de  la  partie  postérieure  de  cette  cloison  dépend 
de  l'âge  des  individus  qu'on  étudie^  mais  il  est  bon,  cepen- 
dant, que  nous  signalions  ici  une  particularité  de  ce  dévelop- 
pement qui  consiste  dans  la  tardive>té  de  l'achèvement  de  l'ap-^ 
pareil  apophysaire  lui-même;  déjà  les  valves  de  la  coquille  ont 
atteint  leur  summum  d'accroissement  que  vous  trouvez  néati- 
i^oins  cet  appareil  à  tous  les  degrés  d'avancement. 

liA  grande  cloison  médiane  n'est  pas  simple;  elle  supporte 
dent  paires  de  lames  calcaires  diversement  façonnées ,  dont  la 
première,  c'est-à-dire  la  paire  le  plus  inférieurenaent  placée, 
'ie  la  cloison  principale  avec  le  bord  cardinal  de  la  valve ,  de 
la  manière  que  nous  allons  décrire. 

Des  parties  calcaires  qui ,  sur  le  bord  cardinal  de  la  valve , 
limitent  intérieurement  les  fossettes  destinées  à  recevoir  les 
deux  dents  dorsales,  s'élèvent  deux  forts  mamelons  ou  tuber- 
cules qui,  un  peu  en  dedans  de  leur  sommet,  donnent  naissance 
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chacun  à  uae  courte 'lige  arrondie  qui  ise  dirige  vèrsPintërieur 
de  la  coquille,  en  s'ëlevant  faiblement;  après  Air^*  patcourn 
une  courte 'distance,  environ  deux  «tiers  de  iriilltiAétfe ,  ^^hâqûe 
tige  se  tranafarme  en  une  lame  Bnince,  rubanéë,  "placée  Vértii* 
calement,  ayant  sur  le  bord  supérieur  de  sa  base  y  tVst-i'fi-dire 
au  point  de  e«ntaot  de<èft  partie  plane  'à  la-  lige'cyKndriqûe, 
un  petit  crochet  dont  la  pointe  est  dirigée  eti'^eddits;  Ghaqiie 
lame  rubanée  décrit  une  faible  courbe  rentrante*  ^' 's*élévant 
vers  le  milieu  de  la  cloison  médiane  où,  se  c^atoûmant  mibîlè- 
raent,  el}e  «vient  s'insérer  à  une  très  faible-  distancé  du  bord 
antérieur*  (  iToj^jv  fig.  6  et  7.) 

,  La  seconde  -paire  de  kimes  calcaires ,  ou  la-  paire  stipér^in4, 
nait  du  semmetidu  bord  «Atérieur  de  la  cloison  'Aïédiane;  la 
base  de  <^oniie  de«  cea  lames  descend  le.léng  de'ce  bord/eïi 
y  adhérant' jusqu'au  niveau  du  bord  inférieur  dès  latees  riiba- 
nées  dé^à  citées*  Les  deux  lames  supérieures  >  de  ftirnie  trian-* 
gulaire,  à  base  très  largOj  suivent ,  en  s'avancent  viersle  bord 
cardinal  dé  la  valve,  la  même  directionque  les  lames  inférieu- 
res, entre  lesquelles  elles  s'emboîtent  par  leur ba^}  letir  extré- 
mité libre,  tend  à  se  rapprocher  en  ^(»*ivattt  anssi  cblucuueiiii^ 
courbe  rentrante,  et  forme  ainsi  une  sorte  «de  CdrÉiet  duvert 
dans  tDuJte  safaee  antérieure,  {f^oyesc&g.  5^  6,«  7>  ^'eM  10;) 

Ge  cornet,  qui  œoupeaoute  l'étendue  du  bord  aliférieur  dé 
le  cloison.  inédiajDe>,  depuis  t. les*  lames  inférieures!  jiisqu'à  Sun 
sommet,  cûnaonaori»!»  l'espace  destiné  à  loger  la  masse  viicérale, 
qu^il  protège^ «laissant  en  > dehors  une  place  considérable  à  l'oc- 
cupation des  bras  ciliés. 

Nous  avcmSi oublié  de.  dire  qu'à  la  base,  et  de  chaque  côté 
de  la  cloison  mé^iane^  ise. trouvent  répétées  les  deux,  impres- 
sions muBculatves  dorsales^*  mais  infiniment  plus  restreintes  dans 
leur  largeur* 

Les  deux; valves  de  la  coquille  sont  perforées  par  de  nombreux 
pores  qui  ne.  sont  visibles  qu'à  un  assez  fort  grossissem^it  et  qui 
rendent  la  fnce- .interne  des  valves. 'Urès  finement «gramilease; 
mais  qui  n'oifrent  rien  de  partaenUer  qu'on.  &»<•  voie  xhes  l«s 
térébratnle^  -         ■  /.  .  .-.,.  •.■■,•.:     » 


'«'.!  ..'.'.M* 


Rectifications  des  erreurs  cofnrmsest^ur.'l^>flgul^e9'àti'1â^%^ 
pumilus  delà  pianeke^^Oi  des.  tertnmêt  c^^éHÊeéd  dé  ^ 
Pcdéofitologie  frunçmse^  ,      V^  .»:i        i.  /û 


'  r. 


Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  fig.  6  ii  9  de.  celle 
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planche^  puisqu'elles  seules  représentent  l'appareil  apopbysaire 
de  cette  coquille. 

I^s  fig.  6  et  7  donaent  une  vue  de  c6të  de  cet  appareil;  la 
%*  8  le  représente  vu  de  face*  La  fig.  9  rend  la  face  intérieure 
de  la  valve  dorsale.   . 

De  ces  quatre  figures  ^  les  trois  premières  nous  occuperont 
plus  particulièrement  9  comme  ayant  pour  ainsi  dire  seules  trait 
a  notre  critiqua» 

Lesfig.  6  à  8  représentent  très  incomplètement  la  charpente 
calcaire  de  la  valve  ventrale,  et  très  inexactement  les  dispositions 
des  diverses  parties  qu'elles  indiquent. 

La  gi*ande  cloison  ou  cloison  médiane  est  trop  peu  élevée  ; 
son  point  culminant  est  placé  à  sa  partie  postérieure  au  lieu  de 
l  être  à  sa  partie  antérieure  ^  qui  est  toujours,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  la  plus  épaisse,  et  conséquemment  la  plus  ré- 
sistante. Cette  disposition  transporte  trop  en  arrière  son  point 
de  contact  avec  la  valve  dorsale ,  supprime  toute  la  solidité  de 
la  cloison,  qui  par  sa  base  est  trop  échancrée  à  son  bord  anté- 
rieur, et  trop  fuyante  à  sa  partie  supérieure  ;  imperfections  qui 
^andissent  outre  mesure  l'espace  occupé  par  la  masse  viscé- 
rale. Les  deux  lames  supérieures  y  en  forme  de  cornet  ouvert, 
njauquent  totalement  dans  toutes  les  figures  de  M.  d'Orbigny, 
et  les  tranches  inférieures  sont  trop  horizontalement  placées; 
elles  so^t  trop  élevées  et  trop  espacées  du  fond  de  la  valve  à 
l'endroit  où  sont  situés  les  petits  crochets  rentrants,  et  ne  le 
^ont  pas  assez  à  leur  point  de  jonction  avec  la  cloison  centrale  ; 
«Iles  pénètrent  trop  avant  dans  le  corps  de  cette  cloison ,  dont 
elles  ne  doivent  atteindre  que  le  voisinage  du  bord  antérieur. 
Dans  la  fig.  8,  les. lames  rubanées  sont  trop  arquées  et  pas  asseï 
contournées  vers  leur  point  de  jonction  à  la  cloison  médiane. 
î^ar  les  trois  figures ,  les  tubercules  qui  servent  de  bases  aux 
lames  sont  trop  forts  ;  ils  sont  hors  de  proportion  avec  le  gros- 
sissement qu'on  leur  a  fait  subir.  Entre  ces  deux  tubercules,  il 
s'en  trouve  un  plus  petit  indiquant  la  naissance  de  la  cloison 
ntédiane  ;  il  manque  aussi  dans  cette  figure. 

Enfin,  la  fig.  9  représentant  la  face  intérieure  de  la  valve 
dorsale  n'indique  qu'un  rudiment  de  la  forte  crête  centrale; 
les  impressions  musculaires  manquent  ainsi  que  les  callosités 
qui  les  limitent  latéralement  :  tout  dans  celte  valve  nous  porte 
à  croire  qu'elle  a  été  dessinée  d'après  un  individu  jeune. 


Soc,  gM. ,  V  série ,  tome  V.  <  0 


1A6  SEANCE  DU   17  JAKVIO   1848. 

Explication  de  nos  figures. 

Fig.  4 ,  2  et  4,  Magas  pumilus  complet,  fortement  grosai. 

Pig.  5 ,  valve  ventrale ,  vue  du  bord  cardinal ,  pour  montrer  de  ficf 
tout  Tàppareil  apophysaire. 

Fig.  6 ,  la  môme  valve  vue  de  côté  ;  dans  ces  deux  figures  les  mêmes 
lettres  indiquent  les  mômes  parties  :  n ,  tubercules  servant  de  base 
à  la  paire  de  branches  inférieures;  b ,  leur  tige  cylindrique;  e,  le 
petit  crochet  rentrant;  d,  la  base  de  la  seconde  paire  de  branches, 
ou  branches  supérieures;  e ^  corps  de  ces  branches;  <?'»  leur  extré- 
mité libre  ;  e'\  crête  obtuse  représentant  le  bord  antérieur  de  la 
cloison  médiane;  /,  son  point  culminant  appuyant  sur  la  valve 
dorsale;  g  y  son  bord  postérieur;  A,  tubercule  indiquant  la  nais- 
danoe  de  la  cloison  médiane  ;  / ,  fossettes  cardinales  destinées  à  rece- 
voir les  dents  dorsales. 

Fig.  7,  coupe  longitudinale  de  la  coquille,  pour  montrer  les  rapports 
de  la  cloison  avec  la  valve  dorsale.  (Cette  coupe  n'est  pas  très 
exacte  :  le  bord  antérieur  de  la  cloison  médiane  est  trop  fuyant  dans 
sa  partie  supérieure  ;  il  repousse  trop  en  arrière  le  point  de  contact 
avec  la  valve  dorsale  dont  il  doit  toucher  le  centre.) 

Fig.  8  ,  valve  dorsale  ;  j ,  les  dents  constituant  la  charnière  ;  X- ,  la  crêt« 
longitudinale  médiane ,  accompagnée  sur  ses  côtés  par  les  deux  cal- 
losités limitant  entre  elles  les  impressions  musculaires. 

Fig.  9 ,  valve  ventrale  vue  de  face. 

Pig.  4  0,  la  même,  vuoNdu  front. 

Fig.  4 1 ,  un  fragment  du  test  considérablement  grossi. 

M.  de  Verneuil  annonce  que  le  major  Yangenheîtn  von  Qualen 
vient  de  découvrir  dans  le  calcaire  carbonifère  du  versant  0. 
de  rOural  des  débris  d'un  animal  gigantesque.  Cette  décou- 
verte est  consignée  dans  le  Bulletin  des  naturalistes  de  Moscou 
(1847,  p.  597).  M.  Vangenheim  von  Qualen  écrit  que  c'est 
près  de  Sigan,  sur  le  bord  intérieur  de  la  bande  carbonifère 
indiquée  dans  la  carte  géologique  de  MM.  Murchison ,  de  Keyser- 
lîng  et  de  Verneuil ,  qu'il  a  fait  cette  découverte,  et,  pour  qu'il 
ne  manque  rien  à  la  certitude  du  gisement,  il  indique  y  avoir 
trouvé  plusieurs  coquilles  caractéristiques,  telles  que  le  Gonia- 
tites  diadema.  Les  restes  qu'il  indique  avoir  découverts  sont 
deui^  espèces  de  défenses ,  dont  Tune  est  un  tronçon  de  5  pouces 
de  long  et  de  16  pouces  de  circonférence ,  et  l'autre  pourrait 
avoir  18  à  1&  pouces  si  elle  était  entière.  Avec  ces  espèces  de 
défenses  se  trouvaient  aussi  plusieurs  ossements  assez  bien 
conservés  \  ces  diverses  pièces  seront  envoyées  à  Moscou  pour 
y  être  déterminées. 
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M.  de  Verneuil  annonce  aussi  que  d'après  une  notice  de 
M.  Lyell ,  insérée  dans  le  dernier  numéro  du  Journal  de  Silli^ 
/«fl/i(Yol.  IV,  no  11,  p.  186),  les  prétendues  Nummulitêft 
d  Amérique  n'appartiendraient  pas  à  ce  genre*,  selon  M.  Forbes, 
elles  devraient  être  classées  parmi  les  Orbitolites ,  et  se  rappro** 
cheraient  même  assez  de  VO.  complanata, 

M.  Lyell  en  a  envoyé  un  échantillon  à  M.  d'Orbigny  qui  a 
cru  devoir  en  faire  un  genre  sous  le  nom  d'Orbitoïdes ,  genre 
qui  comprendrait  les  corps  déjà  connus  sous  le  nom  de  Nummu- 
lites papymcea  Boubée.  Il  n'existerait  donc  pas  de  Nummulites 
en  Amérique  y  au  moins  dans  Tétat  actuel  de  nos  GonDaissanoes* 

M.  Pomel  fait  remarquer  que  quelques  uns  de  ces  os  et  dé- 
fenses pourraierit  bien  être  des  rayons  dorsaux  de  Gestraciontes 
ou  autres  Squalides. 

M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  adressée  par  M.  Hogard  au 
Président  de  la  Société  et  par  laquelle  l'envoi  des  procés-verbaux 
des  séanc<}s  de  la  réunion  extraordinaire  à  Épinal  est  annoncé. 


Séance  du  7  février  1848. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle ,  secrétaire ,  donne  lecture  du  proCès-vêrbal  de 
la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Pat  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance» 
le  Président  proclame  membre  de  la  Société, 

M.  Achille  Mizzi,  de  Malte,  directeur  des  mines ,  près 
Cordoue,  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont  et  Frapolli. 

M.  de  CttAtSKNQUE,  ancien  capitaine  du  génie,  à  Gontaud, 
par  Tonneins  (Lot-et-Garonne),  est  admis,  sur  sa  demande, 
»  faire  de  nouveau  partie  de  la  Société. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

DONS   FAITS    A   LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  ; 

De  la  part  de  M.  Fournet,  1°  Sur  les  trûpauât  géologiques 
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de  M.  Tfiiolli^re \\\i  hV^ca/Icmie  royale  de^  sciences^  belles* 
lettres  et  arts  de  Lyon  y  dans  sa  séance  du  10  ajfaït  18i7)j 
in*8o,  10  p.  Lyon,  1848,  chez  Boitel. 

2®  Note  sur  l^ emploi  du  sucre  pour  présewvf^  l^s  chaudières 
à  'vapeur  des  incrustations  salines  y  par  M.  GuÎDon  (extr.  des 
Annales  de  la  Société  royale  dC agriculture  ^  histoire  ij^aturelh 
et  arts  utiles  de  Lyon^  1847;  in«8o9  6  p^  Lyon^  1847,  chez 
Barret. 

De  la  part  de  M»  Michelin,  Ti^ize projets  de  lois  £t  rapports 
de  la  Chambre  des  députés  et  de  la  Chambre  desptjLirSy  concer- 
nant des  intérêts  scientifiques  ;  sessions  de  1846  et  d©  1847  r 

De  la  part  de  M.  Rouquaîrol  (Saint-Romain),  Le  globe  ter* 
restre  reconnu  ^v lisant,  ou  Physiologie  de  la  terre;  in-8*^, 
207  p.  Paris,  1848,  chez  Carilian-Gœury. 

De  la  part  de  M.  Charles  Daubeny,  A  description^  «te. 
(Description  des  volcans  en  activité  et  des  volcans  éteints,  des 
tremblements  de  terre  et  des  sources  thermales)  \  în-8o, 
743  p.,  4  pi.,  11  cartes.  Londres,  1848,  chez  Richard  et  John 
E.  Taylor. 

De  la  part  de  M.  de  la  Roquette,  Indstilling^  etc^  (Rapport 
de  la  Commission  instituée,  par  la  haute  ordonnance  royale  du 
16  octobre  1833 ,  pour  Texamen  des  mines  d'argent  dç  Kongs- 
berg)  j  ivrS^y  199  p.,  2  pi.  Christiania,  1835  chez Grondhal. 

Comptes  ^rendus  des  séances  de  P  Académie  des  sciences; 
1848,  1er  sem. ,  t.  XXVI ,  no»  3  à  5. 

L'Institut;  1848,  no»  733  et  736. 

Obsers^ations  météorologiques  faites  à  Dijon  en  mai  et  juin 
1847  5  2  tableaux  în-4o. 

Commission  hydrométrique  de  Lyon;  mai  et  juin  1847, 
4  tableaux  in-4o. 

Annales  des  science  physiques  et  naturelles  tV agriculture  et 
d^ industrie ,  publiées  par  la  Société  royale  d* agriculture ,  etc^ , 
de  Lyon;  t.  IX ,  année  1846. 

TheAthenœum;  1848,  no«1056  à  1068. 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n^»  648  à  650, 

Philosophical  Transactions  of  the  royal  Society  ofLondon 
for  1847^  part- 1  et  2. 
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froçeedings  qf  the  royal  Society  ofLondon;  18/ii6,  n®  67  •, 
1847,' no  68. 

Transactions  oj  the  royal  Society  ofEdinburgh;  vol.  XVI, 
part,  m  ;  vol.  XVII,  part.  n. 

Prtiûeedings  of  the  royal  Society  of  Edinburgh;  vol.  II, 
1846—1847,  no«  29  et  30. 

Wûrsîemhergischê  naturwissenschaftUche  Jahreshefte  (Bro- 
ciiiires  annuelles  de  la  Société  d'histoire  naturelle  Wurtember* 
^eoise)  ^  2«  année ,  3«  livraison.  Stuttgart ,  1846. 

Btdletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou; 
1847,n<»^2. 

M.  de  Verneuil  présente,  de  la  part  de  MM.  Yandell  et  Shu- 
mard,  une  brochure  intitulée  :  Contributions  to  the  geology  of 
Kentucky^  et  signale  l'accord  qui  existe  entre  l'opinion  de  ces 
géologues  distingués  et  celle  qu'il  a  développée  l'année  der- 
nière devant  la  Société  sur  le  parallélisme  des  divers  étages  des 
terrains  paléozoïques  d'Europe  et  d'Amérique.  En  effet,  M.  de 
Verneuil  rappelle  que,  dans  cette  note,  il  a  proposé  de  partager 
en  deux  le  grand  dépôt  calcaire  désigné  dans  l'ouest  des  États- 
Tnissous  le  nom  de  clifflimestoney  de  ranger  dans  le  système 
silurien  sa  partie  inférieure  qui  contient  le  Pentamerus  oblon^ 
ptSy  le  Catenipora  escharoides  et  le  Caryocrinus  ornatus ,  et 
dans  le  système  dévonien ,  sa  partie  supérieure  caractérisée  par 
quelques  débris  de  poissons ,  par  les  Terebratula  concentrica , 
r.  aspera,  Spirifer  cultrijugatus ,  Lucina  proavia^  Chemnitzia 
vexilis,  Phacops  macrophthalmus ,  etc.  Les  auteurs  de  la  bro- 
chure présentée  par  M.  de  Verneuil  adoptent  cette  division,  et 
nipportent  au  système  dévonien  les  couches  supérieures  du 
diff  limestone  connues  sous  le  nom  de  shell  beds  et  particu- 
lièrement développées  aux  rapides  de  l'Ohio,  près  de  Louisville. 
«  Ud  examen  des  fossiles  de  cette  localité,  disent-ils,  nous  a 
)>  démontré  que  les  couches  supérieures  renferment  vingt  espèces 
»  qui  se  trouvent  en  Europe  dans  le  système  dévonien.  »  Sur  cq 
nombre,  dix  sont  à  la  (bis  siluriennes  et  dévoniennes,  savoir  : 
Phacops  macrophthalmus,  Terebratula  reticularisy  Spirifer  oS" 
Uolatuf  (1),  Faifosites  polymorpha^  F,  basalUca  ,  F^  gothlan- 


(1)  Cette  espèce,  en  Europe ,  est  propre  au  système  dévouîen  ,  et  il 
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4ica,  F,  MpongiteSf  F.  fibrosu^  Aulopertt  serpeiis  et  Ji.  tubi- 
formis.  Les  dix  espèces  restantes,  savoir  :  Cystiphyllum  vm- 
cuhsum,   Retepora  prisca^  Spirifer  culttijugatus  9   Produclus 
subcLCuleatus,  Ckonetes  nana,  Pleuwry9u:hus€kl(i$formis^  Lucina 
pwai>ia ,  f^enusil^s  concentricus ,  Pileopm  tub{/ûf\  Lasonema 
/lennakiana  sont  des  formes  purement  dévoDienue^.. 
Un  antre  point  important  dans  le  parallélisme  tracé  Tau  der- 
.  nier  par  M«,de  Yerneuil  y  c'était  de  faire  voir  quedea  paammites 
^  d'une  grande    épaisseur,  intercalés  entre  les  schistes  noirs 
(équivalents  des  genessee  slates  de  TÉtat  de  New^York)  et  le 
calcaire  carbonifère,  et  qui  existent  presque  partout  dans  les 
États  du  Kentucky  et  du  Tennessee,  appartenaient  à  la  forma- 
tion carbonifère,  en  sorte  que  la  limite  des  systèmes  dévonien 
et  carbonifère  devait  être  posée  à  la  base  de  cette  formation. 
MM.  Yandell  et  Shumard  adoptent  aussi  cette  manière  de  voir, 
et  la  confirment  sur  leurs  propres  observations.  En  effet,  à  di- 
vers niveaux,  au  milieu  de  ces  grès  argileux  et  psamrnites,  se 
développent  des  amandes  calcaires,  et  les  fossiles  qu'elles  ren- 
ferment sont  tous  caractéristiques  du  système  carbonifère.  Ce 
sont  les  suivants  :  Cyathaxonia  cornu^  Oiihis  creniHriay  O.  Mi- 
chelini ,  Spirifer  cuspidatus,  *5,  striatus ,  Terebratula  Roissji, 
Productus  punctatiis ,   P.   semireticulatus ,    Phillipsia    oura- 
lictty  etc. 

MM.  Yandell  et  Shumard  terminent  leur  brochure  par  deux 
listes  de  fossiles ,  l'une  des  espèces  trouvées  dans  les  environs 
de  Louîsville  et  identiques  avec  celles  de  l'État  dçî  New- York, 
Tautre  des  espèces  trouvées  au  même  lieu  et  déjà  connues  dans 
les  terrains  de  l'Europe.  La  première  liste  contient  31  espèces; 
on  y  voit  que  le  groupe  de  Clinton  est  représenté  dans  le  Ken- 
tucky par  deux  espèces ,  celui  de  Niagara  par  six ,  le  calcaire 
d*Onondaga  par  5,  le  calcaire  cornifère  par  9,  le  groupe  de  Ha- 
milton  par  8  et  les  schistes  de  Gennessee  par  2.  Plusieurs  des 
formations  de  l'État  de  New-York,  à  partir  du  groupe  de  Clin- 
ton, ne  sont  pas  représentées  dans  le  Kentucky  j  ce  sont  les  cal- 
caires hydrauliques ,  les  calcaires  à  Pentamerus ,  les  argiles  à 


est  très  douteux  qu'elle  se  trouve  en  Amérique  ;  elle  paraît  y  ôtre  re- 
présentée par  le  S,  cureitenes  dévonien,  qui  en  est  très  voisin. 
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Deltyris^  le  grès  d'Oriskany,  les  schistes  de  Marcellus ,  le  cal- 
caire de  Ttilly  et  les  groupes  grenacés  si  épais  de  Portage  et  de 
Chemung.  Ce  qu'il  est  important  de  remarquer,  c'est  que  les 
fossiles  identiques  dans  les  deux  pays  se  correspondent  avec 
eiactitude  quant  à  leur  ordre  de  superposition. 

La  deuxième  liste  de  fossiles  dont  il  vient  d'être  question 
contient  50  noms  ^  iqais  il  en  faut  peut-être  effacer  quelques  un», 
tek  que  le  Pileopsis  tubifer,  qui  ne  se  trouve  pas  en  Europe,  et 
les  Spinfer  trapézoïdales  et  ostéolatus,  dont  l'existence  en  Amë- 
riqua  est  problématique. 

La  Société  reçoit  de  M.  Hogard  une  portion  des  Comptes- 
rendus  des  séances  de.  la  Réunion  extraordinaire  ii   Épinal 

(Vosges). 

M.  le  Président  invite  ceux  de  MM.  les  membres  de  la  Société 
({tti  auraient  quelques  communications  à  faire  au  sujet  de  la 
prochaine  réunion  extraordinaire  (en  1848),  à  les  présenter 
nantie  16  avril. 

Siir  rinyitation  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  qu'une 
)çttre  sera  adressée  au  roi  de  Danemark  pour  exprimer  à 
&  M.,  avec  quelle  douleur  profonde  la  Société  a  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  de  S.  M.  le  roi  Christian  YIII,  l'un  de  sea  plu9 
aiHiiens  membres. 

M.  Angelot  fait  la  communication  suivante  :  Sur  les  dépres^ 
sions  du  sol  de  P  Afrique  septentrionale  au-dessous  du  nwecui 
de  la  mer. 

Dam  la  séance  du  17  avril  1843 ,  j'ai  lu  a  la  Société  un  assez 
•ûiig mémoire  (l)dans  lequel  je  cherchais  à  établir  qu*on  peut, 

(<)  Recherches  sur  l'origine  du  haut  degré. de  salure  de  dhêrs  lacs 
placés  dans  le  Jond  de  grandes  dépressions  du  sel  des  continentu ,  et 
^«  particulier  de  la  mer  Morte ,  suivies  de  considérations  sur  tori-- 
&ne  du  sel  gemme  en  couches;  par  V.-  F.  Angelot.  Bulletin  de  la  Sqç. 
géol,  defr.,  t.  XIV,  p.  356-394.  Dans  ce  Mémoire  j'avais,  p.  369 , 
<i'%prè8  U  lieutenant  Symonda,  en  4  844 ,  admis  pour  427  mètres  la 
dépression  du  niveau  de  la  mer  Morte  au-dessous  de  celui  de  la  Médi- 
terranée. Il  parait  que  depuis,  le  résultat  définitif  de  deux  mesures  tri- 
go&ométriques  parfaitement  concordantes,  a  donné,  à  cet  officier, 
400  mètres  pour  cette  dépression.  {Cosmos  y  traduct.  franc.,  t.  !•', 


»  les  grandes  étendues  d'eau  plus  salée  que  celle  deS'  và&H,'eX 
>i  ^âni  éoM^mént^  ont'deur  liiveftié^au-jie^^AbUs^dii  tt$tveMl^^é- 
>t  lierai  :  dès 'niéi-s^'od  dii*nio«b<âii^dctt94»â^  dèt^^  )k)irils  ^qbf^itel'^ 
»'gn6nt>lesipkm^^biutbs  ImaroM  des'medpb  lés  plbsl"t'ûi^itf^.  ^ 
Pin«tiqiiaisi>atpeiMbAll'  oonund^  deux  e»oe{>iioA'^  *¥ëtbbrq>!iAblès 
lenlat»  «detYaia'ei  d'Oiwmiahi<en>Anii'^ie>i*«yikt«n^ifâi!sàhtbb^ 
seréei^  qike  ie'<legyé  deiisalure  du  inc  dè^  Yatl 'nMtiîP )^^>^  H^iîn^ 
tfttJicïfiJanièFfeipTéowel^l)-.'-  ••    ■•  '  •  •  '  ""i    »tli.<UM-  th.r:    .!■  '  • 

^  Ifj  >de  iihcynceiuiitdiB,  itftgëAieur  >des'  minés»'  a  tf dtivé;  ttii'fnoyétk 
d-i6b8e#vsftioaftHb»romé«pic|fHes,  ifiie  le  nive«i^  dé 'éf^Aàc^^dtfiittr 
estime  la  superficie  à  2000  kilomètres •oarrésyi^t'^'1400'thèi^ 
trés<«f)u^d)elssoiMS  'dfei'belui  de  i^Océan^  <e^  qué'ila"^lU]*è  de  ses 
Gfiiuri;  où*  Vt)û  i^mfa^qilDe  l'absence  de^  poisstmsi>  eit  à'  )5éiilè  k 
nioi«ié<le>cë]llede  icéfménieOeéan  (2).       ''  i  '< '*'' ' 

vtlli  tésulteiide  <là  ^e  ie  lac  de  Yaia ^'c^ ^ ^èMè'  ^i^'litie 
exceptiioànqueiij'âvaife  tessafyé^d©  poser,  puîi^quHL  tt^fest''pas  plus 
salé  y  mais  qu'aux  contraire  il  eat  bea(ucoup  màin^'^âalë'  ^ue 
la-meiry    •  ^   i--'.    ^    -^  *•  '  i     •'      .  .  •■  .^    . 

,  Dans ' un f second  mémoiiie  {i)^  lu  à  la  sdiAcef  dul!^  mhi  18&5, 
complétaiii  eti  éteiida'iit  les  iidées  et 'tes  démdnbtraUoîia'  dé'  mon 
prenniëp  mémoine^  jeldisak  {k)i  *qu'uile  carte  àé  YAÛriqnè  on- 
»  l'on  no4leridt  >%oui»  les  laes  id^eatf^salée'sans^isâtfe'bt  td^s  les 
»  pmkkts  oivlev^ellest  oouv^t  de  «sely  depuis  hà'  cilntt'ées  de  h 
»  Bâsse-£g7<|^te(at  de .Ija. Syrie,  et  la  grande  plaine  de  sel  de  TA- 
»  byàsi(iûetJ4idqu'(^uxic^nal  et  chaudières  à  sel  du  capdé'fiénfie'* 
»  Ekpéràoce>^  serait-ilne  véritable,  carte  des  dépressions 'de  ce 
»^contineDil  aUpde^uSidu  niveau  des  mei'k.  »  Et  |e  terminirjs  par 
cette' pbrase  (S)::n  Je  ne  doute  donc  pas  que  l'Afi^ique,  avtc 
n.ses  "VOàteAdéserûs  de  table  et  de  sel^  n'aîty  cOThine-  VAs:èt, 
»  une  f.OTtie  assez  nqtahlejte  sa  surface  au-dessus  du  nit^eau 


p.;  556  afc  557,  d'eiptès  Jamesons's  Edinb.  new.  Piuiw,  Journal ^ 
vol.  XXXIV,  4  84âv  p.  478.)     -  *    - 

i\\  Bull.,  t.  XIV,  p.  A78  ,et.379.      .  /  /  .         ^  .. 

(2)  Comptes^rendus  des  séances  de  l'Acad.  dès^  sHentès.,  I.  XXI, 

^^yMothe^ sur  la  dépression  awf^dessims^  du  nit^au-  dé  ià  mér  dx 
ce^téna^  futartmdeVAfrU^iée-  septentrionaie  et  plus  put^cuiièrèment 
d^  l*ùétsis  de  é^Miah  qu  dAmmon  /|»ar  y.**P.  kn^em.e^^U&in  de  ia 
Sotr^oiLdgiJ^r,^  »f  sért^y  t.  11,  p.  4<^4a9.'    '     ^^  '.       ' 
44):/faWv-Mp.'i438.    '        ,.'■•.      VA?  ..  .î-w\--'     '• 

(5]  Jbid,  ,  p.  439.  " 


»,^j  maffiRâtoi^iM'^SjgsS^U  idu  imains  de  l^ur  plus  Aauies. 

P^  "Pirég^^niHiK^t  ^  1  ditfu  la  Aéance  du  i7>  JOftan  1845» 

H4T[)r^pl?{rli)i,Tl]^ait(icb^iteh4'à  le  lacBfelgbigh,-^ui 

x}xfiii^fi^i\,^\^érit  du  Q^téél  au  N.^f.de.Biskra^aÂonimvena 
90|)fj4^/rf^}p9)fie|]X..d^'imé  .«u*-âe$soufl  du  AÎreau  de  U  iiB«r« 
Piiiai},p^,jilri$a!  fonde  uoi^émtini,  maifi  tfès  iogkftLeftoeièi ,  sur 
^iJpng^^i^diiQpurÂ'ei' la  pente  présiuuëe  des  èaol:  de  Biskra 
et  de  Sidi-Okbah,  qui  vont  s'y  rendre.  Il  ne  parle  nuUemeat 
4  l^nfi^lnre  4p  ^  Ip^;  vtMÛs  il  suCSt  de  j«ter  les  yeux  sur!  les 
oac^^^l^il'/U^éifie  ji^ur  voir -qu'il  esi  sans  léooUlenient  et  iodi- 
<]udicaiii|[i^e  lao^alé  au  iparais  salé. 

Si,jç  ^'^i,|)as  {parlé  dans  mon  itiéïkioire  du  19  naai^iSiiS,  pour 
itt'eQ  appuyer»  cU  ce  travail  intéressant  de  M«  Yirlet  »  c'est  tout 
simplement  parce  que  j'en  ignorais  eomplcteitient  l'existence. 
Quoique  lu  l^Al  ^m2ifis,il  n'était  pas  encore  imprimé  le  19  mai» 
et  je  vf^nai^  d»  paaser  près  de  cinq  mois  au  lit  d'une  aeule  traite» 
eosocteque  .je^, n'avais  pu  assister  à  cette  lecture» 

Dans  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  13  octobre 
iU&i  ftti.&pchet  d'Héricourt  (2)  a  fait  connaître  l'existence, 
dans  leipays  des  -Adels ,  k  quelques  Heues  d&  distance  de  la  mer 
RiHige,  d'V^j^  l$ic  très  saLé  dont  le  niveau  des  eaux  aérait  à  peu 
J^<le  2l(M)  jmètres  au*-dessous  du  niveau  de  celui  de  la  mer 
A^m^i.et  M#  d'Ardbiac»  dans  son  HivtoirB  dès  progrès  de.  la 
^^%<<(3)»-  a.  bien  vt>ulu  faire  remar^ek*  'combien  ce  fait 
coQcprdait  ayec  mes  prévisions.  Ce  lac,  appelé  par  les  Danakiles 
MeU-el-^ji^sai  (eau  de  sel),  présente  un  des  pays  les  plus  dé- 
solés du  pays  d'Adel.  a  Bu  baut  des  veraants  qui  plon^i^ent  vers 
""^ii  dit.M*  Aodbet  d'Héricourt  {k)y  on  voit  ses  eaux  dor- 
»  main  tes.  s!éLendre  en  un  bassin  circulaire  de  plusieurs  lieues 

J1)  Notes  sur  la  géographie  ancienne  ^  et  sur  une  dépression  pro" 
lo^  4e  l'JfriqoH  septentrionale  y  celle  du  lac  Murlghigh.  Bull,  de  la 
i^c.  géol.  de  Fr, ,  2*  série ,  t.  II ,  p.  349  et  suivantes. 

(2)  Comptes-rendus,  t.  XXI,  p.  883  et  884. 

ffljTome  4«^  p,  208. 

(4)  Second  voyage  sur  les  deux  rives  de  la  mer  Rouge  ^  daàs  le 
pays  des 4€lel^€t.h  royaume  de  Choa,  p.  70  et  suivantes  ^  in*>8*.  Paria, 
^.47»  Q».|aç>aea»k^le  bien ,  comme  le  pense  M.  d'Archiac ,  devoir  Mra 
<^vi.4ôfii8Aéiiftr  Al.  i.^R.  Ehoth  [Munck.  gèl.  anz,,  4844 ,  p.  42-31  ) 
sons  le  nom  de  Bahr-assal  {lucide  sàt),  séparé  de  la  baie  de  Zayla 
par  une  digue  de  lave  et  paraissant  avoir  son  niveau  iafériettr  à  cehii 
de  la  mer.  < 
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»  de  diamètre^  aulour  duquel  une  ligne  non  interrompue  iW 
»  inontag;nes  vulcanisées  forme  une  ceinlure  lugubre,  C'eH  sur 
»  Us  parois  de  cet(e  cuve  que  la  clialçur  solaire  j  ponipunt  les 
»  eaux  depui»  des  siècles ,  amène  la  cristalli$(^tio;^i  naturelle  du 
»)  sel.  Ce  sel  entoure  la  surface  verdâtre  du  \(\q  d'une  frange 
M  blanphe ,   large  de  près  d'un  kilomètre  3  as^e^  solide  pour 
u  porter  les  çbanieaux  d'une  caravane.  Sur  le  bord  de  ce  nour- 
n  veau  rivage  flottent  de  grands  dodécaèdres  qui  élargissent  la 
n  croûte  cristallisée ,  à  laquelle  ils  finiront  pai*  ^diiér^r.  Une 
»  bande  blancliâtre^  haute  de  cinquante  piods^  qui  couvre  les 
n  montagnes  autour  du  lac,  indique  sans  doute  le  niveau  pri<^ 
»  mitif  des   eaux,   et   mesure  les  progrès   de   T^vaporation. » 
Précisant  ensuive  davantage  la  dépre.ssion  de  piveau  de  ce  lac 
qu'il  ne  l'avait  fait  dans  sa  note  à  l'Académie,  M«  Rocbet  d'Hc- 
ricourt    Testiroe,   d'après  ses   observations   barométriques,  à 
217  mètres,  7  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  ^ouge  (1).  Il 
pense  que  c'est  le  fond  d'un  ancien  golfe  séparé  de  la  nier  par 
le  soulèvement  d'un  ancien  volcan  qui  coupe  l'espace  intermé- 
diaire entre  lui  et  les  bords  de  la  ntier.  Enfin  ^  il  suppose  que 
le  lit  de  ce  golfe  a  pu  s'abaisser  lors  de  ce  soulèvement,  CeUe 
dernière  supposition  me  parait  tout  à  fait  inutile  et  même  con- 
traire, par  l'existence  des  dépôts  de  sel  qu'il  signale  comme  ré- 
sultant de  la  sursaturation  des  eaux  de  ce  lac«  La  scdure  s'est 
concentrée  de  plus  en  jdus  par  Tcvaporalion  y  qui  seule  a  suffi 
pour  produire  l'abaissement  de  niveau. 

JSnfin  une  lettre  de  M.  Charles  Texier,  datée  de  Sidi-^Okbah 
le  JT  décembre  \SUli  vient  de  confirmer  mes  prévisions  g^éiH'iales 
et  celles  de  M*  Virlet,  beaucoup  plus  spécialisées  à  cette  partie 
de  l'Afrique,  Il  annonce  avoir  constaté  par  des  observations  ba- 
rométriques la  dépression  du  Sahbarah  au-dessous  du  niveau 
de  la  Méditerranée. 

Si  l'observation  plus  précise  de  chaque  fait  particulier  vient, 
pour  Tanoien  continent,  confirmer  d«  plu»  en  plus  la  grande 
«(ënërallté  du  principe  que  je  rappelais  en  commençant  (2),  il 

(1)  Ces  observations  barométriques  de  M.  RochQt  d'{IériCQurt  sont 
çopsignéçs,  Bulletin  çle  la  iiociété  de  géographie^  3*  sériç  ,  vol.  IV, 

[%\  Lô  général  Uarey,  parlant  jqs  lacs  salés  ^  uq  très  h9ut  de^ré 
dans  vintérieur  de  l'Algérie ,  dit  que  la  couche  de  sel  solidifié  du  bas- 
sin du  laç  de  Zarhz ,  représente  la  quantité  de  sel  que  contiendrait  un 
volume  d'eau  de  mer  de  25  lieues  carrées  sur  SIQÛ  mètres  d»  hauteur; 
et  il  estime  que  le  bassin  de  ce  lac  est  à  700  mètres  d'éléyation  aU" 


J 
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n'en  est  pas  de  même  pour  le  nouveau.  Je  n'ai,  jusqu'à  présent, 
pu  trouver  hnUe  port  la  preuve  dVine  dépression  du  sol  amé- 
rirairi  tiu-*dessôiis' du  niveau  de  la  mer.  Tons  les  lacs  salés  et 
terrains  Malins  de  cette  partie  du  monde  sur  lesquels  j'ai  pu  re- 
cueillir q'ùel'cjuei  rehseignemenls ,  paraissent  même  tous  supé- 
rieurs h  be  niveau  et  quelquefois  d'une  quantité  considérable. 

kînsi']e  ^ranâ  lac  salé  des  montagnes  Rocheuses,  dont  la 
siirsaturatîori  paraît  véritablement  phénoménale,  puîsqu^il  con- 
tient plii^  d'un  tiers  en  volume  de  matières  salines,  et  par  con- 
séquent'environ  moitié  en  poids,  est  élevé  de  h2Ô0  pieds  anglais 
«  1280 'miè  très  environ  au-dessus  de  l'Océan,  distantdé  plus  de 
ilde'grë^(4). 

Le  lac  *de  ' Texcuco ,  sur  lequel  est  situé  Mexico,  a  environ 
10  lieues  l^lu  de  surface.  C'est  le  plus  bas  des  cinq  lacs  étages 
de  la  vàlléè'dc  Mexico  ou  Tenochtitlan.  Aucune  rivière  n'en 
sort.  B  est  satê,  puisque  l'on  en  extrait  du  sel,  et  cependant  il 
est  à  2271/  mètres  au-dessus  de  l'Océan.  Le  vaste  plateau  du 
Mexique  a  aussi  de  grands  espaces  couverts  de  muriate  de  soude, 
tle  cliarix  et  d'efflorescences  salines. 

dessus  du  niveau  de  la  mer.  {^Expédition  de  ^aghoiia(^,  dirigée  en 
mai  et  juin  4  844.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ^  3*  série , 
Uir,  p.  1î7et  428,  4845.) 

Un  autrd  Me  salé,  retêtu  d'nnd  oroùte  dd  sel,  a  été  aussi  mon-  < 
tionné  au  lieu  dit  Saltpan,  sur  une  plateforme  élevée  de  l'Afrique 
méridionale.  (^rf<6w  des  progrès  de  là  géologie ,  par  M.  d'Archiac, 
t.  W,  p.  30^  \  d'après  Taschenb.^  de  Leonhard ,  roi.  I ,  p.  4  68, 4  845.) 

Enfin ,  daps  le  pays  de  Seisten ,  plateau  de  l'Iran  /  M.  Conolly  a 
signalé  un  lac  salé  situé  au  milieu  d'une  plaine  alluviale  (  M.  d'Archiac , 
ouvrage  précité ^  t.  !•%  p.  298,  d'après  ^«/i.  de  ^ergliaus,  4842, 
p.  82-36). 

Sont-ce  bien  là  trois  exceptions  bien  constatées?  Le  général  Marey 
ne  parle  de  la  hauteur  du  lac  de  Zarhz  que  par  estime  «t  sans  citer  à 
l'appui  d'observations  géodésiquea ,  barométriques  ou  même  thermo- 
métriques  ,  d'après  le  degré  d'élévation  de  l'eau. 

Quant  aux  plateaux  et  aux  plateformes  élevés  dans  l'intérieur  des 
continents,  cités  par  les  voyageurs,  sans  mesures  hypsométriques 
réellement  prises ,  j'en  ai  la  plus  grande  défiance  depuis  que  le  fameux 
haut  plateau  de  l'Asie  centrale,  du  Thibet,  dont  les  philosophes  du 
siècle  dernier  faisaient  le  berceau  de  la  race  humaine ,  parait  être 
devenu  une  vaste  plaine  ou  peut-ôtte  même  une  dépression  au-^deisseus 
du  niveau  de  la  mer. 

(4)  M.  J.-C.  Frémont,  Report  of  the  espioring  Expédition  ^  çtc. 
(Rapport  âur  l'expédition  dirigée  à  travers  les  montagnes  Rocheuses) , 
in-8"  avec  cartes  et  vues.  Washington,  4  845,  p.  155-4  58. 


» 

Att''PATOu,'dès  i^alinés  séleiidènl  Ae  Cobija^aii  S®  Fût.  Nt,. à 
une 'hauteur 'qiil  varie  de  $à'90O  pîieds  eiivirpn  ({]. 

'En"B6liVlë,'  le 'lac'PaHa,'  ijai  reçoit  "par  |e  Desaguàderoj»  les 
eàu!x  'au"^àhd'Tàc  Titicaca^'a  U  lieues' de  loDÔ^ueur  sûr  2  de 
Ih'r^èuH  ëVÀ^'à  peis'  kii-méme  d'ëeoulemeiit  apparefiiî.  M.  Alcide 
d'Oii)î^riy  lii'k"  affirm'^,  "  cohtrah'ement  à  tine  énonclation  de 
V Univers' piitùreàtque y  qu'il  n'y  a  pais  de  poissons  dans  ce  lac, 
qu'il  est  salë^  qu'il  y  a  des  efHorescences  salines  sur  les  bords^  et 
cepeodantil  'ess^  .élcaré  do  plusieurs  milliers  de  mèti-e.^  "au-dei^sus 
de  la  mer.  .    .  • 

Au  Chili  9  le  Rio-Salado^  qui  sépare  le  Chili  de  la  Bolivie^  a 
ses  «aux  'saléesi  Le  Chili  a  àos  lacs  salés  situés  dànfs  lë^'  eii'drdits 
DfiaFëeageùx  «fntre  les  dd""  30' et  Ik^  30^  de  latitude  Sv  Lës/)Mus 
cohsftdé^àblfes  sont  ceux' de  Bucaléno ,  Gahuil  et  Bôyéruêa. 

Les  >^)iaiifJres'ino^mmensai>abies  du  Grand^Ghaèo;  liitùëes  entre 
le  Paraguay  et- le  baiat- Pérou  ^  founaissent  abond'anihi&nt  un  sel 
cristallisé  que  l^on  recueille  a  l'époque  où  les  lagunes  viehiientà 
se>  desséèher»  - 

Au  diiSe  deMMk  Al.  d'Orbign^  et  Ch.  Darwin,  la  Patagonie 
pnésente.iffmtTibnses  espaces  impi'éi»nos  de  sel^  et  lesîacs  de  la 
partie  liiH»yd  ^ùnVtoUs  salés,  dn  23°  au  50**  de  latitiidt»  S.  L'un 
d'e^x,  À.:  15'Wiilles  d*Et-Garrtien,  sur  le  Rîo*Négro,  est  des- 
sëdhé«n>été«etèffre 'l'aspect' d'un  champ  de  sel  aussi' blanc  que 
laiieig«,"etde'î  Hfrilles  l/îdte  long  sur  1  de  large:  Vers  les  bords, 
1*  croulera  '«té» 0*,W  à  0»,13  d'é])kisseur,  et  augmente  en  avan- 
ça» tv^rs»  le -cientre.  Enfin,  le  sel  est  si  abondant  dans  leâ  terrains 
de  la  Patagoiiie ,  qu'il  se  manifeste  souveut  en  efflorescence  a' 
leur  surfece,  même  sur  les  attérissements  du  Rio-Négro  ;  aussi 
aiîicun  pilits  n'y  a  jamais  donné  d'eau  potable.  Cependant  toùle 
cette  contrée  parait  élerée  >  de  quelques  pieds  seulement ,  il  est 
vrai,  au-dessus  du-niveatt de 4a  mer  (2). 

M.  Ch.  Darwin  pense,  je  crois,  avec  M.  Al.  d'Orbigny,  que  la 
Patagonie  aurait  été  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à  une 

(f)  Darwin,  Geoiogical  observations  on  South  americaj  etc.  (dans 
le  voyage  du  Beagle),  in-8'»,  Londres»  4  846,  p.  70,  paraissant  s'appuyer 
8Ub  M.  Aleide  d'Orbigny, 

'  (2)  Ch.  Darwin,  Narratwe  oj  the  suiveflng,  etc. ,  vol.  III ,  journal 
©t  re&iarqued,  p.  75.  Londres ,  4  839  ;  elGeologicalobserPations ,  etc., 
ouvrage  précité,  p.  69,  74  et  73.  —  Aie.  d'Orbigny,  Foyage  dam 
rArhërlqae  méridionale  ^  vol.  III ,  p.  63,  cités  par  M.  d'Archiac.  — 
y  oit  amsil'Unii^s^  pittoresque,  /?as,çrwi,,pour  ces  différentes  contrées 
américaines.  '    -'■ 


ridlonalél'el'  sans  douté  aussi  h  une  tre^s  ffrand^^  uarU^  de  l'A- 
mer^que  jseptentrionale.  11  sagi(  la^  ,as^ez  |>r,oJpiapii^np^iUf,  4.UJti 
soulèvement  lent  i,  précurseur  peut-être  di^  .gVfînvl  ^pu^èvwïçiiit 
brusque  qui  a  fait  surgir  la  grande;  chaîne  des.Andes^    , 
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,  M«!Di^iiiQ)H',,Htia  notice  suivante  ^u^/'àtm/^tfo^A»/! 

des  Geysers  et  sur  dwers  hydrates  de  silice  naturels, 

..  •  .îf  .  I    .:•   !  -1.  •       •  •      ■■•  i  ''      .'.    '  .  .■"  ^    ' 

Dofis  .un^  notice  présentée  l'année  decnière  à  laSoeiétégéo^ 
logiqaej  j^i  fa^t  connaître  le  résultat  de  mes  racbecohes^Aurla 
Composition,  ^4^  plusieurs  eaux  thermales  âUioifôres  >d0  l'Islande. 
Le  M'avail  q^e.  jç^yi^n^  exposer  au)0\ird'huÀ  a  pourr-objetrétiftlc 
et  1  analyse, c)p.. la  matière  siiiceuâe  déposée  par  eesi  e£^lx ,  et  tjjue 
Ton  désigne  généralejoient  sous  le  nom  de  Geys!enit^.  Je  ferai* 
connaître  aussi  quelques  nouveaux  essais  sur  des  substarice» 
analoguefi{  fo;i*mée$  de  silice  et  d'eau.  Les  éehantlUoiis  de  geyftc- 
rite,  soumis  ii  oion  examen  ont  été  recueillis  en  Islande^  «(  rap«- 
parlés  par  ^^  Bescloizeaux.  —  Cette  substance  se  inoi&tre  en 
masses  conç;rétionnées  blanches  ^  blano-gt'isâtre  ^  chu  légèrement 
colorçes  çp.  l\9}i^  l^ar  de  l'oxyde  de  fer*  £Ue  forme  aussi  des 
iflçroÂtatiops  sur  des  débris  de  végécaux*  qui  croissaient  autour 
(les bassins. où  elle  se  dépose»  Sa  strncture  est  eeli^Jairo^  quel-. 
qucfois  te$Cacée.  Dans  certaines  parties»  eUe  e»!  .traiisparenVc. 
et  sa  cassure- est  vitreuse»  Quelques  raires  échantilioos  présentent 
de  beaux  reflets  opalins  bleus  ou  ve^ ts  ;  mais,  ils  one  conservent 
cette  propriété  qu'autant  qu'ils  smxX,  maintenus  con&itainment 
bunûdes^  exposées  au  contact  de  l'air  sec>  Les  parties  opalines 


^m    i«ili      i  \\  t^ta»Jrtmmi^m*m 


(4)  M.  Darwin  semble  repousser  Topinion  adinise  par  Mî  Àlc.  d'Or- 
^is^Yf  que  le  sel  de  la  Patagonie  est  dû  à  Tévaporaftion  de  l'eau  de^ 
nier,  parce  qu'une  analyse  du  sel  de  la  saline  prèft.da.Eio-Négro ,  faite 
par  M.  Reeks ,  a  prouvé  qu'il  était  entièrement  composé  de  cMorure 
(ie  soude,  à  l'exception  de  0,26  (sans  doute  0,0026?)  de  sulfate  de 
cbaux,  et  de  0,22  (sans  doute  0,0022?)  de  matières  terreuses  saos  traces 
<le  9els  d'^^^e ,  et  parce  que  le  sel  de  la  saline  de  Chiqiûtos  dans  la 
formation  pampéenne  est  éjgalement  pur  [GçolqgicaL  observationst  etc.^ 
ouvrage  préqitè,  p.  74  et  *75).  Je  comprends  peu  l'objection  de 
M.  Darwin i  Penserai t-il  donc  que  des  sels  de  solubilité  différente  en 
solution  danç>,  une  même  eau  mère,  doivent  se  déposer  ensemblo  con* 
^sèment  et  au  môme  instant  ? 
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tombent  jcnppu^îiiqfe.  — ^^^n  ^eyserUe  vaye  faijile^^tile  yqvrei 
elle  est  infu§iblç|  çlu  qhalunutau.  —  Cbiaufffle  <Jaflip  «le  .twiç  ferwé, 
elle  laisse  ôfi^^ga^er  de  Teau  qui  exjaale  l!pdeur  ^o^^jfyrQuiYiMiqiie 
et  noircit  par  places.  Fpndue  arec  du  cojrbQn^ta  de.spiMÏtQj  ielle 
se  résout  en  ^n  verre  transparent,  —  jRqduite  on  ppudre  ejt.niiso 
en  digestion  à  une  température  de  60  à  Su  degrés  aveu  une  ^o-^ 
lution  aqueuse  de  carbonate  de  soude,  elle  se  Liisse  dissoudre 
en  faible  proportion.  —  13*^8500  de  carbonate  de  soude  récem- 
ment fondu,  c\,  dissous  dans  une  sufïisanle  quantil,é  d'eau^  ont 
rcrnîu  soluble  0*^2515  de  geyscrile;  1  gramme  du  même  sel 
aurait  donc  dis/^ous  0*^50182  de  geyserite.  —  Cliauffée  forte- 
ment dans  un  ci'euset  de  platine,  la  geyserite  devient  friable  et 
acquiert  une  plus  grande  solubilité  dans  les  liqueurs  alcalines. 
Une  dissolution  alcaline  ^  contenant  16^^2890  de  carbonate  de 
soude  récemment  fondu,  a  dissous,  à  la  teuîpéralu^'e  drC  .60  à  80 
degrés ,  0*',6080  de  geyserite  calcinée.  Un  gramme  du  même 
sel  aurait  ainsi  dissous  0*%0373  de  geyserite,  —  On.  savait  déjà 
que  cette  substance  est  essentiellement  formée  de  silice  cldVau. 
Ces  expériences  no.us  montrent  que  la  silice  s'y  truuVo  à  cet  état 
moléculaire  particulier  qui  la  rend  attaquable  par  les  liqueur* 
alcalines.  La  propriété  de  se  dissoudre  plu3  facilement  dans  le 
carbonate  de  sou4e  après  la  calcination,  semble  inddquer  aussi 
que  l'expulsiop  de  Peau  modifie  l'état  moléculaire  de  la  geyse- 
rite, et  que  par  .conséquent  une  certaine  proportion  d'eau  con-^ 
tenue  dans  cette  substance  y  existe  à  l'état  de  combinaison,  — 
Les  expériences  qui  suivent  montrent  avec  quelle  facilité  la  gey- 
serite peut  perdre  et  absorber  l'eau.  Un  gramme  de  geyserite 
en  petits  grains  a,  été  abandonné  pendant  trois  jours  sous  une 
capsule  avix  trois  quarts  pleine  d'acide  sulfurique  concentré.  La 
matière  relivpe  de  l'appfireil  avait  ])erdu  0*',0077-  Chauffée  au 
rouge  cerise,  elle  a  pei'du  de  nouveau  0*',0963.  Ainsi ,  la  perte 
totale  a  été  de  O^VlOiO-  —  Un  gramme  de  geyserite  en  petits 
gi^ains  a  séjourné  pendtint  detix  mois  dans  un  appareil  semblable 
au  pféçédenU  t*ii  itoaiière  perdit  0*%0440.  Chauffée  au  rougtî 
cerise^  la  pe.vte  a  été  de  û«%0615.  Perle  totale  :  0»M065.  —  Un 
gramme, de  la  même,  substance  réduite  en  poudre  trè«  fine  a- 
été  pUcé  dldP^  ra.))k])arei)l  à  de<f)><iécher  ;  aptes  lui  iéJDnr  âi>i  quat)^ 
mois,  le  minéral  avait  pf^rdu  0*%0750.  GhatifFé  au  rduge  cei'ise, 
il  a  pei*du  0»'>0850.  Perte  totale  :  0,4400.  —  On  vMt  aihsi  q  e 
cette  maUèl*e>  par  l^eflet  d'un  séjour  prolongé  dans  uii  air  bien 
seç,  peut  perdre  plus,  des  deux  tiei-s  de  la  proportion  ' d'«au 
qu'elle  contient*.. Son  expqsition  proiong^^e  à  mi» . (oinlpërami'c 
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de  400,  de  4iW  degrés ,  produit  i\e.n  effets  semblables.  Exposée 
à  Pair  satiti'ë  d'hnrnidité ,  cette  substance  absorbe  une  notable 
proportion  dVuu.  *^^  Deux  grammes  ^  placés  sur  une  capsule 
de  ])iatiiie ,  ont  été  exposés  au-^dcisus  d'un  vase  rempli  d'eait  et 
recouvert  d'utie  cWhe  de  verre»  La  lempéroture  de  l'air  am« 
bindt  a  varié  entre  +  6  et  +  7  drgrés  centigrades. 

Le    9  janvier,  le  minéral  pesait  S, 0000 

Le  40     id 2,0080 

Le  44     id î,0440 

Le  43     id .  3,0445 

Le  46     id 2.0445 

Chauffée  au  rouge  cerise»  la  matière  pesant  2*^904 ft5  a  pei*du 
Ol^2250;  soii  pour  un  gramme,  0*'',4147.  —  Deux  grammes  ex- 
iraiudu  même  échantillon  avaient  été  abandonnés  à  Tnir  libre 
{tendant  le  même  espace  de  temps.  Leur  poids  n'a  pas  variée 
La  perte  par  calciucitiou  a  été  de  0'%i96/i  ;  soit  pour  un  gi^ummci 
0",0082*  — *•  Gomme  l'eau  des  Geysers  d'Islande  renferme  des 
sulfures  alcalins,  j'ai  jugé  utile  de  rechercher  quelle  serait  l'ac- 
lion  du  soufre  sur  une  dissolution  alcaline  de  geyserile.  —  Une 
certaine  quantité  d«  cette  matière  préalablement  dalcinée   et 
pulvertei^e^  A  éié  chatiffëe  au  degré  d'dbuiUtlon^  pendant  quel- 
ques heures^  avec  uM  so ] a tion  concentrée  de  carbonate  de  soudé 
et  a?ec  du  soufre  mis  en  excès.  La  licjuetir  s*ostenlorée  eh  jauue 
hrun-,  elle  à  exhalé  une  faible  odeui*  d'acîde  sullhydriqiie.  Cette 
iicjueur  a  conservé  iOUti*  *a  transparence  tant  que  la  tempéra- 
ture a  été  maintenue  au-#lessus  de  70  degrés  centigrades.  En  U\ 
laissant  refrodir,  elle  s'est  troublée,  et  la  silice  s'est  déposée 
en  flocons  abondants.  La  liqueur  étant  chaufTée  de  nouveau,  la 
silice  s'est  redissoule.  Cette  opération  a  été  répétée  k  plusieurs 
jours  d'intervalle  ^  et  chaque  fois  elle  a  produit  le  même  résul- 
tat. •*-<  Ainsij  la  présence  d'un  excès  de  soufre  dan»  une  dissolu- 
lion  alcaline  siliceuse  détermine  la  séparation  de  la  silice  aussitôt 
que  la  température  de  cette  dissolution   devient   inférieure  h 
+  70  degrés.  —  Cette  observation  serait  insuflisante  pour  ex- 
pliquer la  for  ma  lion  continue  du  dépôt  siliceux  des  geysers.  Si  ce 
dépôt  était  dû  au  refroidissement   déterminé  sur  IVau  par  le 
contact  des  parois  des  bassins,  on  devrait  observer  également 
un  dépôt  de  silice  dans  les  vasen  où  l'on  recueille  cette  eau,  et 
au  moment  où  elle  commence  à  se  refroidir.  Or,  cet  etïrt  n'a 
p»3lieu  ;  il  parait  plus  simple  d'attribuer  k  formation  continue 
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de  la  croûte  stUceuae,  à  1»  sotuvcUon  progreMive  de  Talclilt  qui 
sert  de  dissolvant.  On  oonçoit  assëment  quelle  soufre  ou  Pâcide 
sulfhydrique  contenu  dam  ces  eaujc^  s'unissant  «^t  t'oxygène  de 
Tatr,  pa^se  à  l'<^tat  d'acide  sulfureux ,  diacide  sulfuriqne^  et  sa- 
ture peu  à  peu  rakali.  L'analyse  de  la  geyseriie  a  été  faite  en 
calcinant  S^^^SBTO  de  cette  substance  pour  doser  1  Vau  ^  et  en 
attaquant  le  résidu  par  l'acide  sulfhydrique.  Le  minéral  s'est 
complètement  dissous*  La  silice  s'est,  dégagée  à  l'état  de  gaz 
fluoride  silicique  et  la  liqueur  mêlée  de  quelques  gouttes  d'acide 
sutfurique  a  été  évaporée  à  siccité.  Le  résidu  a  été  repris 
par  l'acide  chlorhydrique  et  dissous  dans  l'eau*  L'ammoniaque 
et  l'oxalate  d'ammoniaque  versés  successivement  dans  la  liqueur 
acide  ont  précipité  de  petites  quantités  d'alumine  ^  d'oxyde  de 
fer  et  de  chaux«  La  liqueur  séparée  de  ces  matières  a  été  éva^ 
porée  à  siccité^  et  le  résidu  chauffé  au  rouge  pour  chasser  les 
sels  ammoniqcies*  Il  est  resté  un  sel  fixe^  soluble  dans  l'eau.  €e 
sel  a  été  pesé  et  décomposé  par  l'acétate  de  baryte  ^  selon  la 
méthode  usitée  pour  le  dosage  des  alcalis.  On  a  reconnu  ainsi 
qu'il  contenait  de  la  soude  avec  des  traces  de  potasse  et  de 
magnésie.  -^  L'analyse  a  donné  : 

'  en  fO«<XW» 

Siliœ  (par  différence).  .....  2,iS50  ~  0,81^67 

Alumine  un  peu  ferrugineuse. .  .  0,0480  -^  0,0071 

Chaux* 0,0100  ~  0,0040 

Soude  et  traces  de  potasse.   ...  0,0240  — >  0,0082 

Eau  et  matière  volatile 0,2639  —  0,4040 

2,5379  4,0000 

La  geyserite  prenant  naissance  au  sein  d'un  liquide  alcalin  j 
ou  pouvait  prévoir  à  l'avance  qu'elle  contiendi*ait  une  petite 
quantité  de  matière  alcaline  mélangée.  Ayant  mis  en  dis^estion 
dans  trois  décilitres  d'eau ,  S'^ôTOS  de  geyserite  en  poudre ,  la 
liqueur  filtrée  étant  évaporée  a  siccité  a  laissé  un  résidu  con- 
tenant t 

Silice 0,0095 

Soude 0,0035 


0,04  30 


■^ 


des  mélanges  9  t|Uoiqu'en  faible  proportion ,  me  semblent,  au 
point  de  vue  de  la  géologie,  offrir  quelc^ue  intérêt»  en  ce  qu'ils 
peuvent  fournir  un  caractère  utile  pour  déterminer  TorigiBede 
certaines  matières  minérales.  Ainsi,  ayant  reconnu,  il  y  a  quel- 


< 


^iiomaé^s^i^  ht/p«iéaQiioe|cln>flaw>daiijl  la  ^tcentiibefouleuse  de 
&mtâ}-flioKito)Toic3«a[f8  ^t j^«n«iw  fov/tmr  iilm'ifaued4a''ft>i*ffliafion 
4eoc!^;^pât  SiilkfHMiÀiùn  dcg^ementiiibigfnoifhioAi^^Udique 
(|tt£  au|««i^  itToMaisé^lierl^au'rott'déA  iteirbiMs'  hun)  idës  e%<pqrinéa^ 
lrieMfIilti'^|H'é$efltr>iH6ii  cbnhaiRéei  li'mië  jtbtMe  ^aii|iilé^'{ilraèils 
dan»  dQs«)iiôicb»<âB  aiiiof  aoKM^pW  pef|tinet4rait\  d^  ntlèitie  ^>  tllms 
oeHak»  «asi,  d1attrâ)>iidrlk  formation  de  ceé*«d«pôdi  siliofiiX'à 
as»  pliéjioiBèiies  anaip^ue»  à  ceux  que  lious  pvésentmijli  keê  ^graers 
de  i1ftia»datévAi^eetie  occasion  ^  fa  jouter  ai  qu'ayajiit(i*ëcelli]ineiM; 
dAiiWsénn  échantillon  de  la  meulière  sans^  coquilles  desonvii^àiis 
deAiFi»3.iie  li'ai'piiy  tiHiuver  traces  d'alcalis*    -    *  • 

La' |[eyse«itb>  d'après  les  caractères  que  i'iaiieiyctsëei  semile^ 
rail. constituer  un  hydrate  de  silice #  J^  parait  aaeoif  difiicilè  die 
déterminer  rigoureusement  la  quantité'  d'eau  qu'elle  otoLtent), 
aiteodu  queila  plupart  des  ëehantiilois  décente  substance f renr 
h'iaaDt^  des  «i^aDges  de  matières  combustibles  dqnt'la  pnéseiiee 
se  décelé  par  l'eftet  de  la  calcinatiop*  GependaBV^  quelques 
«dttntiliea»  panTâltement  blancs  et  prèsqnei  liiiipidefJ>'ai'o»t 
donné  des ' «i)ësiâtats  auxquels- «j^ai  ibni  acodrdër  oomSOMCe.'  i^ifi 
pensé  qu'il  serait  utile  de  faire  dfèi^  essais '>cdmparatéfs  «ut* 
d^^  mé^4<?aMX  de  même  nalure^  tels  que  l'opale  du  Mexique , 

^'opa)e^4é  HoR^ie^  éè^Ëàins  silex  rësimiee  e^  la  hijnllite. 

Le  (^ë^  suivant' ë^)èse  le  réâùftKt  âë'hé^' ésàki'i'.^l^tefaitL  a  été 
évaluée  d'aprèT'ia  perte  que  la  matière  subissait  par  la  calcina- 
t'OD;  la  silice  à  été  déterminée  par  différence. 

dcnaité.  oxygène,  rapport. 

(l.)G,j,„it,  concréttoDnée  renfcr-  f  ?"";  •  •,:.;•    "•***•  "  "•*"'"' 

»«i  d« ».Uèr..  c,mb«.Ubl...  *;0W[ T,uS.r"' .  O.IO».^  0,0(W      , 

.  , .    . ,  .    .     .    ,   .  ,   ,t.f>m. ,  <  •  I    - 

(5.)G„«,».,iu.«..u.»p.r,n,..  2,<»4{|ï««;  •  •  ;  ;  ;  ^l  «;««'-  J 
•  :  1,0000 

(M  eq«rit.  M«.h.. .......  i.m{  i^"-;;:  :  ;  •  •  •  jfo^  z  S;îSo  r  î 

^«Sb^/Sfc  rf(&{qay;  Ijmpida  cl»  I  Sirice.  .  .  .  /'.    0,9112  -^  i,Am  -  0    -' 

Soc.  géoly  2«  série ,  tome  V.  41 
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4ettslt«.  9tf$èhe.  ripildrt. 

(tf.)^P«l«  duMexiqnei  Umpid*  «l  (  Silice 0,9111  —  0,473S  —  6 

incolore S,Ott  (  Laa O.0a&9  —  0,0190  «-  1 


^u 


1,0000 

i'r«)OpeU  cbal07»t«  dullesiqqc,  (Silice.  .  .  .  »  .    0,9090  —  0,4670 

coatenant  des  matièrei  conlboi-  ]  Ëao  et  matières 

ilkin»t  ^ «.«1.4.  t^OMV     volliUleii  .  •    0,«OI0  ^  0^0897 

i.oooo 

(8.)  dpAle  chatoyante  du  Mexique, 
40  fnordeaux  tailléi  at  laoui  peu»  )  Stlic« 0.989»  ^  0,4881  «^  ft 


jstlic« 0.989»  ^  0,4881  «^ 

1  Eau 0,060S  •>-  0,0538  - 


dant  quatre  ttiois  dans  un  air  tris  )  Eau.  .«.«..    0,060S  •>-  0,0538  —  1 

lêo. 


Mb 


1,00Û0 


-  9 
1 


(9.)  OmU  ûé Hangrie.  «il iii«rc«aiit            i  Silice.  .  <  .  .  .    0,9390  —  0,4878  — 
taillés.. ,  .   fl,099(  Eau 0,0010  —  O,054î  - 

1,0000 

(iO.)  tMn  téiittUê  hltHë  d«s  «ntl-  (  MUee 0,9iOtS  «^  4781 

rons  du  grand  Geyser 9,095  (  Eau 0,0797  —  0708 

1,0000 

(Ils)  miM  riliillllié  lailM  Hirriigi'^  (  Silice* .  .  .  i  .    0,9174  —  0.4766 

neuA  (d'Islande; 4,095  (  Eau 0,0826  —  0^34 

•  • n 

1,0000 

(13.)  Site!  té^É»k  fiittit  iÈUàipà-            I  •f1i<!0.  .  .  ,  4  .    0,0540  ^  0,4086  -^  1i 
r«Dt(auia«xiqiia).  ........  9,131  (  Eau 0  0460  ~  Q,0409  -    î 

1,0000 
(13.)Hyam«de  WaUhCenBotême).  a,l87|  g^Jf*;  ;  ;  ;  ;  ;    J^  -  J;^  -  «J 

1,0000 

(14.)  HlilM»  d«  mdMrMhall.  .  i  .  9,159 1  Ç"^ ^^^  -  ©.W»  *-  " 

^     '     '  4  Eau 0,0301  —  0,0268  —    1 

1,0000 

Sur  00  qui  précède,  oh  peut  remarquer  qae  les  ftiatièfes  Ifaiis- 
parentes  et  pures  offrent  des  rapports  exacts  entre  la  silice  et 
l'eaiii  On  observe  aussi  une  différence  de  composition  assez 
nette  entre  i'dp«le  du  Mexique  et  Topale  de  Hongrie^  Celle^ji, 
en  effet,  se  di»UngUe  de  la  première  par  une  densité  plus  forte 
et  par  un  peu  plus  de  dureté;  elle  n'est  pas  hygroscopique  et 
ne  change  f  as  de  couleur  au  feofitact  de  Pair.  L'opaie  du  Mexique 
est  très  hygroscoplque ,  et  certains  échantillons  transparents  et 
peu  colorés,  aU  moment  où  on  les  taille,  deviennent  plus  lard 
brun»  et  Iditeux.  *-*  Nous  voyons  aussi  qu'il  doit  y  «Voir  idéjilitt' 
de  conripd'^tiOft  éfllré  l'dpàlé  du  Mexique  et  la  geyserite  trans- 
parente et  pure.  —  Le  silex  résinite  jaune,  rUi  Mexique,  pré- 
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sente  entre  l'oxygène  de  Veau  et  l'oxygène  de  la  silice  lé  rapport 

approché  de  1  :  12* 

Les  autres  silex  rësinites  donnent  des  rapports  incertains  $  et 
il  est  très  probable  que  kes  matières  ^  ainsi  que  M.  fieudanl  Ta 
fait  justement  observer,  ne  sotit  tj[ue  des  mélanges  en  prà{9br-s 
lions  variables  d'opale  et  de  calcédoine.  —^  Enfin  la  hyalite  offre 
entre  l'oxygêtie  Ûë  ifl  silice  et  i'ojéjrgênè  de  l^edii  Ife  ^âjjpbt^t  Uks 
approché  de  1  :  18.  —  Cette  substance  à  cassure  vitreuse,  et 
entièrement  limpide  et  incolore ,  côriime  lé  quarz  le  plus  pur, 
possède  une  structure  testacée  qui  devient  évidente  par' l'effet 
fie  la  calcina tion.  J'ai  déjà  signalé  ce  caractère  remarquable  de 
khuWMJjinnfflèè  Hës  mîHèSi  8*  s^rië,  i.  lî,  J).  303).  ~  On 
counaît  trois  hydrates  de  silice  que  l'on  obtîërit  ërtîlifciéllëiHetit/ 
savoir  : 

Hydrate  correspondant  à  Vétber  monosilicique 
dé  M.  Ébëlffléri:  ;....;.......     ë  »  «f  Si 

■  •  •  • 

Hydrate  bisilicique  de  M.  Ëbelmen. .....     1  S  4"  3' 

ttydratë  êû  aiguilles  cristailinéâ  de  M.  DoVefi.         È  4  §< 

B'ap}>ès  les  analyses  précédeiUes,  on  peut  admettre  que  lé 
J'^^ne  minéfal  nous  présente,  à  l'état  libre,  quatre  atitres  hy- 
drates de  silice,  savoir  : 

i'o^to  du  Mexique;  .........  j  ;|     ft  J.  f  § • 

Lageyserite j  '  ' 

t'opale  de  Hongrie.  .  .  ; -    ft  4"  S  Si 

Le  silex  résinite  du  Mexique 1^  -^  k  Bl 

lÀ  hyalite S  +  6  Si 


mil  i'-tIi 


Séance  du  21  février  1848. 

M.  Sayié^  ^fétaifè,  deiine  leettirë  du  pftiél^d'VeiFJbalt  âê  \à 
^'cruiére  séance ,  dont  la  rédaction  est  Ad^lHéfé. 

^r  suite  dés  j^féâéiStêtiotls  t&im  dftM  ta  defniéré  séââëét  te 
^isident  proclame  méftbf éâ  à«  tt  â6ei«t«  : 
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MM. 

Zebender  (Charles-Guillaume)  ,  docteur  en  médecijQe,  à 
Eutin  (Holstein) ,  pr<^senié  par  MM.  Le  Blanc  et  Tournièra-, 

Le  docteur  Black  ,  vice-président  de  la  Société  géologique 
de  Manchester ,  présenté  par  M]MK  Frapolli  et  Ai^elot. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

DONS    FAITS  ▲   LA    SOCI£t£* 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  Justice  ^  J^ournal  des 
Saifants  ;  ]dXiy\ev  1848. 

De  la  part  de  M.  de  Buch,  Uber  ceratiten^  etc.  5  in-S», 
12  p.,  1  pi. 

De  la  part  de  M-  d'Hombres  Firmas ,  Itinéraire  proposé  à 
la  Société  géologique  de  France  y  dans  sa  réunion  extraordinaire 
à  Alais^  le  30  août  1846^  in-S®,  22  p. 

De  la  part  de  M.  Fournet,  1®  Résultats  sommaires  d*une 
exploration  des  Vosges  faite  en  1846  (extr.  des  Annales  de  la 
Société  royale  d* agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon  y  1847),  par  M.  Fournet  j  in-80,  44  p.  Lyon,  chez 
Barret. 

2®  Analyse  de  Veau  minérale  de  la  Gadinière,  parM«  Sau- 
vanau  -,  in-S»,  1  p; 

3°  Note  sur  les  trai^aux  de  M,  Sau^anau  (extr.  des  Annales 
de  la  Société  royale  d^ agriculture  ^  etc,^  de  Lyon^  1847) ,  par 
M.  Fournet^  ia-80»  1  p. 

De  la  part  de  M.  Gruner,  Notice  sur  la  constitution  géologique 
et  les  principales  ressourcés  minérales  du  département  de  la 
Loire  (extr.  de  V Annuaire  administratif  et  statistique  de  la 
Loire  y  pour  1847)^  in-80,  46  p.  Montbrison,  1847,  chez 
Bernard. 

De  la  part  de  M.  Yandell,  Contributions  y  etc.  (Recherches 
sur  la  géologie  du  Kentucky),  par  Lunsford  P.  Yandell  et 
Benjamin  F.  Shumard ,  in-80,  36  p.,  1  pi.  Louisviile,  1847, 
chez  Prentice  et  Weissinger. 

Comptes -rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences; 
1848 ,  1er  semestre ,  t.  XXVI,  d9^  6  et  7. 
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L'Institut;  1848 ,  n»*  736  et  737. 

Annales  deVAuifergne;  t.  XX,  novembre  et  décembre  1847, 

Prograràrfie  de  prix  fondés  par  M.  Pillet-ff^ill,  membre 
non  tésidani  'de  VJlcadénne  royale  des  sciences  de  Turin  ^     ' 
classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques;  in-8o,  2  p. 
Turin,  1848w 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  no»  661  et  652. 

The  Atltenœum  ;  1848,  n»»  1059  et  1060. 

The  Journal  of  the  Indian  archipelago ,  etc.  (Journal  de 
l'archipel  Indien  et  de  l'Asie  orientale) ,  n»*  4  et  5 ,  octobre  et 
noyembre  1847. 

M.  Devîlle  lit  de  la  part  de  M.  Daubrée  la  notice  suivante  : 

Notice  sur  le  dépôt  tertiaire  supérieur  du  Sundgau  [Haut^ 
Rhin)  et  sur  la  transformation  en  kaolin  des  galets  Jèld' 
spathiques  de  ce  dépôt;  par  M.  Daubrée. 

Le  terrai»  de  molasse  du  Haut-Rhin  est  recouverf,  dans  la 
partie  du  Sundgau  située  au  sud  d'AUkirch,  par  des  dépôts  de 
iiraon  et  de  cailloux  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  terrains 
fie  transport  anciens,  mais  que  M.  Elie  de  Beaumont  a  rap- 
portés depuis  longtemps  à  la  période  tertiaire  supérieure, 
comme  les  dépôts  de  même  nature  de  la  Bresse  et  de  l'Isère, 

Composition  du  terrain,  —  Au  lieu  d'être  disposés  en  cou- 
ches régulières,  les  cailloux  constituent  des  amas  lenticulaires 
irrégulièrement  répartis  au  milieu  du  limon  et  de  dimensions 
très  variables,  car  il  en  existe  qui  n'ont  que  quelques  mètres 
de  longueur,  tandis  qu'entre  Abermuespacb  et  Wallighoffen , 
une  même  couche  de  cailloux  affleure  sur  ime  étendue  de  plus 
àe  deux  kilomètres.  Ces  cailloux  consistent,  pour  le  plus  grand 
nombre,  soit  en  quartzite ,  soit  en  grès  ou  en  poudingue 
quarlzeux;  quoique  fort  durs,  tous  sont  complètement  arron- 
dis. Le  limon  qui  les  renferme  est  ordinairement  jaune  et  ba- 
riolé de  blanc.  Comme  exemple  de  la  disposition  des  cailloux 
à\i  Sundgau,  on  peut  citer  la  colline  située  au  nord  de 
Handsbàcfa ,  dont  la  disposition  est  représentée  par  la  ligure 
ci-dessous. 


100  «NFTCE   du   21    P^YRIKR   1848. 

(?9ftpf  rfj^^çsçfifafit  la  cQ/ffpositio»  hahitHellç  du  terrait^  (çrtiaire 

du  Sundgau. 


yéehf lie  48S  ba3e$  j^^^  [  l*éç*)ell«  des  hauteurs  f^niirr- 

a»  limon  et  sable  argileux  jaunes  mélangés  de  qtielques  nids  de 
cailloux;  b,  grandes  assises  de  cailloux  mélangés  de,  sable 
J9U{)^  ^t  $11}^^,  ftrgïlp  WVlPi  k  pftie  tfè^  ÇQ^rtef  4^s  mies  d0  fer 
oxydé  brun  cimentent  souvent  ces  cailloux  sous  forme  de  pou- 
(Jingues  solides  ;  c ,  loess  qui  constitue  le  plateau  ;  m ,  argiles  ^t 
g\[>ès  appartenant  ^u  terrain  de  la  molasse. 

Rareté  de  Jhsailes.  —  Aucune  trace  de  fossiles,  anipiaux  et 
végétaux,  n'a  été  rencontrée  jusqu'à  présent  dans  tout  ce  dëpdt. 

Minerai  de  fer  (fui  lui  est  subordonné,  —  Des  couclies  de 
rognons  ferrugineux  qui,  en  quelques  points,  comme  à  Cour- 
laroD,  sont  asses  abondants  pour  être  exploitables,  sont  subor- 
dohnëes  an  4^pot  qui  nous  occupe.  Ces  rognons  sont  formés  de 
CQUches  Qonoeiàtriques  ;  le  centre  du  rognon  est  lui-mérne  occupé 
par  dusablede  la  couche,  ce  qui  montre  que  le  minerai,  de  même 
que  celui  du  tefrrain  houitler  et  du  lias ,  s'est  aggloméré  en  ro- 
gnons postérieurement  au  dépôt  de  sable  qui  les  renferme.  Ces 
gites  rappellent  le  minerai  de  fer  si  abondant  dans  le  sable  des 
Landes  contemporain  du  terrain  du  Sundgau. 

Sources  nombreuses  et  abondantes  du  terrain  tertiaire  du 
Sundgau,  -—On  conçoit  que  ces  grands  amas  de  cailloux,  en- 
clavés dans  des  limons  imperméables,  réunissent  toutes  les 
conditions  favorables  pour  la  formation  des  sources;  elles  sont 
effectivement  très  remarquables  dans  tout  le  terrain  tertiaire  su- 
périeur du  Sundgau  par  leur  nombre  et  par  leur  abqndance.  Il  en 
jaillit  d'un  grand  nombre  de  vallons,  presque  de  toutes  les  éehan- 
çrures  du  terrain  au  fond  desquelles  affleure  Pargile  inférieure 
au  gravier.  Aucune  région  de  l'Alsace,  située  en  dehors  des 
jpioiitagnes,  n'est  aussi  riche  en  sources. 

Epaisseur  du  dépôt.  —  L'épaisseur  moyenne  du  dépôt  est 
de  25  à  30  mètres  ;  au  Roggenberg ,  près  d'Altkirch ,  il  atteint 
50  mètres. 
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Prolongement  dans  l'intérieur  du  Jura  suisse. —  Non  seu- 
lemeni  le  dépôt  de  cailloux  du  Sundgau  se  lie  à  celui  de  la 
Bresse^  mais  il  se  poursuit  jusque  dans  l'intérieur  de  la  Suisse  ; 
ainsi,  dans  la  vallée  de  Delépnont,  on  le  retrouve  avec  les 
pr)ême^  caractères  que  dans  le  Haut-Rliin;  il  contient  un  tr^s 

Sr^d  nombre  de  cailloux  de  ^rès  des  Yos^ess  de  ppudingtle» 
e  porphyre  feldspath ique  et  d'autres  roches  qui  proviennent 
évidemment  des  Vosges  méridionales  :  il  en  est  qui  atleig^nént 
un  diaipètre  de  30  à  35  centimètres  et  dont  le  poids  excède 
15  kilogrammes.  Le  transport  de  dépàts  volurpineuji  de  cail- 
loux provenant  des  Vosges,  dans  l'intérieur  du  Jura,  c'est-à-dire 
danst  dea  ])^ssins  aujourd'hui  séparés  de  la  plaine  du  Rhin  par 
de$  proéminences  élevées ,  doit  faire  supposer  que  ces  dépàts 
muX  antérieurs  aux  dernières  dislocations  de  la  coptrée. 

4hsence  uTor  et  de  fer  titane  dans  le  ùerr^tin  fertiaire  du 
^un^au*  "^  Oans  le  sable  qui  accompagne  le  gro«  gp^vier  du 
Sandgau  <,  je  n'ai  pas  rencontré  de  paillettes  d'ar,  ni  m^ipe  de 
fer  titane;  elles  diffèrent  en  çaci  des  terra^^s^ji  diluviennes  -dont 
les  matériauip  sont  d'origine  alpine. 

Dépôts  semblables  à  celui  du  Sundgo^u  dans  Za  basses  Jl^ 
soçip.  f«^  Au  nord  du  3undgau9  on  troi^ve  aussi  des  dépota  d^ 
cdilloux  bien  distincts  du  diluvium»  qui  «ont  probtiblem^nt 
au<i}  contiemporains  de  ceux  de  la  Bresaf.(l)|  qimque  d'une 
autre  nature*  Tels  sont  le  dépdt  i$olé  de  caiUaux  jurassiques 
(jui  couronne  le  mont  Bastberg,  et  qui  s'élève  à  339  niètrea  de 
Imnteur,  e'eat-à-dire  k  225  mètres  au*-dessu«  du  Rhin }  le  Seha- 
rachberg,  qui  est  de  même  nature;  les  am^  de  galeU  de 
miisqhelkalk  qui  coaroiment  le&  collines  entre  Gger^dorf  et 
tiunstett^  telles  sont  probablement  aussi  des  couches  de  ÇftU- 
loux  signalées  aux  environs  deNenwed  et  de  Goblentz  par  M-  de 
Oeyahausen  (2),  qui  s'élèvent  jusqu'à  plus  de  160  mètres  au- 
dessus  dti  Rhin. 

Réduction  d'une  partie  des  coilloux  à  Vétat/riahle^  ««-< 
Une  des  circonstances  les  plus  remarquables  que  pr^sientent  les 
accumulations  de  gravier  du  Sundgau  s  c'est  l'état  profond  de 

(4]  Ëlîe  de  Beaumont»  Kecherches  sur  quelques  unes  des  rêwlnh' 
^onsdu  Globe,  — Manuel  géologique  de  La  Bêche,  p,  6ÔÎ. 

(2)  Erlaeuterungen  zu  der  geognostisch  geographiseheM  KavHi  é^r 
^mgebuHgen  des  Laaeher  Sees;  p.  S  et  sui^antee. 
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dëcomposîtioii  auquel  les  cailloux  feldspathiquès  se  trbuvent 
réduits  sur  de  grandes  étendues.  Ahisi,  par  exemple,  à  l'extré- 
mité  orientkle  du  village  de  Saint-Ulrich,  où  iedépôtest  entaillé 
pour  l'entretien  des  routes  sur  Uq5  mètres  de  hauteuv ,  les  cail- 
loux sont  disséminés  dans  une  argile  jaune  mélaùgée  de  sable 
micacé.  Entre  les  cailloux  entièrement  cpiartzeuXy  qui  sont  très 
résistants,  il  en  est  dont  les  formes  sont  très"  arrondies  et  dont 
la  surface  est  même  comme  polie.  Aussi  ont-ils  une  apparence 
de  dureté  tant  qu'on  ne  les  touche  pas;  mais  ils  sont  habituel- 
lement si  friables,  qu'il  est  difficile  de  les  dégager  de  ceux  qui 
les  entourent  sans  les  voir  se  réduire  immédiatement  en  pous- 
sière entre  ses  doigts.  Ceux  de  ces  cailloux  qui  soAl  h  un  état 
terreux  moins  avancé  et  que  l'on  peut  extraire  sans  les  briser, 
se  délitent  bientôt,  à  la  manière  de  la  chaux  vive,  «^uand  ils 
sont  exposés  depuis  quelques  semaines  aux  agents  atnnbsphéri- 
ques.  Ce  fait,  qui  ^observe  sur  la  plupart  des  tas  ^destinés  à 
l'entretien'  des  routes,  est  très  bien  ôonnu  des  cantonniers  qui 
désignent  ces  èailloux  par  l'épithète  de  pourris. 

Transformation  du  feldspath  en  kaolin,  — ^  Parmi  les  cail- 
loux poitrHs,  il  en  eS^t  dont  l'origine  granitique  est  pàrfaiteuïent 
recorinaïssable,  car  le  kaolin  y  a  conservé  la  formé  et  même  le 
clivage  dix  feldspath;  il  est  associé  à  du  mica  'ausèi  altéré  et  à 
dû  quartz  hyalin.  Uii  de  ces  cristaux  de  forme  féldspathique, 
d'après  l'examen  que  j'en  ai  fait,  ne  renfermait  plus  que 
0,008  d'alcali. 

L'altération  des  cailloux  a  eu  lieu  depuis  qu'ils  occupent 
leur  position  actuelle,  —  La  surface  parfaitement  arrondie  el 
lisse  des  galets  kaoliniques  montre  que  ces  galets  étaient  tout  à 
fait  cohérents  lorsqu'ils  ont  été  déposés;  car  s'ils  avaieïit  été 
alors  déjà  réduits  à  l'état  de  kaolin ,  il  est  évident  qu'ils  auraient 
été  triturés  pat*  le  frottement  ou  pat*  le  choc  des  cailloux  de 
qtiartzite  avec  lesquels  ils  se  trouvent,  au  lieu  de  s*àrrondir 
avec  tarit  de  rég'ùlarité.  C'est  depuis  leur  dépôt  que  la  transfor- 
mation du  feldspath  en  kaolin  a  eu  lieu  dans  un  gisement  diff^ 
rent  de  cetix  signalés  jusqu'ici;  car  les  dépôts  subordonnés  aux 
terrains  clysmiens,  et  mentionnés  par  M.  Brongniart  (4),  pa- 
raissent simplement  résulter  du  lavage  de  roches  plus  ou  moins 
anciennes.  NoU^  avons  donc  ici  un  exemple  de  la  formation  très 
récente  de  kaolin. 


\\)  Traité  des  arts  céramiques,  t.  I,  p.  53. 
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Kèsidudu  traitement  des  cailloua:  jnarneux  par  une  eau  aci" 
duîée., Argile  à  sjtructure  polyédrique*  ^—11  est  d'autre^cailloux 
([ui  consistent  en  une  substance  argileuse^  d'uajatuied'ocre  clair 
et  îpI's  friable  ;  içe$  cailloux  argileux  se  fon.t  remarquer  par  une 
stmcture  poljédriçjue  parfaitement  prononcée;  ils  se  brisent 
d  eux-mêmes  sous,  forme  de  paralWlipipèdes  de  plti&  &^  plus  pe- 
tits, et. à  faces  resipectivement  parallèles,  de  manière  à  avoir  une 
fausse,  ressen&blance.  avec  des  cristaux  clivables.  L'origine  de 
celle  substance,  sur  laquelle  j'avais  conservé  des  doutes,  m'a  été 
démontrée  avec  évidence  par  certains  cailloux  recueillis  dans 
le  grayier  de  l'Ill ,   aux  environs  d'Oslwald.  Dans  les  cailloux 
dont  il  s'agit,  on  trouve  une  couche  d'afrgile  polyédrique  qui 
s'étend  jusqu'à  plusieurs  millimètres  de  profondeur;  au-dessous 
de  cette  croûte,  qui  se  lie  à  l'argile  superficielle^  eçt  un  noyau 
de  calqairçi  marneux.  Il  est  clair  que  les  cailloux  qui  présen- 
tent ceUe  altération  ont  été  traités  par  une  eaù  acidulée ,  qui 
pourrait  dissoudre  la  totalité  du  carbonate  de  chaux  sans  atta- 
quer l'argile ,  ni  même  dissoudre  l'hydrate  de  peroxyde  de  fer 
([uiy  est  encore  mélangé.  Ordinairement,  dans  le  Sundgau,  la 
(lissolutioli  du  carbonate  de  chaux  a  été  complète,  et  il  ne  reslip 
plus  que  l'argile.  Quant  aux  fissures  qui  partagent  si  nettement 
1  argile  en  polyèdres ,  elles  résultent  sans  doute  du  retrait  que 
i'i  masse  a  subi  après  la  dissolution  du  carbonate  de  chaux,  ce 
ffui  doit  faire  supposer  que  l'opération  a  été  lente;  car,  si  on 
cherche  à  imiter  cet  arrangement  moléculaire  par  une  réaction 
lapide,  on  n'y  parvient  pas. 

Cette  dernière  opération  s* est  aussi  produite  sur  place,  -— 
Pour  ces  .cailloux  «  il  est  non  moins  évident  que  pour  les  galets 
holiniques ,  qu'ils  ont  été  amenés  à  l'état  friable  depuis  qu'ils 
occupent  leur  position  actuelle. 

localités  ou  Von  observe  ces  décompositions.  -—  La  dé- 
composition de  cailloux  qui  vient  d'être  signalée  s'observe  dans 
l)eaucoup  de  lieux  ^  le  long  de  la  Largue,  particulièrement  près 
û'AUenach  et  de  Saint -Ulrich,  au  Roggenberg  près  d'Altkirch, 
aux  environs.  d'Hersingen,  de  Feldbach,  de,  Weirentzhausen, 
d Hvinclsbach ,  de  Mittelmuespach ,  c'est-à-dire  sur  une  étendue 
do  plus  de  20  kilomètres  de  diamètre.  Dans  tous  ces  lieux,  les 
cailloux  qui  ne  sont  pas  de  nature  quartzeuse  sont  généralement 
réduits  à  un  état  de  friabilité  parfaite.  Il  paraît  aussi  qu'une 
Variie  du,gravier  ,de  la  Hardt  se  trouve  dans  ce  cas. 

Klles  doivent  être  attribuées   al' action  de  l'eau  acidulée* 


•V-  Sur  toylÊ  réUîiidiu-  oiiso  manifostf»  riiltcralion  don^  il  s*ij^it, 
c'est-à-clire  sur  plus  de  120  kilomètres  carrés,  on  ne  remarque 
aucune  trace  d'action  plvitouii|ue,  soit  dans  le  terrain  qui  ren- 
ferme les  gpletSy  soit  dans  Targile  de  la  molasse  (jui  les  sup- 
pQrtet  D'ailleurs  ,  non  loin  des  collines  tertiaires  du  Sundgau, 
il  existe  des  terrasse^  diluviennes  dont  les  galets  feldspathiques 
p'put  pfts  subi  d'altération.  Ce  n'est  donc  pas  l'action  lente  ei 
prolongé^  des  eaux  ordinaires  d'inliltration,  dont  l'influence  est 
très  faible,  surtout  sur  des  cailloux  à  surface  parfaitement  unie, 
qui  parait  être  la  cfiuse  du  phénomène.  La  réduction  du  feldspath 
en  kaolin  dans  certains  cailloux  ayant  été  accompagnée  de  la 
dissolution  du  carbonate  de  chaux  mélangé  à  d'autres  galets,  il 
y  a  tQut  lieu  d'attribuer  cette  double  altération  à  l'action  d'une 
eau  acidulée,  et  trfc  probablement  à  l'action  d'eaux  chargées 
d'acide  carbonique  qui  ont  pénétré  dans  ce  terrain  j  cette  con- 
clusion est  d'accord  avec  l'explication  déjà  donnée  par  AI.  Foup- 
ï\et  pour  la  transformation  du  feldspath  en  kaolin  qu'il  con- 
sidère comrpe  due  au  mênie  agent. 

Les  empreintes  des  ^galets  calcqires  du  nagéïjluhe  ont  aussi 
été  jfçrmçes  sHr  la  place  où  on  les  trouve^  —  I<e  phénomène 
du  Sundgau  dont  il  vient  d'être  question  parait  se  lier  a  un  autre 
beaucoup  plus  étendu  qui  s'observe  dans  le  nagelfluhe  de  plu- 
sieur^  régious  de  la  Suisse  et  de  l'Alsace,  M.  Lorlet  a  signalé^il 
y  a  une  dizaine  d'années  (1),  en  Suisse,  les  impressions  con- 
caves que  présentent  un  graud  nombre  de  galets  calcaires  du 
nagelfluhe.  D'après  les  faits  du  même  genre  que  j'ai  eu  occasion 
d'obs^erv^r  dans  \v  canton  de  Berne,  il  me  parait  certain  que 
cps  in^pressions  ont  été  produites  sur  place,  ainsi  que  M.  Lortet 
l'a  déjà  admis.  Je  citerai,  comme  exemple,  la  carrière  située  à 
500  mètres  à  l'O.  de  Delémont,  où  l'on  exploite  un  conglomérat 
de  cailloux  de  calcaire  jurassique  pour  l'entretien  des  routes. 
J^e  diamètre  de  ces  cailloux  dépasse  rarement  10  ou  15  centi- 
mètre? î  ils  sont  entremêlé^  de  sable  grossier.  Dès  qu'on  les 
P^çawiflC!,  l'cpil  est  frappé  du  grand  nombre  d'empreintes  con- 
caves fort  nettes  qu'ils  préseftlent;  le  même  caillou  offre  sou- 
vent à  la  surface  8,  10  ou  12  de  ces  concavités.  Si  on  détacbe 

(I)  Jahrbuchfiir  mn^t-^lagie ,  4 83lÇ ,  p,  \ 96, 

%,  Blu<Q  a  publia  avssi  sur  oe  3uj^t ,  mêpae  JQurp^l ,  4  $IQ ,  p. 

des  observations ,  desquelles  il  résulterait  qi^e  Qes  empreintes  8'ol)S6f" 

vent  aussi  dans  d'i^utres  roches  que  le  calcaire. 
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l'un  de  ces  cailloux  arec  assez  de  précaution  pour  qpP  ceux  qui 
l'avoisinent  ne  s'écroulent  pas,  il  est  facile  de  reconnaître  que 
chaque  empreinte  correspond  exactement  au  contact  avec  un 
caillou  yoi^in ,  et  que  la  surface  cbnve^çe  ^u  cailleu  pénétrant 
embpite  bien  exactement  dans  la  supfaca  concave  du  caillou  pé- 
pétré,  ainsi  que  l'indiqve  le  croquis  ci-dessous. 

Gaiei  eale^hte  sur  lequel  les  cailloux  voisins  ont  formé  empreinte. 


Cette  dernière  circonstance  démontre  donc  que  c'est  depuis 

<|ue  ce£i  caiUoux  sont  agglon^érés  dans  leur  position  gctyelle 

çi'ils  ont  ain§i  pénétré  les  uns  dans  les  autres  sur  plusieurs 

milUmètres  d^  profondeur;  c'est  aussi,  par  conséquent,  depuis 

lors  que  leur  surface  a  été  ramollie. 

Il  en  est  de  mérrhe  des  empreintes  des^lets  du  terrain  de 
minerai  de  for  pisolithique.  — Beaucoup  de  dépôts  de  minerai 
d^%  pi&pUlJligye  %m\  recouverts  par  des  conglpjnér^U  ^e  f;al- 
^?re  jur^si^que^  dont  le«  galets  offrent  aus^i  des  preuve^  çle  r^- 
fflQ|li4^eq\Çfltj  sqit  p^ir  l'incrustation  des  pisulithes  ferruginPUK 
4âfl^  de§  ^él^rfs  de  calcaire  Jurassique,  soit  par  des  empreintes 
ui^  ^nsi  qu'on  peut  facilement  le  reconnaître  dans  le  gîte  de 
oppe  (Haut-Rhin),  se  sont  faits  sur  place,  et  sans  doute  dans 
les  mêmes  circonstances  que  celles  du  nagelfluhe  de  la  Suisse. 

Ij%  formation  de  ces  empreintes  pavait  postérieure  à 
^^pe^ue  tertiaire,  «n  Quelle  qu'ait  été  la  pause  de  ce?  em^- 
Pmnte§,  p\\p  m  pftrç^U  pln«  avoir  agi  d^n^  le*  ffî^nie^  çontPfieis 
après  l'époque  tertiaire,  au  moins  avec  la  n^ên^e  intensité ,  o^r 
4^s  les  dép^U  diluviens  du  Jura  suisse  qui ,  comme  celui  de  la 
Vallée  de  la  Byrse,  sont,  exclusivement  formés  de  calcaire  jur^- 
siç[iie,  je  n'ai  pu  remarquer  de  déformations  du  genre  de  celles 
^ui  sont  si  fréquentes  dans  les  dépôts  tertiaire»  des  mêmes 
^iontrées. 

Corresponàanee  éni^e   plusieurs  des  faits   siçuçtlès  plus 
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haut,  -i-"  Oh  éii  âmen^,  par  les  observations  <jui  précèdent,  à 
considérée' plusieurs  faits  de  nature  différente  comme  produits 
par  le  mêiTie  agent.  Tel!es  sont  la  réduction  habituelle  du 
feldspath  a  Tétât  de  kaolin  dans  les  dépôts  caillouteux  du  Sundgau 
sur  uue.  Ruperiiciô  de  120  kilonnètres  carrés ,  la  dissolution  du 
carbonate  de  chaux  dans  les  galets  marneux  de  la  mente  contrée 
sur  les  points  où  le  calcaire  est  rare,  les  empreintes  mutuelles 
que  les  cailloux  ont  formées  les  uns  contre  les  autres  en  se  ra- 
mollissant dans  des  conglomérats  calcaires  du  Jura  suisse  qui 
appartiennent  à  l'époque  tertiaire  depuis  qu'ils  occupent  leur 
position  actuelle.  Tous  ces  effets  paraissent  devoir  être  attribués 
à  l'action  d'eaux  chargées  d'acide  carbonique  auxquelles  ces 
dépôts  ont  été  particulièrement  soumis  pendant  l'époque  ter- 
tiaire, et  dont  l'ancienne  dffluence  s'est  manifestée  encore,  dans 
1a  ehaîiie  du  Jura  comme  dans  d'autres  contrées,  par  la  corro- 
sion des  parois  de  nombreuses  cavernes  et  par  l'arrivée  du  mi- 
nerai de  fer  pisolithique. 

M.  Delanoue  demande  s'il  est  bien  nécessaire  que  l'eau  soit 
cfaai^ée  d'acide  carbonique  pour  produire  les  effets  dont  vient 
de  parler  M.  Daubrée  *,  Teau  pure  ne  pourrait-elle  pas  les  pro- 
duire ?  aucun  &it  ne  prouve  le  contraire  -,  car  les  zéolithes  et  les 
pétrosilex  mêmes  sont  solublesdans  l'eau. 

M.  Devilte  dit  que»  sans  citer  d'expérience  directe  d'une  dis- 
solution de  roche  feldspathique  par  l'eau  chargée  d'acide  car- 
bonique, M.  Ébelmen  est  porté  à  penser  que  l'eau  chargée 
d'acide  carbonique  a  été  l'agent  de  dissolution  des  roches  feld- 
spathiques,  et  qu'il  croit  que  la  totalité  des  terrains  argileux 
ont  eu  ce  phénomène  pour  origine. 

M.  Damour  ajoute  qu'il  a  fait  dissoudre  de  la  mésotype  cal- 
cinée dans  l'eau  pure ,  que  la  matière  dissoute  était  la  silice  et 
l'alcali ,  l'alumine  étant  moins  attaquée  -,  le  môme  phénomène  a 
produit  les  kaolins. 

M.  Delanoue  croît  néanmoins  que  l'acide  carbonique  préci- 
pitera plutôt  la  silice  qu'il  ne  la  dissoudra. 

« 

M.  d'Omalius  d'Halloy,  sans  vouloir  faire  une  objection  qui 
s'applique  directement  à  la  localité  indiquée  par  M.  Daubrée, 
localité  qu'il  n'a  pas  visitée,  dit  qu'il  a  souvent  observé  des 
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cailloux  de  granité  altéré  ^  mais  que  ces  cailloux  se  trouvant 
ordinaireiiient  accompagnés  d'une  tr0s  grande  quantité  .d'autres 
cailloux  où  le  granité  est  de  la  plus  Ji)elie  GOoservatioDi,  il  a'a 
jamais  pu  c^rpire;  ^ae  raltératioû  des  premiers  fût  le. résultat 
d'une  cause,  «jctaelle  aussi  générale  que  Taction  des  «aux  ou 
celle  de  Ta^^ide  carbonique  de  l'atmosphère;  parce  que /dans  ce 
cas,  tous  les  cailloux  de  même  nature  d'un  dépôt  devraient 
to  à  peu  prés  également  altérés;  de  sorte  que  M.  d'Omalîus 
a  toujours  supposé  que  l'altération  de  ces  cailloux  remontait  à 
une  époque  où  ils  faisaient  encore  partie  de  leur  masse  origi- 
naire ,  ce  qui  ,.par  exemple,  se  conçoit  facilement  dans  le  voi- 
sinage des  Vosges^  où,  comme  on  sait,  il  y  a  beaucoup  de  par- 
ties de  masses  granitiques  plus  ou  moins  altérées  par  l'injection 
des  iiloDs  aomipés  minette  dans  le  pays^  A  la  vérité.^  M.  Dau- 
brée  a  répondu  d'avance  à  cette  objection ,  en  disant  que ,  dans 
ce  cas,  ces  cailloux  auraient  été  broyés  dans  le  transport.  Mais 
M.  d'Omalius   répond,  de  son  côté,  que   d'abord    rien   ne 
s'oppose  à  ce  que  Ton  admette  que  la  matière  de  ces  eailloiix , 
tout  en  ayant  pjçis,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  le  gerrao 
de  V  altération  avant  d'être  brisée  et  transportée ,  avait  néan- 
luoifls  conservé ,  à  cette  époque ,  une  cohérence  suffisante  pour 
résistera  la  destruction  complète^  et  que,  en. second  lieu,  il 
n'est  pas  impossible  que  des  matières  qui  n'ont  pas  luie  très 
grande  ténacité  puissent  quelquefois  être  arrondies  et  trans- 
portées par  les  eaux  sans  se  détruire  complètement;  c'est  ainsi 
que  l'on  trouve  de  temps  en  temps  des  coquijles.  aa^ez  minces 
dans  des  dépôts  de  cailloux  roulés. 

M.  Bourjot  Saint-Hilaire  dit  que  souvent  des  granités  recou- 
verts par  de  la  terre  végétale  sont  altérés  sur  une  grandei  épais- 
seur, 10  mètres  par  exemple,  et  que  ce  sont  les  jçaux  d'infiltra- 
tion qui  traversent  les  terres,  qui  produisent  cette  altération. 

M.  d'Omalius  ne  regarde  pas  ce  phénomène  comme  aussi 
général  qu'on  vient  de  le  représenter,  puisque  non  seulement 
Taltération  n'a  pas  lieu  sur  les  blocs  que  l'on  rencontra  si  fré- 
quemment à  la  surface  du  terrain  granitique,  mais  les  faces 
d'escarpement  des  masses  de  grknite  présentent  le  plus  souvent 
une  roche  très  bien  conservée.  M.  d'Omalius  pense  donc  que 
l'altération  que  l'on  remarque  ordinairement  à  la  surface  des 
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plateaux  granitiques,  provient  de  ce  que  des  surfaces  avaient^ 
lorsqu'elles  ont  été  mises  au  jour,  ufie  aptitude  A  l'allAfêlr^  qUè 
la  masse  principale  avait  perdue  lorsque  de  nouvelles  disloca- 
tions du  sol  ont  mis  les  faces  d'escarpement  II  déôouVef t« 

CdrHptê  de»  recettes  et  des  dépensée  exéeûtêes  pëhddnt 
P année  1847  pour  Id  Société  géologique  dé  PFhricêf 
pfêfcehté  par  M.  Daîsour,  trésorier. 
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M.  B^inart.dç  Brimont  lit  le  rapport  suiY^nt  sijur  i^  gestion 
dutrésorier  pendant  TanDée  1847. 

&|i|90ft  sur  la,  gestion  du  Trésorier  pendant  l^ année  18A7. 

Mepçîeurs, 

Vous  ayez  chaîné  une  commission ,  composée  de  MM.  Wal- 
ferdin,  ÂJcide  d'Orbigny  et  moi  y  d'examiner  la  gestion  de  votre 
trésorier  pendant  l'année  18 A7.  C'est  le  résultat  de  cet  examen 
que  je  vais  avoir  Thonneur  de  vous  soumettre. 

RBCETTE. 

Larecette  présumée  pour  l'année  18â7  était  de  22,217fr .  40  c.  ^ 
elle  s'est  élevée  à  24,442  fr.  40  c.  La  différence  en  plus  est 
de  2.225  fr. 

Cet  excédant  porte  sur  plusieurs  articles  sur  lesquels  je  vous 
prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  porter  votre  attention. 

^.  l^^.  Droits  d'entrée.  Le  nombre  des  admissions  présu- 

roé^  était  évalué  au  budget  pour  une  somme  de  500  fr.  Ces 

sdioissions  ayant  été  de  beaucoup  supérieures  à  la  prévision,  la 

''ecette  s'est  élevée  à  840  fr.,  et  par  conséquent  a  produit  un 

excédant  de  340  fr. 

Art.  2.  La  rentrée  des  cotisations  annuelles  s'est  faite  assez 
exactement  pendant  l'année  1847,  grâce  aux  soins  vigilants  de 
Dotre  trésorier.  Cependant  elle  n'a  pas  été  complète,  à  cause 
^^  relard  qu'apportent  habituellement  quelques  membres  à 
^acquitter  envers  la  Société.  Le  produit  des  cotisations  arriéra 
^  s'est  élevé  quelque  peu  au-dessus  des  prévisions  portées  au 
Nget.  Quant  à  celles  qui  sont  capitalisées  et  qui  dispensent 
^  la  cotisation  annuelle  de  30  fr.>  elles  ont  subi  une  diminu- 
tion de  900  fr.  En  résumé,  la  recette  n'a  été  que  de  1,600  fr. 
^u  lieu  de  2,400  fr.,  somme  admise  comme  la  liioyenne  des 
^ïïûées  précédentes. 

§  3.  Produit  des  publications. 

^  vente  du  Bulletin  a  produit  un  excédant  de  374  fr.  H  y  a 

Soc.  géol. ,  2«  série ,  tome  V.  <  2 
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eu  aussi  un  exeèdant  de  116  tv.  sur  la  vente  des  Mémeires  e\ 
des  cartes  coloriées. 

Comme  l'ont  déjà  fait  remarquer  mes  prédécesseurs,  Taug- 
mentation  de  ce  produit  semble  s'accroître  d'aan^o  m  année. 
Ce  doit  être  pour  la  Société  un  gage  certain  de  l'intérêt  que  les 
savants  de  tous  les  pays  apportent  à  posséder  fiîQ»  pubUcations. 

Nous  devons  citer  encore  comme  nouvelle  source  de  produit 
l'ouvrage  récemment  publié  par  M.  le  vicomte  d' Archive  ( //«- 
toire  des  progrès  de  ta  géologie).  Cette  intéressante  publication, 
qui  récapitule  les  travaux  faits  depuis  dix  ans  par  les  géologues 
français  et  étrangers,  sera  bien  certainement  recherchée  avec 
empressement  par  ceux  qui  s'occupent  de  géologie. 

L'allocation  annuelle  de  2,000  fr. ,  due  à  la  bienveillance  de 

M,  W  uîipistr^  de  Tiostructioa  publique  pour  cette  publication, 
permettra  à  la  Société  de  ne  riep  négliger  pour  qu'fiUe  soit 
aussi  complète  que  possible. 

Art.  10.  Les  arrérages  de  rentes  sur  l'État  ont  éprouvé  une 
légère  augmentation  de  40  fr,  50  c,,  provenant  du  placen^ept 
de  cinq  cotisations  ^  vie  opéré  dans  le  courant  de  Tannée, 

Je  signalerai  en  dernier  lieu  l'augmentation  de  50  fr,  ^ur 
Tart,  11  {arrérages  des  bons  du  Trésor) ^  et  celle  de  376  fr. 
lur  Tart,  15  {Recettes  extraordinaires  relativies  au  BnUetin). 
Cette  dernière  somme  a  été  offerte  par  un  de^  membres  de 

la  Société  pour  subvenir  aux  frais  d'impression  occasionnés  par 
riniertlon  d'un  nién^oire  volumineux  dans  le  Bu/ledn, 

En  définitive^  l'excédant  des  recettes  sur  le^  prévisions  a  éW 
de  2,285  fr. 

D^BSNSB. 

Lea  trois  premiers  articles,  relatifs  au  personnel  ot  aux  tra- 
vaux auxiliaires»  n'ont  subi  aucun  changement- 

On  remarque,  k  Tart.  4«  une  dépense  de  70  fr.  80  c  non 
prévue  au  budget,  et  qui  a  ^t*  allouée  par  déniiiiçn.  du  Conwil  i 

l'ancien  garçon  de  bureau  à  titre  de  gratification» 

Il  y  a  une  notable  économie  sur  les  trois  articles  concernant 
les  frais  de  bureau  et  portés  ensemble  k  la  somme  de  850  fr. 
La  dépense  n'a  été  que  de  621  fr.  10  c.  C'est  donc  une  diffé- 

nm%  ea  moins  de  zi%  b>  90  c* 
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Art.  10.  Change  et  retour  de  mandats.  Les  frais  ie  change^ 
étalués  à  200  fr.,  se  sont  élevés  à  263  fr^  75  ç.  {^9  trésorier  a 
eu  de  sérieux  embarras  pour  négocier  les  mandats  «ur  Tétran- 
ger.  Uno  souIq  maison  de  banque  a  consenti  k  s'en  charger» 
mais  ep  prélevant  pour  frais  de  ebftpg^  la  somme  da  5  francs 
m  chaque  mandat. 

Eu  égard  à  de  telles  difficultés  et  à  de  semblables  exigenoos, 
il  ser^t  à  désirer  que  nos  confrères  de  la  province  et  de  l'étran- 
ger pussent  envoyer  leurs  cotisations  directement  à  la  SoQÎélé^ 
ou  voulussent  bien  s'affranchir  dç  cette  dette  annuella ,  en  ac- 
quittant une  fois  pour  toutes  la  somme  de  300  fr.  Ce  serait  un 
avantage  réel  pour  les  membres  éloignés»  et  la  Société  w  serait 
plus  obligée  d'acquitter,  sans  profit  pour  elle^  des  frais  très 
onéreux. 

S  5,  Il  n'y  a  pas  eu  pour  l'année  1847  d'acquisition  impor- 
tante en  fait  de  mobilier  ou  de  ooUeqtions.  La  biblioithéqii», 
pour  laquelle  on  avait  voté  ^00  fr,,  n'a  pas  nmployé  tous  ses. 
Ws  *^  elle  les  a  affectés  à  la  publication  du  Bulletin,  qui  sem<* 
bWa  exiger  qu'on  lui  appliqû&t  toutes  les  ressources  disponi-r 
ble$.  Espérons  cependant  qu'il  n'en  sqra  pas  toujours  de  même  j 
un  grand  nombre  de  livres  et  de  cartes,  fréquemment  consultés 
par  les  membres,  demandent  à  être  reliés  et  i^  être  coUés  SUr 
toile.  Il  serait  fàcbeui^  de  les  voir  se  détériorer  au  point  de  ne 
pliw  pouvoir  s'en  servir. 

Art.  14  et  15.  I^q  Bulktin  présenta  un  excédant  dç  dépense 
de  1,220  fr.  A5  c.  sur  lés  prévisions*,  mais  il  n'est  en  réalité 
que  de  220  fr,  45  c,  les  5,000  fr.  portés  primitivement  ayant 
été  augmentés  de  1,000  fr.  par  suite  d'une  décision  prise  dans 
la  séance  du  5  juillet  1847.  Au  reste,  cet  excédant  se  trouve 
plus  que  compensé  par  la  recette  de  375  fr.  dont  j'ai  parlé  à 
I  art.  15  dçs  recettes. 

Quant  à  l'augmentation  du  port  du  Bulletin ,  il  est  la  consé- 
quence naturelle  de  l'extension  qu'il  prend  chaque  année  et  du 
nombre  toujours  croissant  des  membres  de  la  Société, 

L'art.  20,  qui  concerne  l'imprçssion  de  V Histoire  cle^prq- 

gres  de  la  géologie  »  n'avait  pas  été  prévu  au  budgfit  \  mais 
c^tte  dépense  a  été  en  partie  oouYerte  par  Tallocatiop  du  mi-* 
^Irf  da  rifiitructîon  publique  dtte  prèeédemment. 


•.  "♦  '  .  '•*        l««      »    iV"/  il 


Art,  ^%  vQt  article  avait  pour  obiet  d  établir  une  rj&s€rvc 
j^aur.IaîiiB %e ^Ja  dép.çn5e..(Jont  jl.^st g^esUon^larJ^  W* ..<,{'. 
,/  Le  prewjer  volume  ayaijit  panf,eif  d^qfmlp^e,4,^47,.,p^^  f^llu 
en>  p«yer  Içs  frai^  .d'îi»prçs«0T|.piwt^nt4.?p^Op.fr.  CSi{^]^^nt 
»  été  lefhatiié  en^aî^Mitant  aax.2,000  k^  4(^4;ftllpmtîpft imma- 
térielle wle^pariie  des  1,000  fr.  destinés  Iàr>c(MiYmicefte>dé<' 

Oii'h'ial'  TpAs  tôtléhé  a  la  réservé  de  4,000  fr;  des  ttiïflôès prèoé- 

àèntés:*'"'- '  "  "•'  •■•■•     '    •     '     '    ■■•'"     •'•">^i^^  ^•"•^•i^"-: 
'    En  résumé;  la.rfecette  totale*  pour  1847  U^  éWcbiimi^ë'k  % 

somme  de. l  .  .  .     24,aiz  fr.  aO  c. 

ét>déppn^e,t,ome|icellede.  .  .  .  ,„.  .,_jq^^|^^0^ 

Iîreke'doiiC'èn'=eais*e,'a«  81  décembre.      4,»4*fri«60»«. 


«  T    »  I       /•  ••n 


En  coHïpapanto  la  .'.recette  de  teite  année  laveeoelles  des 
anfièé^  >aiitér«euc(^ ,  on  remarque  une  notaUe!  aiogfiiienlat^n  : 
c'est  une  mfoyenne  de  3,O00Tr.  eririron:  Là  -Société  dqit  ^e  fè- 
McHei*  <te  ce  résultat,  qui  est  dû  au  tèle^i'k  f^àiiltè^  m 
trésorier,  ainsi  itiu'au  succès  de  ses  publication^  îhtét'ë^ntës , 
dont  l'appréciationî  justement  méritée  rie  coiîtribuè  pas  peu  à 
accroître  ses  membres,  dont  le  nombre," au  1««*  jaiiyïef'ÎSâS, 
a  atteint  le  chiffre  de  022.  .       '  / 

Nws  fY^DS  rhorineur  de  vous  proposer^  ]\/(es^i|e^rs,i  ,^ç^  vou- 
loir bien  4pprqu¥pr>s  comptes  dç  votrç  trésorier  jpeudant  l'ap- 
née 18A7,.«l;.de  le. déclarer  (pûtte  et  dédiargè  de  sai ^gestion 
pour  l^éît^eierGice,  ^  '  >  .....     .,:.•. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  par  la  Société. 

<  •     '     •  •        .   1   .  >   ; •       .! '   i*- r-    ^  •  P  .         '    f       ■  ^U•■  .te'*  i     .   •    " 

M.  Paûl'BenoistiâitlacomiRUBicationsuivafnte:    ^>   «' 


t  II  >>i> 


Sur  les  mtneè  dés  empirons  de  Bhué  et  de  PHili^hé^ille , 

par  M.  PaulBerioîst^  '     '    '* 

^  Sçpuis  quelques-années,  la  spéculation  ,&^&trpor4£f^  W^?'"'* 
?detir  sur  l'Algérie,  le  mQt  de  conquête  a  cluirmé 'bJtodea  {ml' 
^îhations,  on  ^  cru  que  la  mission  àëi  oôI<»eis  en  I^^fi^ue^seràlt 
di?  if-ëcàeîHïr  facilement  ime  mbissôn  àèoA^*1irt!ë- feHè^pîif  nos 
armées.  —  Les  esprits  aventureux  se  soflt  élance»  vers  un  paj* 
inconnu,  daws  lequel  un  établissement  devait,   dans  les  pi'^- 
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miers  temps,  subili^<y  Ottnlr&t-co«p  des  ithnn^s  hasardeuses /dp 
la  guerre,  etiU  sont  venus  chercher  fortune  dans  un  pays  au- 
([iiel  ^ej^  ricliesses  des  pirates  algériens  avaient  prête  quelque 
chose  dé  ûiervéîfléux,*^Î!|i?é  uiîs,  courageiix'et  liôriiiiètes',  tinr'eïrt 
^i*  letiÏJ^'trîivSîlV  îéiit  ifortiinfe  et  lëtn»  rî^^^ù 'ifafedèfe  ^ii  la 
coMi^if liàJ  ;  ^i^*  ^kÂvési  '  |rtfts'  hribifes'  qu'hcimlêlisr;^  î  eit«  ^^ov^ 
M^^vÈè^^^t  ^Ifftîè^  si!^^  la  bdnÉHe  M  pii«hHqfte  ;>tfitaiênt  ehev^ 
ckK<£briuiitfaM>iiitlieu)dtt'iîroiibIe  qui  acadompagiie'.A^AiJQUDjf  (^ 
naissance  d'une  société  nouvelle.  A  mesure  que  notre  ocp^ap 
^.j'é^^i^^p^  Avilie 5  et  q^e  la  .«téqurit^ fft^  ^ti^ie^ur  jine 
partie  du  littoral ,  la  spéculation  se  développa  progressivçryç^^y 
<«l])nitj^|^^,4^.  gr^oriions  effrayante^  f.  qui  annoncèrent  .une 
cris^^névji^bl^  produite  par  la  stagnation  d*affaires.  dévelop- 
pées owtre^rne^^ire.    Quelques    hommes  gagnèrent  beaucoup 
d'argent  »  iftals  beaucoup  6e  ruinèrent;  les  prémie ri  pt'Ôhéfrent 
%veé)ieip^l|j]Hè,fcotre  nùnv^]^'  oolonnie^  ie^  «t^raior^  Ja  {déclarè- 
rent impessiblei- les   clameurs  des  uns  et  des  autres  vinrent 
alteniàtiveiiient  léiDMivoip  Fopinion  publiqu()''éiir^rfiiice>6t  la 
tBompèrcwt^en  faSâ«èrl «juger  PAigérie  entière  par  lestnëfiultatftile 
faUesfip^nlAl/iaivsfaîtQsm)  Alger  (1),  et  en  »ie.te»w*at;pa^reopipte 
44U(iiv/^^^,lç|Bi^5,>n)ais.jp^rfvév4miYt  et  Ctçrt^in.decolooâ  sé^^Jei^x 
<l\(v,.j^cp^çiçfl^,i^'pp^ç^tions  .hasa,rdçuî»fis,,pQii,r,  coip^iencer 

Spéculation  sur  les  mines  d* Algérie,  -r-  La  spéculation  se 
porta  sur  les  mines ,  au  moins  aussi  ^çtivemenjt  que  ^ur  la  pro- 
priété territoriale,  et  elle  exploita  a  son  profit  toutes  les  in- 
cei'tïttldes''^qué  pféséiilc  la  recherché  des  ricKefssék  rtiétaîlif ères 
•^'wWpa-jT^^'des'^sements  importants  reeô^nhu'sf  pàiJ  deS  o^ciers 
^  4-fMriiftée  '  ou  «  par  des  iiigénieifrs*  fu^eM  efjtplidrés  par  •  des 
hommes  sérieux  et  honorables ,  et  quelques* iivtjfnrei^l  tca^é- 
dés  :  Tattention  des  courtiers  d'affaires  se  trouva,  éveillée  par 
ces  Concessions;  quelques  uns  se  transiormerent  en  chercheurs 
(le  mines  quÂrélçHli^fOQli  je*  pfii|rs ,  recUeilUrBi»4>;t<i^s;if^i  r^Asei- 
gneraents  qu'on  put  leur  fournir  sur  des  mines  réelles  ou  sté- 
rilç^  <^\i'ik<p,V<^psèrent  au.  plus  offrant,  et  ils^^rcj tendirent  et 
prétendeht  encore  ayijourcjjluii  .connaître  des  mines  de   toute 

X*)Xé  îKtti'e'dï'ré* de *^rain  's'est ■vèndtrju8(lù^à^W  fr:  dafab  les 
^bettiig$>d'>jyigidts'et^jui^'à  50  fr.  dti&ële^vihages  oon^ituitsrdaiisla 
MMjfl.(^i|^laiD&^.doîla>Mitidjà  a^téTendue,.  sur  plvâieuro  pôiAfs» 
quat^jà  c^^  fQif^,^!d^,propii:iéUi]re8di®r9nt^,  qpi,8#j4is|^^|fiH^|najw- 
^9SI4,dfs,^itP9lJ  f|p^  pit)pnété  quriq^ç^^^ 
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nature  appropriées  nu  goûl  de  clmrun  de  ceiixqlii  v^Mlèntfnilv 
des  recherches.  — •  Il  y  a  donc  eu  en  Algërie  de  nombreuses 
«xploralions  faites,  les  unes  sur  des  mines  très  rëelle^^  très 
riches  méme^  les  ftutres  sur  des  aftleUrements  peul>-être  sans 
Valeur» 

Opinions  ^ur  la  richesse  métallifère  de  VAlgéHe-.  — *  On  a 
dit  que  rAfrique  était  un  pays  dont  la  Hchesse  tifiëlallifèrc 
égalait  au  moins  la  richesse  territoriale ,  et  qu'il  suffisait  d*cx* 
plorer  quelques  unes  des  chaînes  de  montagnes  qui  la  i*ecou- 
vrent  pour  trouver  des  gisements  de  toute  nature.  -^  A  cela 
on  a  répondu  que  T Algérie  contenait,  il  est  vrai,  des  affleure- 
ments nombreux  et  quelquefois  fort  importants ,  mais  que  le 
manque  de  combustible,  la  pauvreté  des  uns,  Téloi^nement 
des  autres  de  la  mer,  et  en£n  l'état  politique  du  pays  rendaient 
inexploitables.  Ces  deux  opinions  basées  sur  de$  faits  esâcts 
sont  cependant  fausses  quand  on  veut  les  pousser  aussi  loin. 
—  L'Algérie  est  réellement  un  pays  fort  riche  en  gîtes  métal- 
lifères \  quelques  uns  sont  exploitables  quant  à  présent  sur  une 
grande  échelle  >  d'autres  le  seront  peut-être  plus  tard  quand 
les  progrès  de  la  civilisation  auront  modifié  les  circonstances 
locales,  d'autres  enfin  sont  probablement  trop  pauvres  pour 
être  jamais  exploitables,  ^-^our  bien  faire  comprendre  la  posi^ 
lion  et  la  nature  de  ces  gîtes,  il  faut  indiquer,  en  quelques 
mots>  les  traits  géologiques  principaux  de  la  xotie  métalli- 
fère. 

Structure  géologique  générale  des  côtes  barèûnesques.  **^ 
La  côle  septentrionale  de  l'Afrique,  depuis  Tunis  jusqu'àTéluan, 
est  formée  par  un  long  soulèvement  primitif  qui  a  relevé  brus- 
quement l'inlmense  formation  crétacée  de  l'Atlas  dont  les  ver- 
sants N.  surgissent  abruptement  à  de  grandes  hauteurs»  et  dont 
le»  versants  S«  vont  au  contraire  plonger  par  de  It^ngues  pentes 
peu  inclinées  sous  les  terrains  tertiaires  ou  quaternaires  du 
Sahara  et  du  désert.  -^-^  Les  roches  primitives  qui  proàuisent 
oe  soulèvement  affleurent  rarement  à  la  surface  du  sol»  ^^^^ 
leur  action  se  reconnaît  facilement  sur  les  contre-forts  septen- 
trionaux de  l'Atlas  par  la  présence  de  schistes  métamorphiques 
bien  caractérisés,  sous  lesquels  on  aperçoit*  à  d'assez  rares 
intervalles,  des  roches  amphiboliques  ;  cependant  on  voit  sur 
plusieurs  points  àé  la  cote,  tels  qu^Alger^  Philippeville  et  Bone» 
des  ilôts  de  granités*  de  pegmatites  et  de  syénites,  n^étamor- 
phisant  complètement  les  schistes  et  les  calbaires  eaVirônnanlc 
qui  passent  à  l'état  de  gneiss  ^  de  micasehist«s  «t  de  marbre^ 
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snccharoides,  être  imprégnés  d'injections  métalliques,  et  for- 
mer ainsi  des  gisements  de  fer,  de  manganèse ,  de  plomb  et 
(le  zinc* 

Zone  Tiiétallifère»  -*-  Ces  gisements,  trouvés  au  contact  des 
roches  primitives,  et  les  nfjfleurements  de  cuivre  et  de  divers 
autres  métaux  qui  se  rettéonlrent  dans  les  roches  itîétamorphi- 
(^aes  de   l'Atlas,   forment   une  longue  zone   métallifère  diri- 
£^ée  E.-O.,  et  s'étfendant  depuis  là  régence  de  Tunis  jusque  dans 
Imlérieur  du  Maroc;  en  reliant  ainsi  par  la  pensée  les  points 
isolés  sur  lesqueh  on  a  f  ecoiirtu  l'exîstênce  d'aîîleurertieAts  mé- 
talliques, et  en  comblant  les  lacunes  qui  les  séparent,  on  arrive 
il  une  généralisation  satisfaisante  pour  l'esprit,  mais  trop  éten- 
due peut-être  5  par  laquelle  on  se  laisse  cependant  séduire  faci- 
lement, jusqu'à  ce^  que   des  éluder   plus    approfondies    aient 
mieux  éclttifé  la  question  qu*on  a  k  examiner.  —  Cette  géné- 
ralisation est ,  au  rtôsie ,  fendilfe  très  admissible  par  la  nature 
même  des  affleurements  reconnus  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  appar- 
tiennent évidemment  tous  à  des  filons,  tant  par  leur  structure 
propre  que  par  celle  des  roches  qui  les  contiennent. 

Direction  générale  des  divers  systèmes  deJUons*  -—  La 
iVireclion  générale  des  divers  systèmes 'de  filons  est,  comme 
celle dti  soulèvement  de  l'Atlas  E.-O.,  et  se  reconnaît  approxi- 
nialivement  ;  —  pour  le  cuivre  pyriteux  et  le  cuivre  gris  com- 
pris dans  une  gangue  de  fer  carbonate  cristallin  ^  —  dans  la 
%Qe  qui  relierait  les  gites  de  Tétuan^  de  Ténès>  de  la  M ouiaSa, 
dt'UChiffa,  et  probablement  de  faibles  afHeuremêhts  cupi^i- 
fères  aux  environs  de  Bone;  —  pour  le  plomb  j  —  dans  unt 
lijne  qui  joindrait  leS  affleurements  de  Saïda  dés  environs  de 
Médéah,  de  Bouzarefth^  de  Ja  grande  Kabylie,  de  PhilippeviU« 
el de  la  Galle;  —  pour  le  fer  oligiste  et  oxydulé>  —  dans  une 
%ne  allant  dé  BoUe  à  Philippeville ,  et  se  réunissant  peut^étrtf 
à  celle  qui  joindrait  les  gîtes  exploités  par  les  Kabyles  aun 
aOleuf emeuts  tnis  à  ilU  par  la  grande  coupure  de  la  Ghiffa*  ->* 
Quant  aux.  affleurements  de  zint^»  de  mercure  et  d'antimdin^ 
découverts  dans  la  province  de  Gônstantine  3  ils  sont  trop  peu 
connus  pour  qu'on  puisse  faire  ïiucune  hypothèse  sur  l'allura 
ijénérale  qu'ils  affectent. 

Ckissement  de^  ^îtes  méuUlifkres  d'Algérie»  -^  Les  gttes 
métallifères  d'Algérie  peuvent  être,  quant  à  présent ^  classés  t 
4°  en  gîtM  exploités;  2^  #n  gttes  reconnus  et  exploitables  j 
3^  eh  ^^s  trop  peu  connus  pour  qu'on  puisse  se  prononcer  sur 
Ift  valeur  qu'ils  peuvent  tcquërir  dans  l'avenir. 


• —  ;i;THVt'-/'l    Mil  ijh   l»i«i(|  •■!    mi^      ilumlj'i  |  mI>  I»m(j   us  .  \u:»..\»* 

—  ;C>à^<'^^/W<e^£J'/'J--^^''  Qutw«)0!grisde\&fdiiÀà)à\  (.Médéah^.  • 

^\   .O /?   m;  .  «uroJ!     .I.  ,-.  ,.Fer dftft^WÏÏftOira.J.  ..Bw^o  /nr.     • 

r er  des Bellelieta.  .   .     Id.     ,i   .  .. 

Gîtes  exploitables.  —  2"  Fer  du  Skikida.  .   .   .  PhilippeYÎlIe. 

vA.     > .  Kcfr.  d«  F^lfila.^ .  l  .  .      Id. 
Cuivre  pyriteux  et  fer 
,  ,  .  carbonate  de  X^nès. 

...  Zinc  de  Âiii  Barbar.  .     Id. 

'**'^^'"'"'" '  Mercure  de  la  iHauna.'     Id.'  "^  '"' 

J  •     U:f.-Kvy.i\    r...{    .        Antimoine     '    'îd.'  V  Id.    '''*^''' 

ïa.-n  •  <j.3.i  ;<i    î.  .^    :.    >   Plomb  de  Skikida.  .  .  Phiiippevilto» * 

-^  .:,•<;>«  j  ^  .'■  i.*!  <i.      (••     PlDmb>ddBouzarei^t>i-Jklger*'     >  ' 

:ir»v..;    ♦nux»  '     -».'.;i    .    Eôr  de  l*  ChiffjB-  - ,..  .^  Wid^h-,  i  •  ' 

V    v^;  ,/   .  r  .  /! .  .,      .  ,  :  Cuivre  daps  la  Çhiffa.  J^lidal^M     ,  . 

Plomb  de  Saïda.  ....  Mascara. 
Cuivre  dje  Tétuan.'.  .  irfaroc. 

le  dë^îVai'  s'p^cialenîent  dàh^  ce  Mémoire  les  gîtes  rfefhar- 
qtfables  de  fei*  ôxydulë  qui  existeht  entre  Bonë  'et'  PHilippe- 
villev     ''  '•"•  '■''•'i    "    '        •  •  '    ■    •  ■*.':■•''.'       . 

•    '     ■  Gfe^  de'fér  \ixfâuiè  âe  ^Bon  è  et  Philippe viïlé: 

'  l^ies'gio^s  dy£el*  «légiste  «t'oxydulé  qui  existent  >èlitrte  Phiiippe- 
vilie ^^et  «Done  'O^^tit^eiit  tes-  mines  les  plus'  likiporlantés 
A^M^viei  sinon  <' comme  avenir ,  du  moins  eomme  position 
'géologique  ei'coitinie  abondance  de  ricàes  minerais;* 'et  les 
afileùrements-  qu'on  rencontre  à  la  surface  du  soL  dans  ce 
district  indiqtienti'existënce  de  «masses  de  minerai  ebnîparÂbles 
à  celles ^1^0 nf wouve dans  les  minés  de  fer- lesplu^  remàrqua- 
Més  d^Europe^.  -«-./Ces  gîtes  se  cèmposem  d^un  s^ystème  de 
grands  aifiefui^yAentstparaiièles  diriges  fi.4X,  indinés  tantôt' vers 
le  N.^  ta«ifl6t  i'gns  JeiSvi^  et  indiquent  «  par  de^  cÀ^actènes 'qoVn 
ne'peutpas.  tiiéeonfià^trey  ^u^ts  {appartiennent'  à  dè»iftlons  bien 
p^oftdhcés  <et^i8|ibovdbnnë9'évMemment-  au  grand  ^otflêvement 
E;-'.Oid0rttii4ia'«dëjà  été  parlJév-:  :    •  S  ■■  '     .-••'  u.   .lu-  'nfir. 

'U  i0miste  binq>^immen$B  pHrkipaïi<r.eni^^\Bùrfiê*^ét  i^hi" 
ipppiei>àHe.''^^*(ie3fii\ons'mtî  é%é  reconnus  en  cinq  poiAtS'printi' 
pHtix^^ir/tt^rte  ligne'  de^^O  ht  1^0  kilomètre»  t-^^^^  1^»  au  '«ont 
SlUkid^\*iLti\^tLû^  Phi*ip|5fevillev^ entre'  c^tt?e  ti<^èr»ek'rÉwihou- 
cliiiro  (hi  Saf-Saf;  —  2°  aux  monts  Filfila  5,  sur  le  bord  de  la 
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mer,  à  20"  kilomètres  environ  dq  PliHipp^' ville.;  —  3"  a  w^#>i- 
Mcha,  au  pied  de  l'Edough,  sur  le  bord  du  lac  Feizara;  — 
il"  aux.  raoBA^:  RstMiétUi  ei^tre  le  lac  Fetzara  «t  Bone;  — 
5®  aux  coUtnts  de  Bo^l-^-Homira  ^  près  de  Bone  ,  au  S.-O.  de 

cette  viljp. 


ir. 

'0 


L  Gisûmcnt  du  Skikida. 


Le  mont  Skikidn  est  formel  d'un  massif  qui  s*élèvc  abrupte- 
ment  sur  le  bord  de  la  mer;  il  s'étend  sur  une  longuetu»  de 
3,000  mètre^  et  sur  une  largeur  de  1,500  mètres,  entre  Phi— 
lippe\dllej  la  mer  et  la  plaine  arrosée  par  le  Saf-Saf  et  la 
Zerjiniiia..  Les  roches  qui  le  composent  sont  principalement 
lies  schistes,  ardoisiers  et  talqueux  plus  ou  moins  compactes; 
quelques  unes  sont  exploitées  avec  avantage  comme  pierre  à 
^âtir;  le^  autres  sont  tellement  délitées  qu'elles  ne  peuvent 
servir  à  aucun  usage. 

Affleurements  du  Skikida*  —  Le  minerai  de  fer  affleure  en 
plusieurs   points  dans  celle  montagne  ;  on  l'a  reconnu  :  1°  k 
l't'xirémité  d'un  petit  cap  qui  avance  dans  la  mer  à  Tembou- 
oliure  du  Saf-Saf;   2®  autour  d'une  galerie  paraissant  appar- 
tenir à  d'anciens  travaux ,  et  dite  Fosse  des  Romains  ;  3*  près 
dW  hriqtieterie  appartenant  à  M.  de  Marqué  ;  &°  enfin  dans 
la  carrière  exploitée  près  de  la  maison  dite  Ma  Campagne  à 
k  porte  de  Philippc^villeb  II  est  plus  que  probable  qu'il  existe 
dautifies  ulfleureBients  dans  les  ravins  qui  jalonnent  le  Skikida , 
^9k  les  br<€»(iASsaiUes  impénétrables  qui  recouvrent  les  monta- 
gnes du  pay&  ont  empêché  de  les  découvrir  jusqu'à  ce  jour;  les 
^ragnientfc  Ae  minerai  roulés  par  les  eaux  »  trouvées  en  divers 
poifits  d^  la  montagne,  confirment  cette  hypothèse*. 

Affleurement  du  cap  à  V embouchure  du  Saf-Saf.  -^  L'af* 
fleurQmen^  du  minerai  de  fer  formant  le  cap  qui -s'avance  dans 
1^  Qier.aur  la.  rive  gattche  du  Saf'-Saf  à  son  emjbouchure,  est  le 
plus  iaq>ortant  de  ceux  qu'on  ait  reconnus  au.  Skikida,  Il  est  à 
Une  diiktance'de  1)800  mètres  de  PhîlippeviUe»  en  ligne  direct»; 
itiaÂs  la^f orme  escarpée  Aà  la  côte  ne  .permet  pas  d'y  aller  de 
l^liilippeville  en  suivant  le  bord  delà  mer^  on  ne  peut-yarriver 
<^|u'en  touJToant  Je  massif  du  Skikida  et  en  faisant  un  trajet  de 
HilomèUres' environ;  encore  ne  peut*<on  pas- arriver  jusqu'au  cap 
ies.îours  d6^  mauvais  temps,  sans  craindre  d'être  enlevé  par  les 
UtHéftiquiliaUeail  eetbe  câ»te  avec  violence/ -t-  L'alflëurenaent  du 


t 
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cMf  •  été  niis  à  ni)  par  le  uhoc  des  Vague*  suh  une  InU^èDrile 
30  mètt-Mt  une  largeur  de  10  mètres  envlton  et  sar  une  éj>lii>^ 
teur  visible  de  S  11  ft  mèti'es. 

f^ui  de  l'affleureme/U  du  cap. 


À.  Sabistw  imparhitemaiit  métaffigrpliisM. 
B  Roches  talqueiuai  /errifâres. 

C     téT. 

Qet  a(IlMT«n«M  M  MTAt>Dsft  de  ter  stydul)'  «t  de  tèv  6ligiii«  ' 
inëlati^i  (niimemeM  en  ^tpnporitoM  variablM  t  miils  l«  Ar  tuf* 
duU  y  domtebi  l>e  mineraf  est  coNtemi  dans  de»  Kchei  tal' 
qUMBM  et  dftM  dt»  Hifeanhiibs  impr^gn^  ttux>4némei  d»  fer 
oiydiili^,  «t  fbnnant  ûam  ce  gt««m«tit  une  t;An^«  aisM  ricba 
«n  t'ei'  ;  lea  roohei  «neaiMAntes  férrifèras  soHt  à  drittouvert  siir  l« 
bnrd  de  ta  méf  stir  nue  étendue  de  150  Mèireti  «nviran,  et  «ont 
recouvertes  par  de»  tt;hjsti»  faunâtl'eS  ir^  délitable*  et  iflipar- 
AiMment  tAf^tartiorplifii^) 

L'ëtmidue  sot  laijiteUe  le  utlaerai  est  tais  k  découven  RU 
trop  reiiprini*  pa«r  qu'on  irtiiMft  fleii  préjuger  sur'  la  direciwn 
du  âkii,  iit«U  l'inclinAison  de  ce  filon  est  plu»  que  probable- 
ment ven  le  Bi  comme  celle  dt»  teuteelM  FMtiCs  «nvlRMiiuiteii    | 
•t'il  ï'etiftonce  par  twméqUK^nt  «u^eweua  d\i  HiVffui  ie  la  asti    i 
ce  qui  emp^he  de  reconhahre  l'iripaÎMeur  nMIe  du  iMBcrai>      1 
-  '  Affltaimmene  de  4a  Fout  tfH  Bontainis  «^  L'aneuretneu' 
qui  ennure  l'uriftw  d'une  ancienne  galerie»  «Kte  i^Mit  ^    \ 
IttMmiTtê-,  est  sku4  pr^a  de  la  ferme  d«  Kcr4larqU^>  k  r«E- 
tntoAM  âk*4.  du  Skiktda  \  en  le  recottuah  eut-  UM  petite  iw- 
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due  Jéb^rititss^e  da.  broussailles  »  et  on  y  voit  les  Uraoes  d^i^ 
aAcienne, exploita tipo<  JUt  Fosse  des  Roixiaiii&  est  une  gai^rié 
ie  IjSO  de  large  sur  2  mètres  de  haut  et  de  8  mètres  de  long» 
avant  un  ëboulement  qui  la  ferme  complètement.  On  y  descend 
]^ir  un  escalier  grossièrement  taille^  ot  on  reconnaît  qu'elle  est 
entièrement  pratiquée  dans  du  fer  oxydule  compacte,  I^s  petites 
dimensions  de  cette  galerie  et  les  quantités  de  mxBjbt^i  de  fer 
abandonnées  sur  les  parois  tendent  à  faire  croire  que  lés  ira^ 
vaux  qui  ont  existé  en  cet  endroit  avaient  pour  bat  iine  au^e 
matière  que  le  fer»  et  qu'on  y  a  exploité  un  filon  métallique 
encaissé  dans  du  fer  oxjdulé.  Ce  qui  confirme  dans  cette  opi^ 
nion,  c'est  qu'on  voit  dans  les  déblais  qui  se  trouvent  au-des- 
sous de  la«f  psse  des  Romains  une  assez  grande  quantité  de  fer 
oxydulé  qui  n'y  aurait  pas  été  abandonné  ^  si  on  eut  exploité  le 
filon  pour  minerai  de  fer*  D'un  Ailtre  é6té>  on  A  trouvé»  très 
près  de  Paffleur«m«nt  de  IninerUi  de  fer»  #fl  49liittsant  la  cour 
de  Ker-Marqué«  un  assez  gros  morceau  de  belle  galène  argen- 
tifère, tenant  k  Cessai  121  graââimes  d^argent  par  quintal  de 
Schlich.  On  eêt  donc  fortement  porté  à  croire  (}tt«  la  Falae  des 
Romains  â  mrvi  à  i'e«plliitatioii  d'un  iilofi  de  §fAlè»e  encaissée 
dans  du  fer  oxyduié. 

ÀfféUfemèhi  de  lu  Sfi^UéteHis.  «^  L'afËeui'émetit   lltué 

derrière  la  briqueterie  de  M»  de  Marqué  est  mir  le  bord  d'tlti 

ravin  au  S.r-Q,  du  Skikida.  On  y  voit  le  minerai  de  fer  en  place, 

etparaisi^nt  plonger  vers  le  S.  sur  une  petite  étendue»  et  de 

gros  blocs  détacbés  sur  une  lon^^ur  4e  iOQ  mètres  eavil^n. 

Affleurement  de  la  Carrière*  —  L'affleurement  de  la  carrière 
de  Ma  Campagne  h^i  situé  h  TO.  du  Skikidà,  k  1^500  mètres  de 
Philippeyiile,  et  il  a  été  mi^  à  découvert  par  l'exploiftalîion  d'une 
carrière  envployée  pour  les  constructions  de  cette  ville.  Le  filon 
estj  en  cet  endroit^  dirigé  £.-0.  et  eâl  à  peu  près  .vertical  ;  il 
parait  aypir  2  ou  3  mètres  d'épaisseur»  et  la  partie  découverte 
<t  environ  $  mètres  de  haut  sur  10  à  12  de  Large. 

Le  minerai  de  ce  filon  est  composé  de  fer  oligiste  et  de  fer 
oxydulé^  comme  aux  autres  affleurements-;  mais  il  est  mêlé 
dune  as^z* grande. quantité  d'hydrate» "piHiveiiAnt  sans  doute  de 
l'action  a^tmaspbérlque  à  la  surface  des  Irocheft* 

Recherches,  à  faire  au  Skikida.  «^  Le  petit  nombre  de  points 
âUr  lé^tiela  %$  minerai  a  été  ^'ëûonnu  au  tndnt  Skikldii  éât  ite^ 
pendant  bietia\tf&ià]Etl  pour  encourager  dés  travaux:;  de  recheitthii 
étendu»»  et.  pour  faire  pfrétoir  la  présene^  de  ihitierdls  abett^ 
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dnQts.  Les  affleiiKihl^U  «f^fir^iss^irt  UmiS)  ^^Hl^nt  qu'on  peut  en 


»ysteme,  et  qu 

m»         1  •  ^       .^     1  1  r       j  ''  ''■•••M/'»  '>il»    lire»!  niit., 

ons  étendus  existant  dans  la  protondeur.     '  ' 

Richesse  des  minerais  du  Slikida.  —  Les  minerais  du  Ski- 

kida  sont  o6Hipôki^s'd*nii*Vriëtange  intifiife  Wïér  ôllgiste,  de  fer 


petite^  quantité  de  gangue  talqueuse  tacile  a  lo^dre., 

liivèrses  analyses. ont  ete  faites  sur  fes  minerais  dir  olukida 

et  ont.  donne  les  résultats  suivants  : 

minerai  du  bord  de  la  mer  :  ' 

Minerai  du  môme  aftleurement ,  d  après  M.  Berthier  : 

>^     i-X  l.'t'  1-.    • 


■  )     I  •  '  I 


(0ftBgiievfiilicQL>gélfttiii(Biuge,^6lOjM33A  .*-y  t£«ir.  •  i#r7i 


•  l 'Ifinevfii-' ide'ia  Fo»^ HoimM»'^   —  >  '  '  .  -.-.  m  w  ^  .\\  s  *» ;.i vw •■' 
•■D«ii'gtl»kh«H«Hs'8nt'aynli¥àress'âîi    '  '    ' -i^"'    • 

^    Minerai  de  la  carrier^  <îe  Ma* Campagne  .;    '  '  *^      ''^' 
Deux  écliantillohs  ont  donne  a  J  essai:       '  '^  ' 

-';?;r   r  =\'.?i fb'^.  >-«li  ■Trr'3A9"^n•J^îLT'l(ï/   )^'   ;  r:»y]^'J  xnp   -»''-*»,. ;itî in* 

point  de  vue  de  la  riehessè  minérale*,  et  ceuendqnt  lexploi,ia- 
tipii  des  minerais  de  fer  peut   s'y   développer  sur  une  assjf 


a    - 1 


J 


«?'4Vf  tuii^.ft  A'.'    <•  ■'  '■AT,  "r-r 

.  ';ri,|  il.-,  i.j.  i'ifÉMïicr'WJ  ^l-'i^éWiER'  l«à8--  J'-*      J     -ISO 

irande  échelle,  sou  u  carU^e  de  1  abondance  et  de.la  pureté  oes 

uiinmus,  soit  cl  (Cuu.se  de. la  facilite  avec  laquelle  ces  minerais 
h  y )hfn'^il/ *  <^'M    Um*",  €.h  iiii  1'^  .  *in'fiy  "    ^irt-.(i'  fiM  »    *"iii   î"i-, 

pourront  être  exportes.r       ,  .         i    .  i       .  ,., 


ce  srisement  est  mieux  place  que  celui  du  okikida  au  seul  pouit 
ue  vue  de  1  exploitation  des   mines,  il  ,se,  trouve  dans  de  .bien 
iiioins  bonnes  conditions  au  point  de  vue  commercial;  les  fo- 
rets qui  rentQMi!eû[St<'54bnt  enéoFe  Icap  pauVir^  CD  bv^is  pour  qu'on 
jHiisse  d'ici  h  bièailôngt€iifips~«s|M5l«r  de  trai4^^4«^  minerai  sur 
place.  Les   j)ointS-.  juxploi tables    se    tro^-vent    iiour   la   plupart 
e  la   mer  par  un   terrain  très  accidente  ou  il  serait 
(lifUcilc  4'i'l^lii*  itneJ^'oàlU;  route;  enfin,  la  CQlfi!:  à^Aqiif^tle  les 
imuerais  ]^ogPrrai«^t  ètrétuneifës.cM  ^^Ifi&ii^aUv^se  ^liCôve  que 
celle  (le  Pliilip|)eville,  et  les  chargements  ne  pourraient  s'y  faire 
V^M'âîii^  lè^^ë^lis'cirlhiés  de  la  belle  .Uisan;^etHi  le  Skdiida 
«t  aussi  riche  qu'on  peut  le  supposer,  on  en  exjiOf tcva  dU  ïni'- 
nerai  pendant  des  années  îivai^it  que  ^If  s  mines  du  Fillila  soient 
CD  exploitation  régulière. 

Quatre  affleut-ements  du  fi7ff/a<<HHf-0Ayi  ^ieoènimj^à^u'à 
présent  au  Filfila. quatre  affleurements  principaux:  deux  sur 
le  versant  N.,  et  deux  sur  le  VerisianIS.  Oh  trouve  en  outre,  dans 
ia  montagne,  de  nomhrçu.>.4chafjf^lJpij!5j4e^flijf}Çji:^ 
venant  soit  de  cçs  affleurements,  soit  de  c|uelques  autres  moins 
iiTiportants  cach^$,  p^tç  les.))rpu$s^illei  «Ixàisses  tjui  rçndent  ina- 
bordable une  partie  des  gorges  du  Filfilar.  "°  '• 

Syztème  géologiqiAç  d^s.çf^fmem^^^  ^^?W 

•nents  paraissent,  comme  tous  ceux  de  la  ]>rjOvince,  se  raUa- 
cuer  au  grand  soulèvement  lîi.-U.  dont  il  a  déjà  ele  question 
tlans  ce  mémoire.  Ce  ioiilèyement  est  ââ^^^ililia  à  des  roches 
gt^anitiques  qui  relèvent  et  m étam oignent  des  schistes  argi- 
leux,et  des  calcaires,  et  montreptde  distance  en  distance  leurs 
cpêW  il|-'âelspus  "àè  la  zone  oc(5iïj>&  paroles:  afSèiVèhlbÂls. 
ette  ïone  est  comprise  dan^  un  terrain  qe  transuion  cqmpose 
oe  gneiss,  de  micalscliistes,  de  schKles  argileux,  conlenant  des 
•îiarbres  blancs  imprégnés  de  fer  oligistc  et  recouverts  d'une 
formation  calcaire  assez  puissante.  Le  soulèvement  a  été  brusque 


et  énergique  en  ce  points  comme  le  prouvant  les  falaises  abruptes 
qui  s'ëlèvent  sur  le  bord  d*UDe  mer  profonde,  eVAék  sâblek  ana- 
logues k  ceux  des  dunes  recouvrant  sur  de  grandei^  étendues  les 
longues  crêtes  qui  séparent  les  ravins  dont  est  sillonne  le  Filfila. 

Exploitation  de  marbres  blancs,  —  Les  marbras'  du  terrain 
de  trilnsition  de  ces  montagnes  sont  exploités,  pat*  un  Français 
nommé  Cabai*roc,  qui  a  construit  une  maison  prés  de  sa  carrière, 
une  route  pour  mener  ses  marbres  a  la  mer  et  u»  petit  em- 
barcadère pour  les  embarquer. 

Le  marhiHî  de  la  carrière  de  Cabarroc  est  imprégné  en  cer^ 
taines  places  d'asses  grandes  quantités  de  fer  oli^iste  parfaite- 
ment cristallisé  en  petites  lamelles  brillantes.  On  trouve  aussi 
des  morceaux  de  minerai  de  fer  amorphe  dans  les  (issures  dç  la 
carrière. 

Premier  affleurement  —  Le  premier  affleurement  du  ver- 
sant N»  des  monts  Filiila  se  trouve  à  300  mètres  environ  »i  l'E. 
de  la  niaison  Cabarroc,  dans  un  ravin  très  étroit  où  il  a  été  mis 
à  découvert  par  l'es  dégradations  des  eaux.  On  le  reconnaît  sur 
une  hauteur  de  &  h  5  mètres  et  sur  une  longueur  de  8  mèliw. 
On  ne  peut,  à  l'aspect  de  cet  affleurement,  faire  aucune  hypo- 
thèse sur  la  direction  et  rinclihuison  du  filon.  Le  minerai,  bien 
qu'altéré  à  la  surface,  paraît  être  de  même  nature  que  celui  du 
Skikida.  . 

Second  affleurement.  —  Le  second  affleurement  est  la  crête 
d'un  filon  bien  caractérisé,  orienté  E.-O.,  parai$»ant  ploiiger 
de  10*  vçrs  le  N.  sous  des  roches  granitiques  avec  lesquelles  il 
est  en  contact,  et  semblant  recouvrir  les  roches  de  transition 
plus  élevées  que  lui  dans  la  montagne.  Cette  position  est  évi- 
demment une  anomalie  produite  par  un  soulèvement  très 
brusque  et  un  renversement  des  couches  en  sens  contraire  du 
soulèvementw 

On  suit  eelîlc  crête  de  filon  sur  une  longueur  de  180  mètres 
environ;  l'épaiiseur  moyenne  en  est  de  2  à  d  mètres.  Le  filou 
n'est  réellement  riche  que  sur  une  longueur  de  60  h  70  mètres; 
le  reste  ne  contient  que  du  minerai  fort  siliceux.  Cet  affleure- 
ment est  ti  800  métrés  environ  à  l'E.  du  premier.  —  Le  mi- 
nerai exploité  aux  deux  afflfMiremenls  qui  viennent  d'être  dé- 
crits pourrait  être  amené  assez  facilement  a  la  mer,  si  on  faisait 
une  bonne  roule  de  4  à  5  kilomètres.  Mais  celui  qu'on  extrai-* 
rait  au  troisième  et  surtout  au  quatrième  affleurement  u*arri- 
verai^t  h  la  mer  que  par  i^n  chemin  trop  long  et  trop 
pour  qu'pn  pût  le  transporter  avec  économie. 
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Troisième  uffL»ur%ffnêHt>%  «^  Le  troisième  affleurement  est 
sur  la  cpêl©  Qiqme  de  la  montagne^  inclinant  un  peu  rers  le  ver- 
saiilS.,  prç3  ^VqÇ  rniue  }*onai£iiAÇ|  et  ou  le  Ypit  h  quelque  dis- 
tance sur  \n  guucb^  de  la  VQ^le  clq  luulels  qui  v{i  de  Baiie  a  Phi- 
lippevilie.  Ou  y  \\]ÇiU\e  ilç^  masiip^  considéraJbi^»  de  muierui^  eu 
partie  eu  pince  et  tui*nino|  une  crête  de  illon  dirige  8**0.,  en 
partie  à  la  fiurfaca  du  soi  at  se  vépniidant&ur  les  deux  versants 
delà  montfig^ne.  Le  niinei*ai  de  eet  affleni^eme»!  est  principale* 
iiieiU  composé  de  cristaux  parfaitement  nets  de  fer  oligiste  agré- 
gés ensemble,  et  quelquefois  au  voisinai;e  de  la  formation  cal- 
caire 3upéviQuie  empâtjés  eu  grande-  quantité  daus  un  ciment 
calcaire. 

L'affleurement  que  nous  venons  d'indiquer  est  le  plus  impor- 
lantdeceux  qu'on  connaisse  dfins  le  Filfila.  Il  se  trouve,  il  est 
vrai,  dans,  une  ppsitio^  difliçilemeut  afeordfibk  peur  des  voi- 
lures; cependaui  on  pourrait  diriger  rexploitaticin  de  manière 
a  jeter  tout  le  minerai  extrait  dans  ub  CQukoip  placé  sur  le  ver-* 
santN.,  et  qui  amènerait  ce  minerai  à  une  distance  peu  con- 
sidérable de  la  piçr. 

Quatrième  affleurefnenC,  —  La  quatrièuu;  a^ffieurement  se 
Uouve  à  1  kilouifi(re  environ  à  l'E.  du  précédent  et  traverse  le 
clieinio  de  Boue  à  Pbilippeville  à  ime  petite  distance  d'un  ma-^ 
réoiii  arabe  5  et  près  d'une  fontaine  où  Ton  Yoit  quelques 
i'uiiies  d'un  aqueduc. 

Cet  «flleurement  est  dirigé  B»*0.,  et  on  le  suit  sut*  une  Ion- 
f,'ueur  de  plus  de  250  mètres,  en  i*econnaissant  une  puissance 
moyenne  de  4 fi  à  30  mitres.  Itik  crête  du  iilon  y  est  trop  peu 
sailinute  pour  qu'on  puisse  apprécier  son  iuclinaiiM>n.  Le  minerai 
^u'on  y  trouve  est  de  belle  qualité,  et  eit  formé  d'un  mélangée 
cQiii))acte  de  fer  oligiate  et  oxydulé. 

^ffieHFBtnenê  de  pyrites.  -^  C'est  près  de  ce  dernier  gisement 
que  se  trouire  un  petit  affleurement  de  pyritM  effleuries  qu^ou 
a  voulu  faire  passer  il  y  a  quelques  années  pour  une  mine  d^ 
&oufr^,  et  qui  i|  servi  de  base  aux  rap|)OPt4  fabuleitx  fViits  sur 
les  soufrières,  de  la  province  de  Conslantiue.  > 

Richesse  des  minerais  du  Filfila.  -»-  On  a  fait  plusieurs 
analyses  des  minerais  des  monts  Filfila  ^  en  voici  les  i^sultat9s 
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'Magnésie..  .  .  ,,  ..     .-^I^   .     44    -.,  ?Jf ,.  ,.3p.  .1.  ■...  -      I 
Silice,,  .  ,..:,..      ,6      424        W   .    .,.4  .       ,   .     ' 
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'  '     :  Fonte  àiVeiMi.  .  .     660      560      634      67è     " 
|yaH^^c;sXc]|f|(i|i)Ml^P^o>^^^o^^^  les  rësuUaU  «uivaitU  : 
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Numéros  des  échantillons. 


..ï!/.',KWde.  defer.  935  710.  77*,. 

'    \      '     Garb.  de  chaux..  50  24  .  Ç 

-    •'     ■»'   "ld.de magnésie.  3  38  46 

'  '" 'Silibe.    :  .  .  .  .  40  436  *46 

Alumine »  38  30 

■  ...  ;«  • .   .'  Eaii.  U  •  ;  .  .  -  -^  4  •    44>0*'' 

Fonte  à  l'essai.  .  633  552  544 
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Teneur  rnoyenne*  —On  voit,  d'après  ces  analyses,  c|ue  les 
iniuerais  aès  Fillilà  sont  fort  purs  et  fort  riches;  leur  rende- 
ment moyen  à  Testai  est  de  609  de  fonte  poiy*  1,000  de  mi- 
nerai. 

Le9  mines  du  FiifUa  seront  partagées  en  quatre  conces- 
sions. —  La  conces^ôn  des  mine»  de  fer  des  monts  Filiila  a 
étc  demandée  en  concurrence  par  quatre  Sociétés  différentes 
répréséétiès'^J*r'MBI.  l>enotï,  Santis,  Lebon,  Tlron  Rt  de 
]VkirMieV:'l%dbifttiktt*ation  a  partagé  le  district  métallifère  en 
quatre  *  cèAtésàimis '9  et  a  donné  à  ehacu)n  des  coticurrents  uo 
permis  dV^ploratinn^  elle  donnera  les  coiicessiôtis  à  cbacuii 
des  denlKild^Àrs^qàand  \éi  travaux  de  recherche  exigés  auront 
été  exécnt^s,  et  qàand  tes  formalités  nécessaires  auront  été 
remplie»;  '•-'"•   '"  '  •'     '•  '   '  r  ' 

Les 'betmbtaffleafefifients' dont  il  a  été  question  se  trouvent 
diln^  la  tMx>YkcH]ptiotrtie  MM.  Denon,  Satiti^  et  Lebon ,  et  ies 
exploratiovlsrfiàttéîijus^it'à'ce  joundans  le  térrdinftf^s  difficile, 
il  est  rt9&\  déaf  mont»  Klfilà,  n'ont  fait  trotivei^  dans' Fe«  deux 
autres  cdDcej^éiôîhs' demandées  que  dcsihdiektîbhs'toéh  incer- 
taiirtïS'de  l>xiitencc  d'aflleuicifienes  de  itoiiierai  '«^ fér.'  ' 


sftWff  «Vi/ÂJi »'«?««««  i»*â«  l-ft» 

llf!!\^^lm7à^n/^^l^^42j^  /In  Ain  Mokra. 


Le  gisen^^  de  if]y;ierai;iiiç  fer^  Aï»  Mokr^^t^pimïnenu'nl 
/e plus  leniÇirquaHc  de  r^gérià^^ël  ra(ïïeuFellt©0|{<ï[1^3n  y  voit 
à  la  surface^  du  sol^  îndiqttfe*?Mie  i*rchesse'iîftfi4èftr^MAiparaWe 
a  celle  des'tfiines  ÏS  p lu# fiches  jl'Europe.         -^^^''^^"^«^J 

Affleurehient  de  Moctiia  etMaclid.  —  L'âjïïe,ugçfneiit  de 
Mockta  cl  Hadid  e&t  situé  au  pied  \\\  versant  S.-O.  dori^Pdougli, 
H  kilomètre  ;.au  l^f.-O.  delà  foatmne  de  Afta  MokfAr^f  près  du 
lacFetzara,  a  35  kiloinèlres  deBone.  On  le  voit  sur  une  étendue 
'le  5ou  ôheeiffres,  sortant  parfois  dé  tc'i-rè'èii'MSoc's  iHiiOl-ni^s, 
'*t  la  pente  de  la  colline  qui  le  contient  fait  reconnaître  en  cet 
endroit  une  puissance  d.e  ^  mètres  environ  pour  le  filon  lolal. 
Le  filon  paraît  encore  clirîgé  E.-O.,  et  semble  plonger  vers 
leN.  ;  le  niiaercÂ^^e  trouve  encore  eh  morceaux  àétachés  au- 
«lessus  de  ce  grand  affleurement,  et  il  est  probâl^le  que  le  gîle 
retend  encore  au-delà  de  ce  qui  est  visible  d'une  naanîère  aussi 
^pante.  ,\'  ,  .  ,    .  .,'.',/ 

Nature  du  mmerai*  —  Le  minerai  d'Aïa  Mokrxf  se  compose 
de  fer  oxydulé  très  compacte,  dur,  à  cassure  ^fèS  nette ,  d'im 
^W  violacé.       '  "■  '    '  •    >*r..^i 

..!  <i^.ff^?r  dun  Traînerai  dc,Mo(;ktc(,  ^l^ff^dUj,  ,,  ^ 

•''^^•^'^  l'*'*l*erteparcaldnation.^'d,ÔÏ^'''  **  ""''''''  ''' '' 
Résidu  aux  acides.  .     0,042  i   >    > 

••'    '.M>v-.'   «Foirteà  rwsfci//*'.' ^.'    '>-«jW^  •^'   '>»-v>^   '.  - 
:    «  ^..     a®  Fonteà  llessak'  l'.^.'î'  ffTO7'"t'«/»  rj  —  .'  .- 

Malheuvei^^meiil,  lar  positi^fi^  în^astrielJi^.  iie,^ïn^M^jpîj4»«ijt. . 
moins  l^çlljEj  .qii^  ilf^.ppsi^ioia,  gi^9}qgiç|qf,,4«»fi,T}ftgtj^U,M,fd^^^ 
trouve  i  pe  gii^eim w| .  es^t>  «ép-ar é.  dq ,  }a.  ^m^r »  par^, «ft^^.l^^^e .  il^r r; , 
^ancç,5,j4ans^ua  pAys  difficile^  :^t  la.  cftlcj  lÂ.P^M?'imp|^chiivr4.| 
•itquelle  w  jvourrait  af^iye^-  esj^^fpx):,  daPKRÇ^e^^/^.fD^iïjftijjar ■ 
^ordaibie, ^pend^t  K> .pUis.^f^4q .j^ç^e  j^fi  A>n|i^e;^Ufti[p*»^e& 
boisées  de  l'Edough  qui  sont  assez  près  de  Ain  Mokra  ÇsB^li^^^ . 

fej?  ^^^fWfu^s, ,sa«s. valeur  ^pfesff^  Mnh 

Moifrîït.pç-  Si.^y{\jtlfing.,  ifeudaa;it  bieiv  Ipng^ipps  mÇ9m,È.  fi^'Uft, 
^tude^furi^it^,  q^.4>4*?ïjirft|ioii  ppur  If  g^9^9S^b  f^M^  ^«a^f 

sans  vfj^vft  jp  Vjr.ift  ji?Ji?fall  v^rg^^-  Ui?i  .io^E  ^e^^f  tf^  ^  l^*,  effovi«i 

•f  lairés  de'XHid.ipifti^tfj^^iM'oi'g^  fég^n^A-e^jî.. 
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les  forêts  de  l'Edou^h  ;  alors  on  pourra  traiter  avec  succès,  daus 
le  pays  même ,  les  riches  minerais  de  Aïn  Mokra ,  mais  ce  ne 
sera  jamais  que  dans  un  avenir  éloigné. 

rV.  Minerai  de  Fer  des  Bellelieta, 

Jl  existe  deux  gisements  de  minerai  de  fer  aux  environs  de 
Bone.'^W  existe,  aux  environs  de  Bone,  deux  systèmes  principaux 
d'affleurements  situés  chacun  dans  l'un  des  groupes  de  peliles 
montagnes  nommées  Bou-Hamra  et  Bellelietas  ces  deux  groupes 
soiit  séparés,  l'un  de  l'autre,  par  une  vallée  étroite  donnant  passage 
à  la  petite  rivière  la  Méboudja  ou  Boudjima,  mais  sont  évidem- 
ment reliés  entre  eux  par  la  direction  générale  E.-O.,  qu'ils  affec- 
tent et  par  la  nature  des  roches  qui  les  composent  ;  ces  roche.s 
sont  de  même  nature  que  celles  qu'on  rencontre  au  Skikida, 
aux  Filûla,  et  d'une  manière  moins  évidente,  mais  cependant 
bien  caractérisée  k  Aïn  Molu'a.  Les  gneiss  et  les  micaschistes  que 
Ton  suit  presque  constamment  sur  la  route  de  Bone  depuis  les 
Filfila  viennent  constituer,  avec  des  roches  amphiboliques  et 
pyroxéniques ,  tout  l'étage  inférieur  des  terrains  qui  avoisineiil 
Bone;  ces  gneiss  et  micaschistes,  qui  sont  très  souvent  granali- 
fères,  servent  de  base  à  la  zone  qui  contient  les  minerais  de 
fer;  cette  zone  est  recouverte  elle-même  d'une  manière  con- 
stante par  des  calcaires  et  quelquefois  par  une  formation  Je 
grès  supérieure  aux  calcaires.  Ces  calcaires,  qui  sont  quelque- 
fois changés  en  marbres  blancs  5  accompagnent  si  régulièrement 
jusqu'à  présent  les  affleurements  de  fer  oxydulé  connus,  qu'il*» 
peuvent,  en  quelque  sorte,  servir  d'indication  pour  les  recher- 
ches de  minerai  de  fer. 

Mines  de  JBellelieta. — Les  Bellelieta  s'étendent  depuis  lepoul 
de  Gonstantine  sur  la  Boudjima,  à  8  kilomètres  de  Bone,  jusqu'au 
lac  Fetzara,  sur  une  longueur  de  12  kilomètres  environ,  et  sur 
une  largeur  moyenne  de  3  à  /i  kilomètres,  et  ils  forment  une 
ligne  dirigée  E.-O.,  qui  sépat-e  la  plaine  de  Dréan  de  la  vallét* 
des  Karezas.  —  Ces  montagnes  constituent  quatre  concessions 
placées  dans  Tordre  suivant  en  allant  de  Touest  h  l'est. 

4'  Gancession  demandée  par  M.  Perret. 

2°  9  »         par  laComp.  des  forges  d'Alais. 

3°  9         accordée  à  M.  Girard. 

^*  »  »        à  M.  de  Bassano. 

L  Concession  Perret, — ^La  concession  demandée  par  M.  Perret 
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comprend  top.le  l'étendue  d'un  gros  mamelon  si  lue  k  IVxiréf- 
joitë  occidentale  des  Ballelietaj  sur  leboridu  lacFelzaru. 

Oa  y  trouve  un  affleurement  très  important  de  minerai  de 
fer  analogue  à  celui  de  Aïn  Mokra,  à  100  mètres  au  N.-E.  de 
la  fontaine  Aïn  Zamita  sur  la  route  de  Bone  à  Gonstanline^  qui 
passe  par  la  valiëe  des  Karezas^  et  au  pied  du  mamelon  des 
Bellelieta ,  le  plus  rapproche  du  lac  Felzara  ;  cet  affleurement 
est  à  découvert  sur  une  longueur  de  40  mètres  environ  et  sur 
uiie  épaisseur  de  4  à  5  mètres.  Il  est  orienté  E.-0.  ;  mais  on  ne 
peut  guère  juger  son  inclinaison  ;  on  y  voit  des  traces  à  peu  près 
évidentes  d'une  ancienne  exploitation  assez  étendue  ;  le  mine- 
rai parait  avoir  été  ex|^oité  en  tranchée  verticale  et  les  monti- 
cules qui  entourent  l'affleurement  semblent  être  des  déblais 
rejetés  en  arrière  de  l'exploitation  ;  les  scories  de  fer  qui  se 
trouvent  à  une  petite  distance  de  ce  gisement  confirment  plei- 
nement cette  hypothèse. 

La  concession  demandée  par  M.  Perret  se  trouve  dans  un 
pays  trop  pauvre  en  combustible  et  trop  éloigné  de  la  mer  pour 
<^tre  exploitée  d'ici  à  bien  longtemps. 

Concession  demandée  par  la  Société  des  forges  d'Alais,, 
—  La  concession  demandée  par  la  Société  des  forges  d'Alais  est 
située  tout  entière  sur  un  terrain  complètement  stérile ,  quant 
à  la  surface  du  moins.  Les  filons  puissants  qui  affleurent  dans 
les  deux  concessions  de  M.  Perret  et  de  H.  Girard  existent  peut^ 
être  aussi  sous  la  concession  intermédiaire  demandée  par  la 
Société  d'Alais;  mais  cette  existence  est  très  hypothétique,  quand 
la  surface  du  sol  est  recouverte  d'une  épaisse  formation  de 
^ès,  et  quand  on  ne  voit  affleurer  nulle  part  les  calcaires  qui 
recouvrent  presque  toujours,  dans  les  gisements  des  environs 
de  Bone ,  les  filons  de  fer  oxydulé  et  oligiste.  Il  est  donc  com- 
pleftement  inutile  d'entreprendre,  sur  ce  terrain,  des  recherches 
de  mines  incertaines,  quand  on  pense  que  des  mines  impor- 
tantes, placées  dans  le  même  pays  et  dans  des  circonstances 
plus  favorables ,  ne  pourront  pas  être  exploitées  avec  avantage. 

Concession  des  Karezas  accordée  à  M.  Girard.  —  La 
concession  dite  des  Karezas,  accordée  à  M,  Girard,  occupe  à 
peu  près  le  milieu  de  la  petite  chaîne  des  monts  Bellelieta;  on 
y  trouve  trois  affleurements  principaux,  qui  font  reconnaître 
au  moius  deux  filons  bien  distincts  ;  le  premier  de  ces  affleu- 
rements est  sur  la  crête  même  de  la  montagne ,  et  il  se  voit 
en  plusieurs  points  à  200  mètres  au  sud  du  Marabout  de  Sidi 
Bou  Fernen ,  où  un  vieil  arbre  isolé  a  été  entouré  de  pierres  et 


roiiVeri'siir  iioe^oof^eurde  pla.vfle.|20iiné!9iv?f  '^FHf^^^R^^^'^' 

n^ppàkier  ^queUeeiiiesà  laipi|iia3iiQQe  «iquii^Ô^  f^T^  ^^P^P^j^f  ^'-^ 
tplumttvs  dbèkreU  JLo  $eo9iid  ç%  le  liK)wè]|fe,.;|f^^ui;f^Ç|[i|.,  sont 
siln^'  sur  kJ*vara»Dt  N.  à»  la  monlagne,,  4;  ^ift!^.  Jp^tip^}  dç  ^i^^r- 
t«noe  l'-uni  dn  l'otttite-f  ^1  a  SOi^' mètres  en^irx^a  i^^^.rf'v^^-^' 
rabout  4e  Bou  F<»rnea,.iiu  liant  de  U.  gorge  qfij,.^i^Q^^|^  à  la 
'Valiëe  des*  £.are8AS^  jiu'  milieu  d'un  Douaii;  arab^  ^ç^V^pë  .f^MA?ur 
"du  mariibeut'iSidft  Abl-AUah*>Beo-Adju.    <   .    . 

Oamrhencememt  ^d' eXfÀoiuuian.  ^*«>Ce&  ;|(Bçujre,XMfÇin^;sonl 
diriges 'lom. les  idetix  E.<»0.  ;  le  second  n'a  pas  ,f^aç9j^,  ç.tf^  atu- 
^ë;  il  e&t  àidéooMrert  sur  une  longueur  d^  )9'^^r.^  environ 
sur  '3  à  i^lmèti^es  d'épaisseur»  Je  troisième  ^stie  sei^l  poipXdela 
ooncessiotioù  il  y- ait  quelques  travaux  conuneivres;  cm  a  fait  une 
"plaee  it' minerai  de  iO  mètres  sur  20  mèlresj  et4fins,  ce  (ravail 
on  a  extrait' «i«e<Qssez  grande  quantité  de  minerai  dissçmioéen 
more^E^auxdaHs  la  terre ,  ptiis  ou:  A  comnaencé  un^  tr^uchée  à  ciel 
ouvert  qqi-a*  10*  mètres  -de  long  et  3  et  &  Jtqètf.qs.de  .hauteur 
moyenne  ;  eette  tranchée  a  rencontré  pliisieiU^.  ^V^  )7loc3  ^^ 
minerai' isolés  .puls^He  a  trouvé  le  filon  qui|4^Qge  ver^  le  sud; 
on  va  prendre  une  galerie  *quî  suivra  la  direqtipu  ^du  ûlpn  :  on 
a  coibstruit  »  poifer'desoendre  le  neûnerai  au  bas  de  laJUvQ^tagBe* 
un  couMr  ayant  environ  180  mètres  de  hauteiur  verl^icale,.  et 
-Tdclind  k  '15^*  Le- minerai,  jeté  dans  ce  cpulpir^  tombe  au  i)<is 
de  4a  montagne  oik  il  est  chargé  dans  des  charjp^^lVes  qui  le 
mèneAtià  traTerala  pbône  jusqu'à  Bone.  On  voit  un  .quatrième 
affleurement  fort  important  à  la  limite  des  concessions  des 
Karezas  et  de  la  Meboudja ,  sur  le  versant  O.  d'un  petit  ravin 
aboutissant  à  la  vallée  des  Karezas. 

La  concessioi^  -Girard  ne  sera  eicploitable  avec  fruit  que  le 
>^  jour  où  de  très  bonnes  routes  et  des  transports  à  bas  prix  la 

»  mettront  en  communication  facile  avec  le  port  de  Bone;  quant 

à  présent,  il  n'existe  pas  de  roule  sur  la  plus  gi'ande  partie 
de  la  distance  dt?  la  raine  à  Bone  >  et  il  &ut  payent  le  prix  exoi^ 
bitant  de  25  fr.  pou^  le  tratasport  du  mèlCre  opbif.dfÇ  minerai; 
ce'  seul'  transport  rend  donc  aujourd'hui  la  oiin^^^ji^^  Karexa$ 
inexploitable. 

Cohces9ion  dé  la  M^toudja  accordée  à  M* ,  de.  Basiono* 
-^La  eevicessicm  dî«e  de  la  Meboudja' et  «eoord^  à.  M-  d^ 
BàMatto  t«tcom|Kiguiéucenpe  l'exlrémi lé. orienlalp  fJe^JBeileiielu  ; 


pfle'^'^t^b.<jVtbi'tteVI*Jpdki'y]UdtJii6M|empH^»<Jlt»;Hii<dtjil  ,aHh 

t'M'^.^^^m  '-i^tëli^^i^'lE^n  «ummfpqint  l'e>iiloi»ié«i<^y/ast'nifi^- 
ivé^À^ët'hm'àliUre'i'êgdUè^M,'  éb'rëa4itë>,  Mv id»< fiasaorn  a'<i 
^êré"faftV*'îf"%*'^  plfés^e'i'tjueJ  àes^ ^^travivaa  nié   uecherohe 
Adt/s/le'&f'i^eyài'tt'bUyépflr'M.de  Bassadopàréit^ieii  gkéue- 
raf,  jri[j<!»ï]!îj'i'i(ftiè  (^'é'eeim  âes'^ôncessionsiroÎBmoii^  iil  ast.dis*- 
sMiie'Ukti^tuiè!'{^}asr^TaiiAe  quantité »<de  gangue v  'et' il  faut^ie 
trier  avec   soin  avant  de  le  transpi^pter  kiA'iiibifleiii^^^'iLe.ipoâi^t 
011  Iéi'^>Ti&'''^àHcb  rra^aax  ont  été' faits  e»t  ^tué  vevstlaamlieu 
delà  conéèi^ôn^'SHr  lé  bord  d'une  pclitë  rivière  lit]»!*  Ma -Fein- 
dre la  Mëlrdddfa  pires  du  ^ont  de  €on^tanlineu>Le-iil6n  s'«st 
moïitrë'j'à  béf^aiftèfm-ement,  au  miliea  deèouitfaïQfliide  eajlcaicc 
itiétttdo'rjîliisë;  idirigëës  B.-O.,  et  \yiongeeBLniàjliS'^iewfïf»u.yQTS 
lestid;  hr^tm^ancé  dtcniinerai  yétaitpen  donmiimbW  9  M  Je 
chantfér^î'ëté^baliddliné  quaiid  il  a  falluoonu»ncertii  .suivre 
le  filoiïdtihÂ4à"pr6foD^^ur.  Mv  de  Bassaniofait^fait^e/nclu^lU.- 
inènt/au'^ùd'de'tJè  diàniier^u» 'puits  destin^ià  Héooupft'  leillnn 
^  \Tri'klil'éàU'itfféi*ieû^V  ^^  présence  d'un,  tel  feiè^i  il  estudifficil/e 
^e  sorii!eWîl-/éé/tfifAiè  le  fbnt  la  plopkrt  «Aes^habitaiitA^.die.  fiami, 
(fue  cèi' 'gîtfes  'ibrit'  exploitt^bles  à  cipl  oitvisx!Jt  y  >  «t  pab<ooa^ëquejf|t 
iioDCôtiéës^bles.^  «^  La  conciession  ée  La  'ÀIciMft^djai  renfernte 
^l'OKs  a^lré^  affflèhi^emtnits^^n  comprenant 'daifes'Ge;ntMQQlbre  u«e 
partie  dé  raffleùt<'ehiént  commun  auM- conœssièns  des  Kai^eans 
''t  de  la  Mébôudja  ;  M.  de  Bassano  les^a  tous. feili exploiter  ^  mais 
^^^sùffticë-^ulenlènt  et  par  des  travaiJix  irès' peu  1  étendu». 


•  M 


'    Analyse  dHun  minerai  des  Êéltelteiïi, 

"Perte  par  oalcin^tîon.  .  V    0;0^9-   '  '  '  •  ' 
"     '     '  Résîdu  aux  acides:  ...  :     0,04  0-'      '     .. 
"'    ••  FV>ntO'à  l'esBai..  ...  i '......  66^    .».jj...... 

(^ont*èissthH>de  BcfU-Hamm ,  accordée  à  M*  Perron*  --»-  La 
'oncessi  o  i^  '  de  '  ^Botr-'Ham  ra  ,  aoeordiée'  à  -M*  V^rr^Q  n.y  ;  s'çiÇef>d.  ,^q  r 
^oni  hi  nva^sif<d€^  c6lli«e^'Compris'«nlrd  .la  Seybpuôçelî.l^ftte'- 
hondia,  depuis  le  ]>ont  de  Gonstanline  jusqu'aux  ruinas  id'Hip- 
l^ne,  Siu*\in4^ longueur  de  ô^SCM^  mêlées  »  el  su*  une^  largeur 
'n*>7t^nne  \Lt^'20<>0  k'2400  mMresk  -4*  OnJûi:  reeoww,,  i,u|qu'-à 
I»rôsi.'hr5^'g^|tt  jlfftéuitîni^nis  principaux' dauïL  cpU4# . Àniporbanlp 
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5  pouivi^MI  (de  feri-  G^pstycomime  rhigéÉlieit^'  d'ôA'Iti'rtlfe»  de^Bone 
Ta  fqktrèA  jiidicieuseriicnl  reivraii^uiôr  à'M.'dfe'BhâstjfboV  uh  fëtt- 
danl  ll-ès'  avantagè^aXi pour  quiôflque^  irlinerâis  \^ùp  ééAàkit^sl    ' 

Apenir  ées  mine^  de  fer  d&3''€tn>é^bn^  d&'JSôfiél  -^  A^i'ès 
avoir  décrit  ks- divers  gîtês  d^  initierai  de  fer  d^S' fenvif ons  de 
Bone^  ôMaml lions  rapidement  <juèlies  scAt' leurs  ctonbés  d'ilV^- 
iiir,  et  ija-eis- avantages  ils  pouiTont  oïTrir/  soit  h  la  'jjl^yri^ce 
dons  laquelle  ils  se  trouvent,  soit  à  l'industrie  ft*a«çaîise.  '-^'Oh 
a  beaucoup' exiagpérï^  Timporlance  niéiallurgique  deCei  gîlèsj'oh 
y  a  ^u  dies  qUalitités  énormes  de  minerai  j  mais  bh'  (l'à  paS  assez 
calcule  d'avance  ce  qn'il  coûterait  à  traiter,  et  qiJelléS  sellaient 
les  qualités  de*  produits  obtenus.  '    *      '^''' 

Qualité  d^s  mine  mis,  —  En  reconnaissant  qiie  lés  ririinerais 
des  envirdns  de  Bone  eonsistaient  principalement' -eki!*  fer  oxy- 
dulé,  on  a  cru  posséder  les  admirables  gttes  de  Dàlmem'ora.'  TJn 
homme  cènnaissaiiit  mieux  que  tout  autre  les  élém eil tsépars 
qui  constituent  jùsqu'h  ce  jour  l'a  géologie  de  l'Algérie,  M.  Four- 
neljadojita  et  développa  cette  iûée  séduisante  pour  tous  ceux 
qui  s'intét*e^^aienr  aux  progrès  de  notre  dôlonié;  éiir  ajouta  tout 
le  poids  de  sou  opinion  à  cette  hypothèse  au  moins  hasardée.  — 
Il  est  fort  passible  que  les  minerais  de  Bone,  trî^iCé«'convena- 
bl*»ment,  prcMluisent  des  jfers  aussi  bops^  meilleurs' même  ptfur 
certains  usages  q^ie  les  fers  de  Suède;  mais  ce  faif.  e&(  au<AioSéis 
hypptbétiqu}^.  i. 

Le  minerai  de  fer  de  Bone  est  un  mélange  de  fer  oUgisle  et 
oxydulé,  tandis  que  les  minerais  de  Suède,  si  renommés  par 
leurs  produits,  sont  composés  de  fer  oxydulé  pur;  mais  en 
outre,  quand  même  les  minerais  de  Suède  et  de  Bone  paraî- 
traient semblables,  il  pourrait  exister  entre  leurs  produits  une 
différence  aussi  grande  qu'entre  les  fers  provenaht'dés  divers 
minerais  de  Dannemora^  qai  paraissent  tous  identiques 'quant 
au  gisement  et  quant  à  la  composition  étudiée. par  l'analyse  lu 
plus  minutieuse ,  et  qui  produisent  GependatU,  pcir  un  traite- 
ment identique,  des  fers  qui  se  vendent  en  Angli^t^rre ,  le^ 
uns  86  fr.,  les  «Mitres  50  fr.  les  100  kil.  ,    . 

Les  minerais  de  Bone  sont  très  purs^  et  traités  convenable- 
ment ils  donneront  certainement  d'excellents  fers,  mais  l'expe- 
rience  seule  pourra  montrer  si  ces  fers  ont  des  qualités  tout  ii 
fait  spéciales  qui  leur  donnent  immédiatement,  connue  aux  fers 
de  Dannemora,  une  grande  valeur.  -  •  . 

Moyens  d'utiliser  les  minerais  de  JÔDne.  ^^'Mafhlfeiiaiil'com- 
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nî(;n«,i|lilift^.anVxjOi>,,le3|nii|woiviihîdf^iftM\  fk  Bbue'MOlli  p«ut  pou>r 

plac?  i5>yeq,4H^jGiçrtftbvisfj^Dfe  ,in4*gièiBe.  Diii«lr^igè»iii2f  lesjeïtpbriT-f 
1er.  Ce;gj4^>i;  ,yn9yj8ï^.qflitnét«^iK'|AH0Ws^»i«pk!^^diés^/cfe«h^^ 
d'eu^^  reçt^^^Wf^u^ç  petti^i^ç^eh^ll^,  il.^çstwuaâivwfi  >€iÂ«ï«wea(îe- 
ra^flij^'^^^i^iltipp.  j flcHir  ,45u*il$,,j)iM«se<i:1î^se'  .déMdoji|p<irt  sUr  une.. 

aboadaj^jqe,  ^Qit;pcès  de, Boue,  sait  sur'im©jpoMf»jïQU-rfJKMgnpe  où 
Je&  niinerp^  .pQUrrpieutt  a^^rdver  à  bas  prix^  Malheii|*«iu6eiinant 
les  foj'içis  d'Algérifî.pnt  ëié  presque  loul^sobraplc^teraent  ii^va'-. 
gée§,pa;:  Ie^;^rj^be5,<^t  lei,ir&  tr.aupçaujf.;  le^  .côt«$ ,  diç- Jja  Miéditeji*- . 
ranée  i?bç,p>jflfèfï^Ji*  dciS.gU^p  houillers  inipo*f;ia»tsqii!e»iUrakîC€l^ 
dans  le  bassin  d'Alais,  qui  est  encore  assea^ikiigné.de.jlfl  n^ei:..' 
Ilû'exist^  (Jj^lg^'an^^s  fpiréts  yoisiiiep  de  la  «ier>  et/oA^  o^ii^t. in- 
térêt à  f^riquer.^u.charbQn,  <ju'e4»  Corse  et  içn  Ttisçan^,  ,çjt.cçs: 
forêts  sp^jl^  si, ,y,qîipi^Ç4  des  magnifiques  gilei^;de,lî|lfi  i'iRIbp»  qwî; 
ce  n'est, quq.j]^*;'  jii|e  anomalie  qui  ne  pe^ut  f^rt^^durj^ff  .qu^..lp5. 
charl)qns|/qii4  ei^.  proviienipenît.Yont  fondre  à  gppdsiViai?!!^  ini- 
nerais  d'Afr jqu e,  quand  ti^*  pom:rai?!nt  sevvijf  a  tr.aijLçv. écpRpnu-:. 
queroefll;,  d;^xjqef],en|;s  lnine^'fii§  hif^  p|us  j^'^ppvoqVH^.d'ÇM^^  .  ^ 

M.  Bpubéd;pense<<()tlele&^  gîtes,  de  fer  oxydulëde^  environs' 
<)efiQn6tiiei6ontpia8*desfiloiis^  mais'b>ien'dëS'dykbs>.'<i    •      * 

Mj  DeviHe^  deihamde  à  M.  feéwbist  si  seS  obSélîVàtiôm  s'iaccër- 
dent  avec  celles  de  M.  Renou,  et  rappelle  que  M-'^Rënotia 
coûstàl^ytl  Algérie  trois  systèmes  de  soulèvémeîii^s';    ' 

Leprëiriîef,  qui  a  relevé  le  terrain  crétacé ,  dirige  ,4  ^^^^  peu 
près,  E.  1^4  S.,  correspond  au  systènieçles  Pyir^péje^^  ,, 

Le  seçppd,^  correspondant  au  systéiïijQ  df^s  Alp^»  Ppci4)9Pmçs^ 
est  exactçinaql;  .perpendiculaire  aupremieir  *^i  près^jde  k  Galle  il 
redresse  vertWalenieuQt.le  gr^s  du  terrain  criéiaicé^i suivant  une* 
directiûB-ii.i^eaprès-N.*-N.-E,5  '        ■       •   '■•.•..!■  i-',.. 

Quant  au  troisféine,  il  correspond  au  système  deô  grandes 
Alpes ,  af  sbtilevé  tou!s  les  terrains  tertiaifei' et  délièi'mîné  te 
direction  générale  du  bord  de  la  riier,'  depuis  le  cap  tiantiri, 
dans  Je  pays  de  Maroc ,  jusqu  à  Tunis. 

uans  beaucoup  de  points  où  les  systèmes  se  croisent,  on 
croit^  voir  des  directions  O.-E. ,  mais  cesdireptions  ne  spn);  pas» . 
réelles  -,  elles  se  rattachent  à  de$  apcidiçpt&,loca,V,x  (l^piçpj^nt  du 
croisemeptdesgfands systèmes,... .     . 
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M*  d'Archiac  lit  la  notice  suivante  : 

Résultais  sommaires  des  obseivations  faites  sur  le  Urrain 
quaternaire  ou  diluvien ,  par  M.  d'Archiaif. 

Le  terra fn  quaternaire  ou  diluvien ,  tel  que  nous  l'enten- 
dons^ comprend  tous  les  phënomènes,  tant  organiques  qu'inor- 
ganiques, qui  ont  laissé  des  traces  entre  la  fin  de  la  période 
sub-apennine ,  amenée  par  le  soulcrement  de  la  chaîne  princi- 
pale des  Alpes,  et  le  commencement  de  l'époque  actuelle  ou  du 
terrain  fnoderne»  La  comparaison  et  la  coordination  de  tous 
les  matériaux  qui  ont  été  publiés  depuis  quinze  ans,  relative- 
ment à  l'Europe,  à  l'Asie,  aux  deux  Amériques  et  à  l'Australie, 
sur  les  produits  de  ces  phénomènes,  nous  ont  conduit  aux  ré- 
sultats suivant3>  qui  sont  uniquement  la  conséquence  des  faits 
et  qui  peuvent  être  regardés  comme  indépendants  de  toute 
théorie  sur  l'origine  des  causes  auxquelles  ils  sont  dus.  C'est,  en 
d'autres  termes,  l'expression  la  plus  simple  de  ce  qui  jusqu'à 
présent  est  acquis  à  la  science. 

1°  Le  phénomène  des  stries  et  du  polissage  des  roches,  pris 
dans  sa  généralité,  a  précédé  tous  les  dépôts  de  cette  époque 
et  par  conséquent  le  développement  des  faunes  marines,  la- 
custres et  terrestres.  Si  ces  traces  de  frottement  ont  été  pro- 
duites par  des  glaciers,  les  coquilles  dites  arctiques^  enseve- 
lies dans  les  argiles  et  les  sables  qui  les  recouvrent,  ne  sont 
point  centemporaines  de  l'époque  du  plus  grand  froid  >  puis- 
qu'on les  trouve  sur  la  place  même  que  les  glaciers  ont  44  oc- 
cuper. Ainsi  pes  dépôts  coquilliers,  qui  semblaient  indiquer  une 
température  plus  b^^îse  que  celle  d'aujourd'hui,  à  la  même  Uti- 
ti{4^f  prouveraient  aussi  u^e  température  plus  élevée  que  celle 
<J^  l'éppqiLie  qui  les  a  immédiatement  précédés. 

3°  Autant  que  les  documents  recueillis  jusqu'à  présent  per- 
mettent de  le  conjecturer,  la  faune  terrestre  des  grands  mam- 
mifères pachydermes,  ruminants  et  carnassiers,  serait  également 
postérieure  au  phénomène  des  stries,  et  en  partie  aussi  aux  dé- 
pôts coquilliers  précédents.  La  cause  qui  l'a  détruite  n'a  donc 
pas  f^  êtpe,  comme  on  l'a  dit,  la  basse  température,  qui  avait 
déterminé  la  plus  grande  extension  des  glaciers,  sans  quoi  ce$ 
tkmv^BU-%  (^  trouveraient  appartenir  au  terrain  tertiaire  supé- 
rj^urf  |3i',  ce  depnjier  présente  des  caractères  zoologiques  bien 
4i^ti«i^|t,$  i  S4  fin  a  (Ju  coïncider  à  peu  près  avec  cette  même  pé- 
riode de  froid,  et,  dans  le  centre  de  l'Europe^  avec  l.e  soulève- 
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ment  des  Alpes  du  Valais.  Cette  faune  d'animaux  vertébrés, 
non  moins  remarquables  par  leur  taille  que  par  leur  variété  e% 
le  nombre  des  individus,  a  vécu,  comme  les  coquille»  4ont  nou^ 
venons  de  parler,  entre  le  moment  du  phénomène  des  strier 
ou  du  plus  grand  froid  présumé  et  le  cataclysme  qui  les  a  dé- 
truits presque  simultanément  en  Europe,  en  Asie,  dans  les  deux 
Amériques  et  dans  l'Australie,  et  qui  a  enveloppé  leurs  débris 
dans  le  sable,  le  gravier  et  les  cailloux  roulés  des  vallées,  ainsi 
que  dans  le  limou  des  cavernes  où  nous  les  trouvons  au- 
jourd'hui. 

3°  Si  les  dépôts  erratiques  qui  renferment  ces  ossements  ont 

été  charriés  par  des  courants  provenant  de  la  fonte  d'anciens 

glaciers,  il  faut  que  ceux-ci  n'aient  point  appartenu  à  l'époque 

du  plus  grand  froid;  ils  devaient  être  confinés  alors  dans  les 

régions  montagneuses  pour  permettre   le  développement  dans 

les  plaines  et  les  parties  basses  du  sol,  non  seulement  des  grands 

mammifères,   mais  encore  d'une  végétation  assez  riche   pour 

suffire  à  leur  nourriture.  Il  y  aurait  eu  ainsi  un  radoucissement 

très  sensible  de  la  température  après  le  moment  du  plus  grand 

froid,   représenté  par   les   stries  et   les  roches  polies  les  plus 

anciennes,  période  pour  la  durée  de  laquelle  nous  ne  possédons 

encore  aucun  chronomètre  semblable  à  ceux  qu'emploient  les 

géologues,  et  dont  nous  ne  pouvons  assigner  à  peu  près  que  le 

commencement  et  la  fin. 

4®  Le  premier  phénomène  erratique  se  serait  plus  particu- 
lièrement exercé  dans  la  zone  boréale  de  l'Europe  et  de  l'Ainé- 
rique,  et  ses  effets  auraient  été  plus  généraux;  le  second,  af- 
fectant surtout  les  régions  tempérées  des  deux  hémisphères,  a 
été  soumis  à  l'influence  de  causes  plus  locales,  et  sur  beaucoup 
de  poijit»  il  i^urait  eu  deux  phases  bien  disLioctes,  caractérisées 
chacune  par  la  nature  de  leurs  dépôts. 

Nous  sommes  amené  de  la  sorte  à  une  application  plus  gé- 
nérale d'une  partie  de  l'opinion  émise  par  M.  H.  D.  Rogers  pour 
l'Amérique  du  nord ,  savoir  :  qu'il  y  avait  eu  deux  phénomènes 
erratiques  séparés  par  une  période  de  repos.  C'est  pendant 
celle-ci  qu'aurait  vécu  la  faune  des  mollusques  njarins,  flu- 
vialiles  et  terrestres,  et  celle  des  pachydermes,  carnassiers  et 
ruminants  qui  caractérisent  le  terrain  quaternaire.  La  première 
de  ces  faunes  existe  encore  presque  en  totalité,  tandis  que  la 
seconde  n'a  plus  qu'un  très  petit  nombre  de  représentants  dans 
la  nature  actuelle. 

5°  Après  le  phénomène  des  stries,  il  y  eut  sur  beaucoup  d*? 
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points  lin  nlxiisseiiiput  sciisibiu  (les  coles,  el  i)uis  Urrd.  dans 
presque  toutes  les  parties  du  «'lobe,  la  lin  do  IVboquc  qualer- 
naire  a  coïncidé  avec  un  soulcvenienl  inéi^al  de  ces  njênies  cotes. 
Ce  soulèvement  a  varié  depuis  quelques  rue  très  iusqu  à  450  et 
peut-être  1,000  mètres  au-dessus  du.  niveau  actuel,  des  iiters,  et 
sans  que  dans  la  plupart  des  cas  il  ait  encore  été  possible  de 
constater  des  dislocations  en  rapport  avec  les  mouvements  /ilu  sol. 
6*^  Enfin,  bien  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  terrains  des 
poudingues,  des  brèches  et  des  conglomérats  incobérehts,  ou 
doit  reconnaître  qu*a  aucune  des  époques  de  l'histoire  de  la 
terre  il  ne  s'est  produit  d'une  manière  aussi  générale  à  sa  surface 
des  dépôts  détritiques  dus  a  des  causes  mécaniques,  violentes  et 
passagères^  et  une  aussi  faible  quantité  comparative  de  dépôts 

sédimentaires  ré«îiiliers.  marins  ou  lacustres  dus  à  l'action  des 

■  ■       fy  1,1,, 

eaux  tranquilles.  , 

On  peut  penser,  dès  à  présent,  qu'aucux^e  de^  hypothèses 
proposfîes  pour  expliquer  )es  phénomènes  de  l'époque  dilu- 
vienne n'est,  suflisanle  à  elle  seule  pour  rendre  compte  de 
tous  lef»  faits  observés ,  mais  qvie  les  agents  invoqués  par  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  concouru,  soit  simultanément,  soit  suc- 
cessivement  et  dans  des  proportions  diverses,  suivant  les  circou- 
stances,  aux  réi^ultats  que  nous  avons  sous  les  yeux.  On  doit 
donc  s'attacher  à  détermiii  r  désormais ,  dans  le  temps  et  dans 
l'espace,  le  degré  d'influence  des  différentes  causes  qui  ont  pro- 
duit ces  effets. 

Toutes  les  preuves  à  l'appui  de  ces  conclusions  formeront  la 
première  partie  du  tome  II  de  V Histoire  des  progrès  de  la 
géologie. 

M.  Alexandre  Rouault  donne  lecture  du  Mémoire  suivant  : 

Pescription  des  fossiles  du  terrain  éocène  des  environs  de  Pau 
(extrait),  par  M.  Alexandre  Rouault- 

Les  fossiles,  dont  la  description  fait  l'objet  du  mémoire  pré- 
senté a  la  Société  géologique,  ont  été  recueillis,  par  notre  excel- 
lent ami  M.  Lejcune,  a  Bos-d'Arros  ,  situé  à  2  l.  S.  de  Pau,  et  .î 
25  l.  E.  de  Biaritz.  Ces  fossiles,  parmi  lesquels  se  trouvent  un 
assez  grand  nombre  de  nummulites,  ont  un  faciès  particulier  plus 
rapproché  de  celui  des  fossiles  du  terrain  éoccné  que  de  tout 
autre  terralu»  Quelques  espèces  sont  analogues  à  celles  dit  terrain 
éocène  des  environs  de  Paris  et  d'autres  localités;  et,  ])armi  Icn 


me  extf- 
e  ces  co- 
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aiilres,,  quelques    unes  se   rapproclient ,  par   leur  fori 

:."i.  i-iV.  ^h\.i  ' .    .  .-.; .     I*.  ^L'   ., .  .:  ^      .  .    •     , 

rieure,  des  espèces  i)arisicMin('s.  J^i   narlie  extérieure  a» 

quiUes'  est.'Ie  plus  souvent  oriice  de  stries  liiies  et  granuleuses, 

0  telle  sorte  que  la  ]>iupart  clés  individus  qui  appartiennent  îi 
des  éspècêi|^flèjâLtoniiue's' en  seront  considères  comme  des  va- 
riétés. /Ces  diPfëreiicés/îointes^  celle  delaî  forme  genëràîe,  ne 

oivent  pas  étonner  les  paléontologistes  qui  ont  pu  en  remar- 
quer ^é  semtl^Me's  entre  les  fossiles  d'un  même  terrain ,  qu^ils 
soiCDt  pris  dans  des  couches  superposées  ou  daiis  des  Dassîns 
a|iîéi'ents.  Aîi^si,  ç*est  ce  qui  a  lieu  lorsque  Ton  compare  les  fos- 
siles des  sables  glauconifi'res  et  du  calcaire  grossier  des  environs 
de  Paris/ SOI  t'èniré  eux,  soit  avec  ceux  de  Targifé  de  Londres, 
l^oûr  oHteiiir  des  déterminations  aussi  exactes  qu*il  nous  était 
posiible  dç  le  faire,  il  fallait  donc  avoir  recours  aux  collectionis 
de  prefërèiiccâùx  figures.  Nous  avons  consulté  les  collections 
de  MM.  d'Arcfiiac  et  Tallavignes  pour  les  espèces  propres  aux 
Pyrénées,' et  celle  de  Ml  Deshayes  pour  toutes  l'es  autres  es- 
pèces. Nous  avons  été' heureux  de  nous  ertt'endre  avec'M.  Des- 
hayes sur  presque  tous  les  points,  et  nous' prlojis  ce  savant 
d'accepter  le  *  téoioigniagé  de  notre' reconnaissance  pour  la  gra- 
cieuse of)lîgeançè  avec  laquelle  II  s'est  mfs  à  notre  dispo'sit'îon  (1). 
lies  fossiles  de  iBos-d'Arros  offrent  certt  dix- neuf  espèces,  dont 
soixante  nouvelles;  elles  sont  Sîvîsées  en  tf en te*-neuf  genres, 
qui  sont  repartis  dans  les  divers  ^foujîé^^  zoologiqiiès  Ae  la  ma- 


inere  suivante  : 


DÉSIGNATIONS. 

.1  -     i.    ,. 

Nombre 
total 
des 

genres. 

't 

Nombre . 

total 

des 

espèces. 

Espèces 
connues. 

Espèces 
nouvelles. 

Polypiers. 

Fôràûiiûifères 

Grinoïdes.  ^  «  •  .  t  • 
Annélides 

ConcbifèîCl^...  <....., 
MoUusç^aeç. , 

Totaux.  .  . 

2 
2 
4 
4 
40 
23 

6 
7 
4 
2 
43 
80 

2 

.7  ■ 
.4 

4 

7 

4 
» 
» 
4 

49 

39 

4  09 

• 

60,     , 

(.4)  JNousle  remercions,  surtout,  d'avoir  bien  voulu  rectifier  certains 
noms  d'espèces  qui  avaient  déjà'  été  donnée  par  d'autres  auteurs  ;  per- 
sane n'était ,  plus"  que  lui ,  capable 'dd  faire  de  telles' rectifications-. 
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Ce  tableau  montre  rimporlance  des  mollusque^  relativement 
aux  couchifères,  tandis  que  ceux-ci  sont  au  contraire  plus 
abondants  que  les  premiers  à  Biaritz  et  dans  les  Corbières.  Lé 
rapport  numérique  entre  les  mollusques  et  les  conchifères  est 
donc  analogue  à  celui  qui  existe  ordinairement  pour  ces  deux 
classes  dans  le  terrain  éocène. 

L'on  y  remarque  aussi  l'absence  d'ëchinodermes  qui  se  trou- 
vent dans  les  localités  précitées ,  surtout  à  Biarilz  où  il  y  en  a 
au  moins  douze  espèces.  De  même ,  les  polypiers ,  qui  sont  au 
nombre  de  six  à  BoS-d'Arros,  sont  au  nombre  de  vingt- quatre 
à  Biarits. 

Toici  le  tableau  des  espèces  citées  ou  décrites  dans  le  mé- 
moire. 


rOLTMIM. 

Turhinolia  Edwardsii,  nob. 

—  ffaimei,  nob. 
— *  cupulOy  nob, 

—  Lamarckii,  nob. 

-^  perarmata^  Tallavignes. 
Orbitolites  submedia,  d'Archiac. 

FORAMINIFÈRES. 

Opereulina  ammonea ,  Leymerie. 
Nummulina  millecaputy  Boubée. 
- —  lœpfgata,  Lamk. 

—  rotulariuSf  Desh. 

—  variolaria ,  Lamk. 

—  granulosa,  d'Âtch. 

—  lenticularis  ^  Montfort. 

CIUN0ÎDE8, 

Bourgueticrinus  Thorenti^  d*Arch. 

ANNâLIDES. 

Serpula  spirulœa^  Lamk. 
— -  granulosa^  nob. 

CONCHIFÈRES. 

Venericardia  asperula,  Desh. 
Cardium  graturn ,  Defr. 
— •  semistriatum ,  Desh. 
Pectunculus  striatuSp  nob. 
Nucuia  semistriata ,  nob. 


Chama  squamosa ,  Sow. 

-—  calcùrata  j  Lamk. 
Pinna  Pyrenaica^  nob. 
lÀma  bulloides ,  Lamk. 

—  lateraliSj  nob. 
Plicatula  Beaumontiana ,  nob. 
Spondylus  Païen  sis ,  nob. 
Terebratula  tenwstriata  ^  Leym. 

MOLLUSQUES. 

Dentalium  coarctatum  ,  Lamk. 
Bulla  semistriata  y  Desh.,  var.  «, 

nob. 
Niso  terebellatus  f  Lamk.»  var.  i, 

nob. 
Ampullaria  pygm€ted  ^  Làmk. 
Natica  hybrida ,  Desh. 
— -  labellata ,  Lamk. 
Fermetus  Valmondoisii ,  nob. 
— *  ?  hexagonus  j  nob. 
Solarium  plicatum ,  Lamk.i  Vftr. 
a,  nob. 

—  Pomeliy  nob. 

-—  plano^çoncavum  ^  nob* 
Turritella  carinijera^  Dtth. 

—  conoidea  ?  Sow. 

-—  uniangularù?  Lamk. 
— *  Duvalii,  nob. 
Cerithium  Dujrenoyi^  nob. 

—  Ferneuillii ,  nob. 

—  Koninckii^  nob. 

—  Prattii  jûoh. 
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CeriÛUum  sub fragile  ^  nob. 

—  conjunctum?  De&b. 

—  imersurriy  Lamk. 
Triforis  biplicatus ,  nob. 

—  conoidalis ,  nob. 
Fleuroioma  clavicularis ^  Lamk., 

var.  Vicentina?  Brong. 

—  marginam^  Lamk.,  var.  h, 
nob. 

—  bifasciata ,  Sow. 

—  Nystiif  nob. 

—  Archiacif  nob. 

—  denticula^  Bast.,  var.  c,  nob. 

—  Tallaifignesii,  noh. 

—  dentatafhdimk.f  var.  c,  nob. 

—  OmalH ,  nob. 

—  Lehonli ,'  nob. 

—  Blairwiil'eij  nob. 

—  subcarena,  nob. 

—  Deshajresii  y  nob. 
Cordieria  (1)  Païens t s ,  nob. 

—  Fyrenaica^  nob. 

—  Iberica^  nob. 

—  Biaritziana,  nob. 
Cancellaria  evulsa,  Sow. 

^Wi«  maximus  ^  Desb.,   var.  ^, 
nob. 

—  longœvus ,    Lamk. ,  var.   a , 
Desb.;  var.  è,  Desh. 

—  rugosusj  Lamk.»  var.  c,  nob. 

—  aciculatus  y  Lamk. 

—  subpentagonus  f  nob. 

—  Daffidsonif  nob. 

—  intortus,  Lamk.,  var./,  nob. 
^  ovatus ,  nob. 


i^i/A'aj  Millardi ,  nob. 
Columbella  marginata^  nob. 

—  filosa ,  nob. 
Murex  trigonus^  nob. 

—  septemcostatus  j  nob. 

—  Geoffroyi  y  nob. 

—  spinulosusy  Desb.,  var.  â. 

—  jîstulosus,  Brocchi. 

Triton  nodularium^  Lamk.,  var. 
a,  nob.;  var.  ^,  nob. 

—  turriculatum?  Deah. 
: —  spinosum^  nob. 

Rostellaria  maxima,  nob. 
— i-  fissurella ,   Lamk. ,  tif.  ri- 
moscBy  SoW. 

—  Lejeuniif  nob. 

—  Hupei,  nob. 

—  spirata,  nob. 
Mitra  Prei>osti ,  nôb. 

—  c//2<7to  j  nob. 

—  Thorentii  ^  nob. 

—  Delbosiif  nob. 

—  Jusellina ,  Lamk. 

—  Agassizii ,  nob. 

Foluta  ambigua  ,  Lamk.,  var.  a, 
nob. 

—  striatula,  nob. 

—  —      ,  var.  fl,  nob. 

—  —      ,  var.  ô ,  nob. 
Cyprœa  Deshafesiaha ,  irob. 
Ancillaria  coniea ,  nob. 

—  spissa^  nob. 

—  nanOf  nob. 
Conus  Rouaulti ,  d'Arcb. 


Sur  les  cent  neuf  espèces  qui  composent  la  liste  précédente, 
"  y  en  a  cinquante-quatre  que,  jusqu'à  présent ,  l'on  n'a  pas 
trouvées  ailleurs  qu'à  Bos-d'Arros,  et  cinquaule-cinq  qui  se  re- 
trouvent dans  d'autres  localités.  Sur  ces  cinquante-cinq  espèces, 
^*nq  passent  dans  le  terrain  miocène ,  ce  sont  les  Dentalium 
^oarctrftutn,  Niso  terehellatus^  Cerithium  conjunctum^  Pieu- 


(1)  Nous  avons  créé  ce  genre  pour  des  pleurotomes  ayant  au  moins 
^6ui  plis  à  la  columelle  ;  comme  il  comprend  dans  ce  tableau  quatre 
espèces  bien  distinctes  ayant  deux  plis ,  qui  s'augmentent  quBlquefÔis 
^'^n  troisième ,  nous  croyons  que  ce  genre  d#vra  ôtre  màintanii. 


Si  wiaiptçnaiit  ^olls  cherchons  ù  nép|irçir.  le|?^^  ^sp^pfîfîéQÇjBflç.s 
daijis  lesl?assiji^  où  elles  ont  existé,  nqus  arnVpn^.ji^iiriphaepn 
de  ce;^  bassins,  aux  ^ombres  suivants  ; 


>*>■■*<*»■"*■■'.*■<■*■<'■■■  'I  ■■■■    '       ■«..Il        ^1         I  É  ■  1 1  I        ^.  i'^  «  *   *■       ji       «Il  >«>»»» 


BASSINS  ÉOGÈNES 

dO.HOBIZQNS  DIFFÉRENTS   d'uN  IfiftliE   BASSIN. 


*    ««  »  «i 


TerrsktQ  éoç^not  des  Qnyiroos  de  ?aris.  .  .  ..  ^ 

Argile,  de  Lonçirçs, .•,..,.. 

Terrain  éocènè  de  Valognes 

Terrain  èbcène  de  Belgique 

Terrain  tiutaimulitique  de  Biaritz 

Terraîn  Hummnlitique  supérieur  des  Corbières. 
Terrain  ztummùlifique  du  Vicentin 


Nombre 

'  4es  ' 

espèces. 


Les  nombres  précédents  feraient  croire  q ni J, -existe  ^mq.pbis 
grande  relation  entre  les  fossiles  de  Bos-d'Arrpp,.pt^  peux  des 
tînvirons  de  Paris  qu'entre  ceux  de  Bos-d'Arros  et  ceux  de  Bia- 
rilz  ou  des  Corbièi'es;  mais  ces  rapprochements,  qui  paraisseirt- 
fondés  maintenant ,  ne  Je  seront  sans  doute  pluô  si  l'on  vient  à 
faire  de  xaouvell^s  recherches  à  Bîarilz.  Nous  le  disons,  parce  que 
notre  ami  M.  Lejejune  nous  a  remis  des  fossiles  de  cette  dernièrt* 
localité  qui  sont  analogues  à  ceux  de  Bos-d'Arros  et  qui  se  trou- 
vent dans  une  même  gangue.  Ces  rapports  nous  font  croire  quil 
existe  a  Biaritz  une  couche  fossilifère  analogue  à  la  nôtre  et 
aussi  riche  en  espèces ,  mais  qui  n'a  pas  été  explorée  suffisam- 
ment ,  bien  que  M.  Thorent  y  indique  plusieurs  zones  nummu- 
litiques ,  opinion  que  M.  d'Archiac  partage  complètement.  Au 
surplus,  nous  nous  proposons  d'aller  visiter  les  environs  de  Pau 
avant  l'insertion  de  notre  mémoire,  et  d'ajouter  à  la  description 
des  fp*sil€s^leur  gisement  précis  el  ses  relations  avec  les  terrains 
tertiaires  environnants. 

Les  fossiles  de  Bos-d'Arros  ont  été  recueillis  dans  une  argile 
sableuse  micacée,  le  plus  souvent  grise,  nommée "fahlun  ou  mo- 
lîtsse 'éocèiîe  par  les  gëologiiçs  du  Midi.:GetteaTg^e>e  teouve 
dans  une  vallée  qui  se  rend  directement  dû  S.'daïi»  \e  gave  de 
Pau.  Les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  France  Ont  fîn^n^é  ce 
lenaiu  comnir  faisant  partie  du  ter  rai  rt  miocène  qliii:  sur  leur 


:arftf;'èf'ifrtfêtè"'ïi^Bdsi-(}'AVrbs/làiito  qiïb  le  térvrii^iV  c^ocèiie  qui 
selrt)tti^ëî^îi:^{rte§.^âé  la  Vallée  de  PAddài-  ^ef-aif,  sliivàni  ces 
savants  9  représenté^  ftli^  quelque?!?  îanlbéaujt'ijirfsont  aux  envi- 
roiridc  Dài^fc^â  Hrintfbrt.  Cette  erreur  éstfatilô'  h  expliquer, 
et  i!  ilillair'ttnÉf*'circbnétstnce  fortuite  pour  amener  a  àe  nou- 
veaux résultats.  Les  fossiles  que  nous  avons  décrits  se  trouvent 
lo€fttifif^^.l.'fijËtFé]Bité..du  terrain  éocéne9  et  €e&  messieurs  ne 
les  eofl^aissaient  pas^  de  plus^  les  couches  argileuses  qui  les 
renferpient  semblant  parallèles  aux  couches  miocènes,  et  en 
ayant  là 'Composition  5  il  était  donc  facile  de  les  confondre  avec 
cdles-K:i  (t).     - 

Le  terrain  de  Bos-d'Arros  paraît  appartenir  à  la  base  du  ter- 
rain tertiaire  des  environs  de  Bordeaux;  l'abondance  de  ses 
fossiles  et  leur  conservation  y  sont  telles  qu'aux  limites  des 
basjiins  fos^lifères,  oii  les  fossiles  sont  ordinairement  bien  con- 
serves,  tandis  qu'au  centre  de  ces  mêmes  bassins  on  ne  trouve 
c[Qe  peu  d'qspèces ,  qui  sont  la  plupart  à  l'état  de  iiioiile&  Gôs 
(l^mères:  condtdérdtions  non^  portent  ii  admettre  tpj»,  \k  se  tei*- 
inine  la  partie  inférieure  du  terrain  éocène  bordelais  qui  doit 
avoir  des  faciès  différents,  suivant  les  localités  où  îl  se  présente. 

Par  Tenseinble  des  caractères  paléontologiques  et  l'associa- 
tion' des  "espèces  5  nous  arrivons  aux  mêmes  résultats  que 
MiLThôrentet  Tallavîgnes;  c'est-à-dire  que  nous  divisons  les 
lerrîiifts  numnriulitiques  en  deux  étages  principaux  : 

i°  Le  terrain  nuramuli tique  inférieur  ou  terrain  alaricien 
(Tallavîgnes),  qui  ne  contient  aucun  des  fossiles  que  nous  avons 
cités.  '•  ,,..,. 

2^  Le  terrain  nummulitique  supérieur,  qui  est  le'  terrain 
cocène  a  nummulites  des  environs  de  Paris  et  qui  présente  deux 
'ypes ,  celui  qui  contient  les  échinodermes  h  Biaritz  et  celui  de 
Bos-d*Arros.  M.  Thorent  a  de  même  considéré  ce  teiTain  comme 
analogue  à  celui  des  environs  de  Paris,  et  M.  Pratt  le  croit  un 
peu  plus  ancien. 

M.  d*Archiàc ,  après  cette  commtïnîcation,  fait  remafqtier 
qae  l'addition  intéressante  que  M.  Rouault  vient  d^àpporter  à  h 


.  t  '  • .  • 


(4)  M.  TalUmsues ,  dans  la  note  qu'il  a  présentée  à  T Académie  des 
scieaeM  le  4ë  iniirs  4  8ti7,  a  iûen  dit  antérieocement.à.  noms,. que  la 
limite.du.te^ain  nuimiiulitique  supérieur  était  aux  environs  de  Pau, 
mai»  cette^ssertipn  était  i'ondée  sur  des  fossiles  dont  nous  lui  avions 
indiqué  le  gisement  en  témoignant  l'intention  de  les  décrire. 
Soc.  géolt  %*  série,  tome  V.  4  i 
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faune  du  groupe  nummulitique  du  sud-ouest,  confirme  ce 
qu'il  avait  avancé  dans  la  séance  du  7  juin  dernier,  savoir  : 
que  les  rapports  de  cette  faune  avec  celle  du  terrain  tertiaire 
inférieur  du  Nord  étant  beaucoup  plus  prononcés  qu'avec  celle 
des  couches  nummuliliques  du  département  de  l'Aude  ou  des 
Corbières,  ils  devaient  faire  supposer  qu'à  l'E.  et  à  l'O.  du  ver- 
sant septentrional  des  Pyrénées,  les  couches  nummulitiques 
supérieures  s'étaient  déposées  dans  deux  golfes  séparés  ou 
n'ayant  pas  entre  eux  une  communication  très  directe.*  Cette 
présomption  conduisait  également  à  penser  que  l'ancienne  sépa- 
ration de  ces  deux  golfes  pouvait  être  encore  représentée  au- 
jourd'hui par  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  se  rendent  à  la 
Méditerranée  et  de  celles  qui  se  jettent  dans  l'Océan. 

M.  Bayle  lit,  de  la  part  de  M.  Frapolli,  le  travail  suivant: 

Rèëumé  de  la  première  partie  d'un  travail  sur  les   terrains 
meubles  deV Europe  {type  subkaerçynien)^  par  M.  L.  Frapolli. 

fl  Oo  ne  doit  jamais  rien  abandonner  à 
•  Tarbitralre,  et  jusque  dans  le  domaine  des 
»  conjectures ,  il  faut  que  l'esprit  sacbe  $« 
»  laisser  guider  par  l'induction.  » 

HUMBOLDT, 

Cosmos,  Impartie,  trad.  française , 
p.  14S. 

IKT&ODUCTION. 

I.  Principes  théoriques  généraux  déjà  établis  dans  la  science 
ou  déduits  de  mes  propres  observations* 

Les  inductions  cosmogoniques  Jes  plus  vraisentblables  nous 
représentent  l'état  actuel  des  corps  célestes  comme  résultant 
des  effets  de  l'attraction.  Leur  forme^  leur  température  initiale 
avec  ses  périodes  d'augmentation  et  de  diminution  et  leur  mou- 
vement en  dépendent- 

liOStronomic  et  la  physique  (générale  viennent  corroborer 
ces  théories  par  le  nombre  infml'de  leurs  observations  posi- 
tives. Dans  leur  partie  spéculative,  ces  sciences  nous  appren- 
nent à  connaître  l'état  primitif  de  notre  planète  ;  elles  nous 
disent  que  cette  planète  était  jadis  à  l'état  de  vapeur,  que  cette 
Vapeur  s'est  condensée  ;  que  la  masse  liquide  qui  en  est  résultée 
a  fini  par  se  solidifier  partiellement  à  son  tour,  en  coniinençanl 
par  la  surface.  Que  la  température,  d'abord  faible  et  uuiforme 


^ 
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de  fiif'hfifàyib' va^'ô'fbuse,  a  augmenfc  en  raison  An  la  contlensa- 
tion,  qu'elle  ^sfé  alTiVée  a  son  maximum  lors  (le  sa  lîquëfîtction, 
que  depuiis  iiors  elle  n'a  cesse  de  "diminuer  graduellement,  et 
d'une  mcmière  ré^lière^  par  le  contact  de  4 'espace  refVoidî, 
et  que  ciîtte  diminution  se  continue  encore  de  nos  jours^  qu'elle 
se  continuera  encore  pendant  des  ndillions  de  siècles»  C'est  là 
ce  que  noujs  dirent  en  dernier  résultat  l'astronomie  et  la  phy- 
sique du  globe»  La  géologie^  d'un  autre  côté,  et  les  sciences 
organiques  viennent  apporter  le  poids  de  milliers  de  faits  qui 
confirment  cette  marche  des  choses.  Toute  théorie  qui  jusqu'à 
présent  s'est  éloignée  de  cette  ligne  tracée  concordément  par 
la  science  et  par  l'observation,  a  été  frappée  à  l'avance  d'im- 
puissance, les  faits  lui  ont  donné  bientôt  im  démenti;  elle  est 
tombée  dans  le  domaine  des  rêves. 

Les  ioiâ  de  la  diminution  de  la  chaleur  dans  une  sphère, 
et  celles  de  V attraction  vers  le  centre  de  notre  globe ,  nous 
représentent  la  croûte  terrestre  comme  surnageant,  depuis  ia 
première  solidification,  sur  le  bain  intérieur  qui  se  refroidit  et 
se  contracte  sans  cesse.  Par  les  mêmes  lois,  nous  pouvons  «uivrte 
celle  contraction ,   lorsqu'elle  rend  de  plus  en  plus  sensible  la 
différence  de  la  capacité  de  l'écorce  solide  contenante,  au  vo- 
lume du  noyau  contenu;  lorsqu'enfin,  cette  différence  devenant 
ejuîessive,  l'écorce  terrestre,  qui  avait  subi  peu  à  peu  et  d'une 
maiiière  lente  un  immense  bossèlement,  finit  par  céder  sur  de 
grandes  liijnes  à  son  propre  poids,  se  relève  et  donne  lieu,  par 
soulèvement  brusque,  à  ces  chaînes   majestueuses  qui  ont  été 
l'admiration    et    quelquefois    la    vénération    des   hommes    de 
tous  les  temps,  et  dont  l'origine  a  été  une  énigme  jusqu'à  nos 
jours.  Bans  un  mémoire  inséré  dans  notre  Bulletin  de  l'amiée 
qui  vient  de  s'écouler  (1),  j'ai  eu  l'honneur  de  discuter  devant  la 
Société  les  hypothèses  émises  jusqu'ici  à  cet  égard,  et  d'ajouter 
mes  propres  développements  aux  vues  profondes  et  précises  de 
M.  Elie  de  Beaumont.  J'ai  démontré  comment  la  théorie  nous 
conduisait  à  admettre  deux  états  différents  dans  la  vie  du  globe  ; 
des  Périodes  de  tranquillité  ou  de  soulèvement  lent ,  et  des 
Époques  (2)  de  bouleversement  ou  de  soulèvement  brusque»  J'ai 
indiqué  le  mode  d'après  lequel  ce  spulèvement  lent  doit  avoir 


^^...mmp   •  •  ».  ■  Il  ■    ■      ■    p  ■      -«  '  I  ■     I  ■!      I    ^1  I    «.PII 


'(\\  Bidl.  de  la  Soc.  gfoL  de  France^  2*  sério,  t.  lY,  p.  604. 
l^)  Rappelle:  Époque  géologique  y  les  moments  de  rupture,  dei 
bûssèlemeiits  de  récorce  du  globe. 
Période  géologique ,  Tespace  de  temps  comparativement  tranqoilte 
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M.  Dufrénoy,  etc.,  et  sur  mes  p ro pi*<t^s'ottsèîVfi lions,  j^ai^elatti 
ce  xia^m  'liOiiÉ-ràit'  'appeler,  '  au  mH  dd  '  lapanâè^  tfi^rie'kes 
b6ssèlémênti;\k  tliébrie  dés  ride  fnén^\  ''  -'J'-'P  .'"-^^"'|^^" 

^Les'-^tU^^'JidsitivtîS  «ûr-'lés-^èbuchles  re'lcTS^è's'Wè'Tlniyrîeur 
des  rtiîètitô^es' lét'  même  flû  fbhd" défe  ';(ilâihe's;  s%* sé^t'cliargeés 
depuis 'iôtlgtërtp^  dé  j)i*ottver  lés  sbùfèvëhièïitK  tifascjiiés/ Lés 
observ^tiôhs  de  Celsius  et  de  ses  sueces^èur:^  ddns  IkSékûdiHavîè, 
sant  lÀ  pdltl*  appuyer  la  justesse  des  idëes  qud''j*àt  ëifaîsè^  'iii 
sujet)  défe  soillèvements  lents.  ''      '*   '^ '■'  ' 

*I1  réàtrlt'é'dé-tôUt  eela  (jue  lorscpi'on  n'a  égard  ^u*à'léiirriio3é 
de  formlititih,' les  pièces  qui  composent  la  pàrtlb' soliftêVI'u 
gldbe  se  partagent  en  deux  grandes  divisions  :  celtes  fjùi  d'oi- 
vent  leur  origine  aux  Epoques  de  bouleversement  J'bt  celles  qui 
ont^të  fdrtnëes  pendant  les  Périodes  de  tranquillité  .'Des  roches 
ignées  et  âts  rocbes  neptuniennes  se  trouvent  parAii'  les  pre- 
mières comtne  avec  les  secondes.  Les  roches  isfnées  3ès  Epoques 
de  rupture  sont  des  roches  platoniques  ;  elles  n'ont  pas  coule. 
Leurs  roches  neptuniennes  sont  des  roches  de  transport  dilu- 
vien ou  ffêôlogique.  Ce  sont  les  débris  roulés  des  salBandes  de 
la  rupture  (s*il  m'est  permis  de  m'exprimer  iaiiisî)  entraînés 
violemment"  par  les  eaux  des  mers,  des  lacs  ou  des  neiges  fon- 
dues, lorsque  cette  rupture  se  faisait  au-dessous  ou  clans  le  voi- 
sinage dé  ces  éléments  (1).  La  plupart  des  immenses  amas  de 
galets  et  de  sable  de  toutes  les  formations  ont  eu  cette  origine 
primitive  ;  tant  qu'ils  n^ont  pas  été  remaniés  plus  lard  par  la 
mer  ou  par  les  agents  terrestres  d'une  autre  Période  de  tran- 
quillité^ ils  appartiennent  h  cette  division.  Les  roches  ignées 
de  ces  Périodes  de  bombement  graduel  sont  des  roches  volca- 
niques j  elles  ont  coulé  ;  il  ne  s'en  est  formé  que  pendant  les 
dernières  Périodes.  Leurs  roches  neptuniennes  sont  de  forma- 
tion marine,  lacustre,  chimico-mécanique,  ou  simplement  chi- 

■    '    .  '     !        'I    '  '  '  '  ■  '. rr— — * 

qui  sépare  deux  époques  et  correspond  au  soulèvement  lentdôs  hossG^ 
lures. , 

Temps  géologique,  l'espace  de  temps  qui  comprend  une  épequ» 
avec  la  période  qui  la  suit.  ,   . 

Chaque  fois  que  ces  trois  mots ,  Epoque,  Période  et  Temps ,  seront 
employés  dans  le  sens  indiqué  ci-dessus  indiqué,  j'en  écrirai  les  ini- 
tiales en  lettres  capitales.  ,  ' 

{i)  Bull,  de  la  Soc.  gcol.  de  Frûncc\  2*  série,  t.  'JV,  Ji.  627, 
Mém  cité.  M,     i      .  .    : 


apfi^f.  tfv  21,  FÉVRIER  i84S.  2i^ 

mîqtie.^^lIcjjSCN^oUjt^  f ailes  pQiidi^iU  les  Périodes  passées,  roinnio 
elles  se  font  toi^s  les  jpiu's.  '  :     ;h 

Tantjjuç^  leç  roches  do  transport  géologique  n'ont  pas  été 
submergées^  qu'elles  n'ont  pas  été  stratifiées  par  les  eaux  de  la' 
mer,  q^'e^les.n'q^^t  p^  été  consolidées  par  le  temps  et  par  tes 
aç[enu  Day^iques  et  chimiques,  elles  restent  dispersées  sur  lea 
terres  a  l'état  rpeubfe.  Je  dirai  plus ,  une  seule  submersion  ne: 
suffit  p^^;  pour  qu'une  stratification  régulière  s  y  développe,  i( 
faut  des  circonstances  particulières  j  pour  qu'un  simple  nivel- 
lement des  dépôts  ait  lieu ,  il  faut  des  actions  longues  et  multi- 
plies^ Les  t^rj^ai^is  des  grands  classements  géologiques  qu'on  a 
distiagi^és,  ju^u'à  présent,  sont  des  groupements  de  terrains  • 
lueiilples  mélfipgés,  Remaniés,  et  définitivement  stratifiés,  de. 
piusieui»^  Époques  et  Périodes  successives,  alternant  avec  les  dé-  ■ 
l)ôLs  mécaniques  et  chimiques  des  lacs  et  des  mers.  Ces  magmas 
âe  terrains  qu'on   a  appelés  diluviens ,  et  dont  les  travaux  de 
MM.  de  I^umboldt,  de  Bucli,  de  Beaumont,  de  la  BècUe,  Prévost, . 
Wll,  Darwin,  d'Archiac,  de  CoUegno ,  de  Charpentier,  etc.,  , 
ûontpu  jusqu'à  présent  soulever  qu'une  partie  du  voile,  sont  • 
Jes  terrains  dont  le  lien  unique  est  d'être  à  l'état  meuble,  mais 
qui  du  reste  appartiennent  à  plusieurs  Epoques  et  Périodes  géolo- 
giques différentes,  qui  sont  dus  à  l'action  des  courants  géologi- 
ques, tout  autant  qu'à  celle  des  eaux  marines  et  iluviatiles  ou 
wcusires,  aux  agents  atmosphériques  et  glaciaires,  etc.  Tous  ces  » 
<^epots,  quelle  que  soit  leur  origine,  qui  se  trouvent  ainsi  enche- 
vêtres pêle-mêle  sur  la  surface  de  nos  plaines  et  de  nos  mon- 
tagues,  n'attendent  qu'une  immersion  nouvelle  et  peut-être  plu- 
sieurs immersions  nouvelles ,  pour  s'amalgamer ,  pour  former 
un  tout  j3artiellement  stratifié  qui  apparaîtra  aux  générations 
futures  sous   la  forme  simple  d'un  seul  et  même  terrain.  Les 
grandes  divisions  que  les  paléontologistes  ont  observées  dans 
le  règne  organique    des  temps  passés,  ne  représentent   elles- 
mêmes  que  des  groupements  de  nombreux  Temps  géologiques, 
embrassant  des  suites  immenses  de  siècles.  Car,  îî  faut  bien  le 
^oter^  aufiua  cataclysme  géologique  n'a  pu  avoir  la  puissance 
d'anéantir  la  vie  sur  toutes  les  parties  de  la  surface  de  notre 
spliiéï*oïde.  Et  ce  n'est  que  par  des  destructions  partielles  et  réité- 
rées, quoique  quelquefois  très  étendues,  que  parle  changement 
îjraduel 'des 'milieux ,  que  les  modifications  de  rorganisme  sont 
arrivées,  en  parcoui'ant  lé  globe,  au  point  de  préijcn.ter,  dans 
Une  région  tj(|nnée*^,  des  différences  t^ranchées  avec  les  faunes 
préexistantes.  L'immersion  de  la  surface  actuelle  remaniée  sous     ''' 


qui  peuvent  entrer  dans  la  formation  (rtiu.$cul  tevraiii. 

L'ëcoro?  du  globe  porte  les  traces  de  ces  deux  gjv.mds  luodes 
dWigine»  On  y  voit  \es  formations, de  rupture  qui  se  resseateut 
de  la*  violence  de  Tëruptionou  du  transport.  Ou  .y  voit,  les  J^- 
f>6t8  tranquM^&se  modifier  de  mille  manières,  ps^v  suite  des 
«lëments  qui  sont  entres  dans  leur  composition  et  des  circon- 
stances au  milieu  desquelles  ils  ont  eu  lieu.  Ces  derniers,  et  les 
phénomènes  qui  ont  accompagne  leur  formation,  sont  intime- 
ment liés  avec  le  soulèvement  lent  là  où  il  a  existe,  avec  la 
température  de  la  terre  générale  et  locale,  et  avec  Tétat  de  soa 
relief  pendant  les  Périodes  respectives. 

n.  €e  que  c'est  que  les  terrains  meubles. 

On  a  souvent  réuni  sous  le  nom  générique  de  «  Diluvium  i 
tous  les  dépôts  qui  ne  constituent  point  de  couches  régulièresi 
mais  que  Ton  rencontre  sur  de  grandes  étendues  en  ba^ics  plus 
ou  moins  puissants  et  irréguliers,  et  sans  ordre  bien  reconnuj 
au-*dessus  des  formations  stratifiées  dont  on  a  toujours  attribué 
l'origine  à  un  sédiment  formé  dans  les  eaux*  A  cause  de  leur 
régularité  et  de  leur  superposition  constante ,  ces  dernières  ont 
été  attribuées  depuis  longtemps ,  et  par  tous  les  géologues ,  à  des 
Périodes  successives  et  déterminées.  On  a  également  rattaché 
au  mot  Diluvium  l'idée  de  priorité  par  rapport  aux  couches 
solidifiées ,  l'idée  de  l'absence  de  lien  entre  ses  différents  com- 
posants, et  celle  d'un  transport  violent  produit  par  des  causes 
étrangères.  Toutes  propositions  qui  ne  doivent  pas  être  prises 
dans  un  sens  absolu. 

Les  uns  ont  regardé  le  diluvium  comme  étant  la  trace  la  plus 
marquée  des  grandes  inondations  ou  de  la  puissance  extraordi- 
naire d'énormes  courants  d'eau.  Les  autres^  au  moyen  de  diffé- 
rentes hypothèses,  ont  mis  ces  matières  en  rapport,  soit  avec 
les  éruptions  des  roches  massives,  soit  môme  avec  l'existence 
temporaire  d'une  température  glaciale  qui,  à  une  époque 
donnée,  aurait  enseveli  sous  une  immense  calotte  de  glaces  la 
plus  grande  partie  de  l'hémisphère  arctique.  £t  il  ii'a  pas  man- 
qué de  personnes  qui ,  ne  pouvant  se  résoudre  à  admettre  pour 
les  anciens  temps  des  actions  plus  puissantes  que  celles  qui  se 
passent  de  nos  jours,  ont  attribué  les  dépôts  diluviens  aux  ef- 
fets des  eaux  de  la  mer  sur  les  côtes  et  à  ceux  des  rivières,  mul 
tipliés  pendant  une  série  infinie  de  siècles. 
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Or,  tandis  que  Ton  se  préocciipnit  heniicoup  trqp  de  trouver 
toujours  ùe  nouveaux  inoyens  de  transport  pour  ces  mntëriauK 
irré^Iiers  qui  par  leur  pauvreté  eu  débris  organiques  étaient 
souvent  un  écueii  insurmontaUe  où  venait  se  briser  la  science 
des  fossiles^  je  crois  qu'on  n'a  pas  eu  assez  égard  à  l'époque  <  t 
à  la  nature  de  leur  dépôt.  A  peine  si  dans  les  premiers'  lustres 
de  notre  siècle  l'on  était  parvenu  à  les  partager  en  diluvium 
proprement  dit  et  en  alluvions  modernes,  et,  depuis  qu'uno 
route  nouvelle  nous  a  été  indiquée  par  M.  Ëlie  de  Beaumont, 
les  géologues  qui  se  sont  occupés  sérieusement  et  avec  succès 
de  cette  question  sont  en  très  petit  nombre. 

C'est  par  l'étude  du  gisement  et  de  la  structure  intime  des 
dépôts  meubles  qu'on  peut  parvenir^  je  crois,  à  reconnaître 
leur  mode  de  formation.  C'est  par  l'étude  attentive  et  détaillée 
de  leurs  composants,  c'est  par  l'étude  de  la  direction  de  pro* 
Tenance  de  ces  mêmes  composants ,  qu'on  parviendra  à  se  for- 
mer une  idée  claire  et  précise  de  l'époque  où  ces  matières  ont  été 
distribuées  sur  la  surface  terrestre  ;  qu'on  ramènera  ces  dépots 
à  leur  connexion  intime  et  naturelle ,  avec  les  différents  sou- 
lèvements qui  marquent  la  durée  ou  la  fin  des  Temps  géologi- 
ques. C'est  encore  le  même  principe  des  superpositions  et  du 
parallélisme  des  directions  contemporaines  qui  va  nous  guider 
dans  le  classement  de  ces  terrains,  ce  principe  qui  suffit  à  toute§ 
les  exigences,  qui  reste  toujours  debout,  même  la  où  les  autres 
sciences  auxiliaires  sont  obligées  d'avouer  leur  inapuissance. 
Lorsque  des  traces  d'organisation  viennent  s'ajouter  aux  autres 
propriétés  du  dépôt,  elles  pourront  servir  à  confirmer  les  cpn- 
clusions  tirées  du  caractère  géologique  sur  son  âge  et  s^r  si| 
nature  marine,  lacustre ,  fluviatile  ou  terrestre. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  a  la  suite  de  chaque  cataclysme 
géologique,  des  parties  entières  des  continents  ont  été  dislo- 
quées ;  des  lacs ,  des  mers ,  ont  été  déplacés.  Dans  quelques  cas 
particuliers 5  des  glaciers  étendus  ont  été  enlevés,  fondus  en 
partie,  transportés  au  loin,  ainsi  que  (es  débris  des  anciennes 
terres  soulevées  et  brisées  en  fragments  par  la  force  des  élé- 
ments déchaînés.  Les  matériaux  les  moins  menus  sont  restés 
amoncelés  en  bancs  épars  sur  le  sol  émergé  aux  environs  des  nou- 
velles chaînes  ;  les  parties  les  plus  divisées  ont  été  entraînées  au 
loin.  Lorsque  des  mers  avaient  été  conservées  au  voisinage  du 
point  d'émersion,  des  matériaux  grossiers  y  ont  été  introduits; 
ces  matériaux ,  remaniés  par  les  vagues,  reliés  par  différents 
ciments  pendant  plusieurs  Périodes  successives  de  repos  ^  ont 


fornuî  des  br^dies,  dei  iioùLhiï}giihi',*  Ûehftbn'^ôiiiMiW}  Jh\as\c 
même  temps,  léîi  imi'ties  te.^'plWi  t^ilÙt^5i'i'i;telldkiiëiit"èb'ébUÉtoes 
de  sables,  d'argile  ôu  de"  màrtlb'Aîl6A'dè!îlvHërt  ttlà!s"éWteftébs. 
L'atmosphère  et  lei  'ea\i^  k^  raro(iiteîèiit,»'^dé^^*iA!làfeifcës! gé- 
nératrices, inconnues  pend(iïît'lekTPé^iodé*ïî'dc?"llMht|rtifclëj'fé- 
condaienl  et  dtVel<rppaieht  dattS  lë^  cbhti^ëè.^'  l'oi^t^iyé^,<'DKi>seiu 
des  mers  moins  agitées,  les  germer  d'^rgàttîsiilio'i!!)/^  ^>lt»'per- 
fectionnëes.  .  /  ù  -i.  :       ■   - 

Toute  la  partie  des  matériaux  de  transport  qu4  é*t*îl  restée  à 
déconveH  sur  les  terres  ne  présentait  aucune  sti^tittflCaitioti  ;  elle 
était  coUtinuellement  ravinée  et  lavée  par  les?  eati^'deS'fctotili- 
nents;  de  là  formation  de  nouveaux  dépôts'au  foh-d'dW'  mers 
où  ces  matières  venaient  aboutir.  Ces  dépits  jyren aient  la  forme 
de  bancs  ls6us-nrarins  de  différentes  natures'," dé  deltas,  de 
barres.  Lés  dourants  sous-marins  forniaient,  sur  de  vastes  éten- 
dues,  des  dépôts  qui  né  cessaient  d*augmeftter  '  qUe  Idl^q^ï'iin 
changement  dnils  le  partage  des  mers  et  des  continents  Venait 
donner  u^e  direction  nouvelle  au  mouvement  d'es  eaiiîi.   ' 

Dés  multitudes  d^ôtres  marins  à  léjnimerits  calcaii*ès  -trôti- 
valent  la  mort  lots  de  l'invasion  des  matlèk*es'  ti^aiisportées. 
Pendant  les  Périodes  de  repos,  les  restée  des  anciettïies' g^ënéf a- 
tions  continuaîérit  de  subsister  K  côté  des  Nouvelles  créations 
qui,  placées 'dans  des  circonstances  qui' leur  ëtàièhtpliis  favo- 
rables, se  reproduisaient  à  l'iniîni  et  donnaient  lieu  aux  dépôts 
salins  puissants  qui  forment  souvent,  parmi  les  productions 
d'un  même  grouj>e  de  terrain ,  les  contrastes  les  plus  frappants. 

Il  se  faisait  donc,  à  une  même  époque  et  dans  le  même  temps, 
des  dépôts  très  différents  de  conglomérats,  de  sables,  d'argiles, 
dé  marnes,  de  calcaires.  Des  créations  nouvelles  remplaçaient 
dans  la  spb(u*e  du  mouvement  les  êtres  préexistants,  tandis  que 
dans  des  mers  lointaines  et  tranquilles  les  organisations  an- 
ciennes continuaient  à  se  reproduire,  et  qu'à  la  limite  des  deux 
régions  les  *  deux  natures  se  mêlaient  et  vivaient  paisiblement 
l'une  à  côté'dé  ràutré^  Cette  variété  dans  les  productions  orga- 
niques d'uii' même  Temps  est  surtout  sensible' dans  les  Temps 
moyens  et  récents.  Lors  des  premiers  sédiments",  runiformilé 
de  température  due  a  l'influence  dominante  dé' la  cbaleur*  chi- 
trale  à  la  surface,  maintenait  dans  les  productions  'Fanalogie 
que  la  jietitesse  des  soulèvements  tendait  à  altérer.  La  pais- 
sahce  profondément  modificatrice  et  égalisan'tè  '  de*'  '  dernières 
révolutions  a  été  jVai'âîysée  en  pai^tîe  J^itir  le^  gi^^tdes  v^ricti's 
des  natures  précxis liai! tes  ôt  par  le>»  dilîérehtrS"de.^'  dim^its. 
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.ÂÀwï4j[^u^^  çip^xelb  r4YPi*'»itiqv,>?^l  ^^^  p)|acçv  fj^ns  i^s  mers 
mV.J>p^W?t.<ï^^fjVfigu^^  pM.teî^  ég^^li^^y  et  .^n.  foriTïçp  dç^.po}!- 
$îbes^;fo,|JjÇfflpéTAUi^^.  de«|la.pi^?;5^  .ij^tôrifi^r^^^  cMlewr  des 
«oiWWW'i^ilfJi.S^^ftç^a  r^iwis^ipn  des  gaz  raëlawoi'php^amsj,  la 
pr-essift^  dç^  dép/^M  j^yperposés,  l'introduction,  des  ,çiiaei!its  dis- 
sous dans  les  eaux,  amenèrent  la  solidification  gf^duel^^  et 
da^^Mq^çiqi^s.  localités,  rapide,  des  sédiments. plus  .avc^icës. 
•Pa]>$. Les  pnaiiiicri^, Temps  géologiques^  la  mer  était  flfioins  pro- 
.fop5l^yin>£|i^  elle  occupait  une  élexidue  -beaucoup  plus  grande 
qM'avijpiiii'.^'tnuii  l'iniluence  du  feu  central  était  encore  bien  sen- 
sible à  la  suvfaçe.  De  Ik  l'uniformité  d'endurcissement  des  dé- 
pôl&  cfui.sçî formèrent  dans  ces  époques  reculéesa  uniformité  qui 
n'a,  pu  être  altérée  partiellement  que  par  les  effets  postérieurs 
du  uiétamorphisnie  normal  ou  anormal.  Plus  tard,  la  puissance 
de  celle  cause  générale  de  consolidation  a  diminué  rîipidement. 
Pendant  les  Pjériodes  de  plus  en  plus  récentes^,  la  solidification 
d'un  niiêpijt;  dépôt  .s'est  plus  ou  moins,  bien  effectuée  dans  les 
différentes  parties  qui  subissaient  l'influence  des  causes  modi- 
fiantes Ciai^ncées,  qu  qiii  étaient  en  dehors,  de  leur  action. 

liorsqu^^  •  des  terres  restaient  émergées  pendant  la  durée  de 
]jhisieurs  Périodes,  ou  bien  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  cercle 
(l'action  de  plusieurs  soulèvements  successifs,  de  jiouveaux  dé- 
pôts épars  venaient  à  chaque  nouvelle  révolution  s'ajouter  aux 
anciens,  sans  que  ceux-ci  aient  pu  être  auparavant  égalisés  en 
couches  ou  solidifiés.  Ces  dépôts,  ainsi  ajoutés  et  réunis,  ont  pu 
être  submergés  par  la  suite,  et  il  en  est  alors  résulté  un  nou- 
veau sédiment  composé  des  matériaux  les  plus  divers  et  prove  • 
uant  de  contrées  très  différentes. 

A  l'époque  des  dernières  ruptures,  la  surface  des  terres  et  le 
fond  des  mers  étaient  déjà  fort  accidentés,  et  occupés  par  de 
hautes  diaînes  de  montagnes,  par  des  collines,  des  plateaux. 
Locsque  les  eaux  en  mouvement  venaient  se  heurter  contre  une 
de  !  ces  digues  naturelles,  elles  y  entqssaienl.  les  matières  de 
transport  du  côté,  de  leur  arrivée,  tandis  qu'elles  enlevaient 
plus  <)u  Qioins  bien ,  des  pentes  opposées,  les  dépôts  antérieurs 
uoA  ciicfiir^?.  solides.  Elles  arrachaitiiit  eu  même  temps,  du  haut 
de  ce$  obstacles,  une, grande  quantité  de.  débris,,  qui  étaient  à 
leur  touii.eatifiaînés  plus  loin.  Quand  la  rapidité  des  eaux  ne 
.sufiisail..)iilus  au|  tvf^nspprtj,  elles  laissaient  tomber  l^s  piatières 
^  suspensîou,  et.  ellejf  cpnlinuaienl  leur  route  jusqu  à  ce  que 
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des  rapides  nouveaux  leur   perinisseut  demmeuerles.  objets 
qu'elles  trouvaient  sur  leur  chemin  ;  et  ces  nouvelles  matières 
étaient  également  déposées  à  phi.s  ou  moins  de  distance,  lorsque 
de  nouveaux  obstacles  ou   un   sol   moins  incline^  venaient  se 
trouver  sur  leur  passage.  Ces  mêmes  obstacles  agissaient  avec 
toute  -puissance  sur  les  terres  et  empêchaient  un  remaniement 
complet  et  le  mélange  des  substances  dans  les  mers.  C'est  là 
yne  des  plus  «grandes  difficultés  qui  se   présentent   lorsqu'on 
veut  réunir  et  classer,  d'après  leur  âge,  les  terrains  meubles 
des  différents  pays.  Cette  difficulté  se  fait  surtout  sentir  lors- 
qu'il y  a  dans   le  dépôt  manque  absolu  de  restes  organiques  ; 
car^  dans  ce  cas,  nous  sommes  privés  des  caractères  paléontologi* 
ques  et  minéralogiques,  sans  que  nous  puissions  même  trouver 
un   point  d'appui  dans  une    stratification  bien  déterminée  et 
dans  la  direction  de  couches  relevées.  La  provenance  des  maté- 
riaux composants  et  les  superpositions^  dans  les  rares  localités 
où  elles  existent,  acquièrent  dès  lors  une  iinpor tance  presque 
exclusive.  Que  si  tout  cet  ensemble  de  terrains  meubles  a  été 
par-dessus  cela  submergé  encore  plus  tard  v^ne    ou  plusieurs 
fois,  et  que  les  vagues  soient  venues  les  remanier  sur  les  anciens 
rivages  qui  s'abaissaient  ou  se  relevaient  graduellement,  alors 
il  devient  èi  peu  près  impossible  de  se  reconnaître. 

Ainsi  y  dans  les  Temps  anciens,  la  petitesse  comparative  des 
soulèvements,  l'absence  d'inégalités  considérables  à  la  surface, 
l'immense  étendue  des  océans,  l'influence  solidifiante  générale 
de  l'intérieur  ont  amené  une  grande  uniformité  dans  les  dépots 
sédimentaires.  Plus  tard,  au  contraire,  il  s'est  toujours  fait> 
après  une  même  révolution  et  dans  le  même  temps,  ci^ux  sortes 
de  dépôts  très  différents  d'aspects  ,  des  dépôts  terrestres  en 
bancs  irréguliers  et  des  dépôts  marins.  Les  premiers,  n'étant 
modifiés  que  très  légèrement  par  les  eaux  continen taies j  se 
conservaient  dans  leur  état  primitif;  ils  restaient  à  l'état  de 
terrains  meubles.  Les  derniers  étaient  remaniés  par  les  vagues 
et  recouverts  continuellement  par  de  nouveaux  sédiments  que 
les  fleuves  ou  les  courants  apnenaient,  ou  qui  étaient  produits 
par  l'action  organique. 

Pendant  les  Temps  les  plus  récents,  la  température  s'étant 
suffisamment  abaissée,  un  nouvel  élément,  la  glace,  tant  ter- 
restre que  lacustre^  fluviatile  ou  marine,  est  venue  joindre  son 
action  pour  la  grande  oeuvre  du  remaniement  de  la  croûte  ter- 
restre. Et  cette  action,  qui  dure  toujours^  fut  assez  puissante 
pour  que  des  massifs  entiers  de  montagnes  en  fussent  ravinés, 


pouJ^  quetdesMOQcluerfr  énouHiei  eq  fussent  t'>branlés,  el  que  des 
dâbrifiiiacrach^Ai quelquefois,  à. des  cenlaines  de  lieues  dédis- 
taiice>  il  se  >a9it:  formé  au  fond  des  mers  des  banos  puissants  et 
étejtdu&i-  pour  qu'il,  en  réfiulte  dans  les  vallées  des  hautes  terres, 
de&  aoçuAiuiatioDl  de  détritus  surprenantes. 

Sans  câ»  mêmes  Temps  modernes,  Tinfluence  des  causes  mo-* 
difiautts  étaMt  exlrèmômeot  réduite,  les  inégalités  de  la  surface 
solide  s'étant  multipliées  en  g;randeur  et  en  nombre^  la  plus 
grande 'paritie  des  dépôts  marins  eux-mêmes  n'a  pas  été  solidi- 
fiée 'y  très  souvent  ils  n'ont  pu  être  égalisés.  Des  dépôts  terres- 
tres immenses  ont  pu  être  submergés  sans  qu'il  en  soit  résulté 
d'altération  sensible  dans  leur  structure  que  là  où  des  bas-fonds 
on  des  côtes  permettaient  à  l'action  superficielle  des  vagues 
d'avoir  prise*  De  la ,  parmi  les  dépôts  de  cette  époque ,  Tabon- 
dance  incomparablement  plus  grande  de  terrains  meubles  par 
rapport  aux  couches  solidifiées.  Les  Périodes  anciennes  nous 
avaient  fourni  en  grande  majorité  des  couches  régulières  et  so- 
lides; les  Périodes  successives  ont  laissé,  déplus  en  plus,  une  plus 
grande  quantité  de  terrains  meubles.  Aujourd'hui  lea  dépôts  de 
couches  solides  sont  réduits  à  des  localités  très  circonscrites. 

0  s'ensuit  de  tout  cela,  que  : 

Les  terrains  meubles  ne  sont  point  dans  leur  ensemble  un 
dépôt  unique  et  postérieur  aux  terrains  ou  couches^  comme 
on  Va  pensé  quelquefois  ;  mais  quil  y  a  des  terrains  meubles 
contemporains  de  toutes  les  Epoques  et  de  toutes  les  Pé- 
riodes;  des  terrains  meubles  terrestres  et  des  terrains  meu^ 
hles  marins  ;  que  c'est  la  matière  brute  des  sédiments  géolo- 
giques; 

Que  chaque  Époque  a  dû  laisser  des  traces  par  des  : 

Dépôts  meubles  Anon  remaniés  et  n'ayant  jamais  été  sub- 
das  aux  cou^\      mergés  ; 

rants   géolo-\  ayant  été  submergés  pendant  une  ou  plu-* 
giques  ^     sieurs  périodes; 

Que  chaque  Période  de  tranquillité  a  dû  produire  : 

ide  plages, 
de  courants  sous-marins , 
de  transport  glaciaire , 
de  bancs  et  de  barres, 
de  deltas. 


L. ^ 


I         •  !  '    ' 
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l  rivières  et  torrentsv    ,    1 
" '  UépGià'  ià&iiM^  t d'alluviôn  dans  dés  { lacs  et'^iangs , 

.•  '  '  fhfTitttiibs     j   ■' •   ';    'UaraisV  '■ '"i"'"    "*  '"' 

..  .i.ou  laOttstre$-"(d«itrafliportilaèiawe.'  '       •  '-  •'  '"■'"    '"'  "'"'| 

,        /dep  côtes^t  déser.^  (du»^.,qt  çQ^^nes  da.  ti  > 

A   .  sable). ,.^,.. 

'   'Dét)èts  meiAlës  1  des  éscarpenaents  en  général  (aétritust  d'è- 

•terreitres"    j  '    boulement),  "  ''• 

'/des  hautes  Tallées  des  montagne^  (bhât'-* 
,     .,  .i    .        \     riages  glaciaires); 

,Que  les  4éfôtis  meubles  terrestres  dus  aux  courants  ^géoih- 
,çlÇM^^ .  d'Mn  Temps  -sont  toujours   contemporains  de^  plus  ^ 
anciens  44f?fit^  mavim  du  même  Temps.  '  "i 

Xputies  ce3  ^«pèees  de  dépôts  meubles  se  rencontrent  dans;  les'  ' 
differenf^s  ,  .p^iKties  de  l'Europe  septentrionale  et  ooeidentale. 
Suivant  l^vM',.;n»%ti5U'B,  les  uns  recouvrent  indifféi'emment   lesi 
niontag^<^3  ç;t  les.  pWnes,  les  côtes  et  le  fond  de  ses  <n%ersj  les  ' 
aufrçs  ne  son^:.  propres  qu'à  une  forotie  de.  relief  ou  à  une  lati*-' 
tude  détermiï^^.  . 

Quelle  qu^..spit  leur  manière  d'être  actuelle >  .les  .terrains 
nieuble3.  .peuvjent  d^^^nc  r'se  partager,  sous  le  rappprt  de  leiiir 
origin^,,  en  dçaix  graijide^  catégories.  1^  Ceux  dont  le  transport 
primitif  fait  par  de^.  courants  géologiques  a  toujours  été  eon-  '  ' 
temporain  de  l'ifne.  Ofi;i  de  l'autre  Époque^  et  qui  n'ont  subi, 
pendant  les  Pério4es.  tranquilles,  que  des  transformations  d'un 
ordre  seçopdAire^i  2°  J^^es  dépôts  dont  le  j>assage  à  l'état  meuble 
est  du  aux  a^/snts  des  Périodes  de  tranquillité  ^  et  parmi  les- 
quel3  on  doij;  ,comptei?  eu  premier  lieu  les  dépôts  des.  plages 
et  les  détritus  d'ébovUernenl.  Ces  deux  grandes  classes  de  ter- 
rains on  l|  pi^passçr  alternativement  de  l'une  à  l'autre^  car  d& 
môme  qu'ime.  grande  partie  des  dépôts  meubles  .des  Périodes 
ne  sont  que  le  réjSuljteLt  du  r^i^maniement  du  magmas  tarrivé  de 
loin  avec  des  qourants. géologiques,. également  une  bonne  por- 
tion des  mial;ériaux-,en|Lraîjiés  par  ces  derniers,  avait  passé 
d'abo^rd  ^à.  ré|;^t, nij^ublepar  la  forcée  des- ageiUs  ordinaires.-  • 

■  I  ."■  I      1 1|    ,'  I     ■<    .(n     it   >  1 1  I  I     H    1 1  .  I  1 1  ■  >  n  I  I     m  I  1 1    ■    I   (    i  ■  <  <■  Il  I    rf  ill  '1  lil  I    1*   '   'i  lit 

N,  jB.  Lea  dépôts  deubles  pésultaiit  de  Tatitibn  Yolcdnit|tië  né  fi^-  ' 
rent  -,  pojiiiit  da^s .  ce  tab}éavi .  Nje  ;vouladt  nous  occuper  1  que  des  «action^ 
purençient  ^uLpergcielles , ,  nou^  passons ,  gou^ .  si Wb^q^  oea  1  dépôts  qui ,  ' 
quoique  locai^}^  et  les  plus  circonscrits  parmi  tous  Iç^  ferraif^s^^^bl^1<M  ^ 
sont  pourtant  très  importants  et  aussi  considérables^  parjlçi^ir^yojji^^a,,,,  ^ 
que  les  dhâWà^es  dus  aux  glàceis  terrestres.  ' 


L'étude 'ffe  la' ^qrme  aclnelle  <,k'|S  dépqU  qieqjblqsi  fjious  |J«rmet 
presque  toujours  de  décptivrir  la  cause  de  icur  d<^rnie^  façon- 
nement; mais  le  géologueoae^doit  ppintaetbOatierÀ.ceia.^  il  doit^ 
lorsqu'il  le  peut,  remonter  plus  haut  et  passer  en  revue  les 
differéfetéft»  trantfofmatioiïs  snccessîyes.  11  doit  faire  tous  ses 
efforts  pour  saisir  Vinstant  où  les  matériau^  ilont  U  s'agit  sont 
passés  de  Tetat  de  couches  solides  a  l'état  meuble*  Spji.but  est 
desurprendrçj^  par  sa  pensée,  les  galets -^Mes  sables  qui  les 
composent j  au  moment  où  ils  se  sont  détachés  de  leur  roche 
mère.  Il  y  parvient  quelquefois. 

I^S)f)bai9i^k'ations  géologiques  stiffisent  dans  la  plupart  des 
cas, 'ppuir\.élahUr  l'âge  et  l'origine  de  <xs  dépôts;  Cependant 
plusieurs  d'entre  eux  renferment  des  débris  OTgani^tres^  soit 
marin»,  soû  tnrrcsires,  dont  l'étude  soignée  pourrir  peut-être 
un  jour  ûonlimier  ou  rectifier  les  résultats  qoe  ndus  a!iirâ  donnés 
leur  examen. géagnostique.  En  comparant,  dans  chcfque  pays, 
Knestea.  fossiles  d'une  Période  avec  les  formés;  di'gainiqnes  des 
Périodescaniémeures  et  postérieures;  en  se  rajïpielffnt  que  Ic5 
am'maux  terrestres  dont  les  squelettes  ont  été  entraînés  par 
ces<,c(>ur(KntS':géoliogiques  ont  pu  vivre  y  sur  les  conftinents  ou 
pe»i(r»ê  tue  «simplement  sur  des  îles,  pendant  une  seule  partie  ou 
pepdanti'U'  totalité  do  Ift  Période  pi^écédebte  eu  dé  plusieurs 
Périodes  précédentes;  en  distinguant  les  débi'is'brga'ïiiques  mn- 
nns  .qui  sont  presque  toujoui^  contemporains"  dtes  formations 
cù©a  les  tro'uve,  des  débris  organiques  tel'rest.i'és  quî  ne  peu- 
vent être  regardés  comme  synchro niques  t^e  lorsqu'ils  sont 
penfemnés-en  squelettes  entiers  dans  des  terrains  de  dépôt  tran- 
^uUlç,  comme,  par  exemple,  dans  le  gypse'  parisien,  où  ils 
ont  pu  être  amenés  pendant  leur  vie,  ou  avant  letir  décom- 
position, soit  par  les  eaux  des  rivièi*es,  Sôit  autrement;  en 
faisam  la  part,  en  ira  motj  aux  mille  circonstances  diverses 
qui  peuvent  modifier  la  valeur  du  cafactère  paWoritologique ,  ou 
parvienflraà  contrôler  utilement  les  conclusions  de  la  géologie. 
Quoique  nous  ne  puissions  apercevoir  entrd  les  dîffëi'ents  groupes 
des  ter raims  récents,  ces  grandes  démarcation^ ■  (Jul  ont  élc 
*»§[na^lées  par  les  observations  entre  quelques  unes  tles  Périodes 
anciennes.,  nous  ne  voulons  point  désespérer  ile  ce  résulttit.^ 

Diîfi  i^tetehes  faites  sous  ce  dernier  point  de  vue  exigeraient 
des  traviiux  immenses,  et  auxquels  nos  forces  se  refusent. 
Nous  dëvBtts  nous  borner  a  cUidier  les  lorrains  nicublr?»  dans 
^ous  IrurJ»' détails,  i^Vulo^iquriTHMil  cl  par  types  géographiques, 
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suivant  qu'ils  se  présentent  dans  chaque  rëgîoh  de'ttotrt  con- 
tinent. '     "  '•' 

Plus  tard  5  il  nous- sera  facile  ^  dans  les  diffël'éhts'pays^  et  è*ik 
comparant  les  types  respectifs,  d'obtenir •  tiiie "base  large  et 
assurée  pour  leur  classement  chronologique  '  et'  gébgéuique 
généraL 

La  descHption  du  type  subhaercynien  formera  le  premier 
chapitre  de  ce  travail.  C'est  la  seule  partie  que  noiis  entrepre- 
nons d'achever  aujourd'hui. 

PARTIS    DESCRIPTIVE. 

Pays  compris  entre  la  ÎVipper  et  la  Holzemme. 

II.   Travaux  exécutés^ 

Il  est  fort  difficile  de  bien  distinguer  dans  les  cas  particuliers 
l'âge  des  terrains  meubles  ;  plus  difficile  encore  de  les  désigner 
graphiquement  par  des  couleurs.  Leurs  superpositions  sont  très 
rares,  et  les  coupes  naturelles  qu'ils  présentent  sont  peu  fré- 
quentes et  instables.  Il  faut  posséder  des  cartes  excellentes  et 
exécutées  sur  de  grandes  échelles ,  beaucoup  de  pratique  et  une 
patience  sans  bornes.  Même  avec  tout  cela,  je  crois  presque 
impossible  la  détermination  de  dépôts  meubles  plus  anciens 
que  ceux  de  l'Époque  crétacée  ou  jurassique ,  car  ils  deviennent 
de  plus  en  plus,  et  moins  nombreux  et  plus  modifiés. 

C'est  principalement  pour  étudier  les  dépôts  du  type  qui 
nous  concerne,  que  je  me  suis  dessiné,  d'après  les  plans  de 
l'état-major  prussien ,  la  carte  à  l'échelle  de  çô^]fô*  ^**®  j'^^  ®^ 
l'honneur  de  mettre,  l'année  passée,  sous  les  yeux  de  la 
Société.  Après  avoir  ensuite  parcouru  le  pays  dans  toutes  les 
directions ,  j'ai  marqué  sur  cette  carte ,  pour  ehaque  point  en 
particulier,  les  étages  des  terrains  meubles  qui  s^y  trouvent; 
les  signes  qui  les  représentent  se  reportent  tous  aux  notes  qae 
j'ai  prises  sur  leur  superposition  relative,  sur  la  direction  u« 
leur  provenance ,  sur  la  nature  de  leurs  composants ,  sur  la 
position  géographique  et  topographique  des  roches  analogues 
en  place ,  sur  le  mode  probable  de  transport  ou  de  remanie- 
ment qu'ils  ont  subi. 

J'ai  essayé  de  représenter  par  un  grand  panorama  et  p>r 
d'auti'es  vues  en  perspective,  les  effets  des  différentes  dénud»- 
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tion^  (|Hi  Qitil  (souveut  uccouipa<^iië  le  dépôt  de  ces  terrains.  Oa 
peut  se  convaincre^  par  ce  panorama,  de  la  relation  constante 
(jui  (Ciisle  enire  le»  formes  extérieures  du  sol  dénudé ,  les  bau- 
leversemeats  auxquels  déjà  il  avait  été  préalablement  soumis» 
et  la  nature  minéralogique  de  ses  composants.  Plusieuk's  coupes 
parallèles  à  la  direction  de  provenance  des  principaux  étagea 
meubles  du  pays,  ont  étii  levées  trigonométriquement  et  exé- 
cutées à  une  grande  échelle  et  sans  exagération  des  hauteurs; 
elles  nous  donnent  la  mesure  des  obstacles  qu  ont  dû  franchir 
les  matières  dans  leur  marche  envahissante,  et  de  l'influence 
que  le  relief  a  exercée  lors  du  dépôt  des  plus  récents  d'entre 
eux. 

La  carte ,  le  panorama ,  les  vues  et  les  coupes  sont  les  preuves 
à  l'appui  des  thèses  que  je  vais  avancer  dans  ce  résumé.  Mal- 
heureusement le  cadre  auquel  nous  sommes  astreints  ne  com- 
porte point  leur  publication  pour  le  moment. 

n.  Relief  orographique  du  soL 

Le  pays  entre  la  Wipper  et  la  Holzemme  est  assez  accidenté. 
Recouvert  par  plusieurs  séries  de  collines  parallèles  ^  allongées 
daDs  une  direction  générale  S.-E.,  et  dont  la  hauteur  moyenne, 
au-dessus  des  vallées,  varie  de  100  à  200  pieds  »  il  s'étend  entre 
le  Harz  et  la  grande  plaine  du  nord  de  rAllemague,  de  la- 
quelle il  est  séparé  par  les  croupes  plates  et  discontinues  du 
Hackel,  du  Huy,  etc.  — A  l'ouest,  les  collines  qui  occupent  le 
pays  se  terminent  presque  toutes  à  l'approche  de  la  Holzemme^ 
pour  ne  se  relever  qu'en  partie  j  mais  dans  la  même  direction, 
au-delà  de  cette  rivière.  A  Test  elles  se  perdent  avec  les  pla- 
teaux bas  au  miUeu  desquels  coulent  la  Selke ,  l'Eine ,,  la  Wip- 
per, la  Saale.  La  grande  falaise  élevée  de  plus  de  1,000  pieds, 
qui,  sur  une  étendue  de  plus  de  trente  lieues,  termine  brus- 
quement vers  le  N.-E.  le  plateau  du  Harz,  ne  permettait  le 
passage  aux  eaux  géologiques  provenant  du  midi,  que  sur  les 
parties  les  plus  basses  du  Unter-Harz ,  vers  le  pays  de  Mausfeld 
ou  à  travers  les  entailles  élargies  et  ayant  une  direction  N.-E. , 
dans  lesquelles  coulent  les  rivières  actuelles  (la  Selke,  la  Bode, 
la  Holzemme^  etc.).  Au  N.  et  au  N.-E.,  aucune  élévation  brus- 
que ou  bien  considérable  ne  s'opposait  aux  inondations  qui 
pouvaient  arriver  de  ce  côté.  De  larges  vallées  orientées  au 
S.-£.  courent  parallèlement  à  la  direction  générale  des  cou- 
ches et  sont  dues  en  grande  partie  au  ridement  de  ces  mêmes 
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couches  démantelées  plus  tard  par  les  dénudations.  Ces  dépres- 
sions de  plissement  combinées  avec  les  valUèi  qui  leur  sont 
perpendiculaires  9  partagent  le  pays  en  une  foule  de  massifs 
irrégulièrement  rbomboedricjues.  Leiji  grandes 'fractui*ès  dfe  ta 
Bode  et  des  vallées  qui  lui  sont  paralfèles,  qui  ont  atteint  tous 
les  étages  du  terrain  crétacé  ^  et  dont  je  pensé  pouvoir  rappor- 
ter la  direclioh  et  l'époque  h  l'Epoque  du  soulèvement  '  des 
Alpes  occidentales^  partagent  le  pays,  transversalement  à  l'al- 
lure des  couches  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  en  plusieurs  mas- 
sifs. Elles  paraissent  avoir  été  disposées  expressément  h  l'effet 
de  donner  passage  et  de  canaliser  en  quelque  sorte,  les  cou- 
rants dirigés  vers  le  pôle  et  vers  l'équateiir.  Car,  dans  noire 
pays,  toutes  les  observations  s'accordent  a  démontrer  que 
c'est  bien  à  des  courants  géologiques  qu'il  faut  attribuer  le 
transport  primitif  de  la  plus  grande  partie  des  dépôts  meubles 
qui  s'y  trouvent.  Submergés  plus  tard,  sous  Utie  hauteur  d'eau 
peu  considérable ,  ces  dépôts  n'y  ont  été  remaniés  que  très  par- 
tiel lement. 

Aussi  longtemps  qu'on  se  bornait  à  étudier  lés  terrains  meu- 
bles dans  ces  grandes  vallées  d'érosion  géologique,  oii  cepen- 
dant ils  se  montrent  dans  leur  plus  grand  développement,  on 
ne  pouvait  arriver  a  aucun  résultat  satisfaisant;  car  iôi'les  ma- 
tières de  toute  provenance  se  sont  mêlées;  ces  vaïlées  ont  sern 
de  véhicule  k  tontes  les  inondations.  Ce  n'est  que  par  des  re- 
cherches patientes  et  soignées  dans  les  vallées  de  plissement ,  là 
où,  au  moment  de  la  débâcle,  des  digues  transversales  s'oppo- 
saient à  la  fougue  des  courants,  qu'on  peut  parvenir  à  démêler 
et  h  déterminer  avec  assez  de  certitude  les  différents  terrains 
meubles.  C'est  par  cette  voie  et  à  l'aide  des  caractères  de  super- 
position et  de  provenance  que  j'ai  indiquas ,  qu'il  m'a  été 
donné  de  reconnaître,  dans  le  pays,  des'  terrains  meubles  ap* 
partenant  à  quatre  Temps  géoloc/iques  différents. 

Je  comprends ,  parmi  ces  quatre  grandes  divisions  meubles, 
celle  qui  est  très  complexe  du  Temps  actuel.  Des  trois  subdi- 
visions restantes,  l'une  doit  son  origine  à  une  révolution  qui 
bouleversa  la  partie  la  plus  supérieure  du  terrain  crétacé.  Les 
dépôts  de  cette  subdivision  appartiennent  donc  déjà  h  l'un  des 
Temps  tertiaires.  Les  deux  derniers  groupes  sont  fournis  par 
les  matériaux  qu'on  désigne,  on  général,  plus  proprement  sous 
les  noms  de  diluvîum ,  de  terrain  errati<|ue ,  e4c. 
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D'^rè^l'orig^i^ -jd^^  fornpations  «  les  Lerraina  d'un  Temps 
géolcigique  piU,  4ù,être  remaniés  subséquemnaenft el  cqustituës^ 
eu  sédiin^nt^  4^1^?  <}c&  lieux  plus  ou  moins  cl  oignes  >  quelquefois 
fon  dislants  (le.  çeu3&  où  les  matières  qui  les  composaient  $'ë- 
Utienl  U'Quvées  pendant  ce  même  Temps.  En  g^énërc^l,  il  ne  faut  ' 
donc  point  chercher  les  terrains  meubles  d'un  Temps  au-dessus 
des  formations  du  Temps  antérieur  desquelles  ils  se.  sont  dé- 
taches. 

Une  exception  ,à  cette  loi  concerne  certains  débris  qui ,  par  , 
leur  grosseur. et  par  leur  résistance  à  la  division^  n^ont  pu  être 
enlraiués  au  loin  par  la  force  des  eaux  en  fuite,  mais  qui  sont 
restés   épars  .i]rré»uliècement  sur  le  squelette  des  f/i^rmations 
dénudées^  de  ia  même  manière  que  devant  les  falaises  les  frag- 
ments des  couche^  supérieures  solides  restent  pai*semés  sur  la 
plage,  après  que  les  eaux  ont  enlevé  et  emporté  au  loin  les  dé- 
bris des  couches  molles  sous-jacentes.  C'est  précisément  dans 
un  cas  ai^alogjLie  que  se  trouve  dans  le  pays  subhaercynien  le 
grès  que  nous  avons  placé»  jusqu'à  de  plus  amples  informa tions» 
À  la  partie  supérieure  des   terrains  crétacés.  Des  bancs   de 
f/uarzile  très  dur  et  très  tenace  y  alternent  avec  des  couches 
puissantes  de  sable  et  avec  des  argiles  ou  des  marnes.  Les  eaux, 
mises  en  mouvement  par  un  des  bouleversements  post-crétacés» 
ont  emporté  ces  dernières ,  mais  elles  n'ont  point  suffi  au  trans- 
port des  blocs  énormes  de  quarzite  ,  qui  sont  tombés  alors  les 
uns  au-dessus  des  autres,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  épars 
au  milieu   des  terrains  meid>les  postérieurs,  ou  qui   forment 
quelquefois  des  bulles  de  blocs  amoncelés,  qu'on  pourrait  com- 
parer aux  constructions  par  lesquelles  les  Titans  de  la  fable 
voulaient  escalader  le  ciel.  Ou  sail,  depuis  M.  Alexandre  Bron- 
gniart  et  M.  d'Archiac ,  que  les  gros  blocs  de  grès  de  Fontai- 
nebleau, accumulés  dans  la  forêt  de  ce  nom»  n'ont  pas  d'autre 


origine. 


Je  crois  ne  pas  me  tromper  en  i*egardant  la  plupart  de  ces 
dépôts  de  bloes  de  quarzite,  qui  sont  anguleux  et  qui  sont  dûs 
à  l'éboulement  »  mais  non  au  transport,  comme  antérieurs  h 
plusieurs  sédimenls  tcrliaircs  ;  car  l'âge  d'un  terrain  date. du 
luonient  cù  ses  coinposaiits  »  après  avoir  subi  le.ur  dernière 
translation  individuelle,  ont  pris  entre  eux  rarrangenient  qu'ils 
présentent  encore  aujourd'hui.  Or,  dès  l'époq^  du  boulever* 
Soc.  géol. ,  2*  série,  tome  V.  45 
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sèment  qui  a  dénudé  dans  le  pays  les  couches  crétacées  supé- 
rieures, ce  qui  a  dû  avoir  lieu  soit  au  couiniejj^ement,  soit  plus 
j)robablement  pendant  le  cours  des  premières  périodes  ter- 
ti^aiyes,  les  dépôts  eipi  question  sont  restés  dans  leur  plus  grande 
partie  intacts.  l4es  révolutions  postérieures  n'ont  fait  que  les  re- 
cpuvrir  quelquefois,  par  de  nouveaux  dépôts  uieubtes  de  diffé- 
rçntes  natures.  La  forme  du  relief  du  sol  nous  fait  penser  que 
la  dispersion  de  ce  premier  terrain  meuble  a  eu  lieu  par  une 
inondation  venant  de  l'ouest. 

Cçtte  espçce  de  terrain  meuble  se  vv^oitre  surtout  dans  les 
vallées  longitudinales  de  plissement  et  de  dénudation  ,  là  où  les 
couches  des  deux  grès  çrél;acés  inférieur  et  supérieur,  ont  été 
brisées  et  enlevées  su,r  de  grandes  étendues.  C'est  aijosi  qu'elle 
joue  un,  grand  rôle  d;ans  certaines  parties  de  la  vallée— ride  qui 
s'étend  à  l'ouesl,  dç  Quedlinburg,  comwe  par  exemple  au  nord 
du  Kônig^tein  d^  Ayesl,erhausen  et  aux  monts  Kukucks,  dans  la 
vallée  loi?igitudi,ii,ale  dç  dénudation  qui  est  occupée  parce  dernier 
viUage.  Les  énoi:m,çs  blocs  angukux  de  quarzite  épars  siu*  les 
m,ari;ies  iri,s.éçs  qui  affl|eurent  av.  nord  du  Kônigsiein  dans  la 
vallée  de  Q^ue^^inbiwg,  et  ceux  qui  recQuvreikt  les  buttes  pitto- 
resques au  N.-E.  4m  n?:Ont  Çopp,el  a^ppArtienuent  par  leur  ori- 
gine au  gvès  cijçtaçé  inférieur.  Les  collines  ruiniformes  de  Wes- 
terluii;^sen  sont  dues  au  çontri^irç  à  la  destruction  partielle  du 
grçs  supérieur. 

YV.  Ifeuxième  terrain  meuble. 

Le  second,  terrain  meuble  qui^  d'après  l'ordre  de  succession 
ascendante,  se  présente  dans  le  pays,  est  un.  dépôt  occupant  le 
fond  et  les  côtés,  des  grandes  vallées  au  sein  desquelles  serpen- 
tent lies  rivières  actuelles.  En  dehors  de  ces  grandes  vallées  et 
de  leurs  coteaux  où,  principalement^  l\  la  sortie  du  Bas-Harz,  i^ 
forme ,  surtou^t  sur  la  di;oite ,  des  escarpements,  d'une  hauteur 
prodigieuse,  ce  dépôt  recouvre  les  couches  solides  dans  les  par- 
ties basses  des  plateaux,  et  les  pentes  inclinées  au  S,  et  au  S.-O. 
des  différentes   vallées  de  plissement  longitudinales,  ouvertes 
par  le  ridement  post-crétacé  et  par  upc  dénudation  qui  l'a  ac- 
compagné ou  qui  est  venue  après.  On  l^e  voit  pnincipalenjent 
adossé  h  la  pente  meridiojjale  des  collines  qui  courent  du  N.-0. 
au  S.-E.,  suivant,  la  direction,  habituel Ijg  des  couchq^  du  [a'ij^^ 
Les  comi>osants   de  ce   déyôt  sont  ])resque  toujoj^^îs.  ^s.  galets 
plus  ou  nioius  «j^i-os,  rij relient.  <Jes  Sijilplps.,  et  ils,  appapUenflejU 
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en  totalité  aux  roches  du  Harz  ou  aux  roches  secondaires  qui 
se  trouvent  en  place  et  à  peu  de  distance  dans  le  pays^  bien 
entendu  toujours  au  midi  de  Pendroil  où  elles  reposent  au- 
jourd'kui.  £n  deliors  des  grandes  vallées  de  communication 
transversales,  les  galets  d'une  certaine  grosseur  n'ont  pas  été 
entraînés  bien  loin.  Dans  ces  vaiUées,  j'ai  pu  suivre  les  dépôts 
de  galets  du  'Harz  jusqu^au  Hackel  et  a,u  Huy;  leur  grosseur 
dëcroiit  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de  leur  gile  ordinaire.  Les 
matériaux  de  ce  dépôt  sont,  dans  quelques  rares  exidroits^  reliés 
ensemble,  mais  incompiLétement,  par  un  ciment  calcaine  qui  «st 
({uelquefods  concrétionné  ou  nivifornoe. 

Ce  .terrain  est  l'aîné  des  forjx^tions  de  la  périod/e  qui  a  suc- 
cédé à  une  rupture  qui  «'est  faite  dans  le  midi.  Par  sa  disposi-* 
tioD  et  par  sa  sti'ucture  intérieure  .en  petites  couche;»  obliques, 
et  toujours  adossées  les  un^  aux  autres  du  $.>0.  4iu  IJT.-Ë.,  il 
porte  «fen^iiplreinte  du  transport  à  l'ajde  d'éuorwes  .courants  qui 
se  seraient  .déversés  &x\x  le  contine;nt  eur.opéen  du  jnidi  un  pe;u 
ouest,  au  nord  un  peu  .est,  eja  le  ravageauit  et  ejçi  l'encombranil 
des  débris  arrachés  aux  forn[iatioMs  ajatérieures.  le  ne  sache  pas 
qu'on  y  ait  trouvé  des  fossiles.  U  a  pu  être  submergé  ,plu^  .tard, 
mais  il  ne  parait  pas  avoir  .été  remanié,  car  toute  sa  manière 
d'être  est  celle  d'un  dépàt  abaxM^on^  pa^r  de  gr^;i<^es  .masses 
d  eau  en  ^ouyemej(it. 

La  digue  des  jpponts  HaeroyEÛens  n'ayant  permis  le  passage  (le 
ces  eauiK  que  par  les  vallées,  et.^yapt  arrêté  toutes  les  joiatières 
qui  pouvaient  provenir  .des  pays  au-rdelli  de  ces  niontagnes,  on 
ne  rencontre  parmi  les  cox^posants  de  ce  toiu^aiç  meuble,  .que 
lies  rocjïe^  indigènes ,  ^ais  dont  la  provenance  méridionale  est 
toujours  bien  .constatée.  A  la  sortie  des  défilés  du  Harz,  cette 
mênie  digue  a  donné  lieu  à  des  rap^^^^  «jui  ont  augmenté  t^m- 
porairemeAt  la  puissa^ice  entrainafite  du  liquide  ;  de  là,  dans  ce 
pays,  les  traces  bien  marquées  de  son  passage.  Une  révotuUoin 
terrestre  avait  fendu,  du  S.-O.  ^u  N.-E.^  les  grandes  vallées 
qui  traversent  le  Harz  et  les  terrains  environnants;  les  eaux> 
mises  en  mouvement  par  ^e  même  cataclysme  ou  par  u^.cata- 
clysme  postérieur,  les. ont  élargies  .et  ont  suivi  le  chepain  que^la 
ruptuçe  leur  avait  préparé. 

iV.   Troiaièn(i,e  terrain  meuble ^ 

l^csplus  surprenants  parmi  nos  terrains  meubles^  à  (^use  de 
la  variété  et  de  la  provenance  de  leurs  composants^  $out  des  dé- 
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pôtsifiii:,  (lail^  'l^oi'/li'c  a»t!yîi!<i«Mlit5l  J'.MiccWîHiînUiJnrnédûilqniclit 
au  j>rëc^«Jent'  lef  'â&nV  ies^  mtttc>riA«tixi  «ont »a nwvos)  taux .  nord; '  Des 
centaines  d'observations  prouT^r«icliiC,''aU''k«»oià,  Iqu!ik  repo- 
sent,' sÂriA'  'âttcnwîdGiceptiïni',  4iu-MJessii«  'dtti'dqoxièmôtètmn 
ni^tfbléi  ■ '''^'"1  '  *'' "      *       "    »  '  ' '•    •  ♦•  A  •     mÎ   )o<,-«|)  i»if  11»  •  f*!' 

Ces  dk^})lDt!^  èolislituënt  notre  troisiètdeitej^Pfi^  meuble^  quiise 
partage  eA  de«i*]c^  groupes  naturels  parfeitevnént  oai^aotérisés  et 
distinels  par  leur  origine^  par  leur  provenance  et  par  la  nature 
des  matières  qui  le  composent. 

a.  Le  plus  inférieur  des  deux  étages  qui,  dans  notre  pays,  est 
comparativiement  très  circonscrit,  tnais  qui,  plus  âw  nord^ai*- 
delcH  de  la  deuxième  ride  indépendante,  prend  un  développe- 
ment immense,  est  constitué  par  des  bancs  de  quiets  dont  la 
plupart  rappellent,  par  leur  nature  minéralogique^  les  roch«s 
cristallines  qui  occupent  une  si  grande  place  dans  ce  relief  du 
sol  de  nos  terres  boréales.  L'origine  de  ce  dépôt  caillouteux  est 
analogue  à  celle  du  terrain  meuble  qu'il  recouvre.  Sa  manière 
d'être  nous  montre  qu'il  est  également  dû  à  de  gfands  courants 
géologiques  qui,  cette  fois,  ont  déversé  les  eaux  polaires  sur 
ces  pays.  Parmi  ces  matières  composantes,  les  galets  de  roches 
du  nord,  que  j'appellerai  hyperboréens,  se  mèlertt  afUx  débris 
des  couches  et  des  dépôts  que  les  eaux  ont  rencontrés  dans  leur 
chemin.  On  reconnaît  les  traces  de  ce  dépôt  dans  Ites  grandes 
vallées  de  communication  où  ils  se  trouvent  généralement  pêle- 
mêle  avec  le  terrain  inférieur.  On  le  voit  plus  distinctement  et 
à  peu  près  pur  de  tout  mélange,  adossé  aux  pentes  sepltentrionales 
ou  aux  côtés  N.-O.  de  certaines  collines,  et  il  se  mbntre  jus- 
qu'aux pieds  du  massif  dn  transition.  Il  renferme  alors  une 
grande  variété  de  galets  de  roches  cristallines  du  nord ,  et  beau- 
coup de  silex  noirs  ou  blonds  appartenant  h  là  même  craie 
blanche  qu'on  voit  encore  à  Rûgen,  Quelques  rares  galets 
haercyniens,  mais  généralement  plus  arrondis  que  ceux  du  ter- 
rain meuble  inférieur  du  même  endi*oit,- fournisserit^  par  leur 
preSence  accidentelle,  une  nouvelle  preuve  de  la  postéï*Î3rilc  de 
ce  dépôt  par  rapport  au  précédent.  Danâcertaities  loCttlrtés  éle- 
vées des  environs  immédiats  du  Harz,  et  au'Jtpieds'èétertaines 
collines,  lès  galets  de  cet  étage  sont  polis,  lavés  et  artatigés 
comme  s'ils  avaient  été  exposés  pendant  un  certain  temps  h  l'ac- 
tion des  vagues  sur  une  plage.  Ce  qui  nous  montre  que'  le  pnys 
a  été  immerge  jusqu'à  une  petite  hauteur  d'eau  postérieure- 
ment à  ce  dépôt  qui ,  étant  beaucoup  plus  récent  et  jiMlsiliCoké- 
rcnt ,  a  été  remanié  do  préférence  au  dépôt  méridional  inférieur. 
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Lft  posik)ion«Leceliétttgeosl  toujoure»  bienenructéri^éo  h  la  hiiso 
du  suivante  éupévieuirement  au  torrain  meuble  procëdeni.  Le 
sol  «sur  kqupl  il  vep6se  est  dénude. 

^r  L*ietagfe< supérieur  de  notre  troisième,  ter raiu  meuble  coii«- 
siste  en  un  dépôt  de  Lehm  qui  est  quelquefois  très  puissant,  mais 
qui  est  surtout  remarquable  par  son  étendue  et  par  la  constance 
de  ses  caractères.  L'aspect  nninéralogique  du  Lehm  se  rapproche 
de  celui  du  dépôt  qu'on  appelle  Z6«j  à  Paris^.et  qui  forme  des 
amas  assez  considérables  sur  le  côté  gauche  de  la  Seine^  près 
deGrentilly.  Il  est  jaune*brunâtre  ou  iH)ugeâtre  j  demi-terreux 
et  friable,  mais  assez  compacte;  fin  ^  âpre  au  toucher;  se  fen- 
dillait par  le  dessèchement  en  divisions  presque  pseudo-régu- 
lières sur  les  parois  des  escarpements;  renfermant  dans  cer- 
taines parties  une  proportion  assez  grande  de  substance  calcaire, 
ne  présentant  dans  d'autres  aucune  effervescence. 

Le  Lehm  repose  en  sédiments  uniformes  indistinctement  au- 
dessus  de  tous  les  terrains  eu  couches  et  des  étages  meubles 
pr^édents.  Il  recouvre  de  ses  dépôts  les  plateaux  iiiter-*fluvia- 
tiles^  même  ceux  à  la  hauteur  desquels  le  terrain  meuble  méri- 
dional inférieur  n'a  pu  s'élever.  Il  repose  sur  ce  dernier  et  le 
cache  souvent  sur  les  plateaux  bas  ou  dans  les  vallées  de  com-^. 
munication.  Il  ne  manque  que  sur  les  pentes  méridionales^  et 
surtout  sur  les  côtés  S. -O.  des  collines;  lorsqu'il  existe  sur  ces 
côtés,  sa.  puissance  est  extrêmement  réduite.  Il  forme  par  son 
accumulation  au  N.  et  principalement  au  N.-E.  de  toutes  les 
élévations  des  dépôts  qui  ont  quelquefois  uue  épaisseur  éton- 
nante. Dans  les  vallées,  il  est  adossé  surtout  aux  coteaux  qui 
sont  exposés  au  N.,  à  l'E.  ou  au  N.-E.  Il  remplit  tous  les  enfon- 
cements ou  culs-de-sac  qui  présentent  leur  entrée  ouverte  vers 
le  N.*£.  Il  manque  dans  tous  les  points  qui  seraient  h.  l'abri  de 
courants  arrivant  de  cette  direction.  Il  est  répandu  jusque  sur 
les  parties  peu  élevées  du  plateau  des  monts  Haercyniens,  et 
surtout  dans  la  région  orientale  de  la  ceinture  des  collines  qui 
les  entoure  où  il  est  exlrêmemenl  développé.  Au-delà  du  Hackel 
sa  puissance  diminue  promptement. 

Le  Lehm  présente  très  souvent  une  immense  quantité  de  pe- 
tits corps  blanc$>  terreux,  ressemblant  à  de  très  petits  vers.  Il 
est  presqMe  toujours  pur  de  toute  matière  étrangère;  car  ce 
n.'est  que  fort  rarement,  et  principalement  dans  sa  partie  la  plus 
inlérieure,.  qu'il  renferme  quelques  petits  gale I s  hyjjerboréens 
et  des  déhiîis  df^. silex  noirs  ou  blonds,  ou  des  petits  fragments 
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de  roches  <3u  pays  qui  gisent  i^lus  au  nurd^  el  qu'on  y  iroiivn 
même  quelquefois 5  par  exception,  des  petits  galets  du  Harz  quô 
les  courants  qui  l'ont  amené  ont  pris  sur  leur  route  afiïx  ter- 
rains meubles  inférieurs.  Mais^  par  compensation  ,  c'est  dans  le 
Lekm ,  on  ah-dessus  de  sa  surface ,  que  se  trottveftt  épars  ces 
énormes  blocs  de  roches  boréales  qui  ont  fait  de  tous  temps 
l'admiration  et  le  désespoir  des  géologues.  Oes  blocs  sont  visi- 
bles dans  le  Lehm  à  tdtites  leâ  hauteurs^  depuis  sa  baèe  jusqu'à 
sa  limite  stepérietire  et  au-^dessus^  Ils  sont  généralement  arrondis 
et  leur  diamètre  varie,  dans  nol^e  pays,  depuis  O^^SO  jusqu'à  2 
et  â  mètresd  Us  ne  sont  pars  extraordinairemrent  nombreux,  mais 
je  les  ai  vus  partout  où  Ton  retrouve  du  Lehm.  Ils  manquent 
dans  le  harz  au-dessus  de  la  hauteur  où  celui-ci  est  parvenu^ 
et  on  les  retrouve  en  Thuringe  là  où  les  dépressions  transver- 
sales de  la  Saale ,  de  la  Leine  et  du  Weser  ont  permis  l'arrivëe 
de  ces  terrains  septentrionaux.  Où  le  Lehm  manque ,  les  bldcs 
erratiques  du  nord  reposerit  sur  les  galets  hyperboréens ,  niais 
ils  n'y  sont  pas  associés  et  ce  n'est  que  dans  certains  cas  tout  ex- 
ceptionnels que  par  suite  d'un  remaniement  postérieur,  parti- 
culier^ ces  deux  genres  de  dépôts  se  trouvent  mélangés  en- 
semble. Lorsque  le  Lehm  repose  sur  le  terrain  meuble  méri- 
dional plus  ancien  ou  sur  les  galets  hyperboréens,  ces  deux  dépôts 
ne  sont  point  dénudés. 

Dans  le  Lehm,  tout  nous  annonce  que  ses  maitériaux  sont 
arrivés  du  N.-E.  ;  tout  nous  annonce  qu'ils  sont  arrivés  plus 
tard  que  les  débris  mleiible^  méridionaux  inférieurs  et  que  les 
galets  hyperboréens.  Tout  nous  annoncé  <|ue  le  dépôt  s'est 
forhié  peu  à  peii  et  dans  deà  eiliix  comp'ârativéfhent  tranquilles; 
et  pourtant  ses  composaiits  sont  complètement  étrangers  au  pays) 
ib  proviennent  de  fort  loin.  L'action  des  courants  gëbltfgi(^(ies, 
telle  qu'elle  se  manifeste  le  plus  ordinairement  dans  la  plupart 
des  lieux  où  elle  a  exercé  son  influence,  a  été  d'entraîner  les 
matériaux  qui  obstruetient  leur  chemin,  pour  les  déposer  bientôt 
Bprèà  à  très  peu  de  distance.  Cette  action  de  preftdre  et  de  lâ- 
cher s'est  répétée  à  chaque  nouvelle  inégalité  du  sol.  Les  dépôts 
qui  Ont  cette  origine  s'en  ressentent  par  leur  grande  vflriété, 
^ui  augniente  ou  diminue^  suivant  qu'ils  reposent  sur  un  sol 
très  accidenté  ou  dans  des  plaines  et  des  vallées  ouvertes*  Ici , 
ailcuU  indice  de  cette  action.  Dans  cent  points  différents  du 
nord  de  l'Allemalgne ,  le  Lehm  est  répandu  uniformément  sur 
des  étendues  immenses  ^  il  se  maintient  toujours   égal  à  lui- 
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même.  Il  porie  toujours  l'empt-einle "d'un  dépôt  tranquille  et 
en  même  tethps  d'un  dé|>6l  parti  de  très  loin.  Le  Lelim  n'eist 
doilc  point  le  résultat  d'un  transport  violent  drriVie  à  la  suite 
d'un  cataclysme  géologique  ;  c'est  le  "dépôt  paisible  et  successif 
amené  par  le\S  courants  sous-marins  d'un  vhste  océan 
septentrional  pendank  la  Période  de  tranquillité  qui  a  suc- 
cédé à  VÉpckfue  du  transport  des  (galets  hypeï'bo'réens.  Géné- 
ralement argileux,  quelquefois  calcaire  de  sa  nature,  toujours 
fih  et  ne  i*enferniant  pt*esque  jamais  des  sables  ou  dés  parties 
quarzeuses^  ce  même  Lehm  né  peut  provenir  que  de  l'érosion 
des  vastes  plateaux  des  schistes  non  altérés  et  de  calcaires  ten- 
dres, qui  occupent  le  foiid  de  là  Baltîcjue\et  les  provinces  occi- 
dentales de  la  Russie  moyenne.  Les  gros  blocs  qUi  se  ti'olivent 
épars  à  toutes  les  hauteurs,  dans  le  Lehm,  sont  lés  dé- 
bris des  roches  boréales  arrivés  sur  des  radeau i  de  glace  et 
chassés  par  les  Vèrits  et  les  Coiirants  jusque  siu»  ces  tôles  où  la 
fusion  du  support  les  laissait  tomber  irrégulièi^ement  conmie 
ceux  qui  se  déposent  ue  nos  jours,  et  où,  suivant  l'époque  dfe 
leur  descente,  ils  ^ont  vertus  rfeposer,  sbit  à  là  base,  soit  daiis 
le  milieu,  soit  k  la  partie  supérieure  du  sédiUiettt  ^ùi  cbnti- 
uuait  de  se  former  sous  les  eaux.  Ces  blocs  n'ont  jjas  été  ar- 
rondis en  chemin 5  ils  l'ont  été  soit  dans  cfes  liAule^  vallées  de 
places  perpétuelles  où  ils  avaient  eu  leur  premier  giseltietil, 
soit  sur  les  plages  arctiques  devant  les  falaises  dont  ils  se  sont 
détachés,  soit  niéme  après  coUp^  lôrSi^u'ûn  terilps  d'arrêt,  dans 
la  retraite  des  mers  de  cette  Période,  changeait  eu  côtes  les 
pienles  soU^-Uiat'ines  des  îles  où  ils  étaient  Vetius  échouer.  Les 
depuis  meubles  précédents  étaient  des  terrains  meuble^  'â'É^ 
po'ques  de  violence  ;  le  Lehm  bst  un  terrain  meuble  'de  pè- 
riode  tran'quille. 

L'fexistënce  dans  ces  cbhtrées  et  pendant  cette  Période  qtle, 
pour  ne  préjuger  en  rieii^  tlbuà  ndlUtUeroils  boréale,  de  Cbti- 
raats  soUs-mdrihs  àUssi  étendils  que  ceUx  ^Ui  nous  soilt  dé- 
cèles par  les  iniittenôes  dépôts  dU  Lbhill,  est  Un  phértomèiie  âssbi 
remarquable  et  tJUl  jette  Utlfe  liimière  inespérée  sUr  là  géogra- 
phie de  ce  temps.  Car  c'est  un  principe  recôhiiu,  et  cohfil'ihé  à 
l'évidence  par  les  belles  théories  de  M.  SchUmann,  IJUe ,  pat» 
suite  de  la  pesanteur  et  de  la  rotation  terrestre,  les  eaù5c,  toiit 
aussi  bien  que  l'atmosphère^  sont  obligées  de  prendre  Un  mouve- 
ment qui,  par  rapport  à  la  carapace  solide,  se  dirige  du  N.  et 
du  S.  vers  l'O,  et  l'équateur  en  même  temps.  Cette  marche  ne 
peut  être  modifiée  que  dans  les  bassins  méditerranéens  par  suite 
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de  l»î()k)[)<yMtion'id«^$|  cotes- «ri  kles  doiriiiiu^  df^^erj^iiti  qui  en 
-rësuUentri  Op,  l'existèiBce  irlfe  ecllo  esiièioeKle-gUlé^trcam  énoiliiie 
Axmliiit'Kihi'INl'fËv  >iioas^ •recèle  tniiei  aj)scfio«ieotn|ilète  Idè»  terres, 
nne  gk^ande* (^tendue  'de  mdrsodant)  cette* 'direètiit»||i|iel)ei tuons 
'réyèle  en^  même  *  temps' >^ue  Icbosâèlemënt'ilA^  aiprëcëdé  la 
Pî^vlodi  bidi>ëa4e>»sV?st  fait  iJ^^ntôt-rerAte  N^-^O.^^tie  \^i*s»4eN.-E. 
de'rEupop^;  ëUe'iidiis  révèle  qae  ie^plai^nea'  iwiiménse^  qui  en- 
tùurenl    VOataA  ne  pouvaient  alors  nourrir  ■  ni  '  les  monstres 
qu'on- inouve enfouis  sur  leurs  plages  désolées^  iJi  les  bar))ares 
qlii  los  habitent  5  elle  nous  révèle  enfin  commeM,  piendafit  une 
parlie.  ait  m'oins  de  cette  Période ,  les  glaces  hivernales  (mt  pu 
couvriiv  los'^ôles  des' mers  qui  occupaient'a4ors«tfne  grande 
étendue  de  rBupope^,  et  pourquoi  la  température  de^ 'Remplace- 
ment de  îcé- continent  a  été  pendant  ce  temps  comparable  It  celle 
des  points  les  moins  favorisés  des  côtes  orientâtes  actuelles. 
La  "confiffur&tmn  oro-hydmgraphique  ^  VexiétçncB  d^ énormes 
courants' \sous^ marins  qui  amenaient  les  eaubo  Racées  du 
pôlù  sur  nos  côtés  ouvertes  à  toutes  les  influences  du  nord, 
et  fermées  <iux  vents  et  aux  courants  du  S.-Ù,  qui  les  ré- 
chauffent aujourd'hui  :  voilà  le  nwt  de  Véni^Wie.  Ce  qui, 
du  ifesfiej  vient  coïncider  en  partie  avec  les  cohcltÉsio-ns' aux- 
quelles o^nt  été  conduits  depuis  longtemps  M»  F'O^cbhammer  et 
M*  Mnrchison.    "  •  *    — 

■      'Vi*'  Quatrième  terrain  meuble • 

Dans  les  J^eti-tes  vallées  et  dans  les  bas-fonds- ail  pied  du 
Harz^enirë  la  Holzevnme  et  la  Selke,  on  rencont<pe  souvent, 
au-dessus  du  Lebm,  un  dépôt  qui  en  diffère  sensiblement. 
C*esli  le  plus  réèent  des  terrains  meubles  de  transport  géologi- 
que qui  existe  dans  le  pays,  et  en  même  temps  lé  plus  ancien 
parmi  les  dépôts  du  Temps  moderne.  Pour  le  distinguer  du 
Lehm^  nou<^  l'appellerons  pour  te  moment  Jjôss.'Cq  sera  le 
groupe  inférieur  des  terrains  meubles  de  ce  Temps. 

Une'  su pfdce  irrégulière  et  des  puits  naturels  pcrmetteînt  gé- 
néralement'devoir  que  le  Lehm  a  été  déouiflé  >  a^ant  l'arrivée 
de  ces  kiouhrelles  matières.  Terreiftx,  presque  toujburs'ii&ipâtre, 
ce.  dépôt  pourrait  être  aisénfient  pris  tout  simpleiB^nt  pour  du 
terrefiu  '  végétal  résultant .  de  la  décompositicwi  :  du-  lebm-  «sous- 
jaceiit,  si  les  cii*couâtauGe&  de  son  gisejfnentHJOfintes  à  k  déau- 
datian  àk% ! mênpie  Lehm  ,  ^et  isurtout^à  la  -natui'e .  de-  '%e&^x  compo- 
sants, ne  pi*osGriy aient  ttout  doute  àcet  éga>vdi 


I  ■  1 


fijb  dehors  *d4$  /Qndsiidf  ^rài^é^,  on .  trouva.. partouS  le  iMss 

.aioasé  (auxijpéhltjs^  4)iér»djiojiol(»$^  des  cw^llixies]  et)  recouvrant 

^M^irti»leil^)|nt< )4iinA  >W^;  pi^ttties  .  basses .  .de&  i  pliCtemux;.  Il  est 

mmû  lQorQ|^€ie'>i  UnM>v$'  fi»i>i  >n>oiA9  uiiifonu^e  >  que  ioe  dernier. 

'Lai>o(i$«»r(^«  iflf|]9iili9ai  >|>ari^s  «t^ëQQifBm^at  éboulées»  est  plus 

ler|f'au6Q!<rTan^is.9ip4e^r4^s,.g^kts.  renferni^^rdao^  le.  Lehm 
4  tiTpu^^oti^rîiyift^iÇpfnme.îiçcidentellemont;^  le  iMss  eH  pvin- 
cipaleiDenti  cHract^érisoi  pi^r  -  des  bandes,  discontinues  de  jsable 
et  p^j  de^  itits  borizontaux  de  très  petiA^  ^al&ts,  mais  plus 
oi:(]MiUlûi*.eiwq9,t  de. très  petits  frof^nienls  non  arrondis»  de  roches 
(lu..ilai^zi>  ,9u,  ^  roches  du  pays  ayant  leur  giâeniient  plus  au 
anidi.! Il  iV^nfenine  . également  y  mais  en  l)ien  moindre  quantité , 
des  débris, de>^U^x  noirs  on  blancs,  ou  de  petits  galets  hyper- 
horéens  j0r4inAlr6ment  très  roulés  arrachés  aux  dépôts  anté- 
rieurSi,  Qii«^jiAe£qis  sur  les  points  où  les  grandes  vallées  sortent 
des  gorges  du  plateau  haercynieii  j  le  JMss  est  mém^e  composé 
de  gros  ^^l^t^  »  appartenant  aux  roches  de  ce  g]M>upe  de  mon- 
tagiies.  On.  m'a  assuré  que  Ton  avait  trouvé,  dans  .ce  dépôt, 
beaucoup  d'ossements  fossiles  de  bœufs,  de  cerfs,  etc.  ;  je  n'en 
ai  pas  tr.Quvé  mioi-mème* 

Aio^si, que, notre  terrain  meuble  méridional  inférieur,  le  Lôss 
porte  évideom^e/it  l'empreinte  d'un  dép4t  formé  par  des  eaux 
courantes.  —  Pendant  la  Période  boréale  un  vastp  océan  occu- 
pait toute  la  partie  septentrionale  de  l'Europe.  Quelques  points 
seulement  de  la  Scandinavie  ou  de.  la  Finlande  actuelles  for- 
maient des  îles  et  des  ilols  recouverts  en  grande  partie  de  neiges 
et'de,gliiciel*fi  au  aiilieu  de  ces  vastes  mers.  Plus  tard,  à  un 
point,  donné ,  le  mouvement  de  relèvement  lent  dont  le  centre 
a  du  ■  être  beaucoup  plus  au  midi  a  fait  place  à  une  rupture 
dont  les  efjfets  se  sont  propagés  vers  le  Nord.  Ce  fut  l'entrée  du 
Temps  n^oderne  pour  ces  pays.  Ce  mouvement  paraîtrait  avoir 
été assezbrusque  à  un  certain  moment.  Les  eaux  opérant  leur 
retraite  des  hauteurs  du  Harz,  en  ont  lavé  les  pentes  septen- 
(nonales,.et  ont  entraîné  avec  elles  la  terre  végétale  de  cette 
époque  Av«c  les  fragments  des  grauwackes  et  des  schistes  du 
|)oy&y  provenailt  de  la  décomposition  séculaire  de  ces  roches  à 
loisnr^eew  Slies  soift  égalensent  lavées^  en  partiey  des  dépôts  bo- 
l'éaniQ  iupériëprs,  les  pentes  rapides  et'  exposées  au  nord  de 
plosieui^  collines,  et  en  ont  transporté  les  matériaux  remaniés 
SHT  lé  'CÔté  opposé  des  vallées  longitudinales,  en  les  adossant 
^ux  pente»Unelinées  vers  le  midi.  Dans  les  grandes  vallées  de 
communication  braneversales  à  la  direction  générale  des  couches 
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du  sol  secondaire  et  dsins  les  parties  baisses  des  plateaux  elles  bnt 
enLraîné  souvent  et  remanié  les  matières  les  plus  ténues  dies 
dépôts  nienbles  plus  anciens,  en  répandant  uniformément  sur 
le  sol  une  couche  nouvelle  composée  à  la  fois  de%  débris  de  tt^us 
les  dépôts  meubles  préexistants.  Partout  où  cette  couche  ainsi 
mélangée  et  ihoins  endurcie  recouvrait  le  terrain ,  la  végétation 
a  pris  un  grand  développement,  et  en  a  opéré  la  tratisfôrmation 
en  terreau  ^  elle  constitue  encore  aujourd'hui  la  partie  la  plus 
fertile  des  terres  du  pays.  Lorsqu'on  passe  d'un  champ  formé 
par  le  LÔss  à  un  autre  formé  par  le  Lehm ,  on  petit  toujours 
observer  une  grande  différence   dans  l'épaisseiir  de  la  partie 
transformée  en  terreau  végétal,  qu'on  reconnaît  facilehiettt  à 
sa  couleur  noirâtre  et  à  son  aspect  gras.  Cette  couleur  et  cet 
aspect  habituels  au  Loss ,  font  qu'il  est  très  difficilis  de  le  dis- 
tinguer des  alluvions  actuelles,  ou  des  terres  renaahlées  par 
l'homme,  dans  lesquelles  on  trouve  des  objets  de  son  industrie. 
Ge  n'est  qu'en  possédant  parfaitement  la  connaissance  de  toute 
une  partie  dd  pays,  qu'on  peut  éclaircir  ce  point  avec  cer- 
titude. 

Le  groupe  supérieur  des  terrains  meubles  de  ce  temps  qui 
se  trouvent  danis  la  limite  dû  pays  représenté  par  ma  cërte 
consiste  en  alluvions^  oii  dépôts  formés  par  les  eaux  Courantes 
de  la  Période  actuelle,  et  en  détritus  tbmbé  par  l'Action  des 
gelées  du  haut  des  rochers  et  constituant  des  talus  au  pifed  des 
montagnes  ou  des  collines. 

VII.  Addition  \a>ii  type  des  terrains  meubles  sub'ha^ef^cyiiiens» 

Terrains  solides  contemporains  des  périodes  do/it  on  troupe 
les  dépôts  meubles»  —  Ils  sont  très  restreints  dans  le  pays.  On 
peut  y  ranger  certaines  parties  du  terrain  meuble  méridional 
inférieur  qui  ont  été  reliées  et  endurcies  par  un  ciment  calcaire 
qui  y  a  été  introduit  pendant  la  ptésence  des  eaux  de  la  mer 
boréale,  et  quelques  petits  dépôts  calcaires  qui  se  fbrment 
encore  aujourd'hui  par  l'action  des  eaux  des  sources.  Cette  im- 
prégnation fréquente  du  terrain  meuble  méridional  inférieur 
par  une  matière  calcaire,  qui,  à  la  vérité,  n'est  l>as  toujours 
assez  abondante  pour  servir  de  ciment,  mais  qui  blanchit  le 
dépôt  même  là  où  il  n'est  composé  que  de  débris  feldspathiques 
ou  argileux,  est  encore  un  fait  qui  s'accorde  très  bien  avec  la 
submersion  postérieure  et  prolongée  de  ces  contrées. 

Tourbes.  —  On   les  exploite  sur   une   grande   échelle  dans 
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plusieurs  parties  du  pays,  et  notamment  près  de  Wesierhausen, 
et  dans  les  marais  de  la  Sée  à  l'ouest  d'Aschersleben.  On  doit 
les  ranger  parmi  les  dëpôts  solides  de  la  përîode  actuelle. 

Dépôts  probtêmatiques  d'ossements.  —  Nous  avons  dit 
^u'on  trouvait,  dans  le  Loss,  des  débris  de  mammifères.  Mais 
ce  n'est  pas  dans  cet  étage  que  les  paléontologistes  vont  à  la 
recherche  du  gisement  pour  ainsi  dire  obligé  des  restes  de  ces 
grands  animaux  qui  ont  disparu  de  la  surface  de  nos  contrées. 
On  les  trouve  r  au  contraire,  ainsi  que  les  beaux  débris  de 
rhinocéros ,  que  M.  Giébel  a  déterrés  dans  les  carrières  a  plâtre 
du  Seweckenberg ,  près  de  Quedlinburg,  accumulés  dans  des 
argiles  grasses  qui  remplissent  des  fractures  ou  des  petites  ca- 
vernes sur  le  sommet  de  certaines  collines  gypseuses ,  ou  bien 
ils  encombrent  le  sol  des  grtfttes  calcaires  dans  l'intérieur  du 
massif  schisteux  haercynien,  comme  à  la  Baumannsbohle,  prèâ 
Riibeland  et  ailleurs. 

Dans  les  fentes  gypseuses  du  Scvf  èckenberg  et  daili  les  gise- 
ments analogues,  les  ossements  sont  accumulés  pêle-mêle,  ils 
ont  évidemment  été  entraînés  par  des  eaux ,  mais  par  des  eaux 
qui  ne  transportaient  point  de  graviers.  Si  ce  n'était  leur  po- 
sition, qui  est  souvent  sur  le  sommet  de  hautes  collines,  au-des- 
sus de  la  limite  qu'ont  atteinte  la  plupart  des  dépôts  meubles 
du  pays,  on  pourrait  regarder  les  argiles  à  ossements  comme 
étant  les  traces  de  cours  d'eau  souterrains;  mais  l'état  des 
lieux  paraît  rendre  cette  supposition  inadmissible.  —  La  Bau- 
mannsbohle, placée  dans  l'intérieur  du  Harz,  échapperait  à 
toutes  ces  suppositions;  car,  à  ce  qu'on  m*a  dit,  les  ossements 
s  y  trouvaient  de  pnanière  à  faire,  croire  que  les  animaux  y  ont 
vécu  et  habité.  D'ailleurs  cette  caverne  se  trouve  à  un  niveau 
très  élevé  dans  des  calcrtires  de  transition,  tandis  que  les 
autres  gisements  sont  dans  les  gypses  du  pays  de  collines  envi- 
ronnant. 

Les  dépôts  argileux  des  fentes  et  des  cavernes  gypseuses  échap- 
pent, par  leur  isolement,  à  tout  contrôle  stratigraphique.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  rappeler  que  ces  dépôts  ont  été  amenés 
par  des  eaux;  que  leur  position,  souvent  au  sommet  des  hautes 
collines,  ne  permet  point  de  les  attribuer  à  des  eaux  courantes 
d'une  Période  où  le  relief  du  sol  était  le  même  que  celui  d'au- 
jourd'hui. Qu'ils  se  trouvent  isolés  et  comme  par  lambeaux 
dans  des  réduits  protégés  de  tous  côtés  par  des  parois  rocheuses, 
cpielquefois  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  tous  les  terrains 
meubles  du  pays,  à  l'exception  du  Lehm,  tandis  que  le  Loss,  avec 
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déhrjs  v]e  boeufs  y»  dis  cek'fsi  eto.y  i9Vlcù«l<<oWsiialttr2Mement  en 
surface  ,<,fnak  il  ne  Tecourregaèi^  que  'lefond-dès  vaUées  ou 
les  pla tenus  les  plus  bas.  Que  la,  disposition^ irelaûve* des  diffë- 
reaies  pai^ties  du  pay^^  que  le  Relief 'orogrft{>lii<][ue*du'Soi,  en 
un  mot^  n'ii  point  chûng<ë  dej)uis  te-  riâeiinienti  post^pétacë, 
quoique  toute  la  contrée  ait  pu  être  phts  tard^  nlternativement 
immergée  et  émergée  à  plusieurs  reprises,  soit  -pur' rapport  à 
des  eaux  marines,  soit* par  rapport  k  des  eau^  lacnstres.  * 

Dans  de  telles  circonstances ,  nous  ne  sommes  pas  «éloigné 
d'admettre -qu«' ces  dépôts  précèdent  par  leur  âge  la^pluparlde 
nos  terroins  de  transport,  et  nous  les  regarderions  plutôt 
comme •eontcmporains  de  notre  premier  terrain  meuble^  ou 
bien  comme  p tant  les  produits  de  la  Période  qui  a  dmraédiaie* 
ment  succédé  à  sa  dispersion.  Dans  le  prem^el*  cas,  les  lam- 
beaux argileux  pourraient  bien  n'être  <|ue  les  débri&  abntés  des 
matériaux  amenés  par  cette  grande  débâcle  Venant- probable- 
ment de  rO*  ou  del'O.-N.-O»,  qui  a  creusé  l^srallées  longitudi- 
nales et  dont  les  blocs  de  quarzite  sont  les  traînards  séculaires. 
Dans  £e  second  ^  ils- seraient  des  restés  de  produiis  lacustres  ou 
terrestres  •  des  premièites  Périodes  terliaires. 

Les  ossements  du  Lo&s,  au  contraire,  doivent  appartenir  à. des 
animaux  ayant  védu  dansleHara  à  une  époque  oonaparative- 
ment  récente»  et  peut^-êtve  même  pendant  la  Période  qui  a  im- 
médiaten>è«t  précédé  le  Temps  moderne,  car  ces  montagnes 
étaient^  dans  iLeUr  plus  grande  partie,  a  sec  pendant  ia  Période 
boréale  (le  Lehm  ne'déi>asse  en  aucun  endroit  les  pentes  infé- 
rieures de  ce  groupe  montagneux).  £t  nous  ajouterons  que  les 
ossements  de  la  Baumannshohle,  dans  laquelle  les,  animaux 
paraissent  avoir  vécu,  concourent  avec  1* absence  du  Lehm  sur 
les  hauts  plateaux  de  Tintérieur  du  Harz,  et  avec  d'autres  cir- 
constanpes  que  nous  discuterons  plus  tard  (1),  à  démontrer  que 
le  groupe  des,  monts  Haercyniens  est  resté  constamment 
émergé  pandunt  toutes  les  Périodes  récentes  comme  il  Tavait 
été  pendant  les  Périodes  secondaires,  et  que  les  eaux  qui  ont 
pu :1e  ravagei'  plus  tard. n'ont  été  que  ])assagères. 


i  •  ' 


CONCLUSIONS. 
Nous  venons  de  décrire  quatre  dépôts  meubles,  différents  :  le 

(4)  ho^.  roeheâ  dtt  Harz  «  même  les  <plus  dures ,  ne  ^ont^itit  poli^ 
et  striées. 


dé})ôiii  meulblei  ulMriiidiDJiail  ' inférieui*i  le*  idépôd  -  des!  >  galb  [si  hypeV^ 
boréeoiiy.le<"Jie]ijii<i'tivdc>b^oc9.  ei^aliques»  «cl  >le  iLQas.iiC|ui  ifiOiit' 
bieni Jdiafcifiotsi^  fdav&ioë  i  paya^ >  par  >ld^li\  ^prbvoA^Dcé  et/  par.  leup  • 
siiper|wsitloo icpaë^ftate»^  «pllAS  ^  «deiiK  deipôl»  na|eubles . qui  |Cobafi>^i 
pent»ii3t-ioi6jdûi8i«qi>edrposètioiiid<lèfi  bloc&ide  quaiY^it^ei^le»  anf. 
gilestii  ^teeondiitsJ^  let^  eik;dehors>43  tout  eelai,  ilËs>ialiuvâc(iis-et 
autFes. |»mnalâons  >actBelles.  Tout  ceci!  •  est  bien^  «ompiexe^  et  dl 
est  bien,  rare  tqud  yontruuve  une  si  grande-v^riëito  de^foirina-^ 
lions  ÂccuDiulëes "dans  une  seule  et  même -contpëe^Auski  j-ai  dû 
pareourii^  le. pays  pendant  plusieur»mois,aV^aiii'de  pouvoir  me 
résoudre  à  admettre  que  ees  formations  meubles»  donttaucuue 
ne  renCiéroifs,  àGe.>qne  )e  connais^  de  coquâlies'apnavine^et  dont 
deux  seulement  <^on tiennent  des  débris  de  quadrupède»^  appar- 
tenaient  a  des  Epoques  et  à  des  Périodes  ditférentes^  'Si  je  l'ai 
fait,  c'est  que  leur  superposition,  quoique  <lifiioi)e  à  étudier^  est 
si  eonstaote,  et  leurs  earactères  bien  entendus  «sont  si  -tranchés^ 
qu'il  m'a  paru'  impossible  de  songer  à  des  causes  purement 
locales. 

Les  conditions  orograpbiques  particulières  du  ^vajrs  et  la  cir-- 
constance  que  depuis  le  ridement  des  couches  orétalcées^  notre 
contrée  n'a  presque  plus  été  immergée  sous  ks  eaux  de  la  mer, 
peuvent  seules  nous  donner  la  clef* d'une*  telle  agglomération» 
Peut-être  aussi  que  des  éludes  plus  :détaiUées.(^' on  n'a  pu  les 
faire  jusqu'à  ce  jour,  amèneront  à  dès  résultats  laliaki^nes  sur 
dlautres  p<i»ihts  du  globe.  Je  ne  regarde  mes  ré6ultaitsq>ue  comme 
provisoires^^  ce  sont  les  conclusions  quef  l'étudei  du  «type  sub- 
haércynien  me  donne  le  droit  de-  prendre,  mai3  qui -pourront 
être  modifiées  par  la  comparaison  des  autres- types  meubles 
avec  lesquels  il  est  en  rapport.  Du  reste,  je  crois  voir  un  si  grand 
avantage  -dans  cette  méthode  de  description  monographique 
exacte  et  dans  ces  conclusions  basées  sur  les  faits,  quoique  pai*- 
tielles  et  temporaires,  que  je  les  laissërni»  subsister,  même 
lorsque  je  serais  sûr  d'avoir  à  les  modifier  plus  tai^d' par  suite 
des  phén^iftènes  "j^réserités  par  l'ensemble  des  Ijyrpes.' 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  série  des  afeeidentb'ayu»teu  liect 
après  le  dépôt  des  derniers  sédiments  crétacés,  et  dont  je  crois 
avoir  trouvé  les  traces  dans  le  payls* 

1°  Grand  ridement  postérieur  aux  dépôts  crétacés  et  qui 
paraît  avoii"  ^co'incitlé  avec  le  soulèvement  qui  a  |lr<écédé  le  dé- 
pôt des  terrains^  éocènes.       - 

2^' Déwudation  contemporaine,  ou  plus  probablement  posté- 
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rieure,  des  couches  secondaires  ainsi  ridées  ^  et  dispersion  de 
notre  pnemier  terrain  meuble,  représente  dans  le  pays  par  les 
gros  blocs  de  quarzite  non  arrondis  et  simplement  tombés.  H 
est  impossible  d'établir  a^ec  certUude,  d'après  ce  que  To^  voit 
dans  le  pays,  la  direction  de  ce  phénomène ,  mais  tout  porte  à 
présumer  que  les  courants  de  cette  Epoque  sont  arrÎTës  de  i'O. 
ou  de  rO.-N."0. 

La  débâcle  de  cette  Epoque  ne  serait-elle  pas  Tefifet  de  la 
rupture  post-éocène?  Et  les  dépôts  argileux  ossifères  &i  problë- 
matiquesj  qu'on  trouve  dans  les  crevasses  et  dans  les  cavernes 
du  gypse,  n'appartiennenft-ils  pas  à  celte  même  Epoque? 

3**  Epoque  méridionede  ancienne.  Formation  des  fentes  et 
des  failles  qui,  jointes  aux  t?ffets  des  dénudations  posté- 
rieures, ont  donné  origine  aux  grandes  vallées  de  commu- 
nication transversales.  Lors  de  l'ouverture  de  43es  fentes, 
auoun  terrain  meuble  de  transport  n'était  encore  venu  recou- 
vrir 'les  couches  du  pays  qui  toutes ,  jusqu'aux  plus  supé- 
rieures ,  en  ont  été  affectées.  Cette  circonstance ,  ainsi  que  la 
direction  de  ces  grandes  dislocations  qui  oscille  entre  le  N.-fi.  et 
le  N.-N.-E.,  nous  portent  à  les  rapprocher  de  la  rupture  défi- 
nitive par  suite  de  laquelle  les  Alpes  occidentales  se  seraient 
redressées. 

Dispersion  probablentent  contemporaine  des  débris  qui  con- 
stituent, dans  notre  pays,  le  deua>ième  terrad^  meuhle.  Il  est 
composé  en  grande  partie  de  galets  du  Harz;  transporté  du  S., 
et  plus  précisément  du  S.-O.,  par  des  courants  géologiques; 
adossé  aux  pentes  méridionales  des  collines;  non  dénudé  sen- 
siblement que  dans  les  grandes  vallées  de  communication  où  il 
est  surtout  accumulé  sutr  les  coteaux  droits  ;  ne  renfermant  au- 
cune •roche  qui  ait  son  gisement  primitif  plus  au  nord.  La 
grosseufr  de  6<es  composants  diminue  rapidement  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  îdU  iHLarz,  el  au-delà  de  la  deuxiènne  ride  indépen- 
dante, le  dépôt  lui-même  disparait  complètement. 

4°  Période  'méridionale  ancienne.  Notre  terrain  meuble 
méridional  inférieur  serait  le  plus  ancien  dépôt  de  cette  l^é- 
riode.  Dispersé  au  moment  de  la  rupture  de  la  dernière  Époque, 
il  a  été  différemment  modifié  pendant  le  cours  très  long  du 
dépôt  des  sédiments  de  la  Période  qui  l'a  suivie.  AuiHasz  il.«st 
resté  émergé  et  a  été  raviné  par  les  eaux  continentales;  ailleurs 
il  a  pu  se  transformer  en  dépôts  fluviatiles  ou  lacustres,  ou  être 
remanié  par  \os  vagues  .marines^  suivant  que  le  sol  qu'il  i?ecou- 
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v^'ait  ét^  «leirenvii  un  Mi  de  i^ivière,  un  fond  de  lac  ou  une  plage 
sous-marine.  Le  climat  de  l'Ejap©.pe ,  pejadam  cette  Période, 
ët^it  pe^  di^év^n,^  die  celui  ^m  ^lle  puit  aujourd'htji. 

Apvç5  \if,  x^K^ife  ç^ridioj^k  plus  d'acienne,  une  vaste  mer 
paraît  avoir  luavHilk*,  (\  quek{ue.s  exceptions  près^  tout  le  N.~0. 
de  l'Europe.  Mais  ^];i.  bpssèlen^eat  auirait  coiaoïencé  bientôt  à 
se  faire  ^1,1  loiu  4ft^s  cc^e  dik'ection.  Pendonl»  La  seconde  moitié 
d^  la  ]péi^i^4<^  méri^oiftale  ^atcFieure?  des  terres  seraient  émer- 
gées pwi  k  peu,  de  ce  çaté  et  auraient  formé  des  îles,  précur- 
seurs si^alaires  de  lai  p^oehaine  rnpJbure.  Cet  état  de  choses 
n'aur^t  touché  è»  ^Qf^  ter^wie  qu?-  lorsqu^au  momenb  du  cata— 
clysnae»  dei^nier  effet  de  ce  noiuv^au  bos&^lemeiit  du  N.4). ,  i\ 
s'opéra  VJ9  d^épjaceçae^t  plu/>  violent  de^  la  mes  qui,  aidé  d'uiB 
nu^uyeniiOnt  d^  l^aM^iAte  du  sol  9  vint  amener  sur  ces  terres  i«s 
débris  àfi&  cocb.es  polaii^es.' 

5°  Époque  arctique  »  —  Rupture  au  N.-O.  de  rEiu?ope  ac— 
tueUç..-r'  Blispeçsio»  4ç  Vétage  inférieur  de  notre- troisième  ter- 
rain in/ei;ijl^e.  Subin^rsi<onde  la  contrée  .subiiaercynienne  efeinva*^ 
sioncjlVt  dépôt  des  g;2^etsUyperboréens  ai>rivé  à  l'aide  de  courant» 
aii|ueux;(  ceslçeint  dkins  noire  pa>s,  très  développé  plus  au  nordi^ 
aiiossé  a^x  ppntes.  septentriçuales  ou  qui  plongent  au  N.-O. } 
reposa^Mi  sur  le  terrain  meiji^le  mérid^onaJL  inférieur,  ou  sur  les 
cpuçb^s  q^ui,  lV|i  sont,  ijnférieures»  Il  a  dénaidé  le  sol  q-ui  le  su])- 
porte,  mais  il  n'est  lui-n^êipGie  rayiné  que  dans  l«s  grandes 
vallées  de  communication.  Il  a  été  souvent  remanié  par  les 
vagues ,  surtout  au  pied  de  certaines  collines. 

6°  Période  boréale.  —  C'est  ainsi  que  nous  désignerons 
celte  Période ,  pendjAiMil  liiquiJte  les  vastres  terres  qui  étaient 
sorties  graduellement  du  sein  des  eaux  vers  le  N.-O,  de  l'Eu- 
rope, et  parmi  lesquell'es  se  trouvait  probablement  la  Scan- 
dinavie açt^uçlliç.,  jj9M,èrçnl;  un  rdle  si  iuippKtapil^  d^s  la  «j^spçr- 
sion  des  dépots  marins  qui  vont  smvre  ,^  et.  dflns  l'abaiss^o^enij 
temporaire  du  climat  de  cette  partie  du  globe. 

Le  Lebm  est  dhns  notre  pays  le  représentant  des  sédiments 
de  cette  Période.  C'est  un  dé|jot  qui  doit  son  origine  aux  cou- 
rants sous- marins.  Il  est  répandu  assez  uniformément  dafi^  tout 
le  pays  dont  il  recouvre  même  les  plateaux  les  plus  élevés.  Il  est 
prinçipaldeipent  adbssé  aux  pentes  N.-E.  Il  est  déiiudé.  Le  dé- 
pot  du  Lebm  n'a  été  iafiennompu  qu'il.  l^Kpoque  dte.  rupture 
svw^anttp..  !^^i|da|it  ceu^^  Péi^iod^ ,  un  bosçètement»  se  dévelop- 
pait du  coté  du  midi.  Peut-être  qu'en  fQ^rfiP  temp^  les  terjpes 
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ai'cliques  diminuaient  peu  à  peu  de  leur  hauteur  absolue,  et 
redescendaient  au  sein  de  i  Ocëan. 

7**  Époque  méridionale  moderne*  —  Dispertion  de  notre 
quatrième  terrain  meuble ,  du  terrain  meuble  moderne.  Le 
pays  subhaercynien  venant  d'être  émerge  définitivement,  ce 
terrain  meuble  est  resté  dans  son  état  primitif. 

8''  Période  moderne  on  actuelle*  — Le  terrain  meuble  mo- 
derne^ le  plus  ancien  dépôt  de  cette  Période,  est  soumis  à 
toutes  les  modifications  qui  sont  en  rapport  avec  sa  manière 
d'être.  Emergé  dans  le-  pays  subhaercynien ,  il  n'a  été  que  ra- 
viné par  les  etiux  de  pluie  ou  de  sources;  introduit  ailleurs  au 
fond  de  grandes  nappes  nivelées  d'eau  douce  ou  marines,  ou 
placé  dans  d'autres  conditions  particulières,  il  a  contribué 
avec  les  autres  terrains  antérieurs  à  la  formation  des  dépôts 
lacustres,  des  bancs  et  des  barres,  des  dunes  ou  des  mo- 
raines, etc.,  etc. 

-  Il  est,  en  général,  |)eu  fréquent  dans  le  pays,  qu'on  puisse 
observer  à  la  fois  dans  un  seul  et  même  endroit  ,^a-  superposi- 
tion des  trois  terrains  meubles  méridional  ancien,  arctique  et 
moderne,  cardans  les  vallées  du  Harzrand  où  ce  dernier  est  le 
mieux  caractérisé ,  leLehm  a  été  lavé  et  emporté  par  la  même 
cause  qui  a  amené  le  terrain  de  Loss.  D'autres  fois^  au  contraire, 
ce  sont  les  courants  arctiques  qui  ont  enlevé  le  terrain  méri- 
dional inférieur,  mais  ce  dernier  cas  est  fort  rare. 


Séance  du  6  mars  1848. 

PRÉSIDENCE  DE   M.    MICHELIN* 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  pré^ntatioas  faites  nlaos  la  dernièrcséaBCe,  le 
Président  prdclanke  meHibres  de  la  Société  : 

MM.  ^' 

Arnaud  d' Aux  ,  à  Paris ,  faubourg  Saint-Honoré ,  50 ,  pré- 
senté par  MM.  de  Verneuil  et  d'Archiac^ 

DiïTHAR,  propriétaire,  en  Livonie  (Russie),  présenté  par 
MM.  Frapolii  et  Angelot. 
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DONS   FAITS   A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  du  ministre  de  la  maison  du  roi ,  Galeries  histo^ 
ruines  du  palais  de  Versailles;  t,  IX,  in-S^.  Paris,  18A8, 
imprimerie  royale. 

De  la  part  de  M-  Maillet ,  Procédé  pour  empêcher  les  riifières 
et  les  fleuves  de  servir  de  moyens  pour  débarrasser  les  villes 
des  matières  à  engrais;  in-S^,  8  p.  Reims,  chez  Maréchal- 
Gruat, 

Comptes-rendas  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
1848,  l«r  semestre,  t.  XXVI,  no*  8  et  9. 

L'Institut;  1848,  n»  788. 

The  Athenœum;  1848 ,  n©»  l06l  et  1062. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVUI,  noi  663  et  654- 

M.  Davidson  offre  à  la  Société  une  suite  de  Brachiopodes  du 
calcaire  silurien  supérieur  de  TÂngleterre. 

M.  Ch.  Martins  donne  lecture  de  la  notice  suivante  de 
M.  Edouard  Gollomb. 

J*ai  passé  une  grande  par  lie  du  mois  de  janvier,  de  concert 
avec  notre  collègue  M.  Rœchlin  Schlumberger  de  Mulhouse,  ii 
rassembler  une  collection  de  roches  de  transition  du  gi^oupe  de 
la  grauwacke  de  nos  environs.  Cette  collection  se  compose  de 
roches  de  sédiment,  a  partir  de  celles  a  pâte  fine,  tendre,  régu- 
lièrement stratifiée  et  n'ayant  pas  subi  d'altération  profonde, 
jusqu'à  celles  qui  présentent  tous  les  caractères  des  roches  py- 
rogènes avec  tous  les  degrés  intermédiaires.  On  peut  juger  ainsi 
des  effets  variés  de  l'action  métamorphique.  Ces  échantillons 
appartiennent  au  même  terrain  j  ce  sont  des  schistes  argileux 
siluriens  ou  dévoniens  qui  ont  été  modifiés  à  différents  degrés 
d'intensité  par  l'appoKt  d'un  élément,  étranger,  le  feldspath  ou 
le  quartz,  jusqu'au  point  de  présenter  un  aspect  tout  k  fait 
cristallin.  Leur  origine  sédimentaire  est  un  fait  incontestable , 
par  la  raison  que,  même  dans  les  échantillons  qui  ont  un  aspect 
porphyroïde  avec  cristaux  de  feldspath  nettement  indiqués,  on 
trouve  des  débris  de  végétaux  fossiles. 

Nous  avons  envoyé  cette  collection  k  M.  Delesse  en  l'enga- 
geant k  se  livrer  k  ce  sujet  k  des  analyses  chimiques  dont  les 
Soc.  géoi.,  ««série,  t.  V.  ^6 
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ri'sullals  l'ctleroiit  s.lu^  iloutp  im  yriiiid  jour  sur  les  subslilutions 

métamorphiques. 

Toiil  en  cassant  des  roches  dans  nos  environs  pour  compléter 
celle  collection ,  j'oi  di^couverl  loule  une  série  de  végétaux  fos- 
siles (|ui ,  k  ma  connaissance,  n'ont  pas  encore  été  sijjualés  dans 
la  localité  ;  une  fois  sur  la  voie,  j'ai  poursuivi  mes  explorations 
et  j'ai  remarqué  qu'ils  étaient  très  abondamment  répandus  aux 
tinvirons  de  Wesserling,  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  vallée.  Partout  où  les  schistes  argileux  ont  conservé  un 
grain  micacé  ayant  peu  de  cohérence,  on  est  sûr  d'y  rencontrer 
ces  fossiles  en  grande  abondance.  Ils  sont  généralement  i 
l'étal  de  fragments  cassés  ou  d'empreintes,  et  ne  paraissent  pas 
avoir  végété  sur  le  lieu  même  où  on  les  trouve;  quelquefois  la 
fossile  se  dctache  aisément  de  la  roche  ;  son  intérieur  est  formé 
de  la  même  pâte'  que  la  roche  encaissante;  il  s 
forme  des  troncs,  des  branches,  des  rameaux 
léger  enduit  ferrugineux  ou  manganifère.  Ils  sont  parfois  si 
abondants  dans  quelques  couches  de  schistes,  qu'ils  présentent 
l'aspect  d'un  véritable  fouillis  de  branches  entre-croisées  dana 
tous  les  sens;  on  dirait  un  /açoi  pétrilié.  Si  ces  végétaux  n'ont 
pas  vécu  sur  le  lieu  même,  ils  n'ont  cependant  pas  été  soumis 
à  un  transport  bien  prolongé,  parce  que  sur  quelques  exem- 
plaires on  remarque  des  empreintes  de  Veuilles  qui  ont  conservé 
louie  la  délicatesse  de  leurs  nervures. 

Empreintes  de  feuilles  de  grandeur  naturelle. 


Si  le  transport  eàt  été  prolongé,  ces  formes  si  délicates  eussent 
été  détruites. 

J'ai  récolté  il  y  a  quelques  jours  un  échantillon  de  ces  schistes 
avec  vé"étaux  fossiles  qui  est  assez  curieux;  il  provient  d'un* 
roche  à%urface  striée  parles  anciens  glaciers,  située  k  une  cen- 
taine de  mètres  au-dessus  du  GUltsiein  sur  la  même  montagMi 
le  burin  erratique  a  coupé  net  les  fossiles  dans  un  sens  iraos- 
versal.  D'un  cété  de  l'exemplaire  on   reconr.itt  des  restes  d'iiiW 
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vég^élation  tropicale  et  de  l'autre  les  cffels  des  anciennes  ijlaccs. 
Les  débris  végétaux  ont  peut-être  une  importance  plus  jjrnndé 
en  g^éologie  que  les  restes  du  règne  animal ,  à  cause  des  indi- 
cations plus  précises  qu'ils  peuvent  donner  sur  les  cUmats  de 
l'époque  où  ils  ont  vécu.  Comme  j'ignore  si  ces  fossiles  appar- 
tiennent au  système  silurien  ou  dévonien  ,  je  les  enverrai  à 
M.  Schimper  pour  les  déterminer  exactement. 

M.  Frat>oIii  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettré  adressée  à 
M.  Élie  de  Beaumont  par  M.  A.  de  Morlot. 

Vienne  (Autriche),  le  81  février  4848. 

Vous  avez  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ^géolo^ 

gique  de  1837  (pag.  174-177,  t.  VIII)  une  notice  très  remar- 
quable sur  l'application  du  calcul  à  l'hypothèse  de  la  forma- 
tion par  épigénie  des  anhydrites,  des  gypses  et  des  dolomies. 
Vous  y  faites  voir  qu'en  su])posant  un  mètre  cube  de  calcaire 
pesant  2750  kilogrammes,  transformé  en  dolomie  par  la  substi- 
tution d'un  atome  de  carbonate  de  magnésie  pesant  535  à  un 
atome  de  carbonate  de  chaux  pesant  632,  et  cela  pour  chaque 
double  atome  de  carbonate  de  chaux  pesant  1264^  la  dolomie 
ainsi  formée  se  trouvait  répartie  dans  le  même  mètre  cube  que 
la  roche  calcaire  dont  elle  est  résultée,  tout  en  ne  pesant  plus 
que  2537  kilogrammes  ,  mais  en  possédant  un  poids  spécifique 
de  2,878,  ce  qui  ne  lui  assignait  plus*  qu'un  volume  absolu 
de  0,88175  mètres  cubes.  Il  devait  nécessairement  en  résulter 
des  interstices  vides,  qui  se  trouvent  équivaloir  à  peu  près 
12  pour  100  du  volume  total  de  la  roche,  considération  théoré» 
tique  répondant  pleinement,  ainsi  que  vous  le  faites  remarquer, 
à  l'étal  caverneux  de  tant  de  dolomies. 

Ceci  n»e  fil  naturellement  désirer  de  mesurer  le  rapport  réel 
existant  entre  le  volume  de  ces  pores  et  celui  de  la  masse  totale 
de  la  roche  dolomitique.  A  cet  effet,  je  pris  un  morceau  de  do- 
lomie grisâtre  et  cristalline  gros  comme  le  poing,  que  j'avais 
recueilli  moi-même  dans  les  abîmes  dolomi tiques  du  Prédiel 
(Alpes  méridionales),  le  choisissant  soigneusement  comme  un 
échantillon  représentant  k  peu  près  la  cavernosité  moyenne  de 
la  roche,  et  qui  me  paraissait  devoir  être  bien  inférieure  à  ce 
qu'exige  la  théorie  (1).  Je  déterminai  son  poids   absolu  et  son 

(<)  Cette  expérience  se  trouve  détaillée  plus  au  long  dans  le  Bulletin 
àe  la  Société  dei  amis  des  sciences  à  Vienne ,  \  8  février  4  848.  On  ^ 
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poids  dans  Teau  après  l'avoir  enveloppé  de  cire  et  avoir  fait 
les  corrections  que  ceci  nécessitait  ;  j'obtins  ainsi  son  volume 
totale  y  compris  les  parties  vides.  La  division  du  poids  absolu 
de  l'échantillon  par  le  poids  spécifique  connu  de  la  dolomie 
compacte,  que  j'admis,  ainsi  que  vous,  égal  à  2,878,  me  donua 
son  volume  absolu  sans  pores  et  cavernosilcs.  La  différence 
des  deux  volumes  représentait  le  volume  total  et  absolu  de 
toutes  les  parties  vides,  et  le  rapport  de  ces  parties  vides  au 
volume  total  de  la  roche  se  trouva  être  de  12,9  pour  100, 
nombre  correspondant  d'autant  mieux  avec  le  vôtre,  qu'en  re- 
prenant vos  calculs  et  en  me  servant  des  poids  atomiques  cor« 
rigés  depuis,  je  trouve  un  peu  plus  de  12 j  savoir  tout  juste 
12,1  pour  100.  Or,  quand  on  pense  aux  chances  d'une  déter- 
mination faite  du  reste  avec  toute  l'exactitude  requise,  mais  au 
moyen  d'un  seul  fragment  (1)  si  infiniment  petit  de  ces  colosses 
dolomitiques,  et  quand  on  sopge  aux  influences  que  doivent 
exercer  sur  le  résultat,  entre  autres,  la  plus  ou  moins  grande 
pureté  de  la  roche ,  on  peut  bien  considérer  l'expérience  comme 
«ne  pleine  conlirniation  de  votre  ingénieuse  combinaison, 
comme  constatant  méthodiquement  la  théorie  de  l'origine  mé- 
tamorphique de  certaines  dolomies,  théorie  mise  du  reste  hors 
de  doute  par  le  fait  sur  lequel  vous  appuyez  a  si  juste  titre  avec 
force,  savoir,  qu'une  partie  des  polypiers  dévoniens  de  Gé- 
rolstein  se  trouve  à  l'état  de  dolomie  cristalline  et  caverneuse 
sans  avoir  perdu  les  formes  organiques ,  fait  qui  se  reproduit 
dans  les  fameuses  dolomies  du  Tyrol  méridional ,  et  h.  l'nppui 
duquel  je  joins  ici  la  figure  d'une  section  transversale  d'un 
polypier  de  la  seissen-alpe  y  produite  par  un  cliché  moule  sur 
la  roche  elle-même,  après  que  celle-ci  eut  été  polie  et  traitée 
par  les  acides.  Les  taches  blanches  représentent  la  section  de 
canaux  creux  et  parallèles  j  ils  sont  entourés  d'mi  petit  cercle 
plus  foncé  correspondant  hune  sécrétion  de  dolomie  plus  blanche 
et  cristalline  que  le  reste  de  la  roche  et  qui  a  mieux  résisté  à 
l'action  de  l'acide. 

Il  est  donc  bien  certain,  dans  le  cas  de  ces  polypiers  du  moins. 


trouvera  à  peu  près  une  traduction  de  la  présente  lettre.  -^  Il  est  «n-> 
core  à  remarquer  que  la  dolomie  du  Prédiel  coifserve  en  grand  des 
traces  distinctes  de  stratification. 

(4)  Je  me  propose  naturellement  de  répéter  cette  expérience  ub 
grand  nombre  de  fois ,  mais  seulement  sur  des  échantillons. que  j'aurai 
recueillis  moi-même  sur  les  lieux,  afin  dV  voir  clair. 
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ainsi  que  vous  le  faites  reinan|uerj  que  la  roclie  priuiitive- 
nienl  calcaire  a  été  Iraiisformëe  en  doloinie  par  la  substitulioii 
d'un  atome  de  magiiësie  (1)  à  un  atome  de  chaux  dans  chaque 
Jouble  atome  de  carbonate  de  chaux  ;  mais  il  en  résulte  aussi 
avec  la  même  certitude,  et  ceci  est  très  important,  que  Vatomc 
de  chaux  ainsi  déplacé  a  été  éloigné  et  a  disparu. 

Or,  sous  quelle  forme  la  magnésie  est- elle  arrivée?  sous 
quelle  forme  la  chaux  s'est-elle  éloignée  ?  quel  a  été  l'agent 
qui  est  intervenu  dans  ce  mouvement  moléculaire  et  quelle 
a  tftc  la  nature  de  la  réaction  chimique?  Voilh  la  grande  ques- 
tion si  singulièrement  pressentie  par.  Ardouin  (2),  si  admi- 
rablement posée  par  Léopold  de  Buch,  si  profondément  saisie 
par  vous,  et  que  Haidinger  vient  cnlin  de  résoudre  d'une  ma- 
nière aussi  simple  que  brillante",  après  avoir,  il  y  a  un  quart 
de  siècle,  planté  un  jalon  sur  le  sentier  de  la  découverte;  car 
en  décrivant  en  1827  des  scalén'oèdres  de  carbonate  de  chaux 
convertis  en  dolomie  caverneuse  et  fendillée,  il  insista  sur  ce 
que  cette  transformation,  invoquée  par  Léopold  de  Buch  ijour 
expliquer  les  dolomies  du  Tyrol,  avait  bien  réellement  et  cer- 
tainement eu  lieu ,  dans  le  cas  des  cristaux  en  question  du 
moins  (3).  Depuis  lors ,  l'étude  du  phénomène  géologique  si 
bien  connu  de  l'association  en  grand  des  gypses  avec  les  dolo- 
mies et  l'observation  minéralogique  plus  minutieuse  du  même 
ordre  de  choses  en  petit  dans  des  échantillons  recueillis  non 
loin  de  Vienne,  et  dont  Je  joins  ici  une  figure  produite  par  le 
même  moyeu  que  la  précédente,  et  où- les  parties  blanches  re- 
présentent le  gypse  sécrété  entre  les  parties  noires  de  dolomie. 
Ces  éludes,  dis-je,  portèrent  Haidinger  à  soupçonner  que  la 
magnésie  était  arrivée  sous  forme  de  sulfate,  de  ce^el  si  com- 
mun, si  répandu  dans  la  nature,  si  abondant  dans  certaines 

(4]  Je  ne  dis  pas  de  carbonate  de  magnésie ,  puisque  l'acide  carbo« 
oique  peut  bien  être  celui  du  carbonate  de  chaux  décomposé, 

(2)  Voyez  Bulletin  Soc.  géol, ,  1833,  page  212  ,  où  M.  Pasini  a 
donné  une  traduction  du  remarquable  passage  en  question  des  Osser- 
vaiioni  chimiche  d' Ardouin  ,  imprimée  à  Venise  en  1779. 

(3)  Voyez  Transactions  oj  the  royal  Society  oj  Edinhurgh ,  March 
*  9, 1847  ;  ensuite  un  mémoire  Sur  la  dolomie  et  sa  production  arti- 
ficielle^ dans  le  Recueil  de  Mémoires  scientifiques  ^  publiés  par  Hai- 
dinger, Vienne,  1847,  1  vol.,  p.  305;  — et  enfin  l'introduction  des 
Explications  de  la  carte  géoL  des  Alpes  orientales ^  Vienne,  1847  , 
--^  où  se  trouve  un  court  exposé  des  recherches  de  Haidinger  et  un 
^mé  de  sa  théorie  générale  du  métamorphisme. 
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eaux  minérales  et  se  retrouvant  même  dans  IVau  de  mer;  que 
ce  sulfate  de  magnésie,  en  se  décomposant,  avait  réagi  sur  la 
rodie  calcaire  de  façon  à  la  transformer  en  dolomie  tout  en 
produisant  du  sulfate  de  chaux;  et  enfin  que  l'agent  médiateur 
de  ces  mouvements  moléculaires  n'était  autre  que  Teau  dans 
laquelle  le  sulfate  de  magnésie  est  très  soluble,  et  le  gypse  ne 
l*est  qu'à  un  moindre  degré.  Il  faudrait  donc  qu'une  dissolution 
de  sulfate  de  magnésie  décomposât  du  carbonate  de  chaux,  de 
façon  à  former  du  carbonate  double  de  chaux  et  de  magnésie 
et  du  gypse.  Mais  la  chimie  nous  offre  l'exemple  de  la  double 
décomposition  inverse,  car  une  dissolution  de  gyp'^e  filtrée  suf- 
fisamment longtemps  au  travers  de  la  dolomie  pulvérisée  trans- 
forme celle-ci  en  carbonate  de  chaux,  tout  en  sécrétant  du 
sulfate  de  magnésie.  Or,  c'est  ici  que  se  montre  toute  la  pro- 
fondeur de  l'esprit  inventeur  qui  sait  puiser  de  nouvelles  res- 
sources dans  les  obstacles  eux-mêmes  et  que  rien  ne  peut  arrêter 
dans  sa  puissante  marcbe.  Haidinger  observa  l'effliorescence  du 
sulfate  de  magnésie  dans  des  carrières  de  gypse;  il  étudia  avec 
son  exactitude  habituelle  la  cargneule  (Rauchwacke)  ;  il  recon- 
nut qu'elle  est  le  produit  de  la  transformation  de  la  dolomie 
en  carbonate  de  chaux  par  une  dissolution  de  gypse  avec  sécré- 
tion de  sulfate  de  magnésie  (1);  et  il  déclara  que  cette  réaction 
du  laboratoire  avait  bien  en  effet  lieu  en  grand  dans  la  na- 
ture, mais  dans  des  circonstances  toutes  particulières,  car,  se 
trouvant  associée  avec  l'oxyde  de  fer  hydraté,  qui  ne  se  ren- 
contre que  dans  les  couches  extérieures  du  globe  et  qui  en  co- 
lore presque  toutes  les  parties  superficielles,  nuiis  qu'on  re- 
cherche en  vain  dans  les  profondeurs  de  la  terre ,  il  est  clair 
que  cette  réaction  chimique ,  cause  de  la  dédolomisation ,  si 
j'ose  m'exprimer  ainsi ,  n'a  lieu  qu'à  froid  et  sous  une  basse 
pression ,  de  même  que  dans  le  laboratoire,  ce  qui  est  parfaite- 
ment d'accord  avec  le  gisement  des  cargneules  qu'on  n'observe 
que  dans  les  parties  superficielles  et  extérieures  de  l'écorce  du 
globe.  Dans  les  dolomies,  au  contraire,  on  ne  trouve  point 
d'oxyde  de  fer  hydraté;  on  n'y  rencontre  le  fer  qu'à  l'état 
d'oxyde  anhydre  ou  bien  de  sulfure ,  de  pyrite.  Et  cependant , 
comme  celle-ci  se  décompose  toujours  et  1res  vite  par  oxyda- 
tion à  la  surface  de  la  terre,  que  partout  les  couches  mainle- 

(1)  Voyez,  pour  quelques  détails  et  observations  géologiques  sur  ce 
sujet,  le  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  à  Vienne  , 
«^juillet  <847^page97. 
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Banl  dolomisées  et  associées  h  la  pyrite  n'ont  pu  contenir  leur 
fer  lors  de  leur  première  formation  par  voie  de  sédiment  que 
sous  la  forme  d'oxyde  hydraté,  il  en  résulte  que  la  dolomisa* 
lion  a  eu  lieu  dans  des  circonstances  particulières  très  différentes 
des  précédentes  et  favorables  à  la  réduction  et  h  la  déshydrata- 
tion, conditions  tï existence  de  la  pyrite,  et  que  les  études 
éteadues  du  savant  minéralogiste  sur  le  gisement  des  espèces 
minérales  et  leur  association  lui  iirent  attribuer  à  l'élévation 
de  température  et  l'accroissement  de  la  pression  avec  la  pro- 
fondeur. Il  se  trouva  donc  porté  vers  Tinduclion  :  que,  quoi* 
qu'à  froid  et  sous  la  pression  atmosphérique  ordinaire,  le  gypse 
décompose  la  dolomie  pour  former  du  calcaire  et  du  sulfate  da 
magnésie.  Sous  une  pression  plus  considérable  correspondant  à 
une  température  plus  élevée,  la  réaction  chimique  serait  tout 
juste  l'inverse,  de  sorte  qu'alors  le  sulfate  de  magnésie  décom- 
poserait le  calcaire  pour  former  de  la  dolomie  et  du  gypse  (1). 
Quant  au  degré  de  température  nécessaire  pour  cette  réaction, 
ne  voyant  dans  beaucoup  de  cas  aucun  indice  d'influences  plu- 
toniques  d'une  chaleur  particulière  autre  que  celle  due  à  son 
accroissement  avec  la  profondeur,  il  estime,  suivant  la  loi  de 
cet  accroissement  et  la  puissance  probable  des  couches  super- 
posées qui  pouvaient  elles-mêmes  se  trouver  encore  au  fond  de 
la  mer,  que  cette  température  nécessaire  ne  devait  guère  être 
de  plus  de  200",  correspondant  à  une  tension  de  la  vapeur  d'eau 
de  15  atmosphères.  Il  ne  s'agissait  dès  lors  plus  que  de  faire 
l'expérience  dans  le  laboratoire,  et  de  voir  si  dans  les  circon- 
stances supposées  la  réaction  exigée  aurait  lieu.  En  effet,  en 
chauffant  a  la  température  de  200",  et  partant  sous  une  pression 
de  15  atmosphères ,  un  mélange  en  proportion  atomique  de  sul 
fale  de  magnésie  et  de  carbonate  de  chaux  contenu  dans  un 
tube  en  verre  fermé  aux  deux  bouts  et  renfermé  lui-même 
dans  une  modification  du  fameux  canon  de  fusil  de  Hall ,  il  y 
eut  double  décomposition  complète  et  formation  de  carbonate 
double  de  chaux  et  de  magnésie  et  de  sulfate  de  chaux  (2) ,  et 
par  cette  éclatante  confirmation  de  sa  profonde  prévision,  Hai- 
dinger  scella  le  dernier    anneau  de    la  chaîne  d'induction    au 

(4)  Par  rapport  à  Yanhydrite  qui  se  trouve  si  souvent  associée  avec 
la  dolomie  ,  en  grand  et  en  petit,  dans  les  mômes  circonstances  que  le 
gypse ,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  d'après  les'expériences  de  M.  Forbes, 
le  sulfate  de  chaux  précipité  d'une  dissolution  bouillante  est  anhydre. 

(2)  Cette  expérience  se  trouve  détaillée  dans  le  Mémoire  ci-dessus 
cité  Sur  la  dolomie  et  sa  formation  artificielle. 
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moyen  de  laquelle  il  a  enfin  résolu  le  gfrand  problème  dont  ta 
f  cience  est  redevable  au  génie  de  Léopold  de  Buch. 

M.  Rozet  croit  que  les  couches  de  dolomie  d'Oran  ont  été 
formées  dans  Teau  sous  une  grande  pression. 

M.  de  Roys  a  yu  dans  les  Céyennes  des  couches  de  dolomie 
intercalées  entre  deux  couches  do  calcaire ,  et  qui  ne  seraient 
pas  métamorphiques* 

M.  Boubée  ajoute  qu'il  y  a  des  dc^omies  métamorphiques  et 
d'autres  sédîmentaires;  les  premières  sont  grenues,  saccha- 
roïdes,  friables,  caverneuses,  tandis  que  |es  secondes  sont 
pesantes  et  compactes. 

Ce  seul  caractère  minéralogique  suffit  pour  les  distinguer. 

Dans  les  Pyrénées  il  y  a  des  dolomies  noires ,  toutes  pétries 
de  polypiers. 

M.  de  Wegmann  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de 
M.  Boue. 

On  se  propose  ici  (à  Vienne)  de  fonder  une  Société  géologique 
pour  la  Bohême,  à  Prague.  Celle  Société  et  quelques  autres  de 
même  nature  ne  sont  que  des  cotisations  temporaires  de  g^ens 
de  différentes  classes  de  la  société  pour  faire  faire  des  relevés 
géologiques  de  leur  pays  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
et  pour  publier  des  cartes  géologiques  générales  et  détaillées 
ainsi  que  des  rapports  annuels.  On  établit  ainsi  des  collections 
géologiques  plus  complètes. 

L'Académie  des  sciences  à  Vienne  a  décidé  de  faire  repretidre 
en  détail  le  relevé  géologique  de  tonte  la  monarchie  autrichienne, 
dont  la  carte  publiée  par  Haidinger  ne  donne  qu'un  premier 
aperçu.  Pour  que  ce  travail  s'exécute  avec  tonte  la  perfection 
actuelle  et  avec  toutes  les  connaissances  paléontologiques  du 
jour,  en  même  temps  que  pour  augmenter  les  collections  de  fos- 
siles du  musée  de  la  monnaie  et  du  cabinet  minéralogique  im- 
périal ,  l'Académie  a  fourni  les  fonds  pour  im  voyage  en  An- 
gleterre et  en  France  à  deux  de  nos  jeunes  géologues ,  MM.  de 
Hauer  fils  et  le  docteur  Hornes,  attachés  le  premier  à  la  Mon- 
naie et  le  second  au  Cabinet  minéralogique  impérial.  Soyez  leur 
utiles;  ce  sont  des  gens  pleins  de  zèle  pour  la  science. 

L'Académie  Aes  sciences  a  tenu  sa  première  séance  solennelle 
le  2  février.  Elle  est  divisée  en  classe  historique  et  philolo- 
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gique  el  classe  mathématique  et  d'histoire  naturelle.  Elle  com]>le 
quarante-huit  membres,  dont  vingt-quatre  doivent  résider  h 
Vienne  et  les  autres  sont  dispersés  dans  Tempire.  Chaque  classe 
compte  donc  ici  douze  membres.  Elle  a  vingt-quatre  membres 
honoraires  et  im  nombre  non  limité  de  correspondants.  Les 
séances  de  chaque  classe  sont  ordinairement  hebdomadaires; 
mais  de  plus  chaque  mois  il  y  a  une  séance  commune  des  deux 
classes.  Les  séances  anniversaires  sont  pour  les  éloges  et  la  dis* 
tiihiUion  des  prix.  Pour  ces  séances,  l'Académie  défraie  aux 
membres  résidant  hors  de  Vienne  les  frais  de  voyage ,  et  c'est 
alors  que  se  font  les  élections  de  membres  nouveaux.  Outre  les 
rapports  des  séances  dans  le  feuilleton  de  la  Gazette  de  Vienne 9 
l'Académie  publie  des  compies-rendus  mensuels  et  des  mémoires; 
les  premiers  sont  en  allemand,  tandis  que  les  mémoires  sont 
dans  les  huit  langues  parlées 'dans  l'empire,  c'est-a-dire  dans 
lesquelles  les  mémoires  ont  été  lus  ou  présentés. 

Le  prix  de  physique  pour  1849  est  de  2;500  fr.,  sur  Texplication 
de  la  propagation  de  la  chaleur.  100,000  francs  sont  affectés 
annuellement  à  l'Académie,  et  l'imprimerie  impériale  imprime 
gratis. 

M.  Uuger  a  présenté  à  l'Académie  douze  dessins  assez  grands 
des  diverses  végétations  pendant  les  différentes  époques  géolo- 
giques. Ces  tableaux ,  faits  d'après  des  échantillons  paléontolo- 
giques,  out  été  complétés  d'après  les  végétaux  analogues  exis- 
tant encore.  Ainsi  ce  ne  sont  pas  des  bribes  comme  ce  que 
Buckland  et  de  La  Bêche  ont  dessiné,  mais  des  forêts  entières 
de  végétaux  ou  des  masses  de  végétation ,  comme  les  24  vues 
que  M.  Kittlitz  a  exécutées  sur  les  végétations  actuelles  de  l'A- 
mérique. Ces  tableaux,  avec  les  animaux  bien  faits,  seraient 
un  nouveau  pas  de  perfection  de  notre  science.  L'Académie  les 
publiera  probablement. 

M.  Morlot  a  donné  à  la  Société  des  Amis  des  sciences  natu^ 
relies  une  carie  géologique  et  une  description  de  toute  l'Is- 
Irie,  et  il  a  fait  une  autre  carte  d'une  partie  septentrionale  de 
la  Slyrie ,  dans  la  vallée  du  Murz. 

On  regorge  déjà  de  mémoires  divers  pour  les  membres  de  la 
Société  des  Amis  des  sciences  naturelles;  il  faudra  en  écouler 
par  l'Académie.  Ce  sont  des  travaux,  soit  géologiques,  soit  pa- 
léontologiques,  comme  sur  les  hautes  montagnes  aurifères  du 
Salzbourg  par  M.  Reissacher  avec  des  plans  et  coupes,  les  fos- 
siles crétacés  de  la  Gallicie ,  etc.  M.  de  Hauer  a  découvert 
parmi  les  nautiles  du  calcaire  secondaire  des  Alpes  un  cchan- 
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tilloii  singulier  en  ce  qu'il  semble  présenter  deux  siphons,  l'un 
sur  le  dos  et  l'autre  de  l'autre  côté  ;  il  est  occupé  à  l'étudier  et 
à  le  faire  scier.  Il  n'a  encore  rien  dit  sur  cette  bête  curieuse, 
mais  me  l'a  montré  seulement.  Quelqu'un  de  vous  a-t-il  vu 
quelque  chose  d'analogue  ?  mais  bien  enlendu  ceci  communique 
pendant  qu'on  étudie  le  siu'julier  personnage,  et  qu'on  n'est 
pas  encore  arrivé  à  un  résultat  certain  ??? 

Depuis  que  les  naturalistes  ici  sont  à  l'affût  des  fossiles,  les 
débris  de  mammifères  fossiles  augmentent  singulièrement,  soit 
qu'ils  proviennent  des  alluvions  anciennes,  soit  des  couches 
calcaires  du  tertiaire  supérieur:  acrothérium,  dinothériunii 
rhinocéros  Hœlianassa,  bois  de  cerf,  voilà  ce  que  M.  Homes 
nous  a  montré  hier  en  fait  de  nouvelles  trouvailles. 

» 

Le  docteur  Heckel,  ichthyologue,  a  décrit  une  nouvelle  espèce 
depycnodonte  (P,  muralti)  des  couches  crétacées  de  Pola  en 
Istrie. 

Un  botanisre  bavarois  publie  dans  l'excellent  journal 
VAusland  de  M.  Cotta,  à  Stuttgardt,  un  compte  -rendu  de  son 
voyage  en  Bosnie,  où  il  paraît  avoir  visité  en  partie  des  con- 
trées que  je  n'ai  pas  vues.  Il  y  est  entré  parSpalato  et  la  Dal- 
matie,  et  donne  aussi  des  indications  géologiques.  Les  diorites 
et  porphyres  amygdalaires,  entre  Reupris  et  Prusatz,  k  côté  et 
au-dessous  des  dolomites ,  sont  une  nouveauté  intéressante. 
Lorsqu'il  aura  publié  tout  son  voyage ,  j'en  ferai  un  résumé. 
Malheureusement  il  ne  peut  rien  dire  de  précis  sur  les  hauteurs; 
son  baromètre  s'était  déjà  cassé  avant  d'entrer  dans  le  pays! 

H  est  lombé  ici,  dans  la  nuit  du  M  janvier  passé,  après  un 
vent  d'est  asse%  violent,  une  ]:oussière  qui  a  couvert  et  sali  gé- 
néralement la  neige  dans  toute  la  partie  basse  du  bassin  vien- 
nois et  même  en  Hongrie.  Cette  poussière  a  été  examinée  par 
M.  Reissek  au  mcroscope.  On  y  a  découvert,  outre  des  détritus 
de  sables  quarlzenx,  des  infusoires  de  genres  et  d'espèces  assez 
particuliers  pour  pouvoir  croire  que  ces  poussières  provien- 
nent des  steppes  de  la  Russie.  Nous  attendons  ce  qu'en  dira 
Elirenberg  qui,  comme  on  sait,  rattache  les  poussières  tombées 
en  automne  dans  quelques  vallées  du  Tyrol  aux  courants  des 
vents  alises,  car  il  y  a  découvert  plus  de  cent  espèces  améri- 
caines d'infusoires.  En  général ,  on  devra  désormais  étudier  da- 
vantage les  diverses  poussières,  le  plus  souvent  grises,  plus  ra^ 
rement  rouges,  qui  couvrent  très  souvent  les  glaciers  et  les 
névés,  et  qu'on  paraît  avoir  trop  souvent  attribuées  aux  seuls 
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efl'eU  des  avaianobes  el.ébonlis  de  rochers.  Ces  pellicules  sales 
sont  celles  qui  séparent  plus  tard  bien  de    couches  des  lîlaciers. 

M.  Deshayes  fait  remarquer  que  Denys  de  Montfort  avait 
déjà  décrit  sous  le  nom  de  Bisiphltes  un  nautile  paraissant  avoir 
deux  siphons  \  mais  ce  nautile  n'a  en  réalité  qu'un  siphon  cen- 
tral ;  ce  que  Denys  de  Montfort  a  pris  pour  le  second  siphon 
est  une  sorte  de  godet  formé  par  la  surface  très  ondulée  de  la 
cloison ,  au  point  où  elle  se  raccorde  avec  le  retour  de  la  spire  -, 
dans  beaucoup  d'espèces  on  a  observé  cette  particularité. 

M.  Deville  lit  la  notice  suivante  de  M.  Leprieur,  pharmacien 
àCayenne,  qui  lui  a  été  transmise  par  M.  Pariset,  gouverneur 
de  cette  colonie. 

Exploration  géologique   du  bassin  de  la  Comté. 

Les  bassins  de  la  Comté  et  de  l'Oyac,  qui  n'en  est  que  le 
prolongement ,  dont  nous  avons  successivement  parcouru  et 
étudie  les  différentes  parties,  sont  bien  circonscrits  et  parfaite- 
ment sépares  de  leurs  voisins ,  dont  les  eaux  se  jettent  aussi  à  la 
mer  près  de  Gayenne.  —  Ce  bassin  n'a  qu'un  grand  affluent  qui 
est  situé  sur  sa  rive  droit'' ,  c'est  VOrapu,  qui  lui-même  reçoit 
Conana  ,  et ,  après  sa  réunion,  lui  fait  prendre  son  nom.  De  ses 
ïjuatre  autres  tributaires  un  peu  considérables,  un  seul,  la  ri- 
vière blanche,  est  située  sur  la  rive  droite;  les  criques  des 
Oalihis ,  Bagot  et  Sourou  lui  apportent  les  eaux  de  la  rive 
gauche;  les  autres  cours  d'eau  ne  sont  que  de  faibles  ruisseaux. 
—  Autrefois,  de  nombreux  établissements  agricoles  existaient 
sur  les  bords  de  la  Comté,  et  s'avançaient  jusque  près  de  la 
crique  jBo^o^ i  tous,  à  l'exception  d'un  seul,  sont  abandonnés 
aujourd'hui.  —  Les  principales  chaînes  qui  envoient  leurs  eaux 
dans  ce  bassin ,  en  procédant  d'abord  par  les  plus  importantes, 
sont  les  montagnes  de  Raw,  dont  la  plus  grande  partie  des 
eaux  du  versant  méridional  se  jettent  dans  Conana  et  dans 
^Orapu y  tandis  que  celles  de  l'ouest,  faibles  ruisseaux j  se  jet- 
tent dans  rOyac.  —  Les  montagnes  sur  le  versant  sud  des- 
quelles se  trouvent  les  habitations  Power  et  Fleury,  et  que  les 
nègres  nomment  Montagnes  du  Diable^  envoient  leurs  eaux 
dans  la  Comté  et  dans  l'Orapu,  au-dessus  el  au-dessous  de  sa 
jonction  avec  la  rivière  de  Conana.  —  La  chaîne  qui  a  reçu  le 
nom  de  Tibourou  se  trouve  située  entre  TOrapu  et  Conana ,  et 
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envoie  ses  eaux  dans  ces  deux  rivières.  — ^  La  î)i>'hé  des  inouïs 
Serpent  n'envoie  qu'une  partie  de  ses  eaiix  il'  la  Coriité  par  la 
crique  Soitrou  et  quelques  autres  ruîsseaux-d'un  faible  vo- 
lume. -^Toutes  les  autres  petites  chaînes  que  Ton  l*enconlre 
sur  différents  points  de  ce  bassin  ^  bien  que  décorées  du  nom 
de  montagnes^  ne  sont  que  des  lignes  de  collines^  dont  les  plus 
hautes  dépassent  à  peine  100  mètres  :  telles  sont  la  double  ligne 
du  saut  Brodel  y  les  montagnes  Poirier,  au-dessus  de  la  crique 
des  Galibis,  et  quelques  autres  petites  lignes  de  collines  situées 
tant  sur  le  bord  de  VOropu  que  de  Conana. 

Les  dîorites  sont  les  roches  qui  paraissent  les  plus  inférieures 
dans  tout  le  bassin  de  la  Comté;  ce  sont  elles  qui,  en  arrivant 
à  la  surface  du  sol ,  y  ont  peut-être  déterminé  le  redressement 
des  phj'lîa des  ou  schistes  micacés  de  la  chaîne  de  Kaw,  donl 
on  trouve  plusieurs  couches  dans  cet  état  dans  les  criques  Couch 
cou,  Ciffogne  et  Totin,  sur  son  versant  méridional ,  seuls  poinls 
sur  lesquels  j*ai  rencontré  celte  espèce  de  roche.  Quant  aux 
diorites^  on  les  trouve  abondamment  presque  partout,  soit  en 
masses  considérables ,  soit  en  fragments  moindres,  qui  n'at- 
teignent pas  un  mètre  de  volume,  dans  le  lit  de  Conana  ^  où 
elles  sont  couvertes  à  marée  haute  dans  le  fond  d'un  grand 
lïOTiîbï^e  de  criques  ti  la  base  des  montagnes  de  Kaw,  partout 
on  les  eaux  ont  enlevé  le  sol  supérieur,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu 
dans  les  criques  Grand-Dilo,  Grison  et  Touaman ,  sur  le  ver- 
sant nord,  pour  celles  i^bf/r^/aW^j  Totinj  Cigogne  ei\tihrîinc\ie 
orientale  de  là  crique  Maïpouri  sur  le  versant  méridional; 
quelquefois  aussi ,  quoique  plus  rarement,  on  en  trouve  jusque 
près  des  sommets,  ainsi  que  cela  se  voit  aux  sources  de  la  crique 
Couleuçre  y  près  du  carbet  Chique,  —  Les  deux  rapides  de 
rOrapu  sont  formés  par  des  diorites ,  dont  la  surface  est  dé- 
composée assez  avant,  tandis  qu'elles  ne  le  sont  nullement  k 
la  base  des  collines  qui  avoisinent  ces  rapides.  Ce  sont  elles  qui 
existent  dans  tout  le  lit  de  la  Comté  et  qui  en  forment  tous  les 
rapides ,  depuis  le  plus  inférieur,  près  duquel  Thabitatioii  la 
Nantaise  se  trouvait  située,  jusqu'à  ceux  qui  sont  au-dessus  du 
saut  JBtodet  y  ainsi  que  la  roche  plate  et  la  roche  fendue,  — 
Dans  la  crique  Tàtin  ^  et  près  de  l'habitation  de  M.  Foiîrgassié, 
on  rencontre  des  dîorites  dont  les  fentes,  occasionnées  sans  doute 
par  clés  commotions  souterraines ,  ont  été  remplies  par  une 
roche  presque  no  it*e  qui  a  l'aspect  de  certains  basaltes;  lorsque 
ces  filons  sdnt  étroits ,  les  cristaux  de  cette  roche  sont  a  peine 
disceraables  9  ils  le  deviennent  au   contraire  à  hièsure  qu'iN 
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prennent  un  plus  gfand  développement,  —  A  parlir  d'un  demi- 
kilomètre  dai^s  Touestde  cette  dernière  habitation  «  les  diorites 
sont  remplaces  par  une  autre  roche  de  soulèvement  ou  d'épan- 
chaînent  qu'il  n'est  possible  de  rapporter  qu'au  groupe  des  gra- 
nités, et  est  peut-être  une  Syénite granitoïdc ;  elle  se  présente 
toujours  en  blocs  saillants  au-dessus  des  plaines  bnssts  et  dont 
les  eaux,  par  leur  action  érosive,  ont  arrondi  les  angles;  il 
existe  de  ces  blocs  qui ,  sur  une  hauteur  de  6  à  7  mètres  au- 
dessus  du  sol,  en  présentent  jusqu'à  60  et  plus  de  tour;  assex 
abondants  près  de  l'habitation  la  Caroline^  ils  paraissent  ne 
pas  dépasser  l'habitation  Saint- François  qui  en  est  voisine.  — 
On  trouve  dans  toutes  les  ravines  et  dans  presque  toutes  les 
montagnes,  soit  dans  les  terrains  meubles,  soit  engagés  dans 
des  roches  de  différents  degrés  de  dureté,  les  blocs  de  quartz 
laiteux;  en  général,  nulle  part  ils  ne  sont  très  abondants,  et 
aucun  ne  m'a  paru  dans  sa  position  primitive  sur  les  lieux  que 
j'ai  visités.  Ils  ne  sont  pas  de  fortes  dimensions  ;  je  n'en  ni  pas 
rencontré  dépassant  le  volume  d'un  demi-mètre  cube;  la  plu- 
part sont  beaucoup  plus  petits,  très  fragiles;  ils  se  réduisent 
en  fragments  :  aussi  existe-t-il  des  endroits  qui,  comme  près  et 
à  l'est  du  saut  Brodel,  contiennent  une  très  grande  quantité 
de  ces  fragments  dont  les  sables  des  ruisseaux  ne  sont  alors  que 
les  parcel  es  les  plus  petites.  —  La  petite  chaîne  qu'on  nomme 
montagnes  Serpent  parait;  seule ^  dans  toute  cçtte  étendue  ,  ap- 
partenir h  une  tout  autre  époque  ;  du  moins  ou  ne  trouve  dans 
les  ravines  ou  sur  les  flancs  de  cette  diatne  aucune  des  roches 
si  abondantes  partout  ailleurs;  les  couches  du  dépôt  primitif 
sont  aussi  redressées;  mais  ces  couches ,  au  lieu  d'être,  comme 
dans  la  chaîne  de  Kaw^  des  Phyllades  ou  Schistes  argileux  , 
sont  Aes  Micaschistes  dans  lesquels  le  micadisparait  quelq^efois 
presque  complètement  pour  ne  laisser  que  le  quarts  sableux;  le 
redressement  des  couches  de  Micaschistes  parait  avoir  été  causé 
par  l'apparition  d'une  roche  granitique  que  je  n'ai  trouvée  qu'eu 
très  fortes  masses ,  faisant  ça  et  là  saillie  vers  la  ligne  de  faite. 
—  De  toutes  les  masses  rocheuses  qu'on  reconnaît  dans  ce  bas- 
sin, les  plus  abondantes  et  les  plus  répandues  sout  sans  con- 
tredit les  roches  ferrugineuses  ou  limoniles  compactes  ou  ca- 
verneuses (roches  qui,  selon  l'opinion  généralement  admise, 
sont  dues  à  l'action  de  sources  fortement  chargées  de  fer  sor* 
tant  à  la  suite  de  dislocations  ou  de  secousses  par  des  fissuras 
qui  se  soçjt  faites  à  la  proûte  terreuse  ];  mais  elles  ne  sont  pas 
également,  répa^due.^  partout;  la.  chaîne  de  Kau»,  eetWe  de  la 
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Comte  et  celles  de  Tibourou^  soiil  suiis  ce  rapport  iniiiiitiient 
plus  riches  que  tous  les  autres  mamelons  ou  lignes  de  collines 
qui  offrent  à  peine  quelques  faibles  blocs  de  cette  roche  répan- 
due ou  se  faisant  jour  à  leur  surface ,  tandis  que  les  trois  loca- 
lités citées  plus  haut  en  offrent  partout  et  en  masses  énormes; 
de  très  grands  espaces  dans  la  chaîne  de  Kaw  en  sont  couverts; 
toutes  les  roches  d'autre  nature  qui  avaient  paru  antérieurement 
ont ,  à  peu  d'exceptions  près ,  été  partout  recouvertes  par  les 
timonites.  On  est  naturellement  conduit  h  supposer  que  les  points 
où  cette  roche  est  plus  abondante  et  plus  riche  ybnt  aussi  ceux 
d*où  jaillissaient  les  sources  ferrugineuses  qui  leur  ont  donné 
naissance.  —  Les  pisolithes  ,  qui  sont  si  abondantes  à  la  base  des 
trois  chaînes  principales  indiquées  plus  haut,  et  qui  forment  les 
mamelons  secondaires  en  si  grand  nombre  sur  les  bords  de  Co- 
nana,  de  l'Orapu  et  de  la  Basse-Comté,  ont  une  origine  com- 
mune avec  les  limonites,  dont,  après  tout,  elles  ne  sont  qu'une 
variété.  L'action  des  agents  extérieurs,  en  désagrégeant  les 
roches  de  toute  nature,  et  les  plui-  s  en  entraînant  dans  les  bas- 
fonds  les  débris  de  toute  espèce  provenant  des  sommets,  rem- 
plit actuellement  le  fond  des  vallées  de  sédiments  nouveaux. 


Séance  du  âO  mars  18&8. 

PRÉSIDENCE   DE    H.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  delà 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  annonce  deux  présentations. 

DONS   FAITS   A   LA   80Ct£Tfi. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Dana,  1°  On  certain  laws,  etc.  (De  cer» 
taines  lois  d'attraction  cohésive)  (lu  à  l'assemblée  de  la  Société 
américaine  des  géologues  et  naturalistes  tenue  à  Boston  en 
septembre  1847)^  in-8o,  22  p. 

2°  On  lawy  etc.  (D'une  loi  d'attraction  cohésive  démontrée 
par  l'examen  d'un  cristal  de  neige)  (extr.  de  Y  American  Jour' 
nul  of  science  andaris,  2^  sér.,  vol.  V)*,  in-S»,  3  p. 
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Comptes-rendus  des  séances  de  r Académie  des  sciences; 
1848, 1"  sem.,  t.  XXVI,  nos  lo  et  11. 

L'Institut;  1848,  n»»  789,  740  et  741. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie;  3«  sér.,  t.  VIII ,  n®  46  ; 
octobre  1847. 

TheAthenœum;  1848,  n^»  1063  et  1064. 

The  Mitdng journal;  1848,  yol.  XVIII,  n®»  655  et  656. 

M.  de  La  Bêche  annonce  à  la  Société  qu'elle  recevra  toutes 
les  cartes  publiées  par  la  Société  géologique  de  Londres. 

M.  Michelin  rend  compte  à  la  Société  de  la  démarche  faite 
à  THôtel-de-Ville. 

Le  8  mars ,  un  grand  nombre  de  membres  dé  la  Société , 
accompagnés  du  Président,  ont  été  reçus  à  THôtel-de* Ville 
par  MM.  Bûchez ,  Pagnerre  et  Recurt. 

M.  Michelin,  président,  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

((  Citoyens  membres  du  Gouvernement  provisoire, 

»  La  Société  géologique  de  France,  fondée  depuis  dix-huit 
»  ans  sur  les  bases  les  plus  libérales ,  et  qui  compte  prés  de 
»  600  membres ,  tant  en  France  qu'à  l'Étranger ,  vient  avec  un 
»  empressement  patriotique  ajouter  son  adhésion  au  faisceau  de 
»  celles  que  vous  avez  reçues. 

»  Dans  les  circonstances  où  se  trouve  la  France ,  les  membres 
»  de  la  Société  comprennent  que  leur  devoir  n*est  pas  seulement 
»  de  concourir  aux  progrés  de  la  science ,  et  à  son  application  à 
»  l'agriculture  et  à  l'industrie,  mais  encore  d'apporter  leur  coopé- 
»  ration  individuelle  à  la  réalisation  de  résultats  bien  plus  impor- 
»  tants ,  l'indépendance  nationale,  l'affermissement  de  la  liberté 
»  et  le  salut  de  la  patrie. 

»  La  Société  est  heureuse ,  comme  tous  les  bons  citoyens ,  de 
»  se  serrer  autour  de  vous  et  de  prêter  au  courageux  gouverne- 
»  ment  de  la  République  la  force  et  l'ensemble  de  son  concours.  » 

M.  Bûchez,  adjoint  au  maire  de  Paris,  a  répondu,  au  nom 
du  Gouvernement  provisoire  ; 

«  Nous  vous  remercions ,  au  nom  du  Gouvernement  provi- 
»  soire,  auquel  nous  transmettrons  vos  vœux. 


2S^  Sthmt  DV.20jlA»8  i&&â< 

». Gomme. géologaes^  vous.  ;av«£iM4]iilMneiiteft^>iserficesI  à 
»#enére  à  vôtre  paj^s»  L'lHâtoire>des  fé^ûtioMigéoto^Nfiil^s 
»  tient  une  place  importante  dans  les  travaux  dë')àiFM(ti(^; 
»  eeà  tratatiK  ont  mi^  notre  riatîon  à  là  têtéf  dei^ '«atlons^de 
»  rEurdpe.  Je  ne  parle  pas  îcî  seulement  dés  Séfr^idte  qtië  V6us 
»  pourrez  feildre  &  findustrie  et  à  Fagricultute ,'  ihais  de  ceux 
»  que  peut  attendre  de  vous  une  science  si  importante  à  Vépf>* 
»  que  pu, nous  sommes.  ,      .,,!.. 

»  Vous  savez  mieux  que  moi  certainemenjt  tojgit  ce  qu^elle 
»  porte  dlettseigoements  sur  lesquels  peut  reposer  la  sci^iice 
y>  historique  elle-même.  Quel  est  le  point  de  départ  ^deriraina* 
»  fiîté  ^  et  surtout  le  point  de  départ  des  traditions  anciennes 
»  sur  lesquelles  se  fonde  la  tradition  morale  de  Tespèce  bu- 
»  maine  ?  Ce  sont  ces  questions  liées  à  notre  glo1)é  terrestre , 
»  que  la  France  a  toujours  étudiées  et  qu'elle  continuera  d'ap- 
»  profondir. 

»  Nous  vous  remercions  de  nouveau,  messieurs.  » 

M.  Viqùesnèl  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M*  Boue  : 

M'  Unger,  professeur  à  Gratz^  a  fait  une  swt^  de  dessins 
très  intéressante  sur  les  six  végétations  principales ,  qui  ont 
caractérisé  les  époques  géologiques.  Ce  sont  douxe  tid)leaux 
d'artiste  et  de  botaniste  tout  à  la  fois  «/il  y  faudrait  joindie  plus 
d'animaux.  U  va  les  publier  probablement  par  TAcadémie  des 
sciëneed^  et  en  même  temps  donner  un  Gênera  pidntamm  Jbs^ 
silium.  Son  article  sur  la  flore  fossile  du  petit'bassih  tertiaire 
subalpin  de  PàrscWug,  en  Styrre,  est  curieux;  il  a  paru  dans 
le  /.  periàd:  de  Styrie  y  S  Gratz.  Il  a  trouvé  141  espèces  de 
plantes,  et  cette  végétation  a  les  plus  grands  rapports  avec 
celle  des  montagnes  du  Nouveau-Mexique;  il  a  cité  pour 
cbaque  espèce  son  analogue  vivant. 

M.  Pomel  communique  le  résumé  suivant  d^un  irav^l  sur  '^ 

classification  des  mammifères  ongulés. 

...      ^i 

Les  paeliydermes.  et  les  ruminants  de  la  faune  ' actuelle 'pa« 
raissent  constituer  deux  types  bien  tranchas  dont  on'  a-^fail  des 
ordres  ;  iSDidÀ^  torsquW  considère  les  liaisolls  imimeiB' i^ttz  exis- 
tant en  tue  eux 'au  moyen  d'un  grand»  nombreidi^MgiemresëteÎBls, 
on  reconnatt  clairement  que  leur  séparatî(»n  n'est  pla«  possible^ 
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beiSji6èxn«'4i|pitA)!«periimc  <1e  diviser  les  ongjuWftteti  deux 

à  cloi^U  pâii;$,       ... 

Le  preoliejr.  cona|)^*end  ,les  ptroboscidieos  et  les  ^acbyderines 
ordinaires  qi|i  n'on.t  pas  le  pied  fourchu  ^  le  second  les  pachy- 
dermes ordinaires  k  pieds  fourchus  et  les  ruminants. 

L'ordre  des  ongulés  devra  donc  se  diviser  en  quatre  grandes 
familles  : 

Les  Proboscidiens  >  comprenant  les  genres  Eléphant ,  Mosto^ 
(hnte*  —  Dinotherium, 

.  Les  Pérîsâodaety les ,  renfermant  les  genres  Daman  *  Acer^- 
ihenmm  et  RhinocérOê^  Elasmotherium.  -^  Hippotherinm  , 
Cheifal, .' — JPatoplotlietntim  9  Plaçiolophu$ ,  Anehitherium  ^ 
Palœolherium ,  Macrauchenia.  —  Tapirs,  Coryphodon,  Lo- 
phiodon,  Sfracot/ierium^  —  Adapis,  MicrocJiœrns» 

Les  Artiodactyles  où  se  rangent  les  genres  Elolherium,  Hip- 
popothamiis ,  le  sous-genre  Jlcxaprotodon  ,  les  Phacochœriis , 
Sus,  Bahirussa,  Pécari,  Palœocliœrus  (  Hippohytis ^  )  —  Chœ- 
wpotamus,  Anthracot/ierium,  AncodaSs  SjrnapJiodus{Antlira' 
codu^^rgovianum  )•  —  Chalicliotherium  (  ou  Anisodon  ) , 
Anoplotherium,  Xiphodony  Dichobuncs  Cainotherium.  —  Di- 
chodon^  Merycopotanius ,  Clueromeryx  [  Anthracother-siUs- 
treuse  ). 

Les  Humifrants  9  dont  le  nom  est  assez  impropre  ,  car  lors- 
qu'on voit  Testomac  des  premiers  artiodactyles  si  éloignés  des 
ruminants  se  compliquer  presque  autant  que  celui  de  ces  der- 
niers, on  e&i  amené,  à.  conclure  que  les  derniers  artiodactylps 
pouvaient  fort  bien  avoir  ruminé. 

Les  divisions  opérées  déjà  dans  cette  famille  sont  assez  natu- 
relles, et  nous  croyons  inutile  de  les  reproduire ,  car  les  dé- 
couvertes pal éonto logiques  les  ont  à  peine  modifiées. 

A  propos  de  la  famille  des  Proboscidiens  y  M.  Pomei  examine 
quelles  sont  les  espèces  de  Mastodontes  que  Ton  a  recueillies 
jusqu'à  ce  jour  dans  l'Europe  occidentale. 

M.  de  Blainvilb*  réunit  toutes  les  dents  h  mamelons  distincts 
comme  ayant  appartenu  à  une  espèce  unique ,  tandis  que  sei 
prédéccisseurs  en  avaient  établi  trois  au  moins  :  M.  longirostris, 
M,  an^ustidens^  Mé  arvemensis.  M.  Laurillard  a  démontré 
qii*U y avattrréeUemeiit deusc. espèces  distinctes ,  dont  Tune  avait 
Soc.  géùL .  3*  série,  tome  V.  47 
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se«  3^9  4^  6(.  $'  molaires  à  U'oû  paires  de  painle»  fieulenieat, 
taudis  qu'elles  sont  k  quatre  paires  dans  Tauti^e.  Mais  eo  aitri- 
biuiitl  lai  long  bec  mandibulairo  à  la  picmière  seulement^  il  a 
èxé  conduit  à  un  résultat  qui  n'est  pas  entièrement  exact. 

En  effet,  le  mastodon  d'Ëppelsheim ,  dont  les  trois  avant- 
dernières  molaires  onl  quatre  collines,  a,  comme  celui  du  Gers, 
dont  les  mêmes  molaires  n'ont  que  trois  collines,  une  mâchoire 
inférieure  prolongée  ou  un  long  bec  avec  incisive.  Mais,  en 
outre,  le  mastodon  d'Italie,  avec  des  molaires  comme  celles 
de  l'espèce  d'Eppelsheim,  manque  totalement  de  ce  bec  et  doit 
constituer  une  troisième  espèce.  C'est  à  celle-ci  que  se  rap- 
porte le  nuistodon  arvernensis.  Ces  espèces  appartiennent  cha- 
cune à  un  terrain  particulier;  la  dernière  se  trouve  dans  les 
terrains  tertiaires  supérieurs  ou  pliocènes;  celle  d'Eppelsheim 
dans  un  terrain  supérieur  aux  mollasses  marines  de  l'â^e  des 
fahluns  de  Touraine;  l'autre  dans  les  couches  inférieures  à  ces 
mêmes  fahluns. 

Le  nom  de  M*  an^ustidens  ^  créé  par  Cuvier,  s'applique  à 
l'une  quelconque  des  trois  ;  mais  comme  celle  d'Italie  était  la 
mieux  connue,  par  suite  de  la  reproduction  dans  les  Recher- 
cites  aur  les  ossements  fossiles  des.  pièces  caractéristiques , 
publiées  par  Nesti,  elle  devra  conserver  ce  nom.  L'espèce  d'Ep- 
pelsheim porte  celui  de  M,  longirostris ;  la  troisième,  c'est-à- 
dire  celle  du  Gers  et  de  l'Orléanais,  pourra  recevoir  celui  de 
4f.  Cuvieri. 

Un  mastodon  à  dents  tapiroïdes  accompagne  presque  tou- 
jours le  M»  Cuvieri  i  c'est  le  type  des  M.  tapiroïdes  Cuv.  ; 
mais  il  en  est  un  autre  qui  se  trouve  au  contraire  en  Auver- 
gne et  en  Italie  avec  Vangustidens,  dont  les  dents  sont  Beau- 
coup plus  épaisses  et  plus  courtes,  plus  grosses  en  totalité,  et 
qui  nous  parait  devoir  constituer  une  espèce  distincte.  Les  dents 
de  Sibérie,  attribuées  au  grand  mastodonte,  devraient  lui  être 
rapportées.  On  poMrrait  lui  donner  le  nom  de  M*  Buffoi%is, 

M.  Élie  de  Beaumont  demande  dans  quel  terpaîn  se  trouve 
le  Mastodonte  à  dents  étroites  d'Auvergne. 

M.  Pomel  répond  que  le  véritable  M.  angustidens  se  trouve 
avec  le  M.  Bujfonis^  à  Perrier,  dans  les  alluvions  pliocènes^  les 
J/.  Cui^ieri  et  tapimides  se  trpuvent,  eux,  dans  les  sëdimeDU 
lacustres  de  la  Limagne,  qui  sont  de  Tépoque  miocène.  Ces 
observations  concordent  avec  les  opinions  de  M.  de  Beaumont. 
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M.  d'Ardiiao  demande  si  en  Amérique  les  Mastodontes  ne  se 
trouyent  pas  avec  les  Éléphants  et  dans  les  terrains  diluviens. 

En  Europe,  dit  M.  Pomel,  les  Mastodontes  sont  des  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs ,  les  Eléphants ,  des  terrains  di- 
luviens. En  Amérique ,  les  Mastodontes  sont  d'un  terrain  dilu- 
vien et  se  trouvent  positivement  avec  un  Éléphant  que  l'on 
croit  être  le  primigenius  y  mais  les  Mastodontes  sont  d'espèces 
différentes. 


Séance  du  5  awil  18&8. 

PRÉSIDENCE   BE    H.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance,  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

PiTiOT,  directeur  des  mines  de  charbon  de  Monte  Bambolt  et 
Monte  Massi,  par  Livourne  (Toscane) ,  présenté  par  MM.  Élie 
de  Beaumont  et  Bayle  ^ 

Marx,  ingénieur  des  mines  du  Wurtemberg,  au  Yigan 
(Gard) ,  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont  et  Boubée. 

DONS  Faits  ▲  la  société. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Boue,  1®  Jus  den  Berichten ,  etc.  (Suif* 
les  gttes  de  nummulites)  (extr.  du  Bulletin  des  communica- 
tions  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Vienne). 

2o  Lettre  sur  la  dolomiey  adressée  à  M.  Elie  de  Beaumont 
par  M.  de  Morlot;  in-S®,  3  p.  Vienne,  1848. 

Comptes -rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences^ 
1848,  1er  semestre ,  t.  XXVI,  no»  12  et  13. 

L'Institut;  1848 ,  n"  742  et  743. 

The  Atltenœum  ;  1848,  no«  1065  et  1066. 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n~  657  et  658. 
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M.  Martins  domio  lecture  â\\  lrâ\ûtl  Sùlvaht  : 

Recherche^  géologiques  faites  dans  les  euviftHf^  es  Chatmstux 
m  Savoie  y  par  M.  A.  Favne,  professeur,  à  J'Acadôinie  de 
Geoi^^. 


Le  col  de  Bulinr*  est  placé  clans  une  excoilente  position  pour 
servir  de  «jnartici'-ofénërnl  à  un  géologue ,  et  les  terrains  des 
environs  méritent  d'être  examinés.  Près  du  col  se  trouve  la  c;initf 
iionimée  la  Croix-de-Fer  (2373  mètres  au-dessus, tle  la  mer), 
J*où  l'on  Jouit  de  l'une  des  plus  belles  vuef  des  Alpes.  On  dé- 
couvre de  là  celle  p,rânde  chaîne  de  montagnes  «jui,  de  la  dent 
du  midi ,  près  de  Saint-Maurice,  s'étend  jusqu'aux  FIx.  EHe 
est  liche  en  cimes  élevées  et  plus  riche  encore  en  nbms^  car  les 
paysans  et  les  ch:lsseurs  donnent  toujours  au  moins  deux  noms 
à  chaque  cime,  suivant  le  côté  dont  ils  la  voient.  —  Le  col  de 
Balme  est  placé  à  2222  raèlres  au-dessus  de  la  mer,  d\'iprès  une 
moyenne  de  douze  de  mes  observ  niions  barométriques.  ïl  est 
exactement  situé  sur  la  limite  des  schistes  cristallins  et  de  la  for- 
mation jurassique;   la  jonction  de  ces  deux    terrains  est  clone 
fadie  h  examiner.    —  Pour  déterminer  la  lùnite   exacte  de  la 
protoi^yne  et  des  schistes  cnstallins,  il  m'a  fallu  faire  «ne  très 
longue  course  dit  tôté  du  glacier  du  Trient.  Couune  j'allais  la 
chercher,  n'ayant  aucune  autre  indication  que  la  direction  des 
couchés,  jc  tue  siiîs  un  peu  égaré  dans  ma  rouie,  et  ce  n'ej^t 
qu'après  avoir  traversé  cinq  glaciers  c^ie  j'y  suis  arrivé.  Maïs 
j'ai  été  récompensé  de  mes  peines  en  trouvant  près  de  la  ligne 
de  contact  cinq  bancs  ou  filons  de  granité ,  dont  le  plus  graad  a 
5  ûu  6  mètres  d'épaisseur.   Ils   sont  encaissés  dans  le  schiste 
cristallin ,  ainsi  qu'un  filon  de  pierre  ollaire  tout  à  fait  analogue 
à  celui  que  Ton  exploite  au  Monlanvert  de  Chamonix.  Ce  der- 
nier est  aussi  placé  près  de  la  jonction  des  schistes  cristallins  et 
des  protogynes.  —  De  Saussure  a  décrit  (Voyages,  §  661)  cinq 
baucs  de  granité  situés  près  des  chalets  de  Blaitière,  non  loin 
delà  limite  des  schistes  cristallins  et  de%  protogynès.  Or  il  y  a 
environ  15  kilomètres  entre  Blaitière  et  la  locaUté  où  j^ai  dé- 
couvert les  bancs  de  granité  près  du  glacier  du  Trient';  en  sorte 
que  l'on  peut  conclure  que  la  pierre  ollaire  et  les  filons  de 
granSte  sont  -fil a  ces  eo^nme  des  Mandes  pnrnilètcs  (ï  le^  H^ne 
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de  conUict  des  sfiJi^i^itfii  V^;ifi(dh'/t^  .ai  tle'la  pr\H>yfitiU\t\'v L ^tfue 
sur  toute  cette  lùjne  les  mêmes  f}f»thtomcn es  sf  présentent 
avec  la  niém,e  apparence^  au  moins  sur  le  revers  nord-ouest 
ife^A^\6Aû^«»V  dtfMtM'Biatf^i  Je  puis  afin^mw'aus^iVluirekîste 
$br'«0ialjlm&>^sa»t-]«Uli5KtîUrs  bédides  parallèles  dé  tietyenCuw. 
ou  pierre  oîlaire,  et  j'ai  d'autres  preuves  du  parallëlis^iYeaVec 
lequel  ces  roches  sont  disscmiuëes  dans  les  schistes  cristallins. 
Je  les  réserve  pour  un  travail  où  je  les  exposerai  a.rec,plus  de 


cjueiie  )( 

à-diré  environ  100  inèlres  au-dessus  du  point  i]ue  de  Saussure 
atteitpiit  avec  beaucoup  de  peine  (§  660).  —  Jv  ujç  sers  du  mol 
schiite  cristartin  préférablenient  à  tout  autre ^  parce  que  jusqu'à 
présent' je  n'ai  pu  ni'assurer  d'une  manière  parlai  lemeiit  exacte 
si  ces  roclics  sont  des  «j^neiss  ou  des  roches  lalqueuses»  L'élé- 
ment  en  f/euillets  jMiroit  souvent  ])lus  dur  q^ue  le  Inlc  et  nioin» 
élastique  que  le  lùica*  Il  semble  être  intermédiaire  entre  ces 
deux  miiiéranXi  jq  crois  qn'il  y  a  souv'ent  du  vérilîihle  talc  as- 
socié au  feldspath^  et  que  même  cette  roche  joue  dans  la  chaîne 
prologyneuse  du  Mont-Blanc  un  rôle  aussi  important  que  celui 
que  le  gneiss^  remplit  dans  les  chaînes  granitiques.  Cette  roche 
feuilletée,  qui  est  essentiellement  composée  de  feldspath  et  de 
lajc  ou  dè.çhlorite,  a  été  nommée  stéaschiste-feldspathique  par 
M.  d'Omalius  d'Hailoy  (1)  ;  mais  elle  est  assez  répandue  dans  les 
Alpes  Pcnnînes  ])our  qu'on  doive  lui  donner  un  nom  spécial,  et 
le  nom  de  Dolérine,  créé  par  M.  Jurine  (2),  parait  être  le  vseul 
qui  puisse  être  adopté  pour  la  désigner. 

Près  du  glacier  du  Trient,  j'ai  trouvé  de  grandes  ai|^uilles 
entièrement  formées  d*Eklogite. 

Pendant  mon  séjour  au  coi  de  Balme ,  j'ai  beaucoup  examiné 
la  formation  connue  sous  le  nom  de  Poudingue  de  yalorsincs 
surtout  dans  la  localité  nommée  les  Céblancs^  rendue  classique 
par  les  observations  de  de  Saussure  (Voyages,  chap.  XX).  Ces 
poudingues,  clans  lesquels  on  n'a  jamais  trouvé  ni  vrai  gi*anite 
ni'  calcaire,  constituent  avec  des  grès  et  des  schistes  argileux  la 
formation  anthraxifève  des  Alpes^  Par.  ce  npm,  je  ne  prétends 


IK\  Des  roches  considérées  minéralogi^uemefitj  4844  «^  p.  70. 
(^)  Journal  des  m  mes ,  4806  ,  XIX ,  p.  374. 


262  SftANCB   DU    S    AVRIL   18AS. 

pas  décider  son  âge,  qui  est  piicore  problématique,  ni  assimiler 
cette  formation  au  terrain  anthraxifère  de  la  Belgique  ou  des 
Ardennes;  je  veux  simplement  indiquer  qu'il  contient  les  an-- 
thracites  des  Alpes,  qui  sont,  comme  on  le  sait,  associés,  d'après 
M.  Brongniart,  aux  plantes  du  terrain  houiller  (1).  Ici  ce  ter- 
rain est  inférieur  au  calcaire  h  bélemnites ,  et  ces  deux  terrains 
présentent  un  passage  géologique  de  l'un  à  l'autre,  c'est-à-dire 
qp'il  existe  près  de  la  ligne  de  contact  une  suite  d'alternance 
des  roches  des  deux  formations.  —  J'ai  eu  l'occasion  de  répéter 
dans  ce  singulier  terrain  les  observations  que  MM.  fischer  et 
Studer  (2)  ont  faites  sur  les  cailloux  du  nagelflue  ;  c'est-à-dire 
j'ai  vu  que  quelques  uns  des  cailloux  roulés  qui  en  font  partie 
avaient  fait  impression  les  uns  sur  les  autres,  ou,  end-autres 
termes >  que  la  partie  convexe  d'un  caillou  était  emboîtée  dans 
une  partie  concave  d'un  autre.  Ce  fait,  quelque  extraordinaire 
qu'il  soit»  est  cependant  moins  surprenant  dans  le  poudingue  de 
Valorsine  que  dans  le  nagelflue,  car  ce  poudingue  parait  avoir 
été  en  partie  refondu  depuis  sa  formation  ;  comme  preuve,  on 
peut  indi([uer  des  cailloux  qui  sont  iniimement  soudés  sur  uiie 
partie  de  leur  pourtour  au  ciment  qui  les  enveloppe  et  le 
passage  insensible  qui  existe  entre  eux  et  ce  ciment.  Si  on.  admet 
cette  espèce  de  demi-fusion,  on  expliquera  bien  ce  sing-iilier 
phénomène  des  cailloux  -impressionnés,  car  on  comprend  ^ue 
les  cailloux  roulés  formés  de  matières  fusibles  aient  pu  recevoir 
l'empreinte  de  substances  moins  fusibles.  —  Près  de  Céblancs 
se  trouvent  les  rochers  de  Saint-Jean  ^  dans  lesquels  il  existe 
une  Qssure  où  ,  par  l'effet  d'un  courant  d'air  très  vif ,  il  se  forme 
de  la  glace ,  même  en  été.  Au  reste ,  je  n'.ai  point  pu  examiner 
cette  glacière  naturelle  par  une  température  un  peu  chaude;  le 
froid  et  le  mauvais  temps  m'ont  poursuivi  pendant  mes  excur- 
sions. 

Après  avoir  parcouru  pendant  quelques  ours  la  vallée  de 
ChamoniXi  j'ai  été  très  frappé,  comme  MM.  de  Saussure,  For- 
bes  et  Necker,  de  la  sitigulière  position  que  présentent  les  masses 
de  calcaire  qui  se  montrent  çà  et  là  sur  les  flancs  et  dans  le 
fond   de  cette  vallée.  Pour  bien  la  comprendre,  il  faut  jeter 


{y\  Annales  des  sciences  natur .  ^  XIV,  127. 

(2)  Actes  de  la  Soc.  helvétique  des  se,  nat,,  \  837,  p.  28  ;  —  \  839 , 
p.  47.  —  Anm,  des  se.  géologiq. ,  t.  I ,  p.  228.  —  Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  se,  etc.,  Paris,  21  févrie»  4^48 ,  p.  254. 
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les  yeux  sur  le  dessin  qui  accompnjjfne  celle  nolice  el  sur  une 
courte. 


•jAvbi^  df  fk^/^*:^    _ 


A  ftxt. 

9  Buét. 

G  Go)  de  Sâlenton. 

Q  Col  de  Bérard. 

\   Terrain  jurassique. 
2  Terrain  anthraxifère. 


E  Aiguille-Rouge. 
F  La  Flegère. 
G  Vallée  de  Chamonix. 
H  Aiguille-Verte. 

3  Schistes  cristallins. 

4  Protogynes. 


On  sait  que  la  chaîne  du  Brëvent  et  des  Aiguilles-Rouge» 
est  à  peu  près  parallèle  à  celle  du  Mont-Blanc.  Ces  deux  grands 
massifs  de  roches  cristallines  sont  sëparées  par  la  vallée  de 
Chamonix 5  dans  laquelle  se  trouvent  des  calcaires  stratifiés. 
C'est  une  position  fort  renriarquable  pour  des  calcaires  d'être 
ainsi  enfermés  entre  deux  masses  de  roches  cristallines  aussi 
puissantes  et  aussi  rapprochées,  d'autant  plus  que  les  couches 
de  ces  calcaires  sont  K  peu  près  verticales  à  la  base  des  Aiguilles- 
RouLces,  et  plongent  avec  une  forte  inclinaison  sous  la  chaîne 
du  Mont-*Blanc.  Elles  constituent  ainsi  la  structure  que  l'on  a 
nommée  en  éventail^  et  qui  n'est  pas  sans  importance  dans  la 
géologie  des  Alpes.  —  Ces  calcaires  ont  été  rapportés  au  terrain 
du  lias;  moi-même,  cette  année,  j'ai  trouvé  ik^^  bélemnites 
dans  trois  localités  différentes ,  au  mont  de  Lâcha  près  des 
Ouches,  près  de  la  tôte  du  Piget  au  pied  du  glacier  des  Bois, 
et  près  des  chalets  de  Balme.  Il  est  fâcheux  que  le  mauvais  étal 
de  conservation  de  ces  fossiles  iie  permette  pas  une  détéi'mînn- 
lion  spécifique.  —  Jusqu'à  présent  on  n'ava?t  pu  distingiief'  la 
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inirlit»  supérieure  de  la  purfie  iilfci-i^tt^ëkly  ifc'èiî  ^à-flairei';- et  ll^èîi 
résultait  beaucoup  de  confusion  dans"  IV^ipWt' tf^s  g^Aloi^lies^Sài' 
la  structure  de  cette  partie  des  Al)>es',  cftpîtiiietJftd^^iitpë^yte^, 
henreux  de  s'appuyer  de  Taulowlé  de  ilb  'Sàu{&tn*ë;'  iifeiïiitefit^i^ëè 
lui  :  «  qu'on  pouvait  presque  assm'er  qu'il  #^a'dàfùs'tes  'Al^jfeà 
»  rien  de  constant  que  leur  variété.  »  (yoyùgésil^lti^î)^  '^^^Ot\ 
depuis  plusieurs  années  que  je  parcoure  ces  mohlâgnéisi-jëi  siiis 
toujours  plus  convaincu  que  l'on  pourra  bientôt  iiffîrrnèi'  "<Jti'îl 
y  a  une  grande  régularité  dans  la  structure  de  cette' paHfe'clfei 
Alpes;  que  les  énornaes  soulèvements  auxquels  elle  a  été  '^oii- 
niise  n'ont  rien  d'exceptionnel,  si  ce  n'est  peu t^êtfè  leur  gi^hii- 
dcur,  et  qu'on  pourra  les  comparer  pour  Iteiir 'ré^ld'à^ité'  avSèc 
ceux  du  Jura,  dont  M.  Tlmrmann  a  si  hteliterh(iW  dyëi'it'ïés 
formes.  Il  doit  en  être  ainsi,  car  la  volcanîcî^é*  angi  tfe  la  mênie 
manière  dans  tous  les  temps  et  Sur  toute  la  sui^facé 'dû  globe.'  — 
C'est  avec  celte  idée  que  je  me  suis  attaché  à  l*éttide' des' en- 
virons de  Chamonix;  et,  quoique  je  né  sois  pdint'arrîi^é  e^ncorê 
à  un  résultat  définitif  et  complet,  j'espère  pouvoir',;  etf  siglnafant 
de  nouvelles  observations,  mettre  sur  la  vbîé'tfWnè^fetplitin'tiôk 
de  ce  que  Toft  regardait  comme  une  grande  irt^^oraWiel  *— ' JPâ'i 
d'abord  cherché  à  découvrir  où  Se  tr^ûyëht'îapfiftîfesopérieurfe 
et  b  partie  infétneurè  des  teri*ains  d^'^dîlw^t^l;[iri^i  avdi  "l^s 
terrains  de  tvaiïsporl  j  coiisliluent  lé'  sbl  de*  WVàlléy*flë  Chlitii^ 
nix*  J'ai  çoimmeneé  par  examitiér  la  joj^ctîôh'^e^  'èi^ltaîr^es  à 
béleninites  Avec  les  schistes  criMailins  h  la'  bdsé  de^l^  di'aîne  dîi 
Mont^-Blanc,  et  je  l'ai  fait  depuis  le  ForcîâiJ'dëMarti^Hy 'jus- 
qu'au tiionl -de  Lâcha  i  prés  des  Ouches.  Cette  {djlclifoti  se  voit 
dans  un  trècî  grand  nombre  de  localités ,  entre  autres  stw  la  rive 
droite  du  glacier  dés  Bois,  sur  le  chemin  qui  ebndttit  au  Cha- 
peau ,  a»  H<?u  dit  le  Bouchet.  Dans  cette  localité  dont  îe«  éouches 
sont  à  peu'près  le  prolongement  de  celles  de  la  côte  dû  Pi^etlfl), 
la  structure  en  éventail  est  frappante.  —  Les  couches  sont  in- 
clinées, comme  l'indique  M.  Forbes  (2),  d'environ  3i0^  nu  sud- 
est.  Les  Schistes  cristallins  paraissent  plonger  Sous'les  roches 
de  cristallisation  et  reposer  sur  lés  calcaireiî  dont  lés  cohches 
présentent  la  tnênne  inclinaison.  A  la  limite  des  s'c'hïsi'es*  cris- 
tallins et  du'  calcaire  se  trouve  le  Oalcaire  cel^luleu?^  magnésien 
nommé  cargnenle,  et  entre  le  cargnéule  et  le  Sbhislé'^idrista! - 
h'n  se  ii*<yuvé  une  couche  peu  épaisse  d'une  soï'té  tlè' kaoliVi  !>lànc 

■-•■'-      ■  ■  ■"     -    -    •  ■ '    •■     ■  ■ i^ ■'   -j'  -'^•::.    m 

{1)De  Sfifiwsiire,  foj^flp^*,  §709.  .       .     '.rJu     .- 
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fi^gi^^i^tpjy^e^^FJ^qrpnie  d«96/ri>i^r«iTéguii«p  daH  terrains»  lé 
{,(ii;iia^,^^f^^axif(^r^f^t\}\iH\i  911  rrdeoséiis»  du /terrain  jb«issique, 
^kW!^  ^^^S^^H^W^^  '4^  -^^  chaîne  4u'Mo#it^Blai]o  o»  ne  voit  ce 
4^nier  f  fiUe  ,^r^t  -^^re  les.  isâhîsles  cristallins  leC •  le  oalcaire , 
jV.  pçnstJ^if^uaiigq.^^ie^itlAaa  la  partie. îofféirieupe  du  «erraîn^juras»> 
fiiqqe  |(}v(^./^,lr<t^iY^.^n  conUuct  avec  .les  acIiÂsUft  crislûUinsi- Cette 
ull^e^c^  du,4^i;roin.,aDUu!ai(Jfàre  semble  exi^lure  la  poseibilité 
(l'e^xpl^uer  .^9..s(f:v^çiur^»  eu.  éventail  par  un  iTeiiversement  des 
cpui;bt^,i^^^^i^,d^  la  .puissance  et  d^k' nature  du  soulèvement 
des.  r9i9^ef^f]e.çr4$M}ilisalion.  Je.  jwû^  cependant A[u'il  >u'en  est.pas 
ajusi  ^vii^  tc^^t.Je  ppurtpur  de  la  chaîne  du  Monl-Bldâc*  Danss  le 
val  Fe^-frei^  par  e^^inplq^  les  calcaires  jums^iques.»  i»-appuient 
sur  l^s.scl^si^e^i -çriUVi^lUus  et  sur  les  roches  Baasâyes-  Ils  sont 
dans  iii^e.,p9^i,Uon  Aoroiale,,  et  la  structure  en  ë vantail  n'exi^tlB 
pas,^^Aus»<^,çetle,f^r,oy;ancç,à  la  superposition  des  schistes  cristal^ 
\\i\$  ^u^^  1^ ,  pi^^tiç  3upérjeur&  des  terrains ') uraAsiqmes  avait^-el lé 
bespiiiid^ètr^  çpifflirmicfe*  -'-  Dans  ce  bwl,  i'ai>e;!iain4né4«.  Ugilc 
d^jonct}pi^d,i|i.tPJ>^l?ai^.^ifassiqMe  et  de  la  chaîne  du Brév«nt,da^ 
une  i|[^.c^lil|^^fvéqM)^tpm^nt  vicâtée,  iiouimée  les  Bidîovdc,  en  fuce 
duhpinea^^ej^,]Pf^s».  Dé)^,,  dM.t't^V^ps  de  detiSau«eiure<(f^o/«w|rcs^, 
SXIO},  qi)u)i^l^  a^]o^^d'iLui»  on.  y  exploitait  du.ealo^iîre»  €ette 
rodbe.  fpti^^n^.jv^^  loftsse  à  \viififi  stralifioc  c|u4,4»'aippuie  sur. la 
))as.ç,djç^>A^Mill^|lo^i|ig^*if  au-dessf>u^de-^k  fO<^ix  de<Flégèris. 
En  n^qnt^Qt/iu-fd^saus.de  is^  carrière  pour  ^xaaiiner  da  li^pne  de 
jqncl^pi^  de^,terraij9&^  ^'ai  tiY>uvé  desxouqhes  de.; véritables  ar- 
doises .pl^çëç^.^ntre  le  oalcaive  et  les,  roches  de- çuisiallisalion. 
J'^i^rqcoanu  ces  ardoises-  pourétre  celles,  du  i^yram  anthtfftxi*- 
rèr^,,£U€iS|Spnt  le  prolongeaient  de.ccJJod  <]ui  se  tir<>iftven4>  à  la 
Kise;  des  JVfgMiUes-Bou^ei^  *  aurdessus^  d'Argentière ,.  el > de.  c«l les 
^ui  aççpoipagi^^nt  les  mines  d'anthracite 'd^  Covipeau»  ..;  >- 

Eu,.lra4^nt9  comme  je  l'ai  iaity  la. carte. géologique  de €)ette 
CMQM'<éÇy.,o^.vpit  que.  depuis  les  environs^  du  col 7 de  fialiile  j*J4- 
«£iâ  aijk  .village .  dea  0«jche$ ,,  c'est- à-*dir«.  dansi  tpule  -  U%  .longueur 
^  h^y^lfiG!^  dci  CUaiWpnix,  il  i^xistev  à. la  liase..ni<éuidiofifllè^de 
kch,ai;(\ç.  çlftS^i^iâ^Mi^li^^  'I^o*^^'^^  ^S^^*  bande  d-e  terrain  anUiti^éxi- 
lei';e|.q^i^f»^fij>puiig  s\ir  ceUe  chaîne  et  qui  a- .subi. do  fortes,  danu- 
d^ûp^î3.^,fljîms  pljM/ii^iJirs  localités  ces  ruvJxes  .cwi*jic«mtaU^  niie 
graotLe.ipjaiililé  d'empreinles-dii_  plaute&.  qui-sont-  probable- 
ment  identiques  aux  plantes  dcr.  l^rr«iin(;Vof|ill^iji^<^;^ma  telles 
de  la  Tarenlaise.  Les  ardoises  des  Hitrorë^^  son^^v^n^  éou<^hes 
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presque  verlicales;  elles  soni  recouvertes  par  le  cakaire  ju- 
rassique. La  roche  qui  leur  est  imm^cHatenn^nt  infi^riéure  ë^i 
un  schiste  cristallin  qui  contient  quelques  cstilloux  et  qui,  pro«- 
bablement,  doit  être  rapporté  au  ])ouâinguiB  d«  Yalorsio^ife*  — 
Il  y  a  souvent  une  grande  difficulté  à  distinguer  certaines  par- 
ties dn  poudingue  4e  Yalorsine  qui  n^  contiennent  pas  de  cail- 
joux  roules  des  vrais  schistes  cristallins.  J'en  ai  vu  un  exemple 
frappant  au-dessus  de  l'ardoisière  de  Valorsine,  qiii  est  recou- 
verte par  une  roche  identique  à  un  vrai  schiste  cristallin^  et  qui 
cependant  est  comprise  dans  la  formation  du  poudingue  de  Va- 
lorsine. -^  Cette  roche  problématique  des  Rafords  passe  insen- 
siblement à  ia  roche  qui  constitue  la  plus  gi*ande  partie  des 
Aiguilles^  Rouges,  et  qui  est  une  espèce  de  gneiss  dont  la  cou- 
leur a  donné  son  nom  à  cette  chaîne.  —  C'est  l'intime  liaison 
des  schistes  cristallins  avec  les  roches  anth^axifères  et  l'aspect 
souvent  cristallin  de  ces  dernières  qui  ont  conduit  M.  G-ras  à 
rapporter  à  la  période  carbonifère  la  plUs  grande  partie  des 
roches  de  cristallisation  des  Alpes  du  Datiphinë  (i).  Plus  d'une 
fois  je  me  suis  demandé  si  les  grandes  masses  de  schistes  cristallins 
placées  entre  les  protogynes  de  la  chaîne  centrale  du  Mont-Blanc 
et  les  calcaires  qui  sont  à  la  base  de  son  versant  septentrional 
ne  pourraient  pas  êti«e  du  terrain  anthraxifère  ;  mais  rien  ,  dans 
les  nombreuses  localités  oii  je  les  ai  examinées,  ne  me  porte  h 
résoudre  cette  question  d'une  manière  affirma dte.* —  Il  nie 
semble  donc  que  c'est  la  chaîne  des  Aiguilles-Rouges  qui  a  dé- 
terminé le  redressement  des  roches  sédimentaires  placées  dans 
la  vallée  de  Chamonix.  - — Cette  opinion  me  paraissait  d*abord 
assez  extraordinaire,  car  c'était  annuler  jusqu'*^  un  certain 
point  l'impoftance  géognostique  de  l'énorme  dhaîne  proto*»y- 
neuse  du-  Mont-Blanc.  Je  savais  ])Oiirtant  que  de  l'autre  côte  de 
la  chaîne  du  Brévent,  dans  la  sauvage  vallée  de  la  Diôza,  toutes 
les  couches  sont  redressées  au  S.-E.,  c'est-h  dire  qu'elles  s'ap- 
puient sur  la  chaîne  des  Aiguilles-Rouges  et  du  Brévent.  La 
chaîne  des  Fiz,  rendue  célèbre  par  la  description  qui  en  a  été 
donnée  par  M.  Brongniart  (2),  forme  une  partie  de  la  crêle  su- 
périeure de  cette  lèvre  de  soulèvement.  —  Quoique  cette  incli- 
naison ait  été  jusqu'à  présent  attribuée  h  l'influencé  de  la  chaîne 
centrale  des  Alpes,  je  la  considérais  cependant  comme  Venant  à 

(4  )  Sur  l'àgê  géologique  des  couches  anthraxifères  du  departemerkt 
de  l'Isère.  ^«^  Annales  des  mines ,  \  839 ,  XYI ,  (H.  i09. 
(9)  DeseripUom  des  eti^ifùns  de  Paris. 
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l'appui  de  uia  manière  de  voir.  M&is  il  me  fallail  trouver  d'au- 
tres preuves  de  rimportaDpe  géologique  de  la  chaîne  des  Ai- 
guiilçs-Kouges y  et  je  résolus  d'aller  les  chercher  .uir  les  deux 
versajQkls  de  cetie  chaîœ,  en  la  parcourant  depuis  Servox  jusqu'à 
Salantin  près  de  Saiat«Maurice  en  Valais.  Malgré  ie  mauvais 
temps  j'ai*,  été  assez  heureux  pour  réussir  dans  cette  expédition. 
J'ai  parcouru  des  endroits  si  sauvages  e-t  si  peu  .explorés,  qu«, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  éloignéit  de  Chanionix,  je  n'ai  pu 
trouver  parmi  les  excellents  guides  de  ce  village  personne  qui 
les  counût.  Mais  je  n'indiquerai  que  les  observations  que  j'ai 
faites  dans  mes  courses  aux  Aiguilles-Kouges  proprei^^ent  dites, 
et  je  négligerai  pour  le  moment  celles  qui  regardent  les  autres 
portions  de  cette  chaîne.  — .  J'avais  peu  d'espoir  en  |)arcourant 
ces  montagnes  de  faire  des  observations  qui  eussent  de  l'intérêt* 
Ëneilet,  elles  ont  été  décrites  par  le  docteur  Berger  (i)^  et  sou 
mémoire  ne  présentaiit  aucun  résultjit  curieux,  elles  ont  été 
abandonnées  des  naturalistes.  Mais  l'observation  la  plus  impor- 
taDle  de  cette  chaîne  a  échappé  à  M.  Berger,  et  mes  courses 
n'ont  pas  été  faites  eu  vain.  —  Je  choisis  de  préférence  pour 
monter  aux  Aiguilles- Rouges  le  jour  où  M.  Smith  faisait  uike 
ascension  au  Mont-Blanc»  Le  11  août  1847,  lorsqu'il  pariit  de 
Chamonix  pour  aller  coucher  aux  Grands^MuletSi  je  fus  cou- 
cher à  in  Croix-de-Fiégère  (1878  mètres,  moyenae  de  quatre 
de  mes  observations  barométriques  )^  et  le  lendemain,  pendant 
qu'il  montait  au  Mout-Blanc,  je  montai  à  l'aiguille  nommée 
Glière  (2855  mètres,  observation  barométrique),  que  Ton  nomme 
aussi  Floria.  Or  la  véritable  Floria  est  à  peu  près  inaccessible, 
et  les  guides,  par  une  petite  supercherie  dont  on  est  souvent  la 
dupe,  transportent  le  nom  de  l'une  des  îiiguilles  à  l'autre.  Il  en 
résulte  que  )es  voyageurs  sont  flattés  d'avoir  été  facilement  sur 
une  montagne  inaccessible.  —  J'arrivai  sur  le  sommet  de  Glière 
quelques  heures  avant  que  M.  Smith  eût  atteint  le  sommet  du 
Mont-Blanc.  J'examinai  avec  un  grand  intérêt  la  marche  de  sa 
petite  troupe ,  qui ,  sans  aucun  doute  ,  était  dans  ce  moment  la 
plus  élevée  de  l'ancien  monde  et  qui  senablait  vouloir  se  perdre 
dans  ces  déserts  de  neiges  éternelles.  J'ai  vu  afeç  une  lunette 
les  détails  4^  pette  ascension;,  l'arrivée  à  la  cime  et  la  descente. 
—  Le  temps  était  remarquablement  calme  et  chaud,  ce  qui 
favorisa  l'entreprise  de  M.  Smith  et  la  mienne.  —  De  l'aiguille 
sur  laquelle  je  me  trouvais  j'avais  une  vue  a4niirablej  non  seu- 
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(1  )  Journal  de  physique ,  de  ehimie  et  d'histoire  naturelle. 
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de  la  iSavfoiieiJe.eofisidorftî  loiigtewij^sî  t^i^^hl  pli^ilrîHtllir^^^ 
belles  scènes,  loilsque-iiM)!  .Tcou^jd  vi^^Jh^l^'Pfytiè  9ëè^M§iMéi^-^ 
Rovg^iune  stvuotttre  «pii  me*  tamensi  ^\^hlttèïneiiV"k"'xtn  ^'éAir'é 
ordi'e  d'ides  ,B«n. 'moins  grutid  €*l  nbtt  1r]ht)?ïTi•ylëVé^fc[Éle^là^^*ê- 
verîç  €.à  m'avait  plonge  la  ^ontemplâtïoA'thi'^tâtKr'sJie^tàclc 
qu«  f  avais: saus  les  yeux.  Oti  voyait  htiN.'-E.jsii t' le  iomttibt'dë 
la  plus  élevée  des  Aiguilles -Rouges,   quéltjùié^  'coûc'Ws  4  pcii 
près  Ii^irisontnles  conlrastant   siiTgulièi?eiïierit''bVé'é'  les  couches 
verlicftlee  qui   fourmeni  toute   cette  chttllie;  La  sittgMaHlcr'dê 
cette  couche  lior&onta4e   à   une   si    gi-airtdè  liaiitc^itr  ""trie  fit   à 
l'inâtant  cqmpitjridi'e'  l'importance'  de  cette  objtèi'vatîoYi.  Mon 
guide,  Joseph  Coutlel,  connaissait  très  hîcn'tbùs''  les  giienients 
dep  roches  «l  des  -minéraux'  dos  enviroils' db  ChaiViômx.  Je  liii 
demandai  Vil  «avait  rjue  l'on  eut  janiais  tt^è^nic  "df^^s  drdoîses  ou 
des  calcnives  dans  cette  localité,  il  m\ik^ura:  qu*îl  n'y  ^eii  avait 
)>Qilit'»  que  îanihi«  persoi^ne  n'eri  avdit  vtf 'et^  i|lite  fc'^tàît  ïiiutîlc 
d'aller  y  endierclien  L'intérêt  ^è  fh'ltac^ïAfc  H'Clclïè'àBs'eryatîoH 
a^mentait  à.  chaqueihstant.Je  cha^ïgiîaî  i^ViVh&Hti^e'/neniî  nion 
UÎDéraice  et  je  me idéoidai ,  npt*ès 'a Vbft*  visité'  Fc*.4^n vît^ôris  cl u  lac 
Cornu  ( S9(Ni  nràtres^  obscyrv:  brfi*6tn.')i  K^aUeh'èrftVcHeb^'de  nou- 
veau à  la  CroiîCrde^Fiégèfei  Eft  pàssarit,  jleits  rëéèasîWî'dë  vôîi» 
difEérentes>  choses  curleuseîr,  érttrti=  àiitre.'^'  l)è  'lift/'Ntifî'Cè  lac, 
qui  a  (quelques  centaines  de  pas  def  longueur,' est  placée  aii  centre 
d'«n  trament  espace  éhlbuissant  dé  nei^.  Celle  cï  JJérietre  dans 
le  «lac  ;  teut-e;  >la  partie  de  PeaU'tjui  est  au-des^s  de''la  iieige 
est  du  bleu'  d«*«lel  lepliis  pur;  dans' le  centre  A\i  lAc^  qui  est 
dépourvu  dé  neigé' et  qui  est  mis,  potir  aitisî' dire  ^  a  l* ombre 
par  celle»d^s  bot^s*,  l'eau  es*  d'un  beau  ttoii^  Les  gra'ndes  lames 
denieige,  qui  se  mnintiennfc'rtt  entre  deux  eaux,  sont'  perforées 
d'une  multitude  de  trous  '^de  foi^mes  v.ltiécs  (■pi'odtihs  paV  les 
cojurants -établis!  par racHota  du  soleil)  qui présèiitéh'i  Érrie  isorte 
d'architectare  gothique  des  plus  bitàrrës.  J'*ex!rfnifilaf  aussi  le 
gis^iiejit  deS!é]dogites,des  sei'pentines  et  des  trades^di^ai^tjuables 
du.^phénomène  erratique.  — 'Le  fS  août  nous  nous 'mîmes  en 
rpute^  Couttet  et-mot^  pour  tentfer  rascension*  de  rAîi^uille- 
Epuge»^ Noms- savions,  que  ce 'n'était  pas  chose 'felt'iflH.Oii  passe 
d'abord  ;aupi es ida  lue  BlaiTC,  rèmarqiïahl^  p^^'i'és '^r'atcs  qnr 
d'ancienfr-g^aeier^y  ont  laissées  et  par  ies  TSllTeTlîfôuUVfi nées 
qui  r«tttttifreht.']&[îhbus^  rapprochant  dV*  l'AtgUilfê^Rouge,  nous 


V^i*i!îp/a!'f«»fÇ^îVKîÇM!>Vjy»>i§^wl^<î^l*>^  voulons  ntleimlre  sa 

\rS9^^  Vlfl^^'^y^Mf^^t^C^  a^îi^Uîi^iidii* glacier.  Apre»  Favoir  bien 
^^?'niftfiÇ>iMV!ft  KfiP*PWî  WWflr.au  fiomknet'. en  sui^wm^roréte 
^HlflHrtr'>^Wfift^*l<>WlW*.lei^^oieB  dans  sa  loûgnewr  malgré 
sçs(;t;e^fss^Sp^,€;^jp«^f  ^*r j^yiosâ .sur  l*ArèlB ;  mais  lànous  r«ncon- 
trpna.(dçj^,fli^0ipul^é5  À^m^niontaMles^  Il  nous- faut  reilescéndro 
nn^,p^^p<^.^li;  »l(i,çjc^.s^]r'rl^3  pentes  rapick&  et  ovevwisées  pour 
aUe;in^ir,ç  r^|*êt(e.c|in(  dir(ét<>  du  nortl  lie  cette  aif«mll«  ftitx  a«- 
tres  Aig^jfiUes-Rpugf^s.    ,  ,        ! 

Il'out  e/i,iTif).rchant.  av^e  pivcaution  sur  ce  g Wier-  mwYert  de 
nfige^.le  Ippg  d<>ia  b9.se  de  Taig^ui lie,  nous  trouvons  qdelcpies 
fragments  ^e.i;Qi^ies  <j[m  en  sont  toinb(;^$*  L'i ni por tance  rpie 
fnVlach/ii/^,è  j.',^1^9^rvat$Qn  (|iie,|o  pQursnivais.&t>plqs.qi9o  doubler 
n  cet  ins^taçt^^  J,'(^t^i$.cert|ifi4^  de  ti}quv^erdeB.rochesiiait^i*es8ame.«) 
sur  le  S9,n^iji;i{i|^ç|t,4p  oelte  aiguilley  si  ye  ponFaisj>ratieîndre.  £n 
effor^  çe|i  d^biifi^  étajlci^.de^. ardoises. et  des  calcaires.  Après  celte 
JéçouvcTlj^i,  Ç^^^Jljtet,  qui,p*o*'«it  jamais  cru  ii>U}>assibIlitc  dé 
trouypr  ,ce»1)'rQph^.s^,a\^  ,son"ne,t  des  AiguiUes**RcHigcs,  derint 
aussi  dç^sjreux,q^f;  /yi9i,fl*^i,tl,ei.ndre  le  ^tifemet.  -»— Quoique  de- 
puis V^i;ê\ejçn|jrQrMVt  de, c,pi.>u.r  laquelle, nous  somnœs  (2d02^ mè- 
tres, .pbsjîîjy,^  l^j^Vf  U;V  )i^*W^^^^''^^  P°"^  pnrmsfw?  daCôciln,  no^a^ 
ne  désesp^^ijV^.pqint.de  la  ^9i.i:e.:Nousd«pasonatno'sJji'o visions 
près  d'uj^  b^a^^j^lon.d^  quarjif  ,^t,d^  lo^irmaUne^  pour  ne  prendre 
avec  nyu^  ,qi>im  mzjrlea»  c^  iïj^bai:ap[)è|;p«»  Apcèft  tivoir(j;rinip(^ 
très  haut  si|r  d^fi,  roç|^jE|rs  pfti  partie^é^ioi-ilqs  Ift'Wiç^.dfl  teyribles 
précipices,  ^ao,us., arrivons  àune^a^êle  d6'9^eige  et  déglace  trop 
forlemeiîl  ji^nclipëe  et  borrléçd^  pîiécjpice^'lropii'poavAnljrbles 
pour  qu'il  soit  possible  d'y  passeï;;  «Oiiis  ;  restons, longtemps  ii 
combiner  s'il, y,  a  une  nianière  quelconque,  de.  tailler  des  esca- 
liers dans  ja  neigie^  mois  tout  çf»t;  inutile.  Ce- m'est  qbe  lorsque 
Cou tlet  pifï,. déclare  que  jamais  ^»ns  lesiascensions'au  Mont^ 
Blanç^.nj  f|fins  la  cl>a^sc  agx  cbanioi;;^.  on  neisolinsorde  h  fmr(^ 
de  pariP^l^  p,ossf\gçs*  qu/e  je  consensi  à  d(escemlr«^i  fort  diësappointé 
de  n'pvoii\pi>  vérifier  ce  .g^seini<?nt  d!a4'doise»  iMiais  satisfait  d'a- 
voir fa  Ji|,^;^U(^qq  qni.i^t^^t  riii^onnableHSN^nt'pos^bte'pour  rat-* 
leiuclrç.^  —  Çopt^jL  ,nier,-ci>n9eiUa '  de  ne»  ^inl  renoncer'  à  mon 
observif^ion^l^t  ^J,ç^  tenter  une  nouvelle  aseensiim  por-Val-êtequî 
de  çeÛç^  Hiq^tfïgne  .descend  au  col.de  Bérnrd'ducoté4Jii''Buet(i). 
Je  me,  i|.éte|:^i^iii  a  :$uivrc  ce.  cpu&eil>.)oiit  en  me  ripsier\^ant ,  si 

"  ■  .r  }>..jt{i  ;>■{!■ -1  yy.  ri"  n  ^  ^'  *"  '  ni"  t    'iMi.11:.   '1      n  ',. 
(J.)  Ço^Whe^lpUcé  fuihuïîo  1i«ttQ.Mé!a»di«»'A<guille8HRimges'iau 
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j'échouais  de  noureau^  de  recommencer  avec  des  guMes  pius 
nombreux  munis  de  crampons  et  de  cordes.  -^  PeridAbt  quék- 
cjucs  jours  je  fus  distrait  de  mon  projet  par  d'au  très  observa- 
tions; mais  le  16  août  j'allai  de  Chamonix  conclier  à'Vnlorsine, 
et  le  lendemain  je  montai  au  Buet.  — Cette  course  fut  d'autant 
plus  fatigante,  que  le  mauvais  temps  ne  me  permit  point  de  me 
délasser  au  sommet  en  jouissant  de  la  vue.  En  montant  de  la 
pierre  à  Bérard  au  sommet  du  Buel  ,  on  trouve  les  terrains 
suivants  : 

4 .  Protogyne  rose  et  schiste  cristallin , 

2.  Grès  quartzeux  verd&tre  à  grains  roses , 

3.  Grès  quartzeux  jaun&tre , 

4.  Schiste  argilo-ferrugineux  rouge  et  vert, 

5.  Cargneule  avec  baryte  sulfatée  et  calcaire  rougeâtre^ 

6.  Ardoise  et  schiste  calcaire  à  bélemnites,  ayant  une  grands 

épaisseur. 

J'ai  observé  que  le  terrain  antliraxifère  ,  qui  est  représenté 
ici  par  les  couclies  u'*  2,3  et  4^  ainsi  qiie  le  terrain  juras- 
sique n°  6,  reposent,  h  stratification  discordante,  sur  de^  schistes 
cristallins  qui  font  la  base  du  Buet.  Non  seulement  j'ai  observé, 
comme  de  Saussure  {Fofa^es,  §  555  et  556),  que  les  roches 
des  terrains  secondaires  reposent  sur  les  tranches  des  schistes 
cristallins,  mais  encore  j'ai  vaque  les  schistes  cristallins  étaient 
dirigés  au  N.  ou  au  N.  10''  O.,  et  que  les  roches  calcaires  et  les 
ardoises  étaieut  dirigées  au  N,  20°  ou  25°  E.  Cependant,  quant 
k  ces  deux  directions,  je 'ne  les  indique  qu'avec  doute,  depuis 
que  j'ai  relu  les  paragraphes  des  voyages  dans  les  Alpes  indi- 
qués ci-dessus,  et  dans  lesquels  de  Saussure  dit  que  les  schistes 
cristallins  et  les  roches  secondaires  présentent  la  même  direc- 
tioju  C'est  donc  une  observa tioJi  qui  mérile  d'être  vt-rifiée.  — 
Si  ce  fait  de  la  discordance  do  ces  deux  terrains  est  exact ,  il  est 
nouveau  et  important  pour  la  géologie  de  la  Savoie  ;  cependant 
il  a  déjà  été  observé  dans  le  Dauphiné  (1),  et  M.  de  Charpeii- 
lier  l'a  aussi  conslalé  en  Valais  sur  la  rive  droite  du  Rhône  (2). 

Buet,  et  non  pas  au  nord  de  cette  montagne,  comme  Tindiquent 
plusieurs  cartes. 

(4)  Mon  mémoire  ayant  pour  titre  :  Remarques  sur  les  anthracites 
des  Alpes ,  p.  4  7.  —  Mémoire  de  la  Soc.  de  physique  et  d'hist.  natur. 
de  Genève  y  i,  IX,  425. 

(i)  De  Charpentier,  Mém.  sur  la  nature  et  le  gisement  du  gypse  de 
Bex.  '^^jénn»  des  mime^^  484'9« 


Celle  obfierv.al'0ii  e3i  pai*licuiièrei)k«nt  iinporlautc*  pour  Viiis^ 
loirti  (ju  UaTaN|t  uiitlu'aKifèro.  Elle    prouve  qu'il  est  indépen- 
(kxil  i^s  schisi^.  ^fïHsAlu^*  Oxk  sait  aussi  qu^il  est  séparé  du 
teiT^ja  juriissique  pue  ee  jnéine  caraclère  de  discordanee  (1), 
([ui  9S(  iie  plus    grand  que  la  géogno&ie  puisse  fournir.  -^Je 
red^jc^dis  du  Buet  par  le  col  de   Salenloa  (  251(2  mètres , 
obsefF.  Jbaroxn.  )  ou  les  terrains  présentent  avec  une  grande  net- 
teté la  même   direction   que  celle  que  j'ai  indiquée  au  Buet, 
excepté  qu'ici  on  peut  observer  dans  le  terrain  anthraxifère  une 
couche  d'ardoise  peu  épaisse^  placée  entre  les  grès  et  le  schiste 
argilo-ferrugiiieux  rouge  et  vert.  Cette  couche  est  probablement 
celle  qui,  près  de  Moide^  contient  une  si  grande  quantité  d*ein- 
prentes  végétales,  fin  suivant ,  comme  je  l'ai  Tait  plus  tard,  le 
versant  occidental  du  prolongement  de  la  chaîne  des  aiguilles 
Rouges  formée  par  le  mont  i.ognia ,  le  Gros-Perron  et  le  Bel- 
Oiseau,  etc.,  on  trouve  une  suite  de  cols  placés  comme  celui 
(ieSalenlon  entre  la  chaîne  cristalline  et  la  grande  chaîne  se- 
condaire.  Ce  sont:  le  col  des  Vieux  Ëmoussons,  le  col  de  Bar- 
berine,  le  col  J'Eninianey  et  le  col  du  Salantin.  Tous  sont  exac- 
tement à  la  limite  des  deux  ordres  de  terrains,  et  ils  présentent 
lous  des  sections  à  peu  de  choses  près  identiques.  Je  passai  une 
nuit  très  pénible  dans  les  affreux  chalets  de  Villy  (  1879  mètres, 
ubserv.  barom.  ),  el  le  lendemain,  Coultet  et  moi,  nous  nous 
ilirigeâmes  du  côté  de  la  cime  de  la  plus  haute  des  Aiguilles- 
Rouges,  qui  déjà  deux  fois  avait  résisté  h  nos  efforts.  Nous  ar- 
rivons bientôt  au  col  de  Bérard,  passage  élevé  de  2463  mètres 
(observât,  barom.  ),  el  qui  n'est  pas  sans    danger  par   le  fait 
d'un  glacier  recouvert  déneige  qu'il  faut  traverser.  Du  sommet 
*lu  col  nous  suivons  l'arête  placée  au  sud;  sur   cette  arête  la 
marche  est   très  difllcile.  Il  faut  eu  effet  cheminer  sur  de  ijros 
tragments  de  roches  qui  s'éboulent  facilement.  Cependant  nuus 
ïnontons  avec    une   sorte   d'enthousiasme  ;  Coutlet    partageait 
tout  mon    entrain.   Bientôt  nous    arrivons  sur    une    première 
îiiguille  placée  sur  l'arêle  que  nous  suivons.  Elle  est  formée  de 
scbiste  cristallin  et  contient  un  banc  de  calcaire  saccharoïde.  De 
la  on  voit  la  partie  supérieure  de  l'Aiguille-Rouge  et  les  cou- 
ches d'ardoise  et  de  calcaire  placées  au  sommet.  Nous  ne  voyons 
«'l'tuiie  difiiculté  qui  nous  empêche  de  les  atteindre,  el  notre 
joie  e.sl  jijrande.  Il  nous  faut  rh^scendre  de  cette  aiguille,  passer 

(<  )  Observa iiiynfi  sur  la  position  relative  des  terrains  des  Alpes ,  etc. 
-Archives,  ISA?,  Yl,  424. 
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auprès  d'un  petit  lac  entouré  de  neige  et  de  roclicrs.  Ce  lac  n'a 
certainement  pas  toutes  les  années  Jn  visite  d'un  homme.  Enfin 
nQus  arrivons  sur  Li  dernière  pente  de  la  cime  do  la  grande 
aiguille*  Nous  marchons  sur  les  ardoises  et  les  calcaires.  J'avais 
donc  raison  d'attacher  de  l'importance  à  ces  couches  horizon- 
tales qtie  j'avais  vues  avec  ma  lunette  du  sommet  de  Glière.  — 
La  première  chose  à  faire  est  de  reconnaître  la  localité,  de 
prendre  un  aperçu  de  toutes  les  roches;  pour  cela  il  nous  faut 
arriver  jusqu'au  sommer.  Il  y  a  deux  chemins ,  l'un  suit  le  flanc 
de  Taig^uille  jusqu'au  revers  méridional  ;  de  là  il  parait  que 
nous  pouvons  monter.  Mais  pour  y  arriver  il  faut  marcher  sur 
une  corniche  ayant  lui  pied  de  iargeiu',  bordée  d'un  côté  par 
un  précipice  immense  et  de  l'autre  par  un  rocher  qui  surplombe 
et  qui  peut-être  interdira  complètement  le  passage.  Nous  ten- 
tons un  autre  cheniiu  ;  il  est  tout  aussi  impraticable,  il  aboutit 
à  une  espèce  de  pont  large  d'un  à  deux  piedfi^  terminé  par  un 
rocher  de  six  à  huit  pieds  d'élévation  qui,  par  sa  forme^  serait 
difficile  à  gravir,  lors  même  qu'il  serait  nbordabèe  autrement 
que  par  l'étroit  passage  qui  y  aboutit.  —  Je  suis  donc  forcé,  h 
mon  grand  regret,  de  renoncer  à  atteindre  la  cime  la  plus  élevée 
de  cette  chaîne.  Cependant  j'estimais  que  j'étais  à  16  mètres  du 
sommet,  c'est-à-dire  à  peu  près  à  la  hauteur  de  la  cime  des 
autres  Aiguilles -Rouges. —  J'ai  la  certitude  que  dans  l'estima- 
tion de  ces  seize  mètres,  il  ne  peut  pas  y  avoir  une  erreur  con- 
sidérable, car  Couttet  et  moi  nous  l'avons  faite  séparément,  en 
sorte  que  ce  nombre,  ajouté  à  la  hauteur  barométrique  que  j'ai 
prise,  me  donne  la  hauteur  de  l'aiguille,  sans  qu'il  y  ait 
d'autre  cause  d'erreur  que  celle  provenant  du  baromètre.  Celte 
hauteur  totale,  ou  l'élévation  du  sommet  de  la  plus  haute  des 
Aiguilles-Rouges  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  de  29&4  mè- 
tres. —  L'examen  géologique  de  ces  derniers  seize  mètres  ne 
pouvait  rien  m'apprendre,  les  rochers  étant  entièrement  formés 
du  niénic  calcaire  sur  lequel  je  marchais  et  que  je  pouvai.s 
examiner  à  mon  «ise. 

Voici  le  résumé  des  observations  que  j'ai  faites  dans  ce  gise- 
ment extraordinaire,  et  qui  n'avait  jamais  été  examiné  par  au- 
cun des  nombreux  naturalistes  qui  ont  visité  cette  contrée: 
—  1°  La  partie  la  plus  élevée  est  formée  par  les  schistes  cal- 
caires variés.  Ils  sont  noirâtres,  contenant  alors  des  bancs  de 
calcaire  ferrugineux  et  une  espèce  de  silex  corné.  D'autres 
sont  jaunâtres  et  imprégnés  d'une  matière  lalqueuse,  ou  plus 
ou  moins  argileux  ol  ou  rognons.  Ils  contiennent  des  .fragments 
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de  béleinnilcs,  d'à  tu  m  oui  (ejs  et  de  liges  d'eiicriiies.  Il  n'y  a  au- 
cun doute  ijue  ces  couches  rrappardennent  nu  terrain  juras- 
sirpie*  Elles  ont  erivirou  3(i  mètres  de  puissance.  —  2**  Au-des- 
soiis  se  trouvent  des  ardoises  noires  et  du  calcaire  gris-bleu 
Ir.iversé  par  des  veines  formées  de  quartz  et  de  calcaire  spa- 
th ique;  plus  bas  on  trouve  la  cargneule.  Les  deux  premières 
roches  ont  environ  li  à  5  mètres  de  puissance.  L'épaisseur  de 
la  cargneule  ne  peut  être  mesurée,  mais  elle  n'est  que  d'un  tivs 
ptit  nombre  de  mètres.  Je  n'ai  pas  trouvé  de  caractères  dis- 
linctifs  qui  me  Fassent  rapporter  ces  couches  au  terrain  jurassique 
plutôt  qu'au  terrain  anthraxifère.  —  3®  Le  terrain  anthraxi- 
fère  formé  par  des  schistes  argilorferrugineux  rouges  et  verts 
eldes  grès  quarlzeux.  Il  a  9  mètres  d'épaisseur. -— &®  Les  schistes 
erislnllins,  couleur  lie  do  vin  et  verts,  qui  sont  en  couches  ver- 
ticales et  sur  lesquels  les  couches  précédentes  reposent  k  strati-^ 
fication  discordante,  si  toutefois  on  regarde  les  divisions  des 
schistes  cristallins  comme  étaat  un  indice  de  stratification.  •— • 
Les  couches  calcaires  qui  forment  la  cime  la  plus  élevée  de 
l'aiguille  sont  horizontales.  Les  couches  du  terrain  anthraxifère, 
et  particulièrement  celles  de  grès»  sont  légèrement  ondulées 
et  modelées  sur  les  aspérités  du  sol  cristallin;  elles  occupent 
une  petite  partie  du  versant  nord  de  l'aiguille  et  sont  relevées 
contre  les  grandes  Alpes. 

Je  n'indiquerai  pas  les  autres  observations  que  j'ai  faites 
dans  cette  localité;  mon  but  n'est  pas  d'entrer  ici  dans  de 
grands  détails,  mais  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  structure 
générale  de  celte  partie  des  Alj)es.  Il  est  évident  que  les  rochers 
piacéi  sur  le  sommet  de  celte  Aiguille- Rouge  sont  le  pndonge- 
nient  de  la  partie  inférieure  des  terrains  de  sédiment  du  Buet 
et  de  ceux  qui,  dans  la  vallée  de  Cliamonix,  s'appuient  sur 
la  base  de  ces  aiguilles.  Or,  par  des  mesures  barométriques,  je 
■^uis  arrivé  a  é\  aluer  à  800  nièti*es  au  moins  l'épaisseur  du  ter- 
rain jurassique;  p«ir  conséquent,  s'il  ne  s'était  fait  aucun  écrou- 
lement au  moment  du  soulèvement  et  aucuue  déjiudation  de- 
puis ce  moment,  le  terrain  jurassique  s'élèverait,  aux  Aiguilles- 
Kouges,  au  moins  à  la  hauteur  de  3750  mètres  (a,  fig.  1,  page  263), 
et  le  Buet,  haut  d'envirou  3100  mètres,  ne  serait  que  le  ver- 
sant N.-O.  de  cette  grande  montagne,  et  ne  serait  pas,  comme 
il  semble  être  aujourd'hui,  la  chaîne  principale.  — »  Il  faut  se 
représenter  la  chaîne  des  Aiguilles  Rouges  comme  une  grande 
masse  de  rochers  cristallins  qui  s'étend  de  Servoz  jusqu'au  bord 
<lii  Rhône,  près  de  Saint-Maurice  en  Valais.  Elle  est  flanquée^ 
Soc.  gëol. ,  2«  série ,  tome  V.  <  ^ 
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(Ju  côté  du  N.-O.,  par  la  g^rande  chaîne  jurassique  du  Buet, 
dont  le  pruloiigemeal  S.-O.  esl  couronné  par  les  calcaires  cré- 
tacés des  Fiz,  qui  au  N.-E.  se  prolongent  jusqu'à  la  Deiit- 
du-Midi,  au-dessus  de  Saint-Maurice.  Les  couches  de  cette 
grande  chaîne  secondaire  sont  redressées  au  S.-Ë.  contre  la 
chaîne  des  Aiguilles-Rouges  et  du  Brëvent.  En  parcourant  Tes- 
carpenient  qu'elles  présentent  de  ce  côté,  on  peut  examiner 
tous  les  terrains  nombreux  et  variés  qui  sont  compris  entre  les 
couches  nummulitiques  et  les  schistes  cristallins.  Toutes  ces 
couches  paraissent  donc  former  la  base  septentrionale  d'une 
voûte  ou  soulèvement  gigantesque  dout  les  couches  auraient 
paâsé  au-dessus  des  Aiguilles-Rouges. 

Au  S.-E.  cette  chaîne  est  aussi  flanquée  par  les  terrains  de 
la  vallée  de  Chamonix  et  du  col  de  Balme  qui  sont  redressés 
contre  les  Aiguilles-Rouges.  Ils  paraissent  former  la  base  méri- 
dionale de  la  grande  voûte  ou  du  grand  soulèvement  dont  U 
Buet  et  les  Fiz  forment  la  lèvre  septentrionale.  Enfin  les  cou- 
ches à  peu  près  horizontales  du  Buet,  comme  le  dit  de  Saus* 
sure  (  §  581  )y  et  tout  à  fait  horizoutales  de  rAiguille-Rouge, 
sont  le  prolongement  des  terrains  des  deux  versants  et  ne  lais* 
sent  aucun  doute  sur  rancicuue  formation  de  cette  grande 
voûte  qui  de  Sixt  (750  mètres  environ)  s*élevait  d'abord  au 
Buet  (3100  mètres),  puis  aux  Aiguilles-Rouges,  dont  le  terrain 
jurassique  seulement  atteignait  avant  l'écroulement  de  celit^ 
grande  niasse  la  hauteur  de  3750  mètres,  et  descendait  à  Cha- 
monix (1050  mètres)  pour  continuer  peut-être  au-dessous  du 
sol.  —  Les  termina  de  sédiments  semblent  donc^  dans  cette 
partie  des  Alpes^  être  coordonnés  non  pas  par  rapport  à  la 
chaîne  centrale  du  Mont-Blanc  ^  nuiis  par  rapport  à  la 
chaîne  des  A^^uilles-Rouges  et  du  Bréçent.  El,  ce  qui  est^uit 
extraordinaire,  on  ne  peut  découvrir  quelle  a  été  l'inllueiice  de 
la  chaîne  du  Mont-Blanc,  dans  cette  partie  des  Alpes, sur  le 
redressement  des  couches  j  il  semble  qu'elle  a  été  nulle. 

La  figure  1  (page  263)  représente  approximativement,  à  IV- 
chelle  (le  TTr^jnnr >  ^^  section  prise  de  Sixt  à  l'aiguille  Verte;  elle 
passe,  comnie  on  le  voit,  par  le  sommet  du  Buet,  le  col  deSaleuloii; 
le  col  de  Bérard ,  la  plus  élevée  des  Aiguilles-Rouges  et  la  vallée 
de  Chamonix.  —  C'est  le  seul  point  où  la  chaîne  secondaire 
du  Buet  ne  soit  pas  séparée  de  la  chaîne  des  Aiguilles-Rouges 
par  une  profonde  vallée.  La  ligne  pointée  indique  la  forme  de 
la  grande  voûte  de  calcaire  et  la  hauteur  à  laquelle  ce  terrai» 
il  dû  être  porté  dans  le  soulèvement. 
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La  figure  2  (page  263)  représente  le  soin  met  (le  TA  i^tiille-Rouge 
sur  une  plus  grande  échelle. 

he  premier  de  ces  deux  dessius  représente  la  même  chaine 
el  le  même  ensemble  de  terrains  que  celui  ligure  pK  III,  fig.  1 
du  mémoire  de  M.  Necker  sur  la  vallée  de  Valorsine  (1).  Celte 
section  est  prise  un  peu  plus  au  nord  de  celle  que  je  donne  ici. 
Les  seuls  changements  qu'il  y  aurait  à  faire  seraient  d'ajouter  h 
ma  coupe  le  granité  figuré  dans  la  coupe  donnée  par  M.  Necker 
el  d'ajouter  au  sommet  du  mont  Loguia^  figuré  par  ce  dernier, 
les  couches  horizontales  de  calcaire  placées  à  la  cime  de  l'Ai- 
^iUe-Rouge. 

Si  je  ne  suis  pas  arrivé  encore  à  une  solution  très  satisfai- 
sante sur  lu  régularité  de  la  structure  de  cette  partie  des 
AlpeSy  je  crois  cependant  avoir  fait  un  assez  grand  pas  du  côté 
de  la  vérité  en  signalant  une  observation  qui  n'est  pas  sans 
importance  dans  une  localité  qui  méritait  d'être  visitée  el  qui 
pourtant  ne  l'avait  pas  encore  été. 

M.  Damour,  trésorier,  présente  Tétai  suivant  des  recettes  et 
des  dépenses  de  la  Société  au  l^^*  avril  18&8. 

Il  y  avait  ea  caisse  au  34  dé^mbre  4847,  .       i,012  fr.  25  c. 
La  reeeUe,  deiwis  le  4*"  janvier  48i8,  a  été 
de 3,878      50 

Ensemble 7,890       75 

La  dépense ,  depuis  le  4"  janvier  4  848,  a  été 
de 4,496       85 

Il  reste  en  caisse  au  34  mars  4848 3,394       90 

M.  le  colonel  Acosta  fait  hommage  à  la  Société  de  la  carte 
géographique  de  la  république  de  la  Nouvelle-Grenade ,  quH 
vient  de  publier,  et  sur  laquelle  il  a  tracé  un  profil  géologique 
d'après  les  nivellements  et  les  observations  de  M.  Boussingault. 
Il  a  préféré  donner  la  coupe  par  les  k^  1/â  de  latitude  boréale , 
pour  faire  connaître  la  constitution  géognostique  moyenne  des 
trois  branches  de  la  GordiI]iére>  sur  une  des  régions  les  plus 
peuplées  du  pays. 

Sous  le  rapport  orographique,  il  s'est  attaché  à  faire  ressortir 

I 

(4)  Mémoire  de  la  Sœ,  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Oenèçej  U  lY,  p.  209. 
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lieux  faits  1res  imporlanis  :  le  premier  est  TinterruptioD  de  la 
chaîne  des  Andes  dans  la  province  de  Choco  ,  qui  est  formée 
par  les  bassins  de  deux  fleuves  coulant  en  sens  opposa  -,  savoir, 
PÂtrato,  qui  débouche  dans  le  golfe  du  Darien  (océan  Atlan- 
tique) et  le  San  Juan  dans  Tocéan  Pacifique.  L'arête  de  partage 
des  eaux  y  qui  n'est  autre  chose  qu'une  bande  basse  de  terre 
sillonnée  par  plusieurs  ruisseaux ,  dont  deux ,  San  Pablo  et 
Raspadura ,  sont  très  connus ,  ne  peut  être  considérée  comme 
interrompant  le  long  bassin  qui  suit  la  même  direction. que 
ceux  du  Gauca  et  du  Magdalena.  —  Le  second  fait  caractéris- 
tique du  relief  du  sol  consiste  dans  l'immense  développement 
en  largeur  de  la  branche  orientale  de  la  Gordilliëre ,  qui  est 
composée  presque  entièrement  de  grès  rouge  et  autres  forma- 
tions sédimentaires.  Cette  chaîne  s'élève  par  étages  formant  de 
vastes  plateaux. 

M.  Âcosta  a  donné  connaissance  à  la  Société  de  géographie 
des  matériaux  employés  dans  le  tracé  de  cette  carte  et  des 
changements  introduits.  Ce  travail  ne  peut  être  considéré  que 
comme  une  esquisse  qui  remplira  provisoirement  la  lacune  qui 
existe  aujourd'hui  à  l'égard  de  ce  pays ,  dont  le  gouvernement 
s'occupe  maintenant  dé  faire  commencer  le  leyé  d'une  grande 
carte  géodésique,  travail  qui  demande,  comme  on  sait,  plu- 
sieurs années  et  de  laborieuses  opérations  scientifiques. 

Il  serait  à  désirer  que  la  Nouvelle-Grenade,  à  peine  connue 
sous  le  rapport  géologique  et  qui  est  un  des  États  de  l'Amérique 
du  Sud  qui  offre  le  plus  de  sécurité  et  de  facilités  aux  voyageurs, 
devînt  l'objet  d'une  exploration  de  la  part  d'un  des  savants 
géologues,  membres  de  la  Société.  M.  Acosta  s'empresse  d'of- 
frir»  au  nom  du  gouvernement  de  cette  République  ^  toute  pro- 
tection aux  voyageurs  \  ils  trouveront  de  plus  partout  la  meil- 
leure volonté  pour  concourir  à  l'avancement  de  la  science. 

M.  Boue  lit  la  note  suivante  : 

L'existence  des  courbes  isothermes  telles  qu'elles  sont  actuel- 
lement  dans  les  parties  boréales  des  deux  hémisphères  paraî- 
trait remonter  nu  moins  jusqu'à  la  fin  de  la  période  jurassique. 
En  voici  les  ])reuves. 

1"  Les  blocs  erratiques  descendent  dans  le  nord  de  l'Amé- 
rique a  des  latitudes  bien  plus  méridionales  qu'en  Europe,  par 
exemple  à  celle  de  Rome,  ce  qui  correspond  à  la  place  bien 
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plus  mocidiouale  ijiic  la  niônie  courbe  isollicrmc  occupe  cl. us 
YAmérïque  .septentrionale  comparativeineut  à  l'Europe. 

2°  Pour  les  anciennes  alluvions  et  pour  les  di%^isions  des  ter- 
rains tertiaires,  Lyeliet  des  géologues  des  Ëtat-Unîs  ont  trouve 
que  les  identiques  ou  les  onalogues  des  fossiles  du  terrain  allu- 
vial, comme  ceux  des  différents  étages  tertiaires  en  Amérique, 
ne  se  retrouvent  pas  sous  les  mêmes  latitudes  en  Europe,  mais 
toujours  sous  des  latitudes  plus  boréales,  comme  c'est  le  cas 
pour  ces  lignes  isothermes  de  même  valeur  dans  les  deux  hé- 
misphères. Ainsi,  si  les  fossiles  tertiaires  de  la  Nouvel  le- Jersey 
ont  leurs  identiques  ou  analogues  en  Angleterre,  à  Paris  et  dans  le 
nord  de  l'Allemagne,  les  fossiles  tertiaires  des  Etats  sud  des  Etat^- 
Unis  n'ont  les  leurs  que  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  et 
s'étendent  seulement  jusque  dans  le  midi  de  la  France. 

3°  M,  le  docteur  Roemer  qui  revient  du  Texas  et  a  rapporté 
la  donnée  importante  que  les  identiques  et  les  analogues  des 
fossiles  du  système  crétacé  fort  étendu  du  Texas  et  du  Missouri 
ne  se  retrouvent  que  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  tandis 
que  pour  ceux  de  la  craie  des  Etats>Unis  atlantiques  du  nord 
(comme  dans  la  Nouvelle-Jersey)  ils  ne  se  revoient  que  dans 
le  nord  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  en  Angleterre.  De  plus, 
il  a  observé  la  même  différence  pour  les  caractères  ou  la  con- 
stitution minérale  des  roches  crétacées  de  ces  deux  contrées; 
ainsi  les  roches  des  craies  du  Texas  ont  le  faciès  et  les  accidents 
des  craies  méditerranéennes^  et  celles  de  la  Nouvelle-Jersey 
n'ont  que  des  rapports  semblables  avec  celles  du  nord  de 
l'Europe. 

De  niême^  je  capitaine  Vickary  a  observé  des  analogies  sem- 
blables pour  h^.s  roches  et  surtout  pour  les  fossiles  entre  lc»s 
terrains  à  nummuUtes  de  l'Egypte  et  du  pays  de  Sind  dans 
rindostan.  Or,  les  lignes  isothermes  décrivent  aussi  une  cer- 
taine courbe  en  passant  d'un  de  ces  pays  à  l'autre ,  et  on  ob- 
serve encore  certaines  analogies  frappantes  entre  les  faunes  et 
les  flores  de  ces  deux  pays,  situés  cependant  sous  des  latitudes 
différentes. 

Enfin  les  limites  boréales  du  système  h  nummulites,  depuis 
l'Europe  h  l'est  jusqu  à  l'Himalaya  et  la  Chine,  dccriveht  une 
courbe  qui  est  en  rapport  avec  les  courbes  isothermes  actuelles, 
courbes  motivées  par  l'éloignement  plus  ou  moins  grand  des 
océans  et  d'autres  raisons  ciimatériques.  {Ployez  mon  mémoire 
ulbmandicoQEuauniqué.  ) 

Donc  si  la  terre  entière  a  joui  d'une  température  plus  élevée 
qu'aujourd'hui,    il   y  aurait  eu    toujours    environ   les   mêmes 
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nipiiorls  cliiiialériques  entre  les  deux  hémisphères  qu'à  pré- 
sent; nous  en  aurions  déjà  les  preuves  jusqu'au  commencement 
de  lVj>oque  crc'lacëe;  nous  n'en  avons  pas  encore  pour  les  pé- 
riodes extérieures;  mais  pour  l'époque  houillère  nous  avons 
appris  au  moins  par  leur  végétation,  nullement  tout  k  fait  uni- 
forme pnrtouty  que  dans  ces  temps  reculés  il  y  avait  aussi  déjà 
des  climats  divers  sur  le  i,^lo'  e. 

Ainsi  s'évanouissent  beaucoup  de  théories,  surtout  celle  des 
changements  de  noms  dans  les  pôles  de  Icf  terre,  etc.;  et  la 
géogonie,  basée  sur  des  laits  de  zoologie,  de  botanique,  et  de 
topographie  géologique,  ne  peut  manquer  de  débrouiller  à  la  fin 
complètement  la  météorologie  des  diverses  phases  par  lesquelles 
notre  terre  a  passé. 

M.  Ed.  Gollomb  communique  à  la  Société  la  notice  sui- 
vante : 

D*im  petit  glacier  temporaire  des  Vosges;  observations  faites 
en  janvier  et  février  1848,  par  M.  Ed.  Gollomb. 

•  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'entretenir  les 
naturalistes  di^  ces  amas  de  neige  accumulée  par  le  vent  en 
masse  assez  considérable  sur  le  revers  de  nos  montagnes  dans 
les  mois  d'hiver.  Nous  leur  avons  donné  le  nom  de  glaciers 
temporaires ^  parce  qu'en  effet  ces  neiges  ont  la  propriété, 
sous  l'influence  de  conditions  que  nous  examinerons  tout  à 
l'heure,  de  se  transformer  en  n(î\  é  et  en  glace  et  de  parlicipr 
de  quel  [ues  unes  des  propriétés  des  grands  glaciers  par  des 
causes  identiques.  —  Ils  sont  temporaires  parce  que  dans  les 
Vosges  leur  existence  ne  se  prolonge  guère  au-delà  du  mois 
d'août.  Les  localités  habituelles  dans  nos  montagnes,  oàj*aipu 
remarquer  que  ces  petits  glaciers  prolongeaient  le  plus  leur 
existence,  sont  le  revers  N.-E.  du  Hohneck,  1366  mètres,  el 
du  Rothenbach,  1319  mètres;  le  fond  du  Lauchen,  1200  niè- 
Ires;  le  Drumont,  1226  mètres;  le  revers  E.  du  ballon  d'Al- 
sace, 1244  mètres  ;  et  le  N.-E.  du  ballon  de  Servances,  1189  mè- 
tres. Sur  ce  dernier  point ,  ils  subsistent  plus  longtemps  que 
partout  ailleurs  dans  la  chaîne,  malgré  son  peu  d'élévation  ab- 
solue; au  mois  de  juillet  1845,  les  amas  de  neige  avaient  com- 
plètement disparu  sur  toutes  les  sommités,  qu'il  en  restait  en- 
core, dans  un  couloir  exposé  au  nord  du  ballon  de  Servances, 
en  masse  de  3  à  4  mètres  d'épaisseur.  -^  Celte  iransformalion 
de  la  neige  en  glace  des  glaciers  a  été  étudiée  avec  soin  dan< 
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les  hautes  régions  par  MM.  Agassiz  et  Desor  (1)  ,  eiisiiile 
M.  C.  Nicolet  (2)  et  M»  Ladame  (3)  ont  fait  des  expériences 
d'un  ^and  intérêt  sur  le  même  sujet  et  sur  des  neiges  de  la 
plaine  et  des  contrées  peu  élevées  du  Jura  neuchâtelois.  Ces  ob- 
servateurs ont  démontré  que  le  névé,  cette  cristallisation  con- 
fuse et  grenue" de  la  neige,  n'était  autre  chose  qu'une  oblitéra- 
tion des  cristaux  suivie  d'une  imbibition  d'eau  et  d'une  con- 
gélation, qui  avait  lieu  non  seulement  dans  les  hautes  régions, 
comme  on  l'a  cru  pendant  longtemps,  mais  partout  où  la  neige 
était  soumise  à  des  oscillations  répétées  de  température  autour 
Ju  téro  thermométrique;  phénomène  dont  le  résultat  consiste 
dans  ces  masses  grenues  d'apparence  oolithique,  formées  par 
l'accumulation  d'une  multitude  de  globules  réunis  par  un  ci- 
ment de  glace,  et  qu'on  est  convenu  de  désigner  sous  le  nom 
de  névé,  —  La  transformation  de  la  neige  en  névé  n'a  pasjié- 
cessairement  lieu  sur  le  soi,  soit  de  la  plaine,  soit  des  monta- 
gnes; le  phénomène  peut  aussi  se  passer  dans  le  sein  de  l'atmo- 
sphèïe,  et  la  neige  tombe  alors  sur  la  terre  sous  forme  de  névé. 
J'ai  observé  ce  fait  cette  année  :  le  2  mars  dans  l'après-midi,  le 
thermomètre  extérieur  étant  à  -(-  5^  cent,  par  un  temps  calme, 
une  chute  abondante  de  neige  à  l'état  de  névé  eut  lieu  ;  les  flo- 
cons reçus  sur  une  étoffe  de  drap  noir  étaient  d'un  volume  et 
d'une  largeur  inusitée  ,  cependant  très  légers  et  sans  rapport 
avecla  grêle  ou  le  grésil  ;  les  plus  grands  d'entre  eux  mesuraient 
25  et  quelques  uns  30  millimètres  de  diamètre.  Toute  trace  de 
cristallisation  avait  disparu;  on  n'apercev.iit  plus  que  quelques 
aiguilles  informes  et  oblitérées;  un  large  flocon  se  composait 
d'une  multitude  d'autres  flocons  soudés  les  uns  aux  autres  et 
fortement  imbibés  d'eau,  d'une  structure  granuleuse  pareille  h 
celle  du  névé  lorsqu'il  n'est  pas  gelé  et  que  l'eau  le  pénètre  de 
toute  part. 

Déjà,  en  48^&-&5,  n  us  avons  constaté  le  fait  de  la  stratifica- 
tion et  du  mouvement  de  ces  petits  glaciers  dans  des  notes  en- 
voyées à  la  Société  géologique,  à  l'Académie  des  sciences,  et  à 
la  bibliothèque  universelle  de  Genève.  Leur  étude  a  peut-être 


[\)Nouçelles  études  sur  les  glaciers  actuels ,  par  L.  Âgassiz ,  1 847, 
p.  \  37. 

(2)  Bulletin  de  la  Soc,  des  se.  nat.  de  JN'euckdtel ,  4843 — 4  844, 
p.  409. 

{i\  Bulletin  de  la  Soc,  des  se,  nat,  de  Neuchdtel,  4844 — 4845. 
Appendice, 


|>ius  de  porlét^  qu'il  tie  le  semble  au  premier  abord;  tout  ein- 
bryons  qu'ils  soient,  et  précisément  parce  qu'ils  sont  embryon*», 
on  peut  faire  à  leur  égard  des  observations  qui  s'appUquenl  à 
Tongine  des  grands  glacier»;  ceux-ci,  à  un  moment  donné  de 
leur  existence,  ou  plutôt  dans  une  région  donnée,  sont  encore 
embryonnaires.  Cette  région  est  située  entre  2,700  et  2,800  mè- 
tres de  hauteur  dans  les  Alpes,  dans  des  lieux  souvent  inacces- 
sibles; à  cette  liauteur-là  les  observations  matérielles  sont  fort 
difliciles  et  même  dangereuses.  —  L'étude  des  glaciers  tempo- 
raires mène  donc  aux  glaciers  permanents,  et  ces  derniers  onl 
acquis  une  importance  incontestable  depuis  qu'on  connaît  le 
rôle  considérable  qu'ils  ont  joué  dans  les  temps  géologiques  à 
la  surface  de  la  terre. 

Le  petit  glacier  qui  fait  l'objet  des  obsenalions  de  cet  hiver 
était  situé  dans  la  vallée  de  Saint- Amarin  ,  sur  le  revers  N.-O. 
d'une  montagne  qui  porte  sur  la  carie  le  nom  de  Hûsselherg^ 
et  qui  est  jjIus  connue  dans  les  environs  sous  le  nom  de  mont 
Chainelin.  Ce  mont  est  situé  sur  la  droite  de  la  Thur;  son 
sommet  n'a  pas  au-delà  de  727  mètres  d'élévation  absolue;  il 
(\>t  à  3  kilomètres  de  Wesserling  dont  la  cote  est  de  k2U  urètres. 
Le  petit  glacier  se  trouvait  donc  à  300  nièlres  environ  de  liaii- 
teur  verticale  au-dessus  de  Wesserlin  .  Des  observations  mé- 
téorologiques régulières  ayant  été  faites  à  Wesserling  ])en(Iaiit 
la  courte  existence  de  ce  petit  glacier,  nous  aurons  à  tciur 
compte  de  Tinflaenee  de  ces  300  mètres  dans  les  indicalioas 
tiierinométriques.  —  Il  prenait  naissance  près  du  sommet  el 
se  prolongeait,  en  suivant  luie  arête  de  la  montagne  et  sur  sou 
Uanc,  sur  une  longueur  de  quelques  centiiines  de  mètres;  il 
n'était  véritablement  glacier,  en  raison  de  son  épaisseur,  que  sur 
une  centaine  de  uîètres  de  longueur,  20  à  25  mètres  de  largeur 
et  3  à  4  mètres  d'épaisseur,  en  tout  8  à  10^000  mètres  cubei 
qui  étaient  en  partie  névé  et  glace  de  névé.  Les  flaques  de  nei^^e 
adjacentes  ne  comptent  pas  dans  la  masse,  parce  qu'elles  ne 
présentaient  ^as  une  assez  grande  épaisseur,  30  à  50  centiinc- 
tres  seulement,  et  sur  le  sommet  de  l'arête  exposée  en  plein  à 
l'action  du  vent  la  neige  ne  s'est  jamais  iixée  solidement;  à  la 
lin  de  janvier  elle  avait  complètement  disparu.  —  Nous  don- 
nons ici  le  tableau  des  observations  météorologiques  faites  h  Wes- 
serling, pendant  janvier  it  février,  portant  seulement  les  indi- 
cations des  maxima  et  des  minima  du  tliermométrograplie,  la 
quantité  de  pluie  ou  de  neige  et  la  direction  des  vents  ;  indication* 
qui  seules  sont  à  consulter  dans  les  observations  qui  suivent. 
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Ces  observations  météorologiques  ont  été  faites  au  pied  de  la 
montagne  à  42&  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ^  et  le 
petit  glacier  dont  nous  nous  occupons  était  situé  à  727  ii  êtres; 
il  y  a  donc  une  différence  de  niveau  de  300  mètres  environ, 
pans  les  déductions  l\  tirer  de  ce  tableau,  il  faut  tenir  compte 
du  décroissement  de  la  température  à  cette  hauteur.  D'après 
M.  Gh.  Ma r tins  ce  décroissement  varie  suivant  les  saisons;  entre 
Genève  et  le  Saint-Bernard,  pour  avoir  un  décroissement  d'un 
degré ,  il  faut  s'élever  : 

Au  printemps  de  479  mètres, 
En  été,  de  4  85    — 

En  automne,  de  840    ^- 
En  hiver,  de        232    —    (4). 

Si  nous  pi*enons  le  chiffre  d'hiver  pour  base,  nous  aurons  a 
défalquer  i°>25  des  chiffres  du  tableau^  ce  qui  établit  : 

La  moyenne  de  janvier  à  —  7°,  40 
de  février  à  4"  *°»S^ 

pour  le  lieu  où  se  trouvait  le  petit  glacier. 

Influence  du  venU  -^  La  première  condition  exigée  pour 
qu'un  petit  glacier  puisse  prendre  naissance  dans  nos  montagnes 
est  l'existence  d'un  vent  assez  violent  pendant  la  chute  de  la 
neige.  Si  U  vent  ne  règne  pas,  il  peut  tomber  des  quantités 
considérables  de  neige  sans  qu'elle  se  rassemble  en  naasse  sufli- 
santé  sur  un  point;  elle  est  alors  uniformément  répandue,  elle 
se  transforme  en  névé  sous  certaines  conditions  ;  mais  elle  ne 
donne  pas  lieu  à  un  petit  glacier.  -—  Celui  dont  nous  nous  oc- 
cupons s'est  formé  par  un  violent  vent  d'est  qui  a  régné  avec 
force  et  persistance,  particulièrement  du  4  7  au  23  janvier,  par 
une  température  inférieure  à  zéro  ;  la  moyenne  des  minima  de 
ces  sept  jours  est  de  —  12,32,  et  la  moyenne  des  majcima 
de  —  &>07.  La  neige  est  tombée  «h  plusieurs  reprbes  pendant 
cette  période;  elle  était  Une,  poudreuse,  en  fragments  de  flo- 
cons excessivement  fins;  en  la  foulant  sous  les  pieds  elle  faisait 
entendre  un  cri  particulier,  comme  celui  de  la  fécule  (ju'on 
presse  entre  les  mains.  Le  revers  de  la  montagne  qui  fait  face 
à  l'est  était  complètement  balayé  ;  la  neige  s'était  rassemblée  sur 

(4)  Un   million  de  faits.   Météorologie   et  physique  du  Globe, 
Col.  368. 
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le  revers  opposé;  c'est  ainsi  qu'elle  a  pu  s'y  accumuler  à  plu- 
sieurs mètres  d'épaisseur.  Le  rôle  des  montagnes^  des  pics,  des 
cols^  combiné  avec  la  direction  du  vent,  est  clairement  indiqué 
dans  la  production  du  phénomène.  Si  le  vent  eut  soufflé  dans 
la  direction  du  N.  au  S.,  nous  n'aurions  point  eu  d'amas  de 
neige  sur  cette  montagne,  parce  que  son  arête  culminante  est 
précisément  dirigée  dans  la  direction  N.-S.  ;  les  bouffées  de 
neige  chassées  par  le  vent  n'auraient  pu  s'y  arrêter  nulle  part. 
—  Sous  ce  rapport,  on  est  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre 
le  rôle  des  montagnes  et  celui  des  pyramides  d'Egypte,  relati- 
vement au  sable  chassé  par  le  vent  du  désert.  M.  de  Persigny, 
dans  un  mémoire  sur  la  destination  des  pyramides  d'Egypte, 
a  été  par  ses  recherches  amené  h  conclure  que  «  ces  mer- 
veilleuses consiructions  cachent  un  grand  problème  scienti- 
fique; qu'elles  ont  pour  fonction  de  garantir  la  vallée  du  Nil 
des  invasions  sablonneuses  du  désert;  que  toutes,  placées, 
soit  isolément,  soit  en  groupes,  à  l'entrée  des  vallées  qui 
de  la  réijion  des  sables  mouvants  débouchent  transversale- 
ment  sur  la  plaine  du  Nil ,  sont  disposées  selon  des  lois 
remarquables ,  et  qu'elles  arrêtent  les  tourbillons  sablon- 
neux en  s'attaquant  aux  causes  mêmes  du  fléau,  c'est-à- 
dire  en  présentant  au  veut  du  désert,  qui  s'engage  dans  les 
gorges  transversales  de  la  montagne,  de  grandes  surfaces  capa- 
bles d'en  modifier  la  vitesse;  en  opposant,  en  un  mot,  au  cou- 
rant aérien  une  résistance  égale  à  l'excès  de  vitesse  nécessaire 
pour  entraîner  les  sables  (1).  »  —  Le  relief  des  montagnes , 
comme  celui  des  pyramides,  a  la  propriété  de  modifier  la  di- 
rection du  vent,  d'amoindrir  sa  force  dynamique.  Lorsque  le 
courant  d'air  chargé  de  particules  flottantes  vient  frapper  avec 
violence  contre  un  objet  résistant,  les  légers  flotteurs  arrivent 
contre  l'obstacle  dans  une  direction  horizontale  ;  ils  ne  tombent 
pas  h  son  pied,  ils  le  tournent.  Sur  une  montagne,  le  mouve- 
ment des  flotteurs  est  imprimé  souvent  dans  la  direction  de 
bas  en  haut;  puis,  derrière  l'obstacle,  il  n'y  a  plus  d'agitation 
dans  l'air;  on  dirait  même  qu'il  s'y  forme  une  espèce  de  vide, 
car  on  voit  les  flocons  y  arriver  de  tous  les  côtés  et  y  tomber 
dans  un  sens  vertical.  Lorsque  le  vent  est  violent  et  la  tempéra- 
ture inférieure  k  zéro,  la  neige  esl  sèche  ;  elle  ne  s'attache  pas 

■  — ^M^—  .  ■  ■■  ■  l> 

(1)  F.  de  Persigny,  De  la  destination  et  de  V utilité  permanente 
des  pyramides  (tlÊgypte  et  de  la  Nubie  contre  les  irruptions  sablon- 
neuses du  désert ^  in-8®.  Paris,  1845. 
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facil(*ment  aux  objets,  elle  glisse  comme  du  sable >  elle  es! 
amenée  dans  le  vide  aux  dépens  des  points  éloignés  qui  sont  iou& 
balayés  ;  de  Jii  celle  grande  accumulation  dans  certaines  loca- 
lités  placées  constamment  derrière  des  obstacles  en  o2)positioii 
avec  la  direction  du  venl.  —  Le  ballon  de  Servances  (Haute- 
Saône  et  Vosges)  est  sous  ce  rapport  dans  des  conditions  oro* 
graphiques  plus  favorables  que  les  autres  montagnes  de  la 
chaîue  des  Vosges.  Malgré  sou  peu  d'élévalion  absolue,  1189  mè- 
tres, les  petits  glaciers  y  vivent  plus  longtemps  que  partout  ail- 
leurs y  à  cause  de  la  puissance  des  niasses  accumulées  sur  son 
revers  N.-E.  Ce  ballon  termine  la  chaîne  du  côté  S.-O. ,  et  les 
grandes  neiges  arrivent  dans  nos  contrées  chassées  ordinaire- 
ment par  le  venl  d'ouest  de  l'intérieur.  Le  ballon  de  Servances 
est  le  premier  obstacle  prépondérant  qu'elles  rencontrent;  il 
a  la  forme  d^un  cône  tronqué  ;  son  sommet  est  un  plateau  ho- 
rizontal, gzzonné  et  dépourvu  d'arbres,  assez,  étendu,  d'envi- 
ron 450,000  mètres  carrés;  ses  pentes  N.  et  N.-E.  sont  fort 
escarpées  et  formées  d'un  certain  nombre  de  couloirs  rapides 
et  abruptes.  Lorsque  le  vent  d'ouest  règne  avec  violence,  il  ba- 
laie tout  ce  qui  se  trouve  sur  la  surface  de  la  section  du  cône, 
et  les  neiges  s'entassent  dans  les  couloirs  du  revers  opposé.  — 
En  plaine,  quand  les  circonstances  météorologiques  sont  les 
mêmes,  le  plus  léger  obstacle,  un  buisson  ,  une  pierre,  produi- 
sent le  même  effet;  ils  suffiseul  }>our  donner  lieu  à  une  falaise, 
à  un  petit  escarpement  présentant  le  front  au  vent  et  suivi 
d'une  longue  traînée  triangulaire  de  neige  poudreuse.  Si  le  phé- 
nomène se  passe  dans  un  milieu  ambiant  supérieur  au  zéro 
thermométrique,  les  falaises  et  les  escarpements  ne  se  forment 
plus  que  difficilement,  parce  qu'alors  la  neige  n'est  plus  sèche 
et  poudreuse;  elle  s'attache  au  premier  objet  qu'elle  frappe, 
elle  ne  glisse  plus  sur  elle-même  comme  du  sable,  et  le  côté 
exposé  au  vent  est  lui-même  couvert  de  neig^.  —  Des  faits  qui 
précèdent,  on  conçoit  l'influence  capitale  que  doit  avoir  dans 
les  Alpes  la  forme  de  ces  immenses  jiyramides ,  la  Jungfrau , 
le  MÔnch,  les  Wetterhôrner,  le  Schreckhorn,  le  Mont«-Blanc, 
le  Mont-Rose,  combinée  avec  la  direction  des  vents  régnants. 
M.  Desor,  en  cherchant  la  cause  de  l'origine  des  glaciers,  a  pensé 
qu'aucun  grand  glacier  ne  peut  vivre  sans  un  vaste  cirque  su- 
périeur; mais  il  existe  une  cause  plus  prépondérante  que  les 
cirques,  c'est  celle  de  l'inQuence  des  courants  d'air  atmosphé-» 
riques.  A  quelques  milles  mètres  d'élévation  dans  l'atoiosphère 
les  vents  régnent  avec  une  grande  violence  ;  ce  mouvement  de 
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Irtir,  nccompagiié    d'une  tempéra Uire  Imssc  et   iriir.e  certaine 
qtiaulité  de  neii,e,  est    enrayé  par  les  pies  des  Alpes,  comme 
dans  les  régions  basses  le  vent  chargé  des  sables  du  désert  est 
arrêté  par  les  pyramides  d'Egypte,  —  Les  crêtes  denlelées  des 
hautes  Alpes  sont  couvertes  d'un  chapeau  de  névé  qui  surplombe 
de  plusieurs  mètres  sur   le  précipice  comme  une  corniche  en 
saillie;  lesurplomb  est  toujours  situé  dans  une  direction  opposée 
auvent.  Quand  ce  névé  est  ;^elé,  il  se  trouve  des  guides  intré- 
pides cjui  ne  craignent  pas  de  s'aventurer  sur  des  ponts  aussi 
fragiles,  qui  n'ont  quelquefois  cpie  40  à  50  centinièlres  d'épais- 
seur et  qui  plongent  sur  un  précipice  de  500  mètres.  - —  Si  les 
cirques  sont  utiles  comme  réservoirs  ou  comme  magasins  de 
nei^e,  ils  ne  sont  cependant  pas  indispensables,  parce  que  s'ils 
ne  recevaient  pas  d'autre  alimentation  que  celle  qui  provien- 
drait de  la  neige   tombant  verticalement  sans  accompagnement 
devent,  elle  ne  s'y  accumulerait  pas  en  quantité  sufïisante  pour 
fournir  à  la  subsistance  d'un  grand  glacier.  On  voit  du  reste, 
dans  le  terrain  erratique  des  Vosges ,  des  vallées  qui    ont  été 
dans  les  anciens  temps  évidemment  occupées  par  de  grands  gla- 
ciers de  15  à  20  kilomètres  de  longueur  et  de  500  mètres  d'é^ 
paisseur,  et  qui  sont  complètement  dépourvues  de  cirques  su- 
périeurs; ces  vallées  vont  au  contraire  eu  se  rétrécissant  d'aval 
en  amont.   Si   les  neiges  s'y  sont  accumulées  en  assez  grande 
quantité    dans  les    temps  géologiques  pour  donner,  lieu  à  de 
grands  glaciers  sans  l'intervention  de  cirques  supérieurs,  il  faut 
attribuer  ce  fait  au  relief  des  montai^nes.  combiné  avec  la  direc- 
tien  des  vents  régnants  de  l'époque.  —  L'importance  des  cir- 
ques dans  la  formation  des  glaciers  me  paraît  doue  une  cause 
secondaire,  subordonnée  aune  influence  beaucoup  plus  éner- 
gique, celle  de  la  direction  des  vents  combinée  avec  les  reliefs 
des   montagnes.  —  L'origine  de  notre  petit   glacier  provient 
donc  des  vents  d'est  chargés  de  neige,  à  l'état  sec  et  poudreux,*, 
qui  ont  régné  avec  force  et  persistance  pendant  une  partie  du 
mois  de  janvier,  lorsque  la  température  était  inférieure  à  zéro. 
Si  le  vent  eut  eu  une  tout  autre  direction ,  ce  petit  glacier  ne 
se  serait  point  formé  sur  cette  montagne. 

Structure  du  petit  glacier.  —  Mes  observations  ont  com- 
mencé a  la  fin  de  janvier  ;  h  ce  moment,  le  thermomètre  n'était 
pas  encore  remonté  au-dessus  de  zéro  ;  un  froid  vif  et  péné- 
trant avait  régné  pendant  tout  le  courant  du  mois.  £n  exami- 
nant le  petit  glacier  du  Chauvelin ,  on  n'y  reconnaissait  encore 
aucune  trac6  de  glace,  ni  même  de  névé;  la  masse  entière  était 
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formée  d'une  neige  Une,  poudreuse,  fortement  tassée,  ayanl 
peu  de  cobésion  et  n'offrant  pas  encore  d'indices  de  soudure  ou 
d'agglomération  moléculaire.  N'ayant  pas  encore  été  soumise  à 
des  alternatives  de  fusion  et  de  congélation,  elle  avait  conservé 
sa  (Inesse  de  grain;  le  flocon  primitif  a  bien  disparu;  il  a  é\é 
brisé,  pendant  son  voyage  aérien,  par  des  chocs  réitérés  avec 
d'autres  flocons,  et  ne  s'est  ensuite  fixé  sur  le  sol  que  réduit  à 
l'état  de  poudre  farineuse,  faisant  entendre  un  cri  particulier 
lorsqu'on  la  soumet  k  une  pression  quelconque.  •—  Â  cette 
époque ,  il  existait  déjà  des  crevasses  de  plus  d'un  mètre  de  pro* 
fondeur;  sur  leurs  tranches  verticales  on  voyait  distinctement 
le  mode  de  stratification  de  la  masse  ;  elle  était  disposée  tn 
couches  horizontales  de  quelques  centimètres  d'épaisseur  cha- 
cune ;  quelques  unes  d'entre  elles  étaient  très  minces  et  avaient 
à  peine  1  centimètre.  Les  plans  des  couches  ne  sont  point  sépa- 
rés par  des  teintes  différentes,  annonçant  des  poussières  ou  des 
matières  terreuses  intercalées,  comme  on  en  remarque  entre  les 
assises  de  névé  des  hautes  régions  ;  elles  étaient  toutes  également 
blanches  et  du  blanc  le  plus  pur.  On  ne  les  distinguait  les  unes 
jles  autres  que  par  la  différence  dans  le  mode  de  tt^emenl  de 
la  neige;  une  couche  à  grain  très  serré  succédait  k  une  auire 
couche  dont  le  grain  était  plus  lâche,  et  ainsi  de  suite  surtoulf 
la  tranche.  —  Le  2  février,  à  la  suite  d'alternatives  de  pluie  el 
de  gelée ,  le  petit  glacier  avait  complètement  changé  d'asped. 
Le  30  janvier  au  soir,  IVcheile  thermométrique,  qui  s'étail 
maintenue  constamment  au-dessous  de  zéro  pendant  le  courai'l 
du  mois,  monta  subitement  à  ^  5^;  une  pluie  iine  et  chaude 
tomba  ])endant  toute  la  journée  du  31  et  une  partie  de  celle  du 
1*^  février;  ensuite,  le  2,  le  thermomètre  s'abaissa  de  nouveau 
à  '—  8°.  La  neige,  qui  était  en  poudre  Iine  trois  jours  auparavant^ 
était  devenue  névé.  La  stratification  (]u'on  pouvait  juger  dans 
rinlérieur  des  crevasses  s'était  un  peu  modiiiée;  elle  était  de- 
vrnue  diffuse;  les  plans  des  couches  n'étaient  plus  séparés  par 
une  ligne  de  démarcation  nette;  on  voyait  que  la  masse  entière 
avait  été  imbibée  d'eau  pendant  les  deux  jours  de  pluie  etcon- 
gelée  ensuite;  le  tout  formait  nue  masse  compacte  de  glace  de 
névé,  dure,  sonore,  difjQcile  à  entamer,  d'un  blanc  mat,  avec 
des  bulles  d'air  intercalées.  ■'—  Le  glacier  était  recouvert  de  6 
à  7  centimètres  de  neige  fraîche,  cristalline,  légère,  floconneuse, 
tombée  le  matin  même;  elle  n'était  point  soudée  au  glacier.  En 
balayant  cette  neige,  on  remarquait  que  la  surface  était  Ugè' 
renient  raboteuse  et  couverte  d'une  couche  mince  de  glace  conïf 
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pacte.  —  Du  2  au  6  février,  la  gelée  a  persisté  j  il  ne  s'est  point 
opéré  de  changement  dans  la  slruciure  j  la  glace  de  névé  a  con- 
servé sa  solidité  et  sa  fermeté  primitives.  ^—  Le  6  février,  par 
un  temps  de  pluie  5  la  masse  a  perdu  sa  qualité  de  glace; 
depuis  la  surface  jusqu'à  la  profondeur  d'un  mètre  ^  elle  est 
redevenue  névés  mais  à  grains  très  grossiers;  chaque  graiu 
de  névé,  pris  isolément,  mesure  plusieurs  millimètres  de  dia*» 
mètre.  Au-dessous  d'un  mètre ,  la  névé  a  conservé  une  partie 
de  son  caractère  de  glace ,  mais  elle  est  molle.  •—  Lio  13  le* 
vrier  est  survenue  une  nouvelle  période  de  gelées  nocturnes  ; 
la  masse  est  redevenue  glace  de  n^vé,  et  la  partie  inférieure 
touchant  au  sol  avait  acquis  des  qualités  très  compactes,  quoique 
toujours  un  peu  huileuse.  —  La  stratidcation ,  après  toutes  ces 
vicissitudes  ,^  n'était  point  complètement  oblitérée  ;  elle  existait 
encore;  on  remarquait  même  entre  ces  différents  plans  des 
couches  minces  de  glace  compacte.  —  Plus  tard ,  le  23  février, 
la  chaleur  et  la  pluie  étant  survenues,  la  masse  a  repris  sa 
forme  de  névé  à  gros  grains.  -«-^  Il  résulte  donc  des  différentes 
oscillations,  en  plus  et  en  moins,  autour  du  zéro  iherm orné- 
Irique,  auxquelles  ce  petit  glacier  a  été  soumis,  que  sa  struc- 
ture  asubi  pendant  cette  période  de  son  existence  les  variations 
suivantes  : 

De  neige  poudreuse,  ti'ès  fine  et  très  sèche,  il  est  successive- 
ment devenu  : 

Névé  à  gros  grains  ; 

Glacd  de  névé  ; 

Névé  grossier; 

Glace  de  névé  et  glaee  bulleuse  ; 

Névé  grossier. 

La  strjcture  stratiliéc  des  petits  glaciers  temporaires  a  ,  du 
l'esté,  la  plus  grande  analogie  avec  la  structure  des  névés  des 
Hautes-Alpes ,  à  leur  limite  entre  les  champs  de  neige  supérieurs 
et  le  conimencement  des  glaciers  permanents.  J'ai  eu  roçcasion 
de  comparer  les  fails  sur  les  lieux  mêmes.  Dans  l'été  de  1846, 
eu  visitant,  avec  MM.  Ch.  Marions  et  Dolfus,  le  fond  du  cirque 
Je  Lauteraar,  à  environ  3,000  mètres  de  hauteur,  la  glace 
compacte  ne  se  montrait  pas  encore  au  jour  sur  ce  point  j  mais 
de  profondes  crevasses  ,  que  M.  Desor  désigne  sous  le  nom  de 
caveaux-,  existaient  déjfi  à  la  surface  du  glacier  ;  en  descendant 
dans  l'une  d'elles,  on  distinguait  très  bien  les  différentes  assises 
liorizontales  qui  divisaient  la  masse  entière  eu  autant  de  plans 
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horizontaux  superposés  les  uns  au-dessus  des  autres^  comme  un 
terrain  stratiiié;  quelques  uns  de  ces  bancs  avaient  plus  d\in 
mètre  d'épaisseur;  ils  variaient  dans  leur  composition  entre  le 
nëvé,  la  jjlace  de  névé  et  Ifi  glace  huileuse^  les  plans  descouches 
étaient  séparés  par  une  ligne  de  sable,  de  graviers,  de  petits 
blocs  ou  de  poussière.  --  Ainsi  donc,  les  glaciers  permanents, 
au  début  de  leur  carrière,  sont  formés  d'une  masse  divisée  en 
assises  horizontales;  ce  n'est  que  plus  tard,  lorsqu'ils  ont  che- 
miné pendant  bien  des  années  dans  des  vallées  profondes  et 
souvent  fort  accidentées,  que  cette  stratification,  sans  se  détruire, 
subit  de  nombreuses  modifications.  Ce  fait  complète  la  simili- 
tude qui  existe ,  sous  le  rapport  de  la  structure,  entre  l'origine 
des  grands  glaciers  permanents  et  les  petits  glaciers  temiïoraires. 
•—  Une  conséquence  toute  naturelle  à  tirer  de  ces  faits  ,  consé- 
quence qui  corrobore  celles  déduites  par  les  observations  anté- 
rieures des  auteurs  que  nous  avons  cités ,  est  que  l'existence  des 
glaciers  n'c^t  pas  possible  dans  un  milieu  ambiant  constamment 
inférieur  à  zéro.  Depuis  la  chute  delà  neige  jusqu'au  30  janvier, 
le  thermomètre  s'est  constamment  maintenu  au-dessous  de  zéro; 
la  neige  est  restée  neige  ;  le  névé  et  la  glace  ne  se  sont  point 
formés.  Les  différentes  transformations  que  nous  avons  consta- 
tées n'ont  eu  lieu  qu'il  partir  du  moment  ou  la  température  a 
varié  entre  le  plus  et  le  moins  de  l'échelle  thermométrique. 

Des  crevasses,^— hes  crevasses  recliliijnes  étaient  nombreuses 
sjr  ce  petit  glacier;  elles  suivaient  plusieurs  directions,  soit 
loni;,iludinales,  soit  transversales  ;  quelques  unes  avaient  une 
direction  oblique.  —  Elles  existaient  dès  le  principe,  c'esl-in 
dire  quelques  jours  après  le  dépôt  de  la  neige  farineuse  et  avant 
qu'elle  fût  devenue  névé.  Une  crevasse  ])rincipale  s'étendait 
sur  toute  la  longueur,  soit  une  centaine  de  mètres;  d'autres, 
pins  petites,  coupaient  celles-ci  h  angle  droit;  quelques  unes 
traversaient  toute  la  masse,  et  atteignaient  le  fond  jusqu'à  la 
surface  du  sol.  En  général,  elles  avaient  deux  directions  prépon- 
dérantes, l'une  longitudinale,  l'autre  transversale.  —  Ce  croi- 
sement des  crevasses  divisait  la  masse,  surtout  dans  la  partie 
supérieure,  en  prismes  rhombo^ldaux  de  plusieurs  mètres  cubes. 
—  Ce  grand  nombre  de  crevasses,  que  j'ai  rarement  remarquées 
sur  les  petits  glaciers  temporaires  des  Vosges  qui  ordinaire- 
ment n'en  ont  qu'une  ou  deux  dans  un  sens  transversal  et  si- 
tuées dans  la  partie  supérieure,  tenait  sans  doute  à  des  causes 
locales,  à  la  diversité  d'inclinaison  des  plans  sur  lesquels  il  re- 
posait. Le   sol   est  à  cet  endroit  incliné  de  15"  à  20**  dans  le 
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sens  loDgitudiiiul  et  de  30"  à  32°  dans  le  sens  transversal,  avec 
complication  de  courbes  variées  dans  les  deux  sens.  Sur  un  plan 
ainsi  bosselé  le  motivement  de  la  niasse,  provenant,  soit  du  tas- 
sement, soit  du  glissement,  ou  de  toute  autre  cause,  devait 
être  dans  des  directions  très  compliquées  et  donner  lieu  à  des 
crevasses  dirigées  dans  des  sens  différents.  —  De  nouvelles  cre- 
vasses se  sont  formées  pendant  sa  période  d'existence;  elles  ont 
augmenté  en  nombre  et  ont  subi  diverses  vicissitudes.  —  Les 
plus  larges,  observées  en  janvier,  n'avaient  que  5  à  8  centimè- 
tres d'ouverture  sur  quelques  mètres  de  longueur;  puis,  par  les 
temps  de  pluie,  quelques  unes  se  sont  beaucoup  élargies  et  sont 
devenues  béantes  ;  d'autres  se  sont  affaissées  sur  elles-mêmes 
par  le  rapprocbement  de  leurs  lèvres.  A  la  même  époque  on  en 
apercevait  quelques  unes  qui  n'avaient  que  quelques  millimètres 
de  largeur,  et  qui  se  sont  élargies  comme  les  précédentes.  Les 
crevasses  transversales  se  sont  beaucoup  plus  élargies  que  les 
longitudinales;  une  de  ces  premières  a  donné  lieu  h  une  ouver- 
ture de  70  à  80  centimètres  de  largeur.  —  La  neige  fraîche, 
qui  a  plusieurs  reprises  a  recouvert  ce  petit  glacier  et  comblé 
en  partie  les  crevasses ,  a  rendu  leur  observation  difficile  et  peu 
concluante. 

Assimilation  de  la  neige  fraîche.  —  Dans  les  hautes  ré- 
gions la  neige  qui  tombe  sur  les  mers  de  ghice,  soit  en  hiver, 
soit  en  été,  ne  s'assimile  pas,  a  moins  de  remonter  à  2500  ou 
3000  mètres.  Au  glacier  de  l'Aar,  dans  la  région  moyeiine,  on 
pouvait  remarquer  en  18Ù5  et  18/i6,  aux  mois  de  juillet  et 
d'août ,  des  amas  de  neige  d'hiver  dans  des  endroits  abrités  des 
l'ayons  du  soleil  qui  avaient  résisté  a  la  fonte  en  conservant 
leur  qualité  de  névé,  et  qui  n'étaient  point  soudés  ou  assimilés 
à  la  masse  du  glacier,  —  Dans  les  petits  glaciers  temporaires  il 
n'en  est  paà  de  même;  leur  surface  n'étant  point  composée  de 
glace  compacte,  mais  de  névé  a  gros  grains^  il  y  a  assimilation  de 
la  neige  fraîche  aussitôt  que  par  l'action  des  agents  extérieurs  elle 
se  transforme  elle-même  en  névé.  —  La  neige  tombée  pendant 
le  froid  à  la  surface  du  petit  glacier  est  restée  sans  adhérence 
ea  flocons  poudreux  aussi  longtemps  que  le  thermomètre  s'est 
maintenu  au-dessous  de  zéro;  puis,  lorsque  la  pluie  est  survenue 
accompagnée  de  gelées,  la  couche  tombée  en  dernier  lieu  ne 
s'est  pas  complètement  fondue;  elle  s'est  convertie  en  névé  et 
s'est  soudée  ou  assimilée  au  petit  glacier;  elle  a  fait  partie  inté- 
grante-de  la  masse  sous  forme  de  couche  supei-lScieHe  d'une 
épaisseur  proportionnelle  a  la  quantité  de  neige  tombée.  —  En 
Soc.  ^éo\,^  2*  série,  tome  V.  49 
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inênic  lenfips  les  crevasses  les  moins  lai'gef  se  sontcompytement 
bouchées  5  le  nouveau  névé  y  a  formé  un  pont  solide  et  celles 
qui  présentaient  une  ouverture  plus  large  se  sont  en  partie 
comblées. 

La  cause  de  l'assimilation  est  la  même  que  celle  qui  trans- 
forme la  neige  en  névé  ;  il  y  a  assimilation  de  la  neige  fraîche 
sur  la  surface  des  petits  glaciers  toutes  les  fois  que  par  l'action 
des  agents  extérieurs  elle  arrive  k  une  demi-fusion  qui  lui  per- 
met de  se  souder  à  l'ancien  névé.  Si  le  froid  la  surprend  dans 
celte  situation^  elle  prend  du  corps,  devient  elle-même  névé  et 
participe  de  toutes  les  propriétés  ou  de  toutes  les  évolutions  de 
la  masse  sous-jacente. 

De  l'ablation.  —  M.  Agassîz  a  désigné  sous  le  nom  Sabh- 
lion  la  disparition  de  la  couche  superficielle  d'un  glacier  dans 
un  temps  donné,  disparition  provenant  de  la  fonte  ou  de  Péva- 
poration.  Sur  notre  petit  glacier  elle  a  été  mesurée  par  un 
moyen  très  simple  ;  en  enfonçant  des  piquets  de  bois  gradués  à 
une  profondeur  de  60  à  70  centimètres  dans  la  masise,  et  en 
lisant  k  différents  intervalles  de  temps  le  chiffre  correspondant 
au  niveau  du  névé.  Ces  pieux  sont  restés  fixes  et  adhérents  au 
névé  pendant  tout  le  temps  qu'ont  duré  les  observations. 

Douze  piquets  ont  été  ainsi  placés  dans  différentes  régions 
du  petit  glacier,  au  milieu ,  sur  les  bords,  en  aval  et  en  amont. 

Du  7  au  iU  février,  par  un  temps  de  pluie  chaude,  de 
neige  et  de   gelée  nocturne,  l'ablation  de  la  surface  a  été  de  : 


c.  m> 


Sur  le  bord  de  la  rive  droite,  en 

moyenne  de 22,75 

Sur  le  milieu  ,  de 20, 

Sur  le  bord  de  la  rive  gauche,  de.  4  9, 

La  moyenne  des  42  pieux  a  été  de.  20,50  pendant  7  jours 

soit  par  jour,  de 2,92 

Du  l(i  au  23  février,  par  un  temps  pluvieux,  souvent  couvert 
et  où  il  a  constamment  gelé  pendant  la  nuit  : 

cm. 

La  moyenne  des  4  2  pieux  a  été  de.  4  2,       pendant  9  jours 

soit  par  jour,  de 4,33 

Moyenne  générale  du  7  au  23  fé- 
vrier, par  jour 2,42 

D'après   les   nombreuses   observations    de   MM.    Agassi»  et 
Desor  au  glacier  de  l'Aar,  la  moyenne  générale  de  l'ablation 
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est  sur  ce  glacier  de  SO  niillimètres  par  jour  pendnnl  l'été  (1). 
—  M.  Gh.  Martins  a  trouvé  ciu  glacier  de  Faulhorn  que  Tabla* 
tion  diurne  moyenne,  pendant  l'été,  avait  été  de  41  millimètres 
avec  une  température  moyenne  de  4°,10  c.  (2).  — •  Le  chiffre 
cpie  nous  avons  trouvé  ne  donne  pas  rigoureusement  le  nombre 
exact  correspondant  à  l'ablation,  parce  que,  du  7  au  14  février, 
il  y  a  eu  cbute  d'un  peu  de  neige  qui  s'est  assimilée  à  la  surface  ; 
le  chiffre  2  c.  12  m.  devrait  par  conséquent  être  augmenté  de 
cette  quantité;  néanmoins  elle  était  très  faible,  et  la  neige 
convertie  en  névé  a  été  réduite  à  une  épaisseur  de  quelques 
millimètres.  —  Quant  au  tassement  que  la  masse  entière  peut 
avoir  subi  pendant  ce  temps ,  son  influence  sur  la  mesure  de 
l'ablation  est  également  très  faible ,  parce  que  les  piquets  n'é^ 
tant  pas  enfoncés  assez  profondément  pour  toucher  le  sol,  ils 
participaient  par  conséquent  au  mouvement  de  tassement,  s'il 
avait  lieu  ;  ensuite  ils  n'ont  été  mis  en  place  que  le  7  février,  au 
n> ornent  oir  le  névé  avait  déj^  pris  la  consutance  qu'il  a  con- 
servée les  jours  suivants. 

Du  mouçement,  —  Les  mesures  relatives  au  mouvement  ont 
été  prises  par  le  même  moyen  ;  les  piquets  qui  ont  servi  a  la 
détermination  de  l'ablation  étaient  alignés  suivant  une  série  de 
droites  correspondant  h  des  points  de  repère  fixes  pris  en  de- 
hors du  petit  glacier';  4  lignes  de  pieux ,  transversales,  corres- 
pondaient à  8  points  fixe«  du  rivage^  sur  la  rive  droite  et  sur 
la  rive  gauche.  Par  des  circonstances  tout  à  fait  indépendantes 
de  l'observateur,  ces  mesures  ne  présentent  pas  le  caractère  de 
certitude  désirable.  —  Du  7  au  23  février,  il  y  a  eu  m  uvé  - 
ment  de  translation  dans  un  sens  compliqué,  les  piquets  se  sont 
déplacés  dans  une  direction  oblique^  provenant  sans  doute  des 
deux  inclinaisons  prépondérajites  du  sol ,  l'une  dans  le  sens 
longitudinal  et  l'autre  dans  le  sens  transversal.  Ce  plan,  dou- 
blement incliné^  devait  en  effet  donner  lieu  ù  un  mouvement 
compliqué  proportionnel  aux  pentes  et  aux  masses.  Les  me- 
sures, comme  nous  venons  de  le  dire,  ne  présentant  pas  de  ca- 
ractère d'exactitude  suffisant,  nous  n'avons  pu  constater  qu'un 
déplacement  moyen  de  quelques  centii^ièires  dans  la  direction 
indiquée,  sans  pouvoir  dire  précisément  si  ce  mouvement  était 
plus  rapide  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  infé- 
rieure. —  Le  mouvement  était  encore  indiqué  par  la  présence 


(4]  Nouvelles  études  ^  p.  394. 

(si)  Bulletin  de  la  Soe.  géolog.y  t.  Il,  2«  série.  4845. 
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il'iiii  l)oiii*r«»lol  de  iit'vé  de  15  à  20  ccntiinèlre.s  de  hauteur,  qui 
s'est  formé  dans  la  parlie  inférieure  du  j)etil  i;Jacier  pendant 
ces  seize  jours  d'observations,  bourrelet  qui  existait  au  point  où 
priniitiveiuenl  se  trouvait  une  crevasse  transversale  donnant 
lieu  à  une  solution  de  continuité  dans  cette  partie  du  glacier  ; 
les  bords  de  la  crevasse  se  sont  peu  à  peu  rapprochés  y  puis  ils 
se  sont  joints  et  ont  fini  par  produire  un  bourrelet  proéminent 
qui  ne  pouvait  provenir  que  du  mouvement  de  translation  de 
la  partie  supérieure  dans  un  sens  perpendiculaire  à  la  direction 
de  la  crevasse,  —  Par  la  méthode  des  pieux  transversaux,  ali- 
gnés sur  un  point  lixe  du  rivage,  méthode  employée  avec  succès 
par  M.  Agassiz  sur  les  grands  glaciers,  on  pourra  constater  plus 
exactement  par  la  suite  le  déplacement  des  petits  glaciers  tem- 
poraires dans  un  temps  donné. 

Mode  d'infiltration  de  l'eau.  —  Quand  je  visitai  mon  petit 
glacier  après  un  jour  de  pluie  ou  de  dégel,  je  trouvai  la  surface 
raboteuse  formée  de  gros  névé,  mais  le  pied  ne  s'y  enfonçait 
que  de  quelques  centimètres,  au  plus  2  centimètres  ;  elle  n'était 
pas  très  humide,  mais  sur  la  tranche  verticale  des  crevasses  on 
remarquait  que  l'humidité  allait  en  augmentant  à  mesure  qu'où 
se  rapjjrochait  du  sol.  La  couche  de  névé  touchant  immédiate- 
ment la  terre  était  complètement  imbibée  d*eau  sur  une  épais- 
seur de  10  à  12  centimètres,  et  trancliait  par  sa  couleur  foncée 
et  son  aspect  hyalin  avec  le  reste  de  la  niasse  qui  avait  conservé 
son  blanc  mat  primitif.  Lorsqu'une  gelée  surprenait  le  glacier 
dans  cette  position,  cette  couche  inférieure  était  convertie  en 
glace  huileuse.  —  C'est  donc  par  sa  face  inférieui'e,  par  celle  qui 
est  ordinaii'ement  cachée  aux  yeux  des  observateurs  que  le  phé- 
nomène de  la  transformation  du  névé  en  glace  a  lieu  d'abord. 
—  Pendant  tout  le  temps  qu'ont  duré  les  observations  pré- 
cédentes, il  ne  s'est  pas  écoulé  une  seule  goutte  d'eau  sur  les 
points  les  plus  déclives  j  ce  glacier  a  constamment  joué  le  rôle 
d'une  éponge  qui  conserve  l'eau  dans  l'intérieur  de  ses  cel- 
kdes;  la  grande  ablation  qui  a  eu  lieu,  et  qui  a  fini  par  le  faire 
complètement  disparaître  au  commencement  de  mars,  a  sans 
doute  produit  de  l'eau  d'imbibition ,  mais  elle  a  fuii  par  dispa- 
raître eu  entier  par  le  fait  de  l'évaporation.  Le  point  où  se  trou- 
vait ce  glacier,  sur  le  revers  d'une  montagne  exposée  h  tous  les 
vents,  était  du  reste  très  favorable  à  une  évapora  (ion  «active. 
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Séance  du  11  avril  1848. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrëtdire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de 
la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS   FAITS   A    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  justice ,  Journal  des 
Savants;  février  et  mars  1848. 

De  la  part  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  Catalogue  raisonné  des 
familles ,  des  genres  et  des  espèces  de  la  classe  des  Échino- 
dermes;  précédé  d^une  intwduction  sur  V organisation^  la 
classification  et  le  développement  progressif  des  types  dans 
la  série  des  terrains ,  par  M.  Agassiz  (extr,  des  Annales  des 
sciences  natut^lles ,  3«  sér.,  t.  VI,  VII  et  VIII)  -,  in-8o,  167  p., 
1  pi.  Paris ,  1847 ,  chez  Martinet. 

De  la  part  de  M.  Bayle,  Fossiles  caractéristiques  des  ter- 
rains (extrait  du  Cours  de  géologie  professé  à  V Ecole  royale 
des  ponts 'Ct-chaussées par  M.  Dufrénoy)  \  in-4°,  94  p.,  12  pi. 
Paris,  1847,  chez  Carilian-Gœury. 

De  la  part  de  M.  Eug.  Robert,  Rapport  sur  ses  recherches 
relatives  aux  mœurs  de  divers  insectes  xylophages  et  au  trai- 
tement des  arbres  attaqués  par  ces  animaux  (extr.  des 
Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
t. XXVI ,  Séance  du  27  mars  1848)  ^  in-8o,  4  p.  Paris ,  1848,  ' 
chez  Bachelier. 

De  la  part  du  docteur  Beune ,  Ueber  scJtaedelbildung ,  etc. 
(Sur  la  conformation  du  crâne  pour  la  classification  rationnelle 
des  races  humaines)-,  in-8o,  28  p.,  1  pi.  Berlin,  1846. 

Comptas  rendus  des  séances  de  C Académie  des  sciences; 
1848,  l«r  semestre,  n^»  14  et  15. 
L'Institut;  1848 ,  no«  744  et  746. 
The  Athenœum,  1848,  n»»  1067  et  1068. 
The  Mining  Journal ,  1848,  vol.  XVIII,  no»  659  et  660. 
De  la  part  de  M.  Émilien  Dumas,  Carte  géologique  de  Var- 
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rondissement  d^ Alais ,  département  du  Gard;  feuille  grand- 
aigle,  18&5. 

M.  Michelin  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  vient  de 
faire  de  l'un  de  ses  membres,  M.  Carlo  Porro. 

M.  de  Verneuil  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  le  doc- 
teur Dale  Owen,  géologue  de  l'État  d'Indiana,  et  chargé  cette 
année  d'explorations  géologiques  dans  le  territoire  du  Wiscon- 
sin.  La  lettre  est  datée  de  New-Harmony,  25  février  18&8. 

Notre  expédition  de  l'été  dernier  (Jans  le  Wisconsiu  a. été 
tout  à  fait  intéressante.  J'avais  avec  moi  une  nombreuse  com- 
pagnie»  dont  faisaient  partie  Jes  docteurs  Norwopd  et  Shumard. 
Le  siège  de  nos  opérations  a  été  principalement  au  nord  de  la 
rivière  Wisconsin  et  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Supérieur. 
Nous  avons  traversé  cinq  fois,  dans  des  directions  différentes, 
le  pays  compris  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Supérieur,  en  sui- 
vant ordinairement  les  principaux  cours  d'eau  où  les  roches  sont 
le  mieuf  exposées. 

La  découverte  la  plus  importante  que  nous  ayons  faUe,  c'est 
qu'il  existe  des  couches  fossilifères  non  SPi^lement  au-dessous  du 
calcaire  bleu  (1),  mais  même  au-dessous  de  ces  grès  et  de  ces 
calcaires  njiagnésiens  inférieurs  qui,  dans  notre  rapport  de 
1839,  sont  représentés  comme  formant  Jes  deux  tiers  inférieurs 
de  la  coupe  que  l'on  voit  si  bien  à  la  prairie  du  Chien. 

Ces  fossiles  sont  réellement  à  600  ou  800  pieds  au-dessous 
des  couches  les  plus  profondes,  qui,  jusqu'ici,  nous  aient  offert 
des  restes  organiques  dans  les  Etats  de  l'Ouest.  Le  plus  grand 
nombre  se  compose  de  Lingiiles  et  d'Orbicules;  mais  on  y  re- 
^arquQ  aussi  quelques  espèces  (}e  Trilobiles ,  d'^upmpl^^i^s,  de 
Térébratules  et  d'autres  corps  que  nous  ne  pouvoi^  détejfpiAçr. 
L^^  Trilobites  ;sont  probablemenjt  nouveaux,  autant  que  j'en 
pui^  ju^er  en  les  comparant  avec  les  descriptions  et  les  fîo^ures. 
Quelques  uns  d'entre  eux  sont  aussi  bas  dans  la  série ,  sinon 
plus  bas,  qu'un  grès  contenant  des  Lingules  qui  paraissent  être 
les  mêmes'  que  celles  du  grès  de  Postdam  ,  et  qui  ressemblent 


(1)  Le  calcaire  bl^u  des  États  de  TOuest,  comme  le  calcaire  de** 
TrentoQ  dans  l'État  de  New-York ,  sont  du  même  âge  que  les  calcaires 
à  Orthocéres  de  Suède  et  de  ^Satnt-Pëtersbourg.  C'est  1^  partie  la  plus 
foiâiiilàre  da  l'^ta^  inlérifiur^dii  ^yftâiQf  lilurjifn* 
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extrêmement  au  genre  Oboluç^  4uij  selon  nous^  caractérise  eu 
Russie  les  coucbes  fossilifères  les  plus  inférieures  que  Ton  con- 
naisse. Au-dessQus  de  ce  grès ,  nous  a\  ons  encore  trouvé  d'aulres 
couches  à  Lingules^  et  où  ces  petits  animaux  sont  aussi  abon- 
dants que  le  sont  les  Coraux  et  les  Coquilles  dans  les  bancs  les 
plus  fo^silifèi'es  du  calcair£  bleu.  Ces  J^ingules  me  paraissent 
nouvelles.  Les  couches  qui  les  renferment  sont  en  juxtaposition 
avec  les  trapps  de  la  cascade  de  Sainte-Croix. 

Ces  roches  ignées  semblent  les  avoir  traversées  sans  avoir 
produit  de  grands  dérangements;  car,  à  quelques  centaines  de 
pas  du  trapp  la  stratification  esi  tout  h  fait  horizontale.  Des 
portions  détachées  des  coucbes  à  Lingules  se  voient  engagées 
dans  les  masses  trappéennes  ;  et,  quoique  très  altérées  et  endur- 
cies^ elles  conservent  encore  des  traces  distinctes  de  fossiles. 

Je  voudrais  que  nous  pussions  étudier  ensemble  ces  restes 
organiques;  je  pense  qu'ils  présentent  un  trait  nouveau  dans 
la  paléontologie  de  nos  couches  anciennes  ;  en  tout  cas ,  c'est 
quelque  chose  de  nouveau  pour  nous  dans  l'Ouest. 

Nos  observations  n'ont  pas  été  bornées  exclusivement  au 
Wisconsin  ;  nous  avons  exploré ,  à  l'ouest  du  Mississipi  >  la  ré- 
serve des  Winnebagos  et  le  pays  des  Sioux  entre  ce  point  et 
Saint-Pierre,  en  nous  étendant  à  k^^  60  et  mémeSO  milles  du 
fleuve. 

La  partie  du  district  de  Jowa  adjacente  au  Mississipi  est 
occupée  par  des  rodies  parallèles  au  calcaire  magnésien  infé- 
rieur et  à  la  partie  inférieure  des  roches  galénifères  de  Minerai- 
Point  et  de  Dubuque,  que  j'ai  décrites  dans  mon  rapport  de 
1839.  Vous  avez  reconnu  que  ces  couches  fout  partie  de  l'étage 
inférieur  du  système  silurien.  Plus  h  l'ouest,  du  côte  A&s  ri* 
vières  Red-Cedar,  Olter,  Shell-Rock  et  Liœe,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  réserve  des  Winnebagos ,  couimence  un  cal»- 
cairequi  semble  contemporain  des  couches  dévoniennes  d'Eu- 
rope ,  et  qui  contient  XAtrypa  priscu ,  la  Lucina  proa^ick  ,  et 
quelques  Coraux  voisins  des  Stromatopora. 

Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  de  restes  organisés  dans  le 
grès  rouge  et  dans  \e$  marnes  du  lac  Supérieur,  mais  nous  ne 
désespérons  pas  d'y  arriver;  car,  cette  année,  nous  n'avons  pu 
consacrer  à  ces  roches  qu'une  très  petite  partie  de  ijotre  te^nps. 
Nous  espérons  y  retourner  cet  été.  Nous  avons  eu  beaucoup  à 
souffrir  4^ns  ces  régions  septentrionales,  principalement  des 
attaqvies  de$  insectes.  Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août  les 
inousquiles  y  fQrment4eses^aiuisiunou?})rablcs.  JSoais  vo^yagious 
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la  plupart  du  temps  dans  des  canots  d'ëcorce^  et  nous  avions  à 
porter  avec  nous  des  provisions  et  des  objets  de  campement. 
Pendant  six  mois  nous  n'avons  vécu  que  de  pain  dur  et  de  porc 
salé. 

M.  de  Verneuil  donne  aussi  lecture  de  deux  lettres,  dans 
lesquelles  il  est  question  des  P entremites  Jlorealis  du  terrain 
carbonifère  d'Amérique*,  TuneestdeM. Ferdinand Roemer, qui 
vient  de  faire  un  si  beau  voyage  aux  États-Unis  et  au  Texas  *, 
l'autre ,  du  D»*  Yandell ,  géologue  du  Kentucky. 

H  Je  désire  vous  parler,  dit  M.  Rœmer,  d'une  découverte  que 
»  j'ai  faite,  et  qui  me  paraît  jeter  une  lumière  tout  à  fait  nou- 
»  velle  sur  le  genre  de  fossiles  qu'elle  concerne.  Voici  ce  dont 
»  il  s'agit  ;  les  pores ,  dans  ce  qu'on  nomme  ambulacres  chez  les 
«  Pentrémites ,  ne  sont  pas  des  orifices  pour  le  passage  de  tubes 
»  membraneux  (servant  d'organes  de  locomotion  et  de  respira- 
»  tion)j  comme  dans  les  Ëcbinides,  mais  des  canaux  aliraeii' 
»  taires  pour  un  nombre  correspondant  de  tentacules  articules 
»  formés  de  la  même  manière  que  les  bras  des  Crinoïdes,  c'est- 
M  à-dire  composés  de  fpetites  pièces  calcaires  arrangées  par 
»  séries  longitudinales. 

»  Un  échantillon ,  le  seul  parmi  un  grand  nombre  de  Pen- 
»  trémites  que  j'ai  rapportées  de  l'Ëtat  d'Àlabama,  met  ce  fait 
M  hors  de  doute.  Par  la  disparaît  le  rapprochement  que  l'on  a 
»  fait  jusqu'à  présent  des  Pentrémites  avec  les  Eehînides ,  et  se 
»  révèle  à  nous,  au  contraire,  leur  nature  de  véritables  Cri- 
>»  noîdes. 

»  M.  Agassiz,  à  qui  j'ai  montré  l'exemplaire  en  question, 
M  partage  mon  opinion  et  les  conclusions  que  j'en  déduis.  » 

M.  Yandell,  dans  sa  lettre  qui  est  postérieure  à  celle  de 
M.  Roemer,  s'exprime  ainsi  : 

«  Pendant  l'été  de  18^6,  quelques  semaines  après  avoir  en  le 
»  plaisir  do  vous  voir^  j'ai  trouvé  dans  le  comté  de  Grayson 
M  (Kentucky)  une  Pentrémite  avec  les  tentacules  parfaitement 
»  bien  conservés;  mais  j'ai  eu  le  malheur  de  là  perdre. 

»  Le  docteur  Shumard  vient  de  se  procurer  im  échantillon  de 
n  la  même  espèce  (P.  florealîs),  avec  une  portion  de  la  lige 
»  encore  attachée,  le  pelvis  distinctement  marqué,  et  la  ligne 
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)»  de  séparalioli  eiilre  les  piiirjuos  eosialcs  cl  sca|)u!tiirrs  bien 
»  déiiuie,  ce  ijiii  prouve  de  la  manière  la  plus  claire  que  ceî. 
»  animal  élnit  bien  un  Criuoïde.» 


Séance  du  8  mai  1848. 

PRÉSIDENCE   DE   H.    HICHELIN. 

M.  Bajle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS   FAITS    A    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  deM.  le  ministre  de  la  justice,  Journal  des  sachants  ; 
avril  18A8. 

De  la  part  du  gouvernement  anglais ,  Me/noirs  ofthe  geoto- 
gical  Survey  ^  etc.  (Mémoires  de  la  description  géologique  de 
la  Grande-Bretagne  et  du  Musée  de  géologie  économique  de 
Londres)-,  in-S»,  536  p.,  9  pi.  Londres,  1846,  chez  Longman, 
Brown,  Green  et  Longmans. 

Delà  part  de  M.  Borring,  \.^  La  ^vérité  sur  la  question  du 
SIesifig;  in-8o,  8  p.  Paris,  avril  1848,  chez  Lebègue. 

2o  Considérations  sur  la  question  du  Slesi^fg  et  sur  V esprit 
envahissant  des  Allemands;  in-8o,  16  p.  Paris,  avril  1848, 
chez  Martinet. 

De  la  part  de  M.  Davidson,  deux  planches  de  Productus , 
Leptœna ,  Orthis  et  Chonetes  du  silurien  supérieur  d'Angle- 
terre, publiées  dans  le  London  geological  Journal ^  n^  4  *,  in-8o, 
1847. 

De  la  part  de  M.  Albin  Gras,  Description  des  Oursins  fossiles 
du  département  de  l^ Isère;  in-8o,  102  p.,  6  pi.  Paris,  1848, 
chez  Victor  Masson. 

De  la  part  de  M.  Rivière,  Etudes  géologiques  et  minéralo^ 
giques;  l^e  partie.  Considérations  pour  sentir  h  la  théorie  de  la 
classification  rationnelle  \les  terrains;  in-8<>,  301  p.  Paris, 
1847,  chez  Lacour. 

De  la  part  de  M.  de  La  Bêche,  1»  First  report^  etc.  (Premier 
rapport  sur  les  charbons  propres  aux  navires  à  vapeur)  (pré- 
senté aux  deux  chaQ[»bre&  du  parlement,  d'après  les  ordres ^de 
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Sa  Majesté),  par  MM.  de  La  Bêche  et  Lyon  Playfair^  in-&o, 
67  p.,  5  pi.  Londres  y  i8A8 ,  diez  William  Gloves  et  fils. 

2o  Address  deliuered,  etc.  (Discours  prononcé  à  l'assemblée 
annuelle  de  la  Société  géologique  de  Londres  du  18  février 
18i8);  in-8o,  lOÂ  p.  Londres,  18i8,  chez  Richard  et  John 
E.  Taylor. 

De  la  part  de  M.  Andrew  G.  Ramsay,  Passages  in  the  history 
ofgeohgy^  etc.  (Fragments  de  Thistoire  de  la  géologie ,  etc.) 
(extrait  d'une  lecture  inaugurale  au  collège  de  1  Université,  à 
Londres)  \  in-S*»,  38  p.  Londres,  1848,  chez  Taylor  et  WaltoD. 

De  la  part  de  M.  James  Hall ,  Palœontology  of  New-York; 
in-Ao,  vol.L  Albany,  1847. 

Comptes -rendus  des  séances  de  r  Académie  des  sciences; 
1848,  1er  sem. ,  t.  XXVI ,  no»  16  à  18. 

U Institut;  1848,  n^»  746  à  748. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  royale  des 
sciences  f  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  Cannée  1847. 

Séances  et  travaux  de  V Académie  de  Reims;  années  1847- 
1848,  no*  10  et  11. — Séances  des  21  janvier  et  4  février  1848. 

The  Athenœum;  1848 ,  no*  1069  à  1071. 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  no«  661  à  663. 

The  quarterly  Journal  oj  the  geological  Society  qf  London; 
no  13,  février  1848. 

Correspondenzblatt ,  etc.  (Feuille  de  correspondance  de  la 
Société  royajbe  d'agriculture  du  Wurteipherg)  -,  nouy.  sér., 
année  1847,yoh  XXXII^  ^.  II ^  cahiers  2  et  3^  année  1848, 
vol.  XXXIII,  t.  Jer,  cahier  ^ 

Noi^a  acta  Academiœ  naturœ  curiosorum;  vol.  XXI,  supplé- 
ment. Breslai^  et  Bonn,  1846. 

The  Jpumal  of  the  fndian  arçhipelago^  etc.  (Journal  de 
l'archipel  Indien  et  de  l'Asie  orientale);  supplément  au d^ 5, 
et  no  6,  décembre  1847. 

De  la  part  de  M.  le  colonel  J.  Acosta,  Mapa,  ejtc.  (Carte  de  la 
Républi(jue  de  la  Nouvelle-Grenade),  1  feuille  grand-aigle.  1847. 

M.  d'Archiac,  par  suite  de  la  correspondance,  après  avoir 
raf^elé  qu'en  Espagne  le  groupe  DiMni»ulitique  n'a  encore  été 
€itife  qûQ  $}ans  ia  d^lm  im  Pyrénées,  dans  le  rofaume  i^ 
Murcie ,  le  \iong  des  afOumits  ie  h  Segura ,  sur  les  liaBÎtes  des 
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proYÎnces  de  Valence  et  de  Grenade ,  annonce  que  M.  Pratt  a 
trouvé  dans  la  partie  méridionale  de  la  Sierra  Morena,  prés  de 
Cordoue ,  et  sur  une  étendue  de  10  lieues  y  des  couches  assez 
paissantes ,  formées  presque  entièrement  de  Nummulites  sem- 
blables à  celles  de  Biaritz ,  associées  aussi  avec  les  coquilles  de 
cette  dernière  localité.  Ces  couches  reposent  presque  horizon- 
talement sur  les  strates  verticaux  de  la  formation  houillère. 

M.  de  Yemeuil  communique  à  la  Société  la  description  des 
fossiles  du  zechstein  d'Allemagne,  que  M.  Geinitz  vient  de  pu- 
blier à  Dresde ,  et  qui  n'est  que  la  première  partie  d'un  ouvrage 
que  cet  auteur  et  le  major  Gutbier  ont  entrepris  sur  les  fossiles 
du  rotheliegende  et  du  zechstein ,  ou  du  système  permien  de 
laSax^e. 

Cette  monographie  3  dit  M.  de  Verneuil,  vient  à  propos  rem- 
plir une  ies  lacunes  de  la  science.  La  Société  4'a  pas  oublie  que 
dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  MM.  Murchison,  deKeyserling 
et  moi,  nous  avons  présenté  un  résumé  général  d^s  connaissances 
que  Ton  possédait  alors  sur  la  faune  de  la  période  qui  s'est 
écoulée  entre  le  jterrain  houiller  et  le  trias.  Le  grand  dévelop- 
pement que  les  dépôts  de  cette  époque,  que  nous  avons  dési- 
guéç  sous  le  nom  de  per mienne,  ont  pris  en  Russie,  nous  avait 
permis  d'arriver  à  des  considérations  plus  générales  qu'on  n'a- 
vait pu  le  faire  auparavant.  Mais^  dans  ce  travail,  nous  avions 
senti  souven|t  combien  la  faune  de  cette  période  avait  été  négli- 
gée en  Allemagne  et  eu  Angleterre.  C'était  un  besoin  pour  la 
science  que  des  paléontologistes  distingués  réparassent  cette 
omission.  Ce  que  MM.  Geinitz  ejt  Gutbier  font  en  ce  moment 
ppu^'  rAUeniagj^e,  M.  Ring  de  Newcastle  le  prépare  pour  l'An- 
gleterre. Quand  ces  deu^  monographies  viendront  s'ajouter  à 
xtos  o^s^rvation^  sur  I9  Russie,  nous  espérons  qu'eu  jetant  une 
plus  vive  lumière  siiy  cette  in^portante  période,  que  l'on  consi- 
dère généralement  cofnme  la  dernière  de  la  grande  ère  palép- 
zoïque,  elles  conârmeront  la  plupart  de  nos  Réductions. 

Ainsi  qu'il  était  facile  de  le  prévoir,  plusieurs  des  espèces  que 
nous  ayons  découvertes  en  Russie  se  retrouvent  aussi  en  Alle- 
magne, où  elles  n'avaient  pas  encore  été  reconnues.  M.  Geinitz 
figure  et  décrit  les  espèces  suivantes  :  Murdiisonia  subqngulata^ 
Yerif^j  ^olemjq  biarmka,  Yern.f  Mqdiola  P^Uf^î^  y^^'^Arç^ 
Kingiana^  id.;  Avicula  Kcisanensis,  id.^  Tercbratula  Geinitz' 
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s'atia,  iil.;  T,  supersleSs  id.;  Productus  LepJajri,  i»!.;  P,  (xin- 
crinis  id. 

M.  Geinilz  propose  aussi  l'établissement  d'un  genre  nouveau 
de  brachiopodes  qu'il  nomme  Orthotrix  pour  des  coquilles  voi- 
sines des  Productus.  Les  particularités  que  présentent  ces  co- 
quilles n'avaient  pas  échappé  à  l'attention  des  paléontologistes. 
Dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  nous  avions  dit  qu'on  ne 
pouvait  rigoureusement  assigner  comme  caractère  aux  Produc- 
tus d'avoir  ime  charnière  dépourvue  ^area^  et  nous  avions 
signalé  trois  espèces,  les  Productus  subaculeatus,  productoides 
et  Jiorrescens ,  où  il  y  avait  trace  à  la  fois  d'une  area  et  d'une 
fente  médiane  fermée  par  un  deltidium,  M.  King  de  Newcastle , 
ayant  découvert  dans  le  magnesian  limestone  du  nord  de  l'An- 
gleterre deux  espèces  nouvelles  de  Pro</wcfwj  pourvues  d^area, 
crut  devoir  en  faire  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Stropha- 
losia  (1).  Il  lui  donna  en  outre  pour  caractère  d'avoir  une 
charnière  pourvue  de  dents  sur  chaque  valve. 

M.  de  Koninck,  persuadé  que  tous  les  Proditctus  ont  une 
charnière  articulée  de  la  même  manière,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  conserver  le  genre  de  M.  King.  Il  faut  reconnaître  toute- 
fois que  la  plupart  des  Productus  du  système  permien  ont  une 
physionomie  toute  particulière,  que  leur  areo  est  plus  déve- 
loppée que  dans  les  espèces  dévoniennes  et  carbonifères,  que  la 
dent  médiane  de  la  valve  ventrale  a  une  structure  un  peu  diffé- 
rente, et  que  les  deux  dents  de  la  valve  dorsale  sont  plus  pro- 
noncées. Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  M.  Geinitz  ,  qui  n'avait 
pas  connaissance  du  mémoire  de  M.  Ring,  ait  également  dis- 
tingué ces  coquilles  comme  pouvant  former  une  nouvelle  coupe 
générique.  Les  espèces  qu'il  a  recueillies  dans  le  zechslein  de 
rAllemagne ,  outre  le  caractère  de  Varea^  se  distinguent  encore 
par  la  forme  de  la  dent  médiane  de  la  valve  ventrale,  qui  est 
simple  et  qui  s'élève  presque  perpendiculairement ,  tandis  que 
dans  les  Productus  elle  est  bifurquée  et  couchée  horizontale- 
ment dans  le  plan  de  la  valve.  M.  Geinitz  décrit  trois  espèces 
à^  Orthotrix  y  les  O.  lamellosus  ^  Goldfusi  et  excavatus. 

Ces  deux  dernières  nous  paraissent  être  les  mêmes  que  les 
Stfvphalosia  Morrisiana  et  Sedgwicki  de  M.  King,  et  se  trou- 
vent dans  des  gisements  tout  à  fait  comparables,  c'est-à-dire 
dans  les  couches  du  sysième  permien  d'Allemagne  et  d'Angle- 

(4)  Annals  and  Magazine  oj  natural  histor^'^  vol.  XVII J,  p.  9Î. 
4846. 
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terre*  C'est  aussi  dans  le  syslème  pennien  de  Rvissie  que  se  trouve 
\o  Produc/us  horresce/is ,  qui  est  également  pourvu  d'une  area» 
Quoi  que  Ton  pense  de  la  valeur  de  la  coupe  générique  propo- 
sée par  MM.  Kinjj  et  Geinilz^  il  n'en  est  pas  moins  "ntéressant 
lia  voir  les  singulières  modifications  que  présentent  les  Prodiic- 
tus  du  système  jierniien.  Il  paraît  qu'après  l'époque  carboni- 
fère, qui  fut  par  excellence  celle  des  Productus ^  ces  animaux 
subirent  des  modifications  qui  les  rapprochèrent  des  Leptœna. 
1  n'est  pas  moins  curieux  de  rappeler  que  c'est  aussi  dans  un 
ttrrain  du  même  âge,  près  d'Orenbourg,  que  le  colonel  Hel- 
mer.sen  a  découvert  son  genre  Aulosteges  qui  semble  être  une 
déviation  des  Proû?i/cf  M 5  vers  les  Orthis.  Dans  ces  modifications 
de  forme  auxquelles  le  genre  Productus  a  été  soumis  à  l'époque 
où  il  était  près  de  s'éteindre,  n'y  a-l-il  pas  quelque  chose  d'ana- 
logue h  ce  que  nous  présentent  les  Ammonites  vers  la  dernière 
période  de  leur  existence  ? 

M.  de  Yerneuil  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  adressée 
par  le  professeur  Charles  Naumann,  de  Leipsig,  à  M.  Mur- 
chison. 

Leipsig,  6  janvier  4  848. 
«  Monsieur, 

»  Je  m'empresse  de  vous  informer  que  les  grès  et  les  argiles 
scliisleuses  des  environs  d'Oscliatz ,  qui  sont  si  remplis  d'em- 
preintes de  Lycopodites  (ou  Walcliia)  et  de  fougères  qu'au 
])renner  abord  je  ne  pouvais  m'empêcher  de  les  regarder  comme 
appartenant  au  terrain  houiller^  montrent  de  plus  en  plus  les 
caractères  de  votre  formation  permienne.  C'est  surtout  la  dé- 
couverte du  Calamités  cfigas  et  d'une  fougère  très  rapprochée 
de  la  Sphenopteris  erosa ,  et  en  même  temps  la  différence  spé- 
cifique de  la  plupart  des  espèces  de  celles  du  terrain  houiller, 
qui  m'engagent  à  prononcer  cette  assertion.  Il  y  a  même  beau- 
coup de  ])oissons ,  semblables  aux  Palœoniscus  ou  Amblypterus, 
et  aux  Xenacanthus  de  M.  Beyrich,  réunis  a  une  foule  de 
grandes  Cypris  ,  ressemblant  \\  des  empreintes  de  Posidonia 
minuta. 

»  C'est  grâce  à  des  recherches  de  houille,  que  la  contrée, 
presque  entièrement  couverte  de  diluvium,  nous  a  fourni  les 
nouveaux  renseignements  dont  je  vous  parle.  Outre  les  grès  et 
les  argiles"  schisteuses*,  il  y  existe  un  schiste  fortement  bitu- 
mineux, combustible  et  rempli  de  Cypris,  formant  des  couches 
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de  2  à  16  pieds  de  puissance.  C'esl  lui  qui  contient  les  poissons. 
Après  avoir  vainement  examiné  par  une  galerie  d'écoulement  W 


*  ^  ^  y  ^ 


^^ 


h  Grès  et  argile  schisteuse. 

2  Porphyre. 

3  Grès  rouge. 


I  Zechstein. 
5  Grès  rouge. 


J*ëtage  supérieur  du  système  qui  atteint  une  puissance  de 
500  pieds,  on  a  percé  un  puits  hh  afin  d'explorer  l'étage  infé» 
rieur  par  la  galerie  hc.  C'est  dans  ce  puits  qu'ont  élë  exploités 
une  foule  de  végétaux  (trois  espèces  de  Calarttites ^  quatre  à 
cinq  espèces  de  Sphcnopteris  y  deux  espèces  à^ Odontopteris , 
une  espèce  de  Pecopteris  ,  une  espèce  de  Neuropteris  ,  deux  à 
trois  espèces  de  Lycopodites  ou  fValchia  ),  et  c'est  entre  ô  et  c 
que  se  trouvé  le  schiste  combustible.  Au  reste ,  tout  le  système 
ressembfé  tellement  à  la  formation  houillère  qu'on  pouvait  bien 
s'y  méprendre.  Mais  je  me  suis  convaincu  que  cette  interpré- 
tation n'était  pas  juste ,  et  que  ce  système  de  grès  blancs  et 
schiste  grisâtre  (  A°  4  )  ,  atteignant  une  puissance  de  plus  de 
800  pieds,  ne  peut  être  autre  chose  que  l'étage  inférieur  du 
Rothliegendéj  étage  auquel  succèdent  : 

»  1®  Le  porphyre  quarlzifère; 

M  2°  Des  grès  rouges  ; 

»  3°  Le  zechstein; 

»  4^  Des  grès  et  argiles  rouges  et  bigarrées  n'appartenant  pas 
au  trias ,  mais  h  la  formation  du  Rothliegende.  Mais  ce  hom  n'est 
plus  applicable  à  une  formation  dont  la  plus  grande  partie  se 
présente  avec  des  couleurs  blanches  et  grisei,  en  même  temps 
que  le  zechstein  se  réduit  h  une  couche  subordonnée  de  10  ^ 
20  mètres  de  puissance.  C'est  pour  cela  que  je  préfère  la  déno- 
mination àe  formation  pêrmienne  proposée  par  vous ,  mon- 
sieur, et  vos  collaborateurs  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  dénomi- 
nation d'autant  plus  applicable  aux  couches  d'Oschat^  que  leurs 
rapports  semblent  les  rapprocher  beaucoup  plus  des  formations 
de  Russie  que  de  celles  de  laThuringe.  Généralement  le  membre 
inférieur  du  rothliegende  se  trouve  chez  nous  souvent  représenté 
par  des  grès  blants  ou  gris,  par  exemple,  près  de  Rochli(2> 
jusqu'à  une  puissance  de  200  pieds;  et  les  couches  de  Zwickau, 
c\ue  M.  de  Gutbier  a  distinguées  par  le  nom  de  gHiués  Conglo- 
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meinty  ne  sont  nuire  chose  que  ie  cortiniencertient  dit  Rollili^- 
gende.  >» 

M.  de  Verneuil  accompagne  hr  lecture  de  cette  lettre  de 
qaekfoes  observations. 

Rien ,  dit-il ,  ne  pouvait  être  plus  satisfaisant  pour  mes  col- 
laborateurs et  pour  moi  que  de  voir  un  savant  tel  que  M.  Nau- 
mann  adopter^  comme  MM.  Geinitz  et  Gutbier,  l'expression  de 
système  permien  que  nous  avons  proposée  pour  résumer  dans 
un  seul  mot  tous  les  dépôts  compris  entre  le  terrain  houiller 
et  le  véritable  grès  bigarré.  C'est  en  effet  dans  l'ancien  royaume 
de  Perni  et  dans  cette  partie  de  la  Russie  orientale  que  ces 
dépôts  ont  une  étendue  et  un  développement  qui  doit  les  faire 
choisir  comme  types.  En  1843^  et  avant  la  publication  définitive 
de  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  M.  Murcbison  parcourut  la 
Thùringe,  la  Saxe  et  la  Silésie,  pour  étudier  ces  mêmes  dépôts 
là  où  ils  avaient  été  primitivetlient  décrits,  et  ce  fut  alors  qu'avec 
la  connaissance  qu'il  avait  acquise  de  leur  constitution  en  Russie 
il  y  rattacha,  poni*  ne  faire  qu'un  seul  système  naturel ,  tant  les 
grès  et  argiles  schisteuses  inférieurs  avec  plantes  qui ,  comme 
ceux  d'Oschatz ,  étaient  rapportés  au  terrain  houiller,  que  les 
couches  arénacées  qui  surmontent  le  zechstein  dont  parle  M.  Nau- 
mann,  et  que  plusieurs  géologues  réunissaient  au  grès  bigarré. 
M.  Murchison  démontra  donc  qu'en  Allemagne  comme  en  Russie 
le  système  permien  se  compose  d'une  grande  série  de  couches 
arénacées  et  marneuses,  dans  lesquelles  le  calcaire  appelé 
zeclistein  ne  forme  qu'un  accident.  Cette  manière  d'envisager 
tous  les  dépôts  compris  entre  le  terrain  houiller  et  le  trias, 
fondée  principalement  sur  l'élude  que  nous  en  avions  faite  en 
Russie ,  justifiait  complètement  l'expression  de  système  permien 
que  nous  leur  avions  appliquée.  Cette  expression  était  d'ailleurs 
géographique  comme  celle  de  silurien  et  dévonien ,  et  nous  avait 
semblé  plus  rationnelle  que  le  nom  de  pénéen,  qui  n'avait  pas 
été  appliqué  aux  grès  supérieurs  au  zechstein,  et  qui  d'ailleurs 
indiquait  une  pauvreté  que  les  sels ,  les  gypses  et  les  cuitres  de 
ce  terrain  démentaient,  aussi  bien  que  sa  faune  et  sa  flore,  et 
dont  l'idée  n'était  dérivée  que  de  ce  conglomérat  stérile  que  tra- 
versent les  mineurs  alief^ands  pour  arriver  à  la  couche  cui- 
vreuse qu'ils  appellent  Kupferschiefer. 

M.  de  Verneuil  termine  en  appelant  l'attention  de  la  Société 
sur  le  caractère  particulier  de  la  flore  du  système  permien,  qui 
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élait  restée  inconnue  jusqu'à  la  publication  de  l'ouvrage  sur  la 
géologie  de  la  Russie,  et  que  viennent  d'enrichir  les  découvertes 
de  M.  Nauniann.  Deux  des  espèces  que  cite  ce  savant^  la  Cala- 
mités gigai  et  la  Sphenopteris  erosa  sont  les  mêmes  que  dans 
les  dépôts  permiens  de  la  Russie ,  tandis  que  les  autres  sont 
nouvelles  et  se  distinguent  des  véritables  espèces  du  terrain 
houiller. 

Par  suite  de  la  communication  de  M.  de  Yerneuil  une 
discussion  s'engage  entre  MM.  Boubée,  de  Bonnard  et  Rivière, 
au  sujet  de  Tâge  des  schistes  bitumineux  d'Autun  et  du  dépar- 
tement de  rAllier-,  MM.  Boubée  et  Rivière  disent  que  ces 
schistes  constituent  une  formation  puissante,  supérieure  au 
terrain  houiller,  renfermant  un  très  grand  nombre  de  poissons 
et  quelques  plantes.  Selon  eux,  cette  formation  doit  ôlre  rap- 
portée au  zechstein.  M.  de  Bonnard  dit,  au  contraire,  que 
M.Brongniart  a  considéré  comme  identiques  à  des  espèces  du 
terrain  houiller  quelques  végétaux  fossiles  trouvés  par  lui  à 
Muse  dans  les  schistes  à  poissons  ^  il  ajoute  que  M.  Brochant  de 
Yilliers  n'a  pas  hésité  à  considérer  comme  un  annexe  au  terrain 
houiller  les  schistes  bitumineux  de  Gornay,  exploités  par  les 
mômes  puits  qui  servent  à  l'extraction  de  la  houille. 

M.  Delahaye  considère  les  schistes  de  Muse  et  de  Buxière-Ia- 
Gruc  comme  formant  une  nouvelle  subdmsion  dans  cet  ensemble 
de  dépôts  qui  constituent  le  terrain  permien. 

Les  nouvelles  observations,  dit- il,  de  M.  Nauinann  vienneiit  jus- 
tifier mes  prévisions.  — Jusqu'à  présent  les  opinions  des  géologues 
sur  Tâge  de  ces  dépôts  ont  été  partagées;  les  uns  rapportent  les 
schistes  de  la  formation  de  Muse   exclusivement  au  zeclisteiu; 
les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  les  regardent  comme 
formant  la  partie  supérieure   du  terrain  houiller.   M.    l'abbé 
Landriot,  qui  a  fait   une  étude   toute  spéciale  des  schistes  à^ 
cette  localité,  a  formulé  la  proposition  suivante  :  «  Ils  forment 
le  passage  du  zechstein  au  terrain  houiller.  »  —  Sans  prétendre 
entrer  ici  dans  une  discussion  géognostique ,  discussion  qui  ne 
peut  trouver  place  dans  une  simple  note,  et  siu*  laquelle  je  me 
propose  de  revenir  un  peu  plus    tard,  lorque  j'aurai  complété 
les  études  que  j'ai  entreprises  sur  les  schistes  bitumineux,  que 
l'on  veuille  bien  me  permettre  les  remarques  suivantes  :  dans 
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le  bassin  d*Aiitun   les    schistes   reufermeiit  dans    leurs    cou- 
ches supérieures  une  très  grande  quanlité  de  Psarolhites  tout 
à  fait  identiques  avec  ceux  an  grès  rourje*  Dans  plusieurs  par- 
ties du  bassin  \\  Ygornay,  à  Chambois^  etc.,  on   voit,    repo- 
sant immédiatement  sur  les  schistes  ei  eu   stratification  con- 
cordante,   certaine  roche    grisâtre ,   tantôt   marbrée  par   des 
reines  bitumineuses ,  tantôt  n'offrant  qu'un  aspect  olivâtre  sale 
lorsque  Je  bitume  la  pénètre  dans  toute  sa  masse;  cette  roche 
offre  tous  les  caractères  minéralogiques  du  zechstein,  et  Ta-» 
nalyse   chimique  donne   un  calcaire    magnésien.  M.  Agassiz , 
après  avoir  comparé  les  écailles  striées  qui  sont  éparses  dans 
toutes  les  couches  supérieures  du  bassin  d'Aulun  et  les  pois- 
sons fossiles  des  couches  inférieures  des  schistes  de  Muse,  leur 
retrouve  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  paléonisques  que 
que  M.  Dechen  a  découverts  en  Bohême  dans  des  couches  de 
calcaire  subordonnées  au  grès  rouge.  Enfin  M.  Michelin^  lors 
de  la  réunion  extraordinaire  de  1836  à  Autun ,  a   fait  remar^ 
quer  à  la  Société  géologique  des  fossiles  qu'il  avait  observés  dans 
les  schistes  de  cette  localité,  et  qui  paraissaient  devoir  se  rap« 
porter  au  genre  Posldonia.  —Nous  no  us,  abstiendrons  de  tout 
commentaire;  la  lettre  de  M.   Naumann  satisfait  à  toutes  les 
objections.    Nous   nous  contenterons   provisoirement  d'ajouter 
aux  remarques  que  nous  venons  de  faire  les  quelques  faits  sui- 
vants, qui  nous  aideront  a  établir  le  synchronisme  de  ces  for 
niations.  Dans  les  schistes  de  Muse,  formation  qui  peut  être 
regardée   comme  le  type   des   schistes  bitumineux  du  bassin 
d' Autun,   les  poissons  abondent,  mais  ne  se  rencontrent  pas 
enclavés  indifféremment  dans  toutes  les  couches  ni  dans  toute 
l'étendue  du  bassin  ;  c'est  seulement  au  village  de  Muse  qu'on 
les  voit  receler  et  former  un  véritable  banc  fossile  entre  les 
assises  les  plus  inférieures  de  cette  formation  et  une  roche  ar- 
g^ileuse  qui  leur  sert  de  lit.  Si  quelques  débris  appartenant  aux 
mêmes  espèces  se  rencontrent  disséminés  çà  et  là  dans  le  reste 
du  bassin,  ce  n'est  jamais  entre  les  feuillets  des  couches  schis- 
teuses, mais  bien  dans  la  partie  supérieure  de  ce  terrain  ^  ce 
qui    nous    indique    un    transport  accidentel   par  la    main  de 
l'homme.   —  Les  écailles   striées   dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,   et  qui   se   rencontrent    assez  communément   dans    les 
schistes  qui  se  développent  dans  toute  l'étendue  du  bassin,  pa- 
raissent provenir  du  Palœoniscus  magnus^  espèce  que  M.  Agassiz 
décrit  comme  appartenant  exclusivement  au  zechstein  du  pays 
de  Mansfeld.  L'anomalie  qui  se  présente  entre  la  position  res- 
Sov.  géoL,  2"  série ,  tome  V.  20 
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peclive  de  ces  fossiles  uouis  porlerait  à  croire  que  les  palconis- 
ques  de  cette  dernière  espèce  n'auraient  pas  été  soumis  à  la 
iiiêftie  action  toxique  que  ceux  de  la  couche  du  pont  de  Muse^ 
CCS  derniers  auraient  été  victimes  de  la  première  action»  et 
aussitôt  rejetés  sur  un  même  point  du  rivage  par  des  vagues 
qui  se  succédaient  5  tandis  que  les  Palœoniscus  magnus  pa^ 
raissent  avoir  péri  sous  une  puissance  qui  aurait  non  sc^ulement 
vicié  les  eaux  dans  lesquelles  ils  se  mouvaient  ^  mais  encore 
attaqué  leurs  parties  molles  et  brisé  leurs  squelettes.  Les  érup- 
tions euri  tiques  et  trappéennes  du  Morvan  ont  dû  avoir  lieu  au 
commencement  et  vers  la  fin  des  formations  qui  nous  occupent. 
M.  Rozet^  dans  son  Traité  de  Géologie ^  est  de  cet  avis.  Paiv 
tant  de  ce  principe,  les  phénomènes  que  nous  venons  de  passer 
en  revue  auraient  eu  lieu  à  deux  époques  différentes  dans  une 
même  période  géologique.  L'état  de  désorganisation  dans  le- 
quel nous  rencontrons  les  Palixoniscus  magnus  s'expliquerait 
par  une  éruption  un  instant  continue  de  matières  terreuses  et 
bitumineuses  sous  forme  de  boue.  Cette  éruption  était  accom- 
pagnée d'un  dégagement  considérable  d'hydrogène  sulfuré  qui 
devait  bientôt  jouer  un  rôle  important  dans  la  composition  chi- 
mique et  minéralogique  de  cette  roche.  Nous  reviendrons  sur 

ce  sujet- 

Maintenant  jetons  un  cuu|)  d'œil  rapide  sur  les  véj^élaux  fos- 
siles de  cette  localité. 

Les  végétaux  fossiles  des  environs  d'Antun  paraissant  se  rap- 
porter aux  faniillrs  suivantes  8 

ÎgBQre  Gycloptcrh  .  .    1  aspàc«  tronv«e  à  âlillery. 
.-f      Nevropteris  .*    3 .à  MiUerj  et  Saiut- 
Ltfger-di].Boi4. 
-.      Pec9pleri8.  ,.  t1  .......  .  dans  tout  le  bassiu. 
—       Odontopteris. .     1 à  Millery. 
~>      Toenipplaris.  .     I à  Millery. 

Marsile'acées —      Sphenophyllum  quadrifidnni. .  .  à  Millery. 

Ljcopodiacées —      Ciirdiocbrpoii  maiiis à    Muse    et  Saint- 

Léger-du-Bois. 
Phanérogames  mom,-  \    _      fiœggerathla? à  Igornay. 

-      Walchia  t 
—       Woitsîa  breviiblia à  St-LéGcr-du-Roii. 


çotylédoues.  .... 
Impressions  de  feuilles 
de  Conifères. .... 


Les  calamités,  si  communes  dans  les  schistes  de  Buxière-U' 
Grue,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  ceux  des  environs 
d'Autun }  à  Chambois  on  en  rencontre  quelques  fragments.  \\ 
est  bon  d'annoter  en  passant  que  les  schistes  de  cette  localité 
appartiennent  au3£  mêmes  couches  que  ceux  de  Muse  et  renfer- 
ment les  mêmes  fossiles.  —  A  côté  des  fossiles  de  Muse  se  ren- 
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contre  une  très  grande  quantité  de  roprolithes;  à  Siirmoulin,  où 
ces  fossiles  abondent  ^  il  est  facile. de  reconnaître  à  leur  volume 
elà  leur  forme  qu'ils  ne  peuvent  provenir  des  Palœoniscus  qui 
les  accompagnent ,  mais  bien  plutôt  de  quelque  grande  espèce 
de  poisson,  t— <  Si  l'ensemble  des  caractères  géologiques  ne  suf- 
fisait pas  pour  déterminer  l'âge  de  ces  terrains,  les  considé- 
rations minéralogiques  et  paléontologiques  (sans  toutefois  leur 
donner  plus  d'importance  qu'ils  ne  doivent  en  avoir  pour  ces 
sortes  de  délimitations)  pourraient  suffire  au  géologue  un 
peu  exercé;  car  les  principes  intégrants  des  roches  et  les  fossiles 
qui  s'y  rencontrent,  quoique  se  rapportant  souvent  aux  mêmes 
familles  comme  aux  mêmes  genres  que  ceux  de  la  période 
antérieure,  n'appartiennent  jamais  aux  mêmes  espèces.  II 
serait  du  plus  grand  intérêt  pour'  la  science  que  les  ichthyolo** 
gistes  dirigeassent  de  nouveau  leurs  études  sur  les  fossiles  de 
ces  terrains  ;  il  est  probable  que  beaucoup  d'espèces ,  que  nous 
considérons  aujourd'hui  comme  appartenant  aux  mêmes  genres, 
formeraient  bientôt  une  subdivision  d'espèces  nouvelles  et  de 
genres  nouveaux.  —  Jusqu'à  ce  jour,  beaucoup  de  géologues, 
aussi  éclairés  qu'habiles  investigateurs ,  ont  confondu  les 
schistes  bitumineux  proprement  dits  avec  les  schistes  char- 
bonneux que  l'on  rencontre  presque  toujours  alternant  avec 
une  certaine  régularité  dans  les  roches  du  terrain  houiller  mo- 
derne. Il  faut  avouer  qu'à  première  vue  ces  deux  formations, 
quoique  bien  distinctes  y  offrent  une  certaine  ressemblance 
entre  elles,  et  qu'à  ne  regarder  que  leur  position  topo^rar- 
phique»  nous  dirions  presque  même  leur  aspect  géologique,  on 
serait  porté  à  les  ranger  dans  une  même  période  de  formations, 
si  les  travaux  de  MM.  de  Yerneuil  et  Murchison  9  en  Russie, 
n'étaient  venus  soulever  le  voile  mystérieux  qui  confondait  ces 
deux  époques  géologiques.  La  monographie  de  M.  Geinitz  elles 
nouvelles  observations  de  M.  Naumann  viennent  de  nouveau 
apporter  des  faits  qui  contirment  nos  prévisions.  —  A  Thypo- 
ihèse  émise  par  M.  Çoubée  sur  la  bitumination  de  ces  roches, 
nous  répondrons  que  les  végétaux  fossiles  ne  nous  paraissent 
avoir  joué  aucun  rôle  dans  cette  période  géologique.  D'ailleurs 
les  schistes  qui  contiennent  le  plus  de  bitume  sont  les  moins 
impressionnés,  et  dans  la  majeure  partie  des  couches  on  ne 
retrouve  aucune  trace  de  la  vie  végétative  de  cette  époque.  Au 
contraire,  dans  les  couches  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point 
de  bitume  les  végétaux  abondent  ^  surtout  les  fougères  et  les 
calamités.  Nous  prendrons  pour  exemple  les  deux  localités  ci- 
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ItVs  par  M.  BoubL-e  :  Aiihin  ri  Bu\ière-la-Griie.  Dans  la  pre- 
mière, les  .schistes  coiiiieiuient  :  prodiiiLs  bilumitieux,  6  p.  100; 
ils  renferment  un  assez   grand  nombre  de    végétaux  fossiles. 
Ceux  de  Buxière -la-Grue  en  décèlent  à  peine  quelques  traces, 
et  renferment  cependant  une  mo^^enne  de  12  pour  400  d*huile 
bitumineuse,  tandis  que  dans  le  même  département,  a  Murât, 
on  rencontre  à  la  surface  du  sol  plusieurs  mètres  d'épaisseur  de 
schistes  très  feuilletés ,  qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  agglo-. 
mération  de  végétaux  rangés  par  couches  et  réunis  par  un  ci- 
ment argileux.  Nous  terminons  par  cette  remarque  :  si  les  vé- 
gétaux avaient  joué  le  rôle  d'absorbants  dans  les  schistes,  on 
n'y  retrouverait  que  des  plantes  aquatiques,  tandis  que  ce  sont 
presque   toujours  des  plantes  terrestres,  et  surtout  x^elles  qui 
habitent  le  sommet  des  montagnes. 

M.  le  Président  donne  lectare  de  la  lettre  suivante  de  M.  le 
ministre  provisoire  de  l'Instruction  publique. 

Paris,  19  avril  1848. 
Monsieur  le  Pri'sidenl  , 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  arrêté  en  date  de 
ce  jour,  j'ai  décidé  qu'il  serait  ordonnancé  en  votre  nom  une 
somme  de  mille  francs,  que  j'ai  allouée  à  la  Société  géologique 
de  France,  pour  servir  aux  frais  de  publication  du  tome  II*  de 
V  Histoire  des  progrès  de  la  géologie  y  par  M.  d'Archiac.  Cette 
somme  sera  divisée  en  quatre  paiements^  de  trois  en  trois  mois, 
et  vous  serez  ultérieurement  informé  du  jour  où  vous  pourrez 
retirer  dans  les  bureaux  de  la  comptabilité  générale  de  mon 
ministère  le  mandat  du  premier  trimestre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  donner  a  la  Société  géologique  de 
France  ce  témoignagne  de  l'intérêt  que  je  porte  à  ses  travaux, 
et  j'aurais  désiré  que  l'état  des  fonds  littéraires  de  mon  dépar- 
tement me  permît  d'élever  plus  haut  le  chiffre  de  cette  allo- 
cation. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. 

Le  minislro  de  l'inslruction  publique  et  des  cultes , 

Carnot. 
M.  Davidson  communique  le  mémoire  suivant  : 


SÉANCE  DU   8   MAI   1848.  309 

Mémoire  sur  les  Bracfdopodes  du  éystème  silurien  supérieur 
d'Angleterre^  par  M.  Th.  Davidson. 

Depuis  quelques  années  des  géologues  et  des  paléontolo- 
gistes du  plus  haut  mérite  se  sont  voués  ii  l'étude  des  terrains 
anciens  qui  étaient  demeurés  dans  l'obscurité^  pendant  que  les 
terrains  jurassique^  crétacé  et  tertiaire  étaient  déjà  passable- 
ment bien  connus.  Les  travaux  importants  entrepris  par  Sir 
R.  Murchison  et  M.  Sedgwick  en  Angleterre  ont  fait  faire  le  pre- 
mier grand  pas  dans  la  connaissance  de  ces  anciens  dépots  qui 
sont  si  bien  développés  dans  la  grande- Bretagne.  Le  grand 
ouvrage  intitulé  Silurian  System  est,  pour  ainsi  dire,  la 
pierre  fondamentale  de  tous  les  travaux  qui  ont  suivi,  et  qui 
ont  été  entrepris  avec  tant  de  succès  par  différents  géologues, 
et  en  particulier  par  l'auteur  même  du  système  silurien  et  par 
son  infatigable  et  savant  ami  M.  de  Verneuil  qui,  par  ses  belles 
recherches  paléontologiques,  a  pu  confirmer  et  étendre  sur  une 
grande  surface  du  globe  les  résultats  généraux  annoncés  par 
Sir  R.  Murchison. 

Il  n'est  pas  surprenant  que  la  partie  paléontologique  du  Si- 
lurian System  sait  à  réviser  maintenant ,  quand  on  se  rappelle , 
qu'à  l'époque  où  cet  ouvr.'i^e  parut  M.  Sowerby  ne  pouvait  pas 
posséder,  sur  une  foule  de  genres  et  d'espèces,  les  connaissances 
que  l'on  a  acquises  depuis  par  la  découverte  d'un  grand  nombre 
d'échantillons  et  de  pièces  de  comparaison  qui  lui  manquaient 
alors.  Excités  par  le  retentis  eraent  qu'eut  la  publication  du  Si" 
lurian  System^  les  collecteurs  en  Angleterre  se  sont  mis  de  tous 
côtés  à  l'œuvre  et  ont  découvert  une  foule  de  nouvelles  formes, 
tant  dans  la  classe  des  mollusques  que  dans  celle  des  trilobiies, 
des  crino'ides  et  des  polypiers. 

A  une  époque  où  la  paléontologie,  dans  ses  essais  de  généra- 
lisation, compare  entre  eux  les  différents  continents ^  il  nous 
paraît  de  la  plus  hante  importance  de  faire  connaître  l'ensemble 
des  matériaux  que  l'on  possède  aujourd'hui  dans  le  pays  qui  a 
servi  de  type  à  l'établissement  du  système  silurien.  Mes  recher- 
ches et  mes  nombreuses  excursions  dans  nos  régions  siluriennes 
m'ont  fait  découvrir,  soit  dans  le  terrain  même ,  soit  dans  les 
collections  locales,  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  que  je 
désire  faire  connaître  à  la  Société^  en  me  limitant  pour  le  mo- 
ment h  ce  qui  concerne  les  brachiopodes  de  l'étage  silurien 
supérieur,  cette  partie  de  mon  travail  étant  la  plus  avancée.  Les 
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animaux  de  cette  classe  sont  d^aiileurs ,  comme  on  le  sait^  les 
plus  abondants  partout  où  les  terrains  anciens  ont  été  examines , 
et  {)ar  conséquent  les  médailles  les  pli  s  utiles  à connaitte  y  surtout 
pour  les  voyageurs  qui  parcourent  une  contrée  trop  à  la  hâte 
pour  pouvoir  en  étudier  la  faune  en  détail. 

Il  est  reconnu  maintenant  que  plusieurs  espèces  ont  vécu  à 
travers  les  divers  étages  du  système  silurien ,  et  se  sont  même 
perpétuées  au-delà.  Cependant^  en  Angleterre,  les  divisions 
proposées  par  Sir  R.  M urchison  sont  caractérisées  par  certaines 
es]  èces  qui  y  sont  plus  abondantes  ou  qui  leur  'sont  propres,  en 
sorte  que  ces  divisions  peuvent  être  utilement  conservées,  sans 
ce|>endant  qu'on  y  attache  plus  d'importance  qu'elles  ne  le 
méritent. 

En  Irlande ,  M.  GrifBth  et  M.  Mac  Coy  (1)  semblent  n'avoir 
pas  pu  tracer  de  limite  entre  les  systèmes  silurien  inférieur  et 
supérieur.  Il  est  probable  aussi,  pour  beaucoup  de  personnes,  que 
le  système  silurien  inférieur  s'étend  beaucoup  plus  bas  que  Sir 
B..  Murdiison  ne  l'avait  d'abord  pensé,  et  que  par  conséquent  il 
doit  comprendre  la  plus  grande  partie,  sinon  la  totalité,  du  sys- 
tème cambrien,  surtout  quand  on  l'envisage  sous  le  point  de  vue 
paléontologique.  Des  géologues  très  distingués,  cependant,  sont 
.  portés  à  y  <Hstinguer  deux  systèmes ,  le  premier  comprenant  les 
couches  de  Ludlofv,  ff^enlocl  et  Carailffc,  le  second  les  LlandeUo 
flags  et  les  couches  inférieures  d'énorme  épaisseur  qui  s'éten- 
dent même  plus  bas  que  la  couche  à  Lingules  cornées  décrite 
par  le  professeur  Sedgwick.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué, 
les  corps  organiques  qui  y  sont  enfouis  ne  semblent  point  jus- 
tifier une  pareille  distinction.  Sir  Henry  de  la  Bêche  et  plusieurs 
membres  du  Geolojical  survey  ont  signalé  une  immense  épais- 
seur de  roches  sans  fossiles  sous  cette  même  couche  à  Lingules 
cornées  ci-dessus  citée.  Ainsi  il  me  semble  que  pour  pouvoir 
partager  tout  ce  terrain  en  deux  ou  plusieurs  systèmes  il  faudrait 
que  les  coi^ps  organisés  offrissent  des  distinctions  plus  tranchées. 

Il  reste  beaucoup  à  faire  avant  que  l'on  puisse  classer  con- 
venablement les  fossiles  qui  se  trouvent  dans  les  différents 
étages ,  car  on  est  loin  encore  de  s'entendre  convenablement  sur 
les  caractères  génériques.  Beaucoup  d'espèces  sont  placées,  tantôt 
dans  un  genre>  tantôt  dans  un  autre,  ce  qui  conduit  à  une  très 
grande  confusion  dans  la  nomenclature  spécifique.  Ces  di^ 
cultes    ne  sont  pas  de  celles  qu'il  soit  facile  d'aplanir  quand 

(1)  Grifath  et  M'  Coy,  Silurian  fossiis  of  freland. 
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chaque  jour  des  découvertes  nouvelles  offrent  à  nos  yeux  des 
espèces  qui  possèdent  des  caractères  communs  h  différents 
genres  et  qui ,  les  reliant  ensemble  ou  formant  passage  entré 
eux,  démontrent  de  plus  en  plus  la  profonde  sagesse  de  l'im- 
mortel  naturaliste  d'Upsal  quaud  il  disait  : 

«  Natura  non  facit  saitam.  » 

Il  est  asses  probabU  qu'arec  les  recherches  futures,  et  à  me- 
sare  que  les  lacunes  se  rempliront ,  il  deviendra  de  plus  en  plus 
difEcile  d'établir  des  distinctions  arbitraires.  Ainsi,  pour  ne 
parler  que  des  brachiopodes ,  ne  voyons -no  us  pas  s'affaiblir 
de  jour  en  jour  ces  grandes  différences  dont  on  se  servait  pour 
distinguer  les  genres  Productus ,  Clionetes  ^  Orthis ,  Leptœna  s 
Spirifer,  Terebratula^  etc.?  Ne  se  trouvent-ils  pas  de  plus 
en  plus  rapprochés  par  une  foule  d'espèce ^^  intermédiaires, 
les  unes  possédant  les  formes  extérieures  d'un  g^ire  avec 
certains  caractères  internes  d'un  autre,  de  manière  qu'on 
est  embarrassé  de  leur  assigner  leur  place?  Nous  citerons 
comme  exemples  V Orthis  hilcha  et  V  Orthis  hiforata  ou  lynx^ 
qui  possèdent  les  caractères  internes  d'une  Orthis  et  les  formes 
extérieures  d'un  Spirifer,  Le  genre  Aulusteges  de  M.  Helmcr- 
sen  ne  vient-il  pas  se  placer  entre  les  Productus  et  les  Orthis  ? 
La  surface  de  ses  valves  n'est-elle  pas  couverte  de  tubes  comme 
dans  le  premier,  et  sa  valve  ventrale,  légèrement  convexe ,  ainsi 
que  son  aréa,  ne  rappellent-elles  pas  le  second?  Enfin  on  pour- 
rait étendre  ces  exemples  à  l'infini  pour  démontrer  combien  on 
doit  attacher  peu  de  valeur  absolue  a  la  distinction  de  certains 
genres.  Cependant  la  nécessité  des  coupes  génériques  est  re- 
connue^  et  c'est  en  les  fondant  sur  un  ensemble  de  caractères 
bien  observés,  tirés  souvent  de  la  structure  interne,  que  l'on 
parviendra  à  s'entendre  sur  la  classification  de  cette  multitude 
d'espèces  que  nous  offre  la  nature. 

Je  ne  puis  partager  entièrement  l'opinion  de  ceuk  qui  limi> 
tent  la  durée  d'une  espèce  k  un  seul  étage  et  qui  ne  veulent  pas 
consentir  à  ce  qu'elle  ait  pu  dépasser  cette  limite.  Cette  loi  ne 
peut  s'étendre  qu'aux  grandes  divisions  des  terrains,  car  il 
est  évident  pour  moi  que  certaines  espèces  ont  persisté  pendant 
plus  d'un  étage,  et  que  par  conséquent  elles  n'y  sont  pas 
toutes  caractéristiques.  S'il  y  a  quelques  espèces  qui  ont  sur- 
vécu à  plusieurs  des  divisions  établies  dans  les  terrains  pa- 
léoEoiques,  n'en  voyons-nous   pas  également  dans  le  système 
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juras&i4ue  i|ui  .sont  communes  à  dUTérenls  étapes?  Vouloir  pur 
trop  restreindre  les  limites  absolues  des  espèces,  c'est  s'exposer 
à  avoir  recours  à  des  caractères  souvent  faux  ou  puérils  pour 
distinguer  deux  fossiles  par  cette  seule  raison  qu'ils  se  trouvent 
dans  deux  étages  différents. 

Plusieurs  paléontologistes  d'un  grand  mérite,  tebque  MM.  de 
Bucbj  de  Verneuil,  Ring,  Barrande,  de  Koninck,  d'Orbigny 
et  d'autres,  ont  proposé  pour  les  bracfaiopodes  diverses  classifica- 
tions plus  ou  moins  satisfaisantes  ;  une  foule  de  genres  ont  aussi 
été  établis  par  différents  auteurs  et  ont  eu  plus  ou  moins  de 
durée  dans  la  science;  quelques  uns,  établis  sur  des  observa* 
tions  trop  légères,  ont  pi*oduit  plus  de  n>al  que  de  bien.  Quelque 
disposé  que  je  sois  à  reconnaître  le  progrès  que  nos  connais- 
sances sur  les  brachiopodes  ont  fait  dans  ces  dernières  années, 
il  m'est  cependant  impossible  d'adopter  entièrement  aucune  des 
classilications  jusqu'ici  proposées.  Ces  classifications  ne  pour- 
ront devenir  définitives  que  lorsque  la  structure  des  parties 
intérieures  de  chaque  espèce  aura  été  plus  complètement  étu- 
diée ;  mais  dans  l'état  actuel  de  la  science  ne  voyons-nous  pas 
tous  les  jours  réunir  ensemble  des  espèces  dont  l'organisation 
interne  est  des  plus  disparates?  C'est ,  à  mou  avis ,  une  impru- 
dence de  déterminer  le  genre  de  certaines  espèces  sans  en  con- 
naitre  l'organisaliou  intérieure,  car  souvent  deux  coquilles,  of- 
Irant  des  formes  à  peu  près  semblables  extérieurement,  ont 
une  organisation  apophysaire  totalement  distincte  et  qui ,  selon 
les  lois  de  la  zoologie,  ne  permettrait  pas  de  les  classer  dans  le 
même  genre. 

M.  d*Orbigny  a  proposé  dernièrement,  dans  le  tome  XXV 
des  Comptes-rendus  hebdomadaires  de  V Académie  des 
sciences  i  une  nouvelle  classification  des  brachiopodes  ou  pal- 
liobranches,  dans  laquelle  il  a  introduit  un  certain  nombre 
de  genres  nouveaux. 

Je  ne  doute  point  que  beaucoup  de  ces  coupes  nouvelles  ne 
soient  admissibles,  mais  je  préfère  attendre  l'apparition  de  son 
mémoire  avant  de  le  discuter  entièrement,  ne  sachant  pas 
suffisamment  sur  quelles  bases  quelques  uns  de  ces  genres  sont 
fondes;  cap  les  caractères  assignés  dans  la  courte  analyse  de 
son  mémoire  ne  sont  pas  assez  explicites  pour  qu'on  ne  puisse 
craindre  d'en  faire  un  double  emploi. 

Ayant  reçu  la  visite  de  l'auteur,  nous  avons  passé  en  revue 
tous  mes  brachiopodes  siluriens,  et  il  a  eu  la  bonté  de  nie  dire 
auquel  de  ses  genres  il  rapportait  mes  espèces*  J'ai  i*eproduit 
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ses  déterminations  dans  une  colonne  séparée ,  mais  je  n'ai  pas 
cru,  pour  le  moment,  devoir  me  servir  des  genres  «pi'il  pro- 
pose. Peu  de  mots  suffiront  pour  en  expliquer  les  raisons. 

M.  d'Orbigny  range  dans  le  genre  Stt'ophomena  le  Leptœna 
depressa  ou  rugosa^  qui  pour  lui  est  le  Strophomena  rhom^ 
boidalis;  il  place  cette  espèce  parmi  les  Strophomena  parce 
qu'elle  possède  une  petite  ouverture  ronde  (  qui  est  rarement 
visible  )  au  crochet  de  la  grande  valve.  Cette  même  espèce  est 
identique  à  celle  qui  se  trouve  dans  les  systèmes  dëvonien  et 
carbonifère,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  étudiant 
les  intérieurs  dans  la  magnifique  collection  de  M.  de  Yerneuil. 
Cependant  M.  d'Orbigny  pense  que  ces  coquilles  dévouienne 
et  carbonifère  sont  distinctes  de  l'espèce  silurienne,  et  les  range 
dans  le  genre  Leptacjonia  (M.  Coy  ),  dont  le  caractère  est  d'a*- 
voir  les  deux  valves  coudées..  Il  place  aussi  dans  lo  genre  Stro-- 
phomena  mes  Leptœna  scabrosa  et  antiquata  qui  possèdent 
quelquefois  un  trou  au  crochet  de  la  valve  dorsale.  Il  est  possible 
que  par  la  suite  on  puisse  séparer  ces  trois  espèces  du  genre  Lep* 
tœnuy  mais  pour  le  moment  je  pense  qu'il  serait  prudent  de 
les  y  laisser,  puisque  le  Z.  cugljrpha  y  qui  par  ses  caractères 
internes  est  très  rapproché  du  L,  depressa ,  ne  possède  pour- 
tant pas  de  trou  au  crochet.  Quant  aux  Spirifery  je  ne  pense  pas 
qu'on  doive  eu  détacher  le  genre  Cyrthia  qui  a  été  générale- 
ment abandonné. 

Parmi  les  coquilles  térébratuliformes,  M.  d'Orbigny  a  fait  de 
notables  réformes,  et  je  suis  tout  disposé  à  admettre  que  ce  que 
l'on  considérait  jadis  comme Térébratule  comprend  des  coquilles 
d'orgauisation  différenie,  et  qu'il  devient  nécessaire  de  les 
ériger  en  genres  distincts.  Cependant  je  ne  désire  admettre  ces 
nouvelles  coupes  qu'après  que  leurs  titres  génériques  auront  été 
confirmés  par  l'examen  exact  des  parties  intérieures. 

J'ai  donc,  comme  l'ont  fait  MM.  de  Yerneuil  et  Barrande , 
laissé  provisoirement  toutes  mes  espèces  térébratuliformes  dans 
le  genre  Terebratula, 

Le  premier  grand  pas  qu'on  ait  fait  dans  Fétude  de  ces  co- 
quilles fut  la  découverte  due  à  MM.  Sowerby  (1),  Deshayes  (2), 
Carpenter  (3)  et  autres,  que  certaines  espèces  étaient  ponc- 
tuées, pendant  que  d'autres  ne  l'étaient  pas.  Ce  caractère  ayant 


1]  M.  Sowerby  ,  M.  C.  et  Lamarck  [Anim.  sans  vert.) ,  1819. 
[2]  M.  Deshayes,  nouvelle  éditiou  de  Lamarck ,  4  836,  vol.  VIL 
3)  Carpenter,  Annals  and  Mag,  oj  nat,  hist.^  n®  79,  déc,  1843, 
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la  plus  grande  importance ,  puisqu^il  influe  sur  la  structure  et 
la  nrianière  de  vivre  et  de  respirer  de  l'animal^  s'est  trouvé 
être  en  rapport  avec  des  différences  traûchées  dans  la  forme 
des  appendices  internes  destinés  à  soutenir  les  bras  ciliés  (i).  Ce 
fut  alors  que  Pon  proposa  le  nom  générique  de  Hypothyris  pour 
les  espèces  non  ponctuées  et  qui  sont  ordinairement  ornées  de  plis 
rayonnants  Maintenant  M.  d'Orbigny  propose  le  nom  XEe- 
mithiris  pour  des  coquilles  qui  me  paraissent  être  les  mêmes 
que  les  précédentes  et  dans  lesquelles  se  rangent  plusieurs 
de  nos  espèces  siluriennes. 

Vient  ensuite  le  genre  Spirigera  que  le  même  auteur  établit 
pour  les  coquilles  qui  possèdent  des  spires  internes  placées 
de  la  même  manière  que  dans  les  Spirifer^  mais. qui  ont  des  ap- 
pendices et  des  détails  d'organisation  essentiellement  différents. 
Ces  espèces,  parmi  lesquelles  nous  trouvons  les  Terebratula 
tumida^  Circe,  concentricay  subconcentricai  Roissyi,  pecti- 
niferay  amhigua,  Helmerseni,  Pelapayensisy  Campornanesi 
FefronesensiSfEsguerra,  Hispanica,  ont  déjà  été  distinguées  par 
M.  de  Verneuil  comme  devant  former  une  section  à  part,  qu'il 
a  nommée  la  section  des  Concentricœ,  Je  suis  de  l'opinion  de 
M,  d'Orbigny  qu'elles  doivent  constituer  un  genre.  L'étude  mi- 
nutieuse que  M.  Bouchard  a  faite  de  la  Terehratula  concentrica 
ne  m'en  laisse  aucun  doute;  mais  ce  genre  n'ayant  pas  encore  été 
convenablement  caractérisé,  je  m'abstiendrai  de  l'adopter  dans 
ce  petit  mémoire ,  qui  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  résumé  d'un 
plus  grand  travail  que  je  publie  en  ce  moment  dans  le  London 
geologit:al  Journal* 

Quant  au  genre  Atrypa,  il  a  été  si  mal  compris  par  tous  les 
auteurs,  sans  en  excepter  son  fondateur,  qu'il  a  servi  de  ré- 
ceptacle à  tout  ce  que  l'on  ne  connaissait  pas;  la  Terehratula 
affinis  ou  reticularis ,  que  l'auteur  avait  prise  pour  type ,  ne 
possédant  pas  les  caractères  qu'il  assignait  à  son  genre,  a  reçu  de 
M.  d'Orbigny  le  nom  générique  de  Spirigerma. 

Je  ne  contesterai  pas  la  nécessité  de  former  de  ces  dernières  co- 
quilles un  genre  distinct  des  Térébratules  par  la  position  toute  par- 
ticulière de  leurs  spires.  Le  genre  Terehratula  y  proprement  dit, 
ne  renfermerait  plus  alors  que  les  espèces  sans  aréa,  ayant  une 
ouverture  ronde  f[ui  entame  plus  le  crochet  que  le  deltidiuni ,  et 


(<)  M.  d'Orbigny,  Considérations  zoologiques  et  géologiques  sur 
les  Brachiop'odes  ;  Annales  des  sciences  nat. ,  oct.  et  nov.  1147, 
p.  S6^. 
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possédant  un  test  perfore  et  des  appendices  internes  coudes.  Les 
véritables  Tërëbratules  ainsi  conçues  sont  rares  dans  les  terrains 
paléozo'iques.  Je  n'en  connais  que  trois  ou  quatre  espèces  dans 
l'étage  siipérieur  du  système  silurien  d'Angleterre. 

Dans  les  Orbicules,  M.  d^Orbigny  a  fait  plusieurs  genres;  en 
ce  moment  je  ne  puis  admettre  que  les  genres  Orhicula  et  TVd- 
matis  de  M.  Sliarpe  (  Orbicella  de  M.  d'Orbigny).  Le  premier 
seul  se  trouve  dans  le  système  silurien  supérieur. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ott  voit  que  provisoire*- 
ment  nous  avons  range  tous  les  brachiopodes  du  système  silurien 
supérieur  d'Angleterre  dans  les  genres  suivants  : 

Productu8^  C/ionetes,  Leptwna  ^  Orthis ,  Spirifer^  Terè- 
hratula  y  Pentamerus  s  Lingula  ^  Crania,  et  Orhicula. 

DESCRIPTION   DES   ESPÈCES. 

I.Paoductus  TwAMLETn,  Dav.,  pi.  III,  fig.  4. 
London  geoL  Journ,^  pi.  XXVI ,  fig.  4. 

Coquille  transverse,  gibbeuse,  portion  antérieure  déprimée 
et  onduleuse  ;  surface  ornée  de  nombreuses  stries  longitudinales 
très  fines  où  l'on  aperçoit  irrégulièrement  ça  et  là  des  tronçons 
d'épines.  Les  oreillettes  sont  aplaties  et  assez  nettement  sépa- 
rées du  reste  de  la  coquille;  charnière  plus  courte  que  la  co- 
quille. Longueur  22,  largeur  80,  profondeur  18  millimètres. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Gray  dans  le  calcaire 
deDudley.  Elle  n'est  pas  la  seule  qui  ait  été  signalée  dans  les 
dépôts  siluriens  de  la  Grande— Bretagne.  M.  Mac  Coy  dans  sou 
Synopsis  des  fossiles  siluriens  de  l'Irlande  décrit  deux  autres 
espèces,  le  Productus  moniliferiis  (  M' Coy)  et  le  P.  tenuicinc- 
tus  (  M'  Coy  ). 

Sur  le  continent,  ainsi  qu'en  Amérique,  ies  Productus  étaient 
complètement  inconnus  dans  les  dépôts  de  cet  âge,  et  il  était 
généralement  admis  jusqu'à  présent  qu'ils  n'avaient  paru  qu*à 
l'ëpoqtie  dévonienne. 

2.  CHONEnS  8TRIATELLA,  pl.|III  ,  fig.  2. 

London  geol,  Journ,^  pi  XXVII,  fig.  2. 

Orthis  striatella  Dalman,  4  827. 
Leptcena  laîa ,  Sow.  in  Murch.,  Silur.  syst. 
Productus  sarcinulatus  partim  Buch. 
Pectunculi  plani  flahelUf ormes  Bruokmann. 
Pectunculiten  Walch.,  4769. 
Calcareus  Us  tac  eus  Brugmans. 
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Celle  espèce,  comme  on  le  voit,  a  passe  successivement  dans 
différents  genres,  ce  qui  prouve  combien  MM.  de  Verneuil  et  de 
Koninck  ont  eu  raison  d'en  faire  un  genre  nouveau.  M.  de  Ko- 
ninck,  dans  sa  magnifique  monographie  des  genres  Productus 
et  ChoneteSi  a  fait  ressortir,  page  200,  les  caractères  qui  distin- 
guent cette  espèce  du  Chonetes  sarcinulataf  qui  paraît,  d'après 
cet  auteur,  bien  distinct  de  l'espèce  silurienne.  Celle  dernière 
est  bien  celle  que  Dalman  a  figurée  sous  le  nom  à^Orthis  stria- 
.tella,  M.  de  Koninck  ayant  décrit  celte  espèce  avec  le  plus  grand 
soin,  je  ferai  seulement  remarquer  qu'en  Ajigle terre  elle  est  com- 
mune à  tous  Içs  étages  du  système  silurien  supérieur,  tels  que 
Ludlow,  Aymestry  et  Wenlock;  elle  atteint  des  dimensions  assez 
fortes  dans  l'Aymestry  limestone  de  Sedgeley,  près  de  Wolver- 
hanq)tou. 

3.  LePT^NA  DEPRESSA  ,  pi.    111,  flg.  3. 

Jnomites  rhomboidaUs  (Wahl.  ). 
Leptœna  rugosa ,  Dalman. 
Strophomena  rhomboidaUs  ^  d'Orb. 

Leptœna  depressa,  DaY. y  Lond,  gcol,  Journ,y  p.   54,  pi.  Xll, 
fig.  42-U,etpl.  XXVI,  fig.  2. 

Sur  le  crochet  de  la  valve  dorsale  de  cette  espèce  se  trouve 
quelquefois  une  petite  ouverture  semblable  a  celle  qui  existe 
dans  les  Leptœna  alternata,  plano-conçexa  et  sulcata  d'Amé- 
rique, dans  le  L.  Loveni  de  Gotliland,  ainsi  que  chez  les 
L.  scabrosa  et  an^tiquata  d'Angleterre  et  chez  le  Z.  liasiana 
Bouchard ,  du  lias  de  France. 

C'est  de  toutes  ces  coquilles  que  M.  d'Orbigny  a  fait  son  genre 
Strophomena*  Puisque  Ton  voit  très  souvent  des  Leptœna  de- 
pressa  sans  cette  ouverture,  je  pense  qu'à  un  certain  âge  celte 
espèce  a  pu  vivre  h  l'élat  libre,  ou  que  du  moins  elle  n'était 
attachée  par  aucunes  filtres  musculaires  sortant  du  bout  du  cro- 
chet. En  Angleterre  cette  espèce  est  très  variable  et  atteint  des 
dimensions  assez  considérables;  l'échantilion  le  plus  grand  que 
je  connaisse  a  en  longueur  30  millimètres  et  en  largeur  90, 
les  ailes  seules  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur. 

4.LeptjBNa  bugltpha,  pi.  III,  fig.  4. 

Leptœna  euglypha,  Dalman,  p.  408,  tab.  4,  fig.  3. 

—  —  Davidson,  Lond,  geoL  Journ.^  p.  66,  pi.  XII, 

fig.  42-15;  pi.  XXVI,  fig.  2. 

Celte  espèce,  comme  je  l'ai  remarque  dans  l'ouvrage  iusnieii- 
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tionné,  a  la  valve  ventrale  convexe  el  la  dorsale  concave,  ce  qui 
est  le  contraire  du  Leptœna  depressûé  Le  deltîdium  est  extrê- 
mement ëlroit  et  lancéolé.  Le  crochet  ne  parait  pas  avoir  de  trou. 
Elle  se  trouve  en  Angleterre  à  la  fois  dans  le  calcaire  d'Aymes- 
try  et  de  Wenlock ,  et  est  absolument  la  même  que  celle  que 
Ton  trouve  en  Gothland  et  en  Bohême. 

S.LsPTiBNA  FUNICULATA,  pi.  III  ,  fig.  5. 

Orthis  funiculata,  M*  Ck)y,  Silurian  fossils  of  Irelaml^  pi.  III, 

fis.  ^4. 

Leptœna  Juniculata ,  Dav.,  Lond,  geol,  Journ,^  pi.  XII ,  fîg.  6-8.- 

Cetle  espèce  ne  diffère  du  Z.  euglypha  que  par  ses  formes 
extérieures,  car  son  intérieur  est  exactement  le  même.  Ainsi 
elle  est  plus  large  en  proportion  et  moins  longue  <|ue  le  L,  eU' 
glypha^  Les  proportions  des  deux  espèces  seraient  ceci: 

L,  euglypha^  long.  45,  larg.  60,  profondeur  de  la  partie 
coudée  ^5  millim. 

L,  fiiniculata^  long.  15^  larg.  30,  profondeur  de  la  partie 
coudée  9  millim. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  généralement  dans  les  mêmes 
localités  où  l'on  trouve  le  Z.  euglypha. 

6.  LsPTiBMA  Waltokh  (Davidson),  pi.  III ,  fig.  6. 

Lond,  geol.  Journ,^  pi.  XXVI ,  fig.  3. 

Coquille  semi-circulaire,  très  légèrement  convexe,  ornée  de 
nombreuses  petites  cotes  ou  stries  qui  sont  séparées  entre  elles 
par  de  plus  fines  encore. 

Valve  ventrale  légèrenijeul  concave ,  valve  dorsale  convexe , 
aréa  moins  large  que  la  coquille^  deltidium  identique  à  celui 
du  Z.  funiculata. 

Celte  jolie  espèce  a  été  découverte  par  M.  WnUon  de  Bath 
dans  les  couches  des  Wenlock  shales  de  Falfield. 

7.  Lept^ena  Duvaui,  Dav.,  pi.  lll,  fig.  7. 

Lond,  geol,  Journ,^  pi.  XII,  fig.  20,  24. 

Coquille  déprimée  ou  légèrement  convexe,  transversalement 
allongée.  Siirface  ornée  de  15  à  20  grandes  stries  itvec  un  nombre 
varisd>le  de  plus  petites  entre  les  grandes. 

Celle  espèce  diffère  du  Z.  transversalis  par  sa  plus  grande 
longueur,  relativement  h  sa  largeur,  par  son  crochet  bien  moins 
recourbé  et  p«ir  le  nombre  moins  considérable  de  ses  stries. 
J'ai  dëdié  cette  ('•léganlo  espèce  à  M.  Diivnl  de  Gcntîlly  ;  elle  a 
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été  trouvée  dans  lescoudies  du  Wenlock  iimestone  de  Walsall. 
Long«  IO9  l^rg,  35»  convexité  U  millim. 

8.  LsPTiBHA  IHBEEX,  pi.  III,  fig.    8. 

Lond.geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  26-27  ;  pi.  XXVI,  fig.  6, 

Plectambonites  imbrex  ^  Pander,  tab.  19,  fig.  42. 
Leptœna  imbrex^  de  Yern.,  Géol.  de  la  Russ. ,  p.  230,  pi.  \  5,  fig.  3. 
Orthis  imbrex ,  Y.  Buch,  Mém-  Soc.  géoL  de  France,  TqI.  IY) 
p.42,  fig.  27. 

Cette  espèce ,  parfaitement  décrite  par  M.  de  Buch  et  M.  de 
Verneuil ,  semble  offrir  deux  variétés  très  remarquables ,  l'une 
arrondie  en  avant^  l'autre  géniculée  ;  la  première  seule  se  trouve 
en  Angleterre ,  où  cette  espèce  atteint  les  dimensions  suivantes  : 
long.  50^  larg.  60>  prof.  35  millim. 

Elle  est  assez  rare;  je  ne  Tai  trouvée  jusqu'ici  que  dans  les 
environs  de  Walsall  et  à  Benthall  Edge.  M.  de  Verneuil  en 
possède  de  magnifiques  échantillons  de  Gothland  qui  sont  les 
mêmes  que  ceux  d'Angleterre. 

La  variété  géniculée  est  propre  aux  couches  siluriennes  infé- 
rieures de  la  Russie  septentrionale. 

9.  Lept^ka  filosa,  pi.  III,  fig.  9. 

Lond,  geoL  Journ.,  pi.  XIII,  fig.  24  ;  pi  XXVH ,  %  < . 

Orthis filosa^  Sow.  in  March.,  SU,  syst. 

Par  la  forme  de  la  coquille  et  par  les  empreintes  musculaires 
que  Ton  aperçoit  dans  l'intérieur^  il  me  semble  que  cette  espèce 
doit  être  placée  dans  les  Leptœna;  la  valve  dorsale  est  légère- 
ment convexe  et  la  valve  ventrale  légèrement  concave.  Long.  35) 
larg.  45,  épaisseur  3  millim. 

40.  Leptœna  tbahsybusalis ,  pi.  III,  fig.  10. 

Lond,  geoL  Journ.j  pi.  XII,  fig,  17,  çt  pi.  XXVII,  fig.  2. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  daiis  sa  forn\e  générale,  comme 
on  peut  l'apercevoir  par  les  figures  citées.  Long.  20»  larg.  27» 
convexité  11  millim. 

44.  LbPTJDTA  8GABR08A,  pi.  III,  fig.   43. 

Orthis  scabrosa,  Dav.,  Lond,  geoL  Journ.,  pi.  Xlll,  fig.  48. 

Coquille  épaisse ,  irrégulière ,  d'une  forme  semi-ellipliquc, 
valve  ventrale  convexe,  valve  dorsale  plate  ou  légèrement  con- 
cave ;  côtes,  à  peu  près  50.  Cette  espèce  possède  un  trou  au  cro- 
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chet  de   la  valve  dorsale   et   serait   un   Strophonema  ^   selon 
M.  d*Orbigny.  Long.  33,  larg.  47. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudiey 
et  de  Ben  thaï  l  Edi^e. 

42.LbPT.SNA  ANTIQUATA,  pi.  III,  fîg.    H. 

Lond,  geol.  Journ,y  pi.  XXYI,  fig.  5. 

Orthis  nntiquata,  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst.,  pi.  XIII,  fig.  4  3. 
Leptœna  Lewisii,  Dav.  Lond,  geol,  Journ,^  pi.  XII,  fig.  tS-24. 

Par  son  intérieur  et  son  trou  au  crochet,  cette  espèce  se  place 
naturellement  à  coté  du  Z.  scahrosa^  mais  elle  en  diffère  coin- 
plëtement  sous  d'autres  rapports.  Long.  30^  larg.  &0.  Elle  se 
trouve  à  Walsall^  Benthall  Edge,  etc. 

43.LEPTAIA  Flbtghsri ,  Davidson  ,  pi.  III,  fig.  \%, 
Lond.  geol,  Journ,^  pi.  XII,  fig.  9,  10. 

M.  de  Verneuil  a  rapporté  cette  espèce  de  Gothland;  elle 
parait  rare  en  Angleterre;  je  ne  l'ai  trouvée  jusqu'ici  qu'à  Ben- 
ihall  Edge. 

U.  LspTiBNA  MiNiMA,  Sow.,  SU.  SfSi.^  pi.  XIIT ,  fig.  14. 
Lond,  geol,  Journ,,  pi.  XII,  fig.  29. 

45.LsnjENA  LJinoATAr  Sow.,  SU,  syst.f  pi.  XIII,  fig,  3. 
Lond,  geoLJourn,,  pi.  XII,  fig.  30. 

46.LBPTiniA  SEUCKA,  Sow.  ^ 

On  m'a  dit  que  celte  espèce  se  trouve  dans  le  silurien  supé- 
rieur, mais  je  ne  l'ai  jamais  vue  :  c'est  une  espèce  qui  me  semble 
assez  mal  caractérisée. 

17.  LsPTjmA  LBPiBKA,  DalmaD. 

Sow.  in  Murch.,  SU,  syst,,  pi.  VIII ,  fig.  7. 

Ces  quatre  dernières  espèces  paraissent  rares;  les  deux  pre- 
mières n'existent  que  dans  la  colleo^on  que  Sir  B.  MurcbisQO  « 
donnée  à  la  Société  géologique  de  liondres. 

ORTHIS. 

Bien  que  je  n'aie  pas  une  opinion  parfaitement  arrêtée  encore 
sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  à  réunir,  comme  le  fait  M.  d'Orbi- 
guydans  le  genre  Leptœna,  toutes  les  espèces  qui  ont  l'ouvertur9 
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trûinguluire  du  milieu  de.  Taréa  fermée  par  un  dehidium^je 
n'en  reconnais  pas  moins  l'importance  de  ce  caractère.  Je  sui- 
vrai en  cela  Texeniple  de  M.  de  Verneuil,  qui  le  premier  a  fait 
une  section  à  part  pour  ces  espèces  d'Orthis  (Fo^ez  Géologie  de 
la  Russie  ). 

Nous  suivrons  aussi  sa  classification  des  Orthis ,  et  nous  dis- 
poserons nos  espèces  de  la  manière  suivante  : 


Ouverture  trian-  \  i  n  *t  •  ^^  *^« 

,  .      -       ,          I  )  Orthis  pecten. 

gulaire  fermée  par j    _  ^^^,.      / 

un  deltidium.     J  \  e  ^  • 


I  !  —    biloba. 

arquées  I  —  elegantula. 

sur      '  —  hyhrida, 

Cdtes      ]  les  côtés.  \  —  œquivahis, 

rk        »  I  dichotomes  i  v   —  sinuata. 

Ouverture        /  j  ;  rr^  i    i- 

rus  tien. 
BouchardiL 
—  Davidsonii. 
Côtes  simples.  •  •  •   j    —  Letvisii, 
\        ^  '—  hiforata. 


Ouverture        /  j  ^  

triangulaire  libre.  ^  /  ^^^^^   j  _ 


\  8.  Orthis  pecten  ,  pi.  III ,  fig.  46. 

Orthis  pecten  ^  Dalman,  Hisinger,  tab.  20,  fig.  6. 
Lond.  geol,  Journ.,  pi.  XIII ,  fig.  \  3-23  ;  pi.  XXVII ,  fig.  3. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois,  en  Angleterre,  des  dimen- 
sions considérables,  telles  que  :  longueur  50,  largeur  90,  con- 
vexité 15  millim. 

La  valve  dorsale  est  presque  plate  et  la  ventrale  légèrement 
convexe  ;  chacune  d'elles  possède  une  aréa  de  hauteur  peu  iné- 
gale, ce  qui  distingue  cette  espèce  de  VOrthis  umbraculum. 
Elle  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  ainsi  que 
dans  nie  de  Gothland  et  dans  le  système  silurien  inférieur  en 
Westrogothie, 

49.  Orthis  Orbignyi ,  Dav.,  pi.  III ,  fig.  47. 
Lond.  geol,  Journ,,  pi.  XXVII ,  fig.  7. 

Par  ses  formes  extérieures,  cette  espèce  se  rapproche  de 
y  Orthis  pecten  ;  mais  elle  en  diffère  par  les  empreintes  muscu" 
laires;  sa  forme  est  aussi  moins  allongée  et  plus  iransverse. 
Long,  15,  larg.  30,  convexité  8. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  Wenlook  limestone  de  Dudlpv. 
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20.  OftTBIS  BILOBA ,  pi.  III  ,  fig.   48. 

Lond,  geoL  Journ,,  pi.  XXVII,  fig.  8. 

Anomia  biloba  ,  Linneus,  Syst.  mit.,  p.  f  154. 

Spirifer  cardiospcrmijormis  ^  S.  varica  et  âS'.  sinuata^  etc. 

La  découverte  que  j'ai  faite  d'échantillons  où  j'ai  pu  voir  Tin- 
lérieur  de  celte  espèce  m'a  convaincu  que  sa  place  est  parmi  les 
Orthis  et  non  parmi  les  Spirifères,  où  presque  tous  les  autours 
Tavaient  placée.  Les  plus  grands  échantillons  d'Angleterre  ont  : 
long.  11 ,  largeur  10  millim.  ;  elle  varie  beaucoup  de  formes. 
Elle  se  trouve  tlans  le  calcaire  de  Dudley  et  dans  les  couches 
qui  lui  sont  parallèles  en  Gothland  et  dans  l'Etat  de  New-York, 

24. Orthis  elegantula,  pi.  III,  fig.  23. 

Lond.  geoL  Journ,^  pi.  XIII ,  fig.  9-4  4 . 

0.  elegantula  ,  Daim.,  tab.  2,  fig.  6,  /7,  r. 
O.  canaiis  t  Sow.,  SU.  syst,,  pi.  XX,  fig.  8. 

En  Angleterre ,  les  plus  grand.s  individus  ([ui  se  trouvent  à 
Faifiekl  ont:  long.  22,  Jârg.  20.  Elle  se  trouve  en  Gotlilaiid  et 
en  Amérique  dans  le  système  silurien  supérieur. 

22.  Orthis  HTBRiDA,  pi.  III,  fig.  22. 

Sow.,  .S/7,  sfst.y  pi.  XIII ,  fig.  4  4  ;  Lond.  geol,  Journ,^  pi.  XIII, 
fig.  4  4. 

Cette  espèce  atteint  en  Gothland  des  dimensions  quatre  foi.s 
plus  fortes  qu'en  Angleterre,  comme  on  peut  l'apercevoir  par 
les  échantillons  que  M.  de  Verneuil  a  rapportés  de  ce  pays.  En 
Angleterre  elle  ne  dépasse  pas:  long.  10,  larg.  11,  épais- 
seur 6  millim. 

C'est,  comme  la  précédente,  une  espèce  qu'on  retrouve  en 
Amérique  dans  les  dépôts  siluriens  supérieurs^ 

23.  Orthis  iEQUivALYis,  Dav.,  pi.  JII ,  fig.  4  4. 

Lond,  geol,  Journ,^^  pi.  XXVII,  fig.  5. 

Depuis  la  publication  de  cette  espèce  dans  le  journal  géolo- 
gique, M.  J.  Hall  a  publié  en  Amérique  une  autre  espèce  sous 
ce  même  nom.  Valves  presque  également  convexes,  la  dorsale  un 
peu  plus  élevée  et  convexe  vers  le  crochet  que  la  ventrale ,  son 
aréa  un  peu  plus  large  et  plus  recourbée,  s'élevant  un  peu  plus 
haut  que  le  crochet  de  la  valve  opposée;  Taréa  est  plus  courte 
que  la  longueur  totale  de  la  coquille  ;  la  surface  des  valves  est 
ornée  de  nombreuses  petites  côtes  qui  se  bifurquent.  Long.  21, 
larg.  25,  épaisseur  8. 

Soc.  gAi/.,2«  série,  t.  V.  2' 
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Crtln  jolio  espèce  a  t'ié  trouvée  par  MM,  Gray,  Capewell  et 
Bouchard  dans  les  coucUes  du  calcaire  de  Weplock,  k  WalsalL 
L'éclianlillon  figuré  provient  de  la  coUectiou  de  M.  Gray.  Cette 
espèce  est  très  rare. 

24.  Orthis  smuATA,  pi.  III ,  fig.  24. 

O.  sinuata  et  occidentalis ,  J.  Hall ,  Palœontology  of  New^York , 
p.  428,  pi.  XXXII  B,  fig.  2. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  ëtë  citée  en  Angleterre  ;  elle 
est  entièrement  identique  avec  l'espèce  trouvée  en  Amérique, 
Elle  provient,  en  Angleterre,  des  couches  siluriennes  de  Wen- 
lock,  et  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'à  Walsall  où  elle  est  fort 
rare.  En  Amérique  elle  est  au  COfttr(ilrp  trp§  fJ^Q^d^le  dftPS  les 
États  d'Ohio,  d'Indiana  et  de  Tennessee  ;.  mais  elle  appartient  à 
des  couches  plus  anciennes,  e'est-à-dire  au  système  silurien 
inférieur.  Elle  y  est  souvent  appelée  O*  formata, 

25.  Orthis  Walsallii,  Dav.  pi.  IV  (voyez  plus  loin,  p.  339),  fig.  7. 

Lond,  geoi.  /ourn,,  pi.  XXVII,  fig.  9. 

Presque  semi-circulaire,  déprimée  5  les  valves  ornées  de  nom- 
breuses stries  très  peu  élevées,  infurquées  gëiiéraleiBent  à 
partir  de  la  moitié  de  la  valve  ;  valve  dorsale  convexe  ;  valve 
ventrale  également ,  mais  à  un  bien  moindre  degré  ;  aréa  peu 
élevée  et  presque  aussi  longue  que  la  plus  grande  largeur  de 
la  coquille.  Long.  26,  Urg.  35,  épaisseur  8  millim.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  par  M.  Gray  dans  le  Wenlock  limestone  de  Wal- 
sall où  elle  est  rare.  Elje  se  distingue  facilement  de  V Orthis 
rustica  par  ses  côtes  plus  serrées. 

26. Orthis  rustica,  pi.  III ,  fig.  45. 

Orthis  rustica^  Sow.,  SU.  sjrst.^  pi.  XII ,  fig.  9  ;  Dav.,  Lond,  geol 
Journ.,  pi.  XIII,  fig.  4^4,  46,  47;  pi.  XXVII,  fig.  44,  4É. 

Je  pense  que  l'on  peut  bien  établir  deux  variétés  dans  cetle 
espèce  ;  celle  que  M.  Sowerby  a  figurée  dans  le  Silurian  system 
serait  l'O.  rustica  type,  et  l'autre  espèce,  qui  se  trouve  à  Wal- 
sall, la  variété  rigida  (Davidson,  Lond.  geol.  Joiirn.y  pi.  XIII, 
il  •  1-&.).  Long.  34  9  l^^rg*  37,  épaisseur  25  millim. 

27.  Orthis  Bouchardii  ,  Dav.,  pi.  III,  fig.  20. 
Lond,  geoL  Journ.^  pi.  XIII ,  fig.  6-8. 

Coquille  d'une  forme  presque  carrée,  épaisse,  un  peu  plus 
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large  que  longue;  valve  ventrale  creus(*c  par  une  dépression 
médiane;  aréa  delà  valve  dorsale  très  élevée;  surface  ornée  de 
5  ou  6  fortes  càtes  imbriquées  et  didiotonius.  Long.  13,  larg.  i&, 
épaisseur  7  njiUim.  J'ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dans  le  Wen- 
lock  limestone  de  Benthall  Edge  j  et  je  l'ai  dédiée  h  M.  Bouchard 
de  Boulogue-sur-Mer. 

28.0RT9if  SiTiDiQNi,  Yeroenil,  pi.  lY,  fig.  9. 

Orthis  caWgramma ,  Davidson ,  Lond,  geoL  Journ,,  pi.  XXVII , 
fig.  Ç. 

Dans  le  London  Geologicol  Journal  j'ai  décrit  cette  espèce 
comme  identique  avec  V Orthis  calligramma,  Mai^  M.  de  Ver- 
neuil  m'a  montré  dans  sa  collection  la  véritable  O.  calli^rarnmq 
du  calcaire  silurien  inférieur  de  Russie  et  de  Suède.  Elle  dif- 
fère de  celle  qui  nous  occupe  par  la  petitesse  de  son  aréa  et  par 
la  courbure  du  crochet  de  la  valve  dorsale  dont  la  pointe  vient 
se  placer  dans  l'axe  longitudinal  de  la  coquille.  M.  deVerneuil 
a  trouvé  dans  le  terrain  silurien  de  Ttle  de  Golhiand  une  Orthis 
tout  à  fait  semblable  U  la  nôtre  et  lui  a  donné  notre  nom. 
Long.  25^  larg.  25^  prof.  10  millim.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  où  elle  est  ^are. 

29. Orthis  Lbwisii,  Davidson,  pi.  III,  fig.  49. 
Lond.  geol,  Journ.^  pi,  XXYII ,  fig.  4. 

Coquille  presque  circulaire,  convexe,  déprimée  vers  le  centre, 
ornée  de  côtes  simples;  aréa  de  la  valve  dorsale  très  forte  et 
non  recourbée;  aréa  de  la  valve  opposée  égale  en  hauteur  à  la 
moitié  de  celle  de  l'autre  valve.  Elle  est  très  voisine  de  TO.  Da- 
vidsonii  et  ne  s'en  distingue  que  par  le  plus  grand  développe- 
ment de  l'aréa  de  la  valve  ventrale;  elle  est  aussi  plus  petite. 

30.  Orthis  biforata,  pi.  III,  fig.  25. 

Ter.  biforatus ,  Schlotb, ,  4  820. 

Atrypa  dorsata ,  Hisinger. 

SpiHfer  biforatus  ou  Ijrnx ,  Eichvald,  Yerneuil,  Buch,  etc. 

Cette  espèce ,  après  avoir  été  l'objet  de  beaucoup  de  doutes 
pour  différents  auteurs  h  cause  de  sa  double  ressemblance  avec  un 
Spirifer  et  avec  une  Orthis ,  doit  cependant  être  rangée  parmi  ces 
derniers,  dont  elle  possède  les  caractères  internes.  Elle  est  très  rare 
dans  notre  système  silurien  supérieur  d'Angleterre  ;  je  ne  la  con- 
nais que  du  Wenlock  limestone  de  Walsall.  Elle  y  est  petite  ainsi 
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que  dans  IMo  de  Gothlanil,  el  ne  paraîl  pas  atteindre  les  dimen- 
sions qu'elle  prend  dans  le  système  silurien  inférieur  de  Russie, 
et  surtout  dans  l'Amérique  du  nord.  Longueur  25^  largeur  30, 
épaisseur  17. 

34  .  SpIRIFBR  CTRTJBIIA. 

Delthyris  cyrtœna ,  Dalman ,  tab.  3,  fig.  4. 

Spirijer  radiatus ,  Sow.  in  Murch.,  SU,  sfst.,  pi.  XII,  fig;  6.  • 

Cette  espèce  est  très  variable  dans  sa  forme  et  ses  dimensions, 
qui  seraient  ainsi  :  longueur  42,  largeur  57,  épaisseur  35,  quand 
le  bourrelet  au  front  est  très  relevé  j  ou  longueur  30,  largeur 
60,  épaisseur  24,  avec  le  bourrelet  peu  élevé. 

32.  Spiripkr  interuneatds ,  Sow,  in  Murcb.,  SU.  syst,^  pl*  VI,  fig.  6. 

Les  figures  publiées  par  M.  Sowerby  ne  donnent  pas  une 
bonne  idée  de  cette  espèce,  qui  atteint  des  dimensions  presque 
aussi  considérables  que  le  Sp,  cyrtœna.  Cette  espèce  semble  se 
lier  avec  la  précédente  par  de  nombreux  passages;  on  peut  ce- 
pendant l'en  distinguer  par  une  forme  plus  circulaire  et  moins 
ailée ,  et  par  ses  plis  onduleux  recouverts*  de  stries.  Ses  dimen- 
sions les  plus  grandes  sont  :  longueur  35,  largeur  40 ,  épais- 
seur 26  millimètres. 

33.SPIRIFER  TRAPEZOIDALIS,  pi.  III,  fig.   43. 

Cyrtîa  trapezoidalis,  Dalman,^c«^.  Holm.K^'il,  Pl.  IIÏ,  fig.  2. 

Cette  espèce,  dans  son  aspect  et  ses  proportions,  est  identique 
en  Angleterre  avec  l'espèce  de  Gothland  et  de  Bohème.  Son 
aréa  varie  beaucoup.  Tantôt  elle  est  peu  élevée,  et  alors  la  co- 
quille ressemble  au  Sp.  cyrtœna  ^  et  ne  paraît  en  différer  que 
par  la  forme  du  deltidium  qui  n'offre  aucune  ouverture  visible, 
mais  seulement  une  dépression  qui  règne  h  partir  du  crochet 
sur  sa  plus  grande  partie  ;  d'autres  fois ,  l'aréa  est  très  grande , 
triangulaire  et  perpendiculaire  à  la  valve  ventrale,  ou  même 
légèrement  rejetée  en  arrière.  Les  dimensions  en  Angleterre 
sont:  longueur  25,  largeur  30,  épaisseur  25  millimètres,  dont 
20  seraient  occupés  par  l'aréa. 

34.Spirifer,spurius  (Barrande),  pl.  III,  fig.  40. 

Spirifer  octopUcatus ,  Sow.  in  Murch.,  aSiV.  syst,^  pl.  XII,  fig.  7. 

Le  nom  à'ocloplicatus  ayant  déjà  été  adopté  pour  une  es- 
père du  lias,  il  doit  être  abandonné.  M.  de  Barrande  a  donné 
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le  nom  de  Sp,  spurius  à  une  espèce  de  Bohème  qui  parait 
identique  avec  la  nôtre  et  qui  offre  qualre^  cinq  et  même  six  plis 
de  chaque  côte  du  bourrelet  ^  selon  les  échantillons.  Cette  espèce 
est  très  variable  en  Angleterre.  Tx*ois  échantillons  nous  don- 
nent les  dimensions  suivantes  : 

Long.  19»  larg.  25,  épaisseur  16  inilUin. 

Long.  16,  larg.   15^  épaisseur  13  id. 

Long.     8,  larg.  19.  épaisseur     5  id. 

35.Spirifer  crispus  (Hisinger),  pi.  111,  fîg.  42. 

Anomia  crispa,  Linné,  4767,  Syst.  mit, 

Spiiifer  crispus  t  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst,,  pi.  Xll,  fig.  8. 

Cette  espèce  est  le  véritable  Spirifer  crispus  que  j'ai  vu  dans 
la  collection  de  Linné  qui  se  trouve  k  Londres.  Son  échantillon 
venait  de  Gotliland.  D'après  des  échantillons  du  calcaire  de  mon- 
tagne de  Visé  que  je  dois  \\  l'obligeance  de  M.  de  Koninck,  je  nie 
suis  assuré  que  ce  qu'il  avait  rapporté  au  S»  crispus  dïfière  nota- 
blement de  l'espèce  silurienne.  Celle-ci  se  retrouve  eu  Amé- 
rique dans  l'étage  de  Niagara  qui  correspond  exactement  à  celui 
des  couches  de  Wenlock  et  de  Gothland.  Long.  12»  larg*  16 j 
épaisseur  9  millim. 

36.  Spirifer  sulcatus  ,  pi.  III ,  fig.  44 . 

Delthyris  sulcata,  Hisinger,  Lethen  Suecira,  p.  73,  tab.  XXI , 
fig.  6. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  en  Angleterre; 
elle  est  identique  avec  l'espèce  de  Gothland  et  se  trouve  à  Dudley 
et  à  Benlhall  Edge.  Elle  est  rare.  Long.  11 ,  larg.  20,  épaiss. 
8  millim. 

Elle  est  généralement  plus  petite  et  se  trouve  avec  la  précé- 
dente dans  les  calcaires  et  schistes  de  Niaîjara. 


'O" 


37. Spirifer  Pisuh,  Sow.  in  Murch,,  Sfl,  syst,,  pi.  XIII,  fig.  9. 

Le  classement  de  cette  espèce  parmi  les  Spirifères  a  été  l'objet 
de  doutes  pour  quelques  paléontologistes.  M.  d'Orbigny  la  place 
dans  son  genre  Spirigera,  Cependant  la  forme  parfaite  de  son 
art'a,  l'ouverture  qui  s'y  trouve  et  ses  spires  arrangées  à  la 
aianière  des  Spirifères  nie  portent  à  la  laisser  dans  ce  genre. 
Long.  10,  larg.  H ,  épaisseur  9. 
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TÉ1«BRÀTULS8. 

Kn  attendant  le  classement  de  toutes  les  coquilles  térébra- 
tuliformes  dans  les  difPërents  geni*es  proposes,  sur  lesquels 
mes  études  ne  me  permettent  pas  encore  ie  me  prononcer  dé- 
finitivement^ je  partage  ces  coquilles  en  lisses  et  en  plissëes. 

Lisses, 

38.TERBBRATULA  TDHIDA  ,  pi.  III,   fîg.   S6. 

T.  tumfda^  Dalman  ;  T.  tenufsMata,  SoW.  io  Murcfa.,  Sri.  syst. 

L'organisation  interne  de  cette  espèce,  aussi  bien  que  celle 
des  T,  Circe,  concentrica,  etc.,  rentre  dans  le  genre  Spirigera 
de  M.  d'Orbigny.  Il  est  probable  qu'avec  le  temps  on  sera  oHigé 
de  reconnaître  dans  ces  espèces  et  d'autres  semblables  un  genre 
sépare.  Quant  à  moi ,  l'élude  consciencieuse  que  M.  Bouchard 
a  faite  depuis  longtemps  de  l'intérieur  de  la  T,  concentrica  ne 
me  laisse  aucun  doute.  En  Angleterre  cette  espèce  atteint  des 
dimensions  très  fortes  ;  elle  est  aussi  très  variable  dans  sa  forme 
et  sa  gibbosité.  Sur  quelques  centaines  d'échantillons  qui  me 
sont  passés  par  les  mains ,  je  n'ai  pu  voir  les  stries  dont  parle 
M.  Sowerby.  Long.  50,  larg.  50,  épaisseur  3Î  millim. 

39.  Terebratcla  Circe  ,  pi.  III ,  fîg.  27. 

T,  Grce ,  Barrande ,  SU.  Brach,  aus  Boehmen ,  tab.  XVI,  âg.  6. 

Cette  espèce ,  qui  se  trouve  aussi  en  Bohême,  a  été  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  Barrande.  La  T.  passer  du  même 
auteur,  figurée  tab.  XVI,  lig.  2,  se  rapproche  aussi  un  peu 
de  la  nôtre;  mais  en  comparant  mes  échantillons  avec  ceux  que 
M.  Barrande  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer,  j'ai  pu  m'assurer 
que  notre  espèce  est  bien  la  T,  circe*  M*  de  Verfieiiil  partage 
aussi  mon  opinion.  Long.  15,  larg.  10,  épaisseur  10. 

Elle  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  où  elle 
paraît  rare. 

40.  ÏEREBRATULA  DiDTMA  (Dalman).  tab.  VI,  fîg.  7. 

Cette  espèce ,  selon  M.  d'Orbigny,  rentrerait  dans  son  genre 
Hemithiris  par  l'ouverture  que  l'on  aperçoit  sous  le  crochet 
entier.  Il  est  difficile  de  distinguer  cette  ouverture  dans  nos 
échantillons  d'Angleterre  dont  le  crochet  paraît  plus  recourbé 
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et  resserré;  cependant  je  ne  pense  pas  qu'on  ]misse  les  rapporter 
à  une  autre  espèce.  Long.  23?  larg-  20,  épaisseur  15  millim. 

44.TS1EBRATULA  NITIDA,  pi.  III  ,  fig.  37. 

7.  nitida,  J.  Hali,  GeoL  of  the  state  of  New-York,  pi.  XII, 
fig.  5. 

Cette  espèce  a  un  trou  rond  au  crochet  et  des  apophyses  cal- 
caires en  spirale  ;  elle  se  trouve  à  Walsall,  en  Angleterre ,  en 
Gdthland  et  aux  États-Unis  dans  l'étage  du  calcaire  de  Wenlock. 
Long.  11,  larg.  7,  épaisseur  5. 

42. Terbbratula  compressa,  Sow.,  SiL  syst.^  non  Sow.  H.  C. 

Je  ferais  obligé  de  changer  ce  nom  si  je  pensais  que  cette 
espèce  dût  rester  dans  le  genre  Térébratule  proprement  dit, 
puisqu'il  y  a  déjà  une  T,  compressa  dans  le  terrain  crétacé  ; 
mais  comme  il  est.très  probable  qu'elle  rentfr«ra  dans  un  autre 
genre  très  prochainement,  je  préfère  lui  laisser  ce  nom  que 
M.  Barrande  a  aussi  adopté. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Bohême,  comme  en  Angleterre, 
dans  le  système  silurien  supérieur. 

43.  Tbrbbratula  DEPRBBBA,  Sow.  iD  Muroh.,  SiL  syst,^  pi.  Xill,  fig.  6. 

44.  Terebratula  obovata»  Sow.,  SiL  sjrst,,  non  Sow.  M.  G. 

De  même  que  pour  la  T.  depressa,  il  existe  une  autre 
espèce  de  térébratule  qui  porte  ce  nom  dans  les  couches  juras- 
siques. 

45. Terebratula Gapewellii ,  Davidson,  pi.  III,  fig.  34. 

Coquille  plus  longue  que  large,  de  forme  presque  arrondie 
ou  ovale  ^  crochet  de  là  valve  dorsale  très  recourbé  ne  laissant 
voir  aucune  ouverture;  sinus  large,  peu  profond;  bourrelet  peu 
élevé  et  arrondi.  Ces  valves  sont  ornées  d'un  treillage  en  forme 
de  losanges  plus  ou  moins  régulières,  qui  donne  au  test  de  cette 
coquille  une  structure  très  remarquable,  et  qui  est  visible  même 
sans  le  secours  de  la  loupe.  Long.  12,  larg.  14,  épaiss.  7  mill. 
Cette  jolie  espèce  a  été  aussi  trouvée  à  Lockport ,  en  Amérique, 
dans  le  Niacjara  group  par  M.  de  Verneuil.  Je  la  dédie  à 
M.  Gapewell  de  Wolverhampton  qui  l'a  découverte  dans  le 
Wenlock  limestone  de  Hay  Head ,  près  de  Walsall ,  où  je  l'ai 
trouvée  aussi. 
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46.Terbbratula  LiEviuscuLA,  Sow.  in  Murch.,  «SV7.  syst.^  pL  Xlll, 
fig.  U. 

47.  Terebratula  canalis  ,  Sow.  in  Murch.,  pi.  V,  fig.  48. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  qu'un  mauvais  moule  intérieur 
qui  se  trouve  dans  la  collection  que  M.  Murchison  a  présentée 
à  In  Société  géologique  de  Londres.  M.  Barrande  a  trouvé  une 
coquille  en  Bohème  qu'il  croit  être  la  7*.  canalis  de  M.  Sow., 
et  qu'il  a  figurée  SiL  Brach.  aus  Bohmeriy  pi.  XVI,  ïi^.  13. 

48.  Terebratula  NAvicuLA,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.^  pi.  Y,  fig.  17; 

et  Barrande,  SiL  Brach.  aus  Bohmen^  pi.  XY,  fig.  4. 

Plissées, 

49.  Terebratula  oeflexa,  Sow.  in  Murch.,  Sti.syst.,  pi.  XII,  fîg.  U. 
T,  brevirostris,  Sow.  in  Murch.  Sif.syst.y  pi.  XIII,  fîg.  4  5. 

Loiijj;.  15,  larj;.  19,  épaisseur  12  milllui. 

50.  Terebratula  Wilsonu,  Sow.   in  Murch.,   SU.   syst.  ^  et  M.   C, 

pi.  CXYIII ,  fig.  3. 

Celte  espèce  offre  des  variations  de  forme  désespérant^^;  on 
ne  sait  où  s'arrêtent  ses  variétés.  Le  nombre  de  ses  plis  varie 
beaucoup.  Les  dimensions  sont:  long.  30,  larg.  30,  épaiss«  23 
et  long.  14,  larg.  13,  épaisseur  18,  etc. 

54. Terebratula  sphjerica,  pi.  III ,  fig.  36. 

Jtrypa  sphœrica ,  Sow.  in  Murch.   et  Sedgwick ,   Geol,  trans. , 
vol.  Y,  pi.  LYI,  fig.  3. 

Dans  le  Silurian  System  de  M.  Murchison ,  M.  Sowerby  a 
ligure  une  coquille  sous  le  nom  de  T,  sphœrica  qui  n'est  qu'une 
variété  de  la  7*.  dejîexa.  Comme  l'espèce  qu'il  a  nommée 
Atrypa  sphœrica ^  et  qui  se  trouve  dans  le  système  dévonien 
du  Devonshire  ,  est  différente  et  se  rapporte  parfaitement  à 
notre  espèce  silurienne,  nous  lui  avons  conservé  ce  nom. 

Ce  qui  parait  principalement  distinguer  cette  espèce  de  la 
T.  Wilsoniiy  c'est  le  nombre  moins  considérable  des  plis.  Ceux- 
ci,  en  outre,  ne  sont  pas  fendus  sur  une  certaine  longueur, 
comme  on  le  voit  dans  la  2".  fVilsonii.  La  coquille  a  aussi  une 
forme  plus  cubique.  Dans  de  jeunes  individus  on  aperçoit  sou» 
le  crochet  une  ouverture  qui  disparait  sur  les  individus  adultes, 


SÉANCE  DU  8  MAI  18A8.  329 

où  le  crochet,  se  resserrant  fortement  contre  le  nutis  de  la  valve 
ventrale,  ne  laisse  aucune  place  pour  le  passage  des  fibres  mus- 
culaires d'attache;  l'animal,  dans  ce  cas,  a  du  être  libre.  Cette 
espèce  varie  de  forme  et  d'épaisseur  autant  que  la  T.  fFilsonii ; 
les  deux  mesures  suivantes  en  sont  la  preuvet  Long.  23)  larg.  23, 
épaiss.23;  long.  23,  Ittrg.  2&,  épaisseur  1&  millim. 

52.  Terebratula  Stricklandh,  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst, 

('.elle  espèce  est  remarquable  par  la  petitesse  de  sou  crochet 
jiii  est  fort  peu  prononcé.  Long.  32 ,  Inrg.  3^  ,  épaiss.  22  millim. 


( 


53.  Terebratula  biobntata  ,  Hisinger,  Leth,  Sitec,  pi.  XXIII,  fig.  7; 

et  Sow.  in  Murch.,  »S>7.  sys.,  pi.  XII,  fig.  KZ  a. 

Dans  le  jeune  âge  l'ouverture  propre  au  genre  Heniithiris 
de  M.  d'Orbigny  est  visible ,  mais  elle  ne  paraît  plus  dans  l'âge 
adulte.  Cette  espèce  offre  des  variétés  do  forme  sans  nombre  ; 
presque  tous  les  échantillons  ont  quelque  chose  de  différent.  Le 
sinus  offre  ordinairement  un  seul  pli.  Longueur  18,  largeur  22, 
épaisseur  16  millim. 

54.  Terebratula  crispata,  Sow. 

T,  tacunosa,  Schlotb.  Nachtraege ,  pi.  XX,  fig.  6. 
—       —         Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  V,  fig.  40. 
T,  crispata,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  XII ,  fig.  4  i . 

Comme  il  existe  déjà  d.ins  les  couches  jurassiques  une  espèce 
j>ortant  le  nom  de  T.  lacunosa,  j'ai  été  obligé  d'adopter  celui 
àe  crispata»  On  voit  dans  cette  espèce,  sous  le  crochet  entier, 
mie  ouverture  qui  nous  forcerait  à  mettre  cette  espèce  dans 
le  genre  Hemithiris  de  M.  d'Orbigny.  Elle  varie  considéra- 
blement de  forme  et  surtout  quant  à  l'épaisseur ,  ce  qui 
a  fait  faire  probablement  deux  espèces  à  M.  Sowerby.  Voici 
ses  dimensions:  long.  21,  larg.  25,  épaiss.  13$  long.  19,  larg.  23, 
épaisseur  18.  Elle  a  généralement  6  plis  sur  le  bourrelet,  ce 
«pli  la  distingue  de  la  T,  plicatella.  Daim.,  qui  n'en  a  que  U  (1). 

55.  Terebratula  pentagoma,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  V,  fig.  22. 

(1)  Près  du  crochet,  la  T.  crispata  ne  présente  que  4  plis  sur  le 
bourrelet;  c'est  par  la  bifurcation  des  deux  plis  latéraux  que  vers  le 
front  elle  en  offre  6. 
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56.  Terebratula  Batlei  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  29. 

Coquille  variable,  ordinairement  plus  longue  que  large;  le 
crochet  avance  beaucoup,  est  entier,  et  laisse  voir  au-dessous  une 
ouverture  circulaire  qui  entame  un  deltidium  en  deux  pièces. 
La  valve  ventrale  est  ornëe  de  10  à  12  plis  et  d'un  petil  pli 
en  sus ,  qui  se  trouve  place  entre  les  deux  plis  du  milieu  ^  ce 
petit  pli  partageant  la  coquille  en  deux.  Sur  la  valve  dorsale  on 
ne  compte  que  8  à  10  grands  plis,  qui  sont  placés  des  deux 
côtes  des  deux  petits  plis  qui  correspondent  au  petit  pli  de 
la  valve  ventrale.  Ainsi  il  existe  une  plus  grande  distance  entre 
les  deux  grands  plis  du  centre  de  la  valve  dorsale  qu'entre  ceux 
de  la  valve  ventrale.  Les  grands  plis  ont  un  millimètre  de  pro- 
fondeur. La  surface  du  test  est  épineuse  comme  dans  la  T.  SaU 
terii.  Les  proportions  varient  ainsi  :  long.  10,  larg.  11 ,  épais- 
seur 6;  long.  9,  larg.  7,  épaisseur  5.  Le  crochet  avanee  sou- 
vent de  plus  de  deux  millimètres.  Je  dédie  cette  jolie  |>etite 
espèce  à  M.  Bayle.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  Wenlock  iimestoae 
de  Benthall  Edge. 

57.  TerebratulaPomelii,  Davidson,  pi.  III,  fig.  38. 

Coquille  plus  large  que  longue  ;  4  plis  sur  le  sinus  et  7  de 
chaque  coté;  sinus  peu  profond;  crochet  de  la  valve  dt)rsale  peu 
prononcé;  long.  lS,larg.  13j  épaisseur  10  millim.  Cette  espèce 
se  trouve  dans  î'Aymeslry  limestone  de  Sedgeley.  Je  la  dédie  à 
M.  Pomel. 

58. Terebratula  Lewisu,  Davidson,  pi.  lit,  £g.  30. 

Coquille  variable  plus  large  que  longue,  presque  ovale. 
Valve  dorsale  tei*minée  par  un  crochet ,  petit ,  aigu ,  sous  le- 
quel il  a  dû  exister  une  ouverture  ;  le  sinus  est  assez  profond 
et  orné  ordinairement  de  trois  plis.  Il  existe  une  variété  qui 
n'a  qu'un  setll  pli  nu  sinus  et  deux  sur  ^e  bourrelet,  mais  alors 
ils  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres.  Outre  ces  plis  du 
bourrelet,  on  en  compte  de  huit  k  dix  de  chaque  côté.  A  par- 
tir du  milieu  de  la  coquille,  des  stries  transverse»  parais- 
sent augmenter  rapidement  en  nombre  en  s' avançant  vers  le 
front.  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  la  T.  bidentata 
par  ses  formes  plus  arrondies. 

Long»,  28 >  larg.  80^  épaisseur  27. 

Je  dédie  cette  espèce  k  M.  Lewis  de  Wolvet^amptOEi.J«  i'«i 
trouvée  dans  le  Wenlock  limestone  k  Walsall. 
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59.TEREBaATDLA  cuMEATA ,   Dalman,    Vet,  Acad,  Ferhandl.^  p.  67, 
,  pi.  Vl.fig.  3. 

Longueur  25,  largeur  20,  épaisseur  12  "ûil^  Cette  espèce 
se  trouve  aussi  en  Gothlaml,  en  Bohème  et  en  Anu'rique. 

60.  TEUBRAtbLA  MAMtHALiSî  Dalman ,   f^et,   Âcad,  P^erhandL^  59  ^ 
pi.  VI ,  fig.  6. 
r.  imbricata,  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst.,  pi.  XII,  fig.  48. 

Long.  20,  larg.  21,  épaisseur  11  mil). 

61 . Tbibbratula Grath ,  Davidson,  pi.  III,  fig.  33. 

Coquille  très  if  régulière  5  histournëe^  beaucoup  plus  large 
que  longue;  la  valve  dorsale,  en  regardant  la  régian  palléale^ 
montre  que  la  moitié  de  la  commissure  s'abaisse  à  droite  et  se 
relève  h  gauche  d'uile  ftnonfère  assez  li*régulière;  cette  irrégula- 
rité n'est  pas  rare  parmi  les  espèces  plissées  jurassiques  et  cré- 
tacées, telles  que  les  Bhj action ella  inconstanSs  Astienana,  con^ 
torta,  difformis^eic.  Notre  espèce  est  lisse  ou  simplement  ornée 
de  stries  transverses.  Son  crochet  est  presque  entier  en  dessous. 
On  voit  une  ouverture  ronde  enlamanl  uii  deltidium. 

Longueur  9,  largeur  12,  profondeur  6  mill.  Cette  curieuse 
espèce  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  les  couches  du  Wen- 
lock  limeslone  de  Hay  Head,  près  de  WalsalU  Je  la  déifie  à 
M.  Gray  de  t)udley. 

6!S.  Terebratula  Sâlterii  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  34 . 

Coquille  plus  large  que  longue ,  presque  ovale  ;  crochet  de 
la  valve  dorsale  tronqué  par  une  ouverture  ronde  entamant 
plus  le  crochet  que  le  deltidium,  composé  de  deux  pièces; 
valve  ventrale  ornée  de  quatorze  à  seize  plis ,  doat  quatre  sur  le 
bourreJet  sont  plus  petits  et  plus  étroits  que  ceux  qui  se  trou- 
vent sur  les  côtés ,  ces  derniers  offrant  une  profondeur  de  plus 
d'un  millimètre,  tandis  que  ceux  du  bourrelet  n'en  ont  que  la 
moitié.  La  valve  dorsale  est  ornée  de  plis ,  dont  trois  plus  petits 
occupent  le  sinus  correspondant  aux  quatre  du  bourrelet,  celui 
du  milieu  étant  même  plus  petit  que  les  deux  autres.  Mais  ce 
qui  caractérise  particulière  aient  cette  espèce,  c'est  que  sa  sur- 
face est  couverte  de  tubes  d'uu  demi-milUmètre  de  longueur, 
offrant  l'apparence  d'épines. 

Long.  12^  larg.  I65  épais.  10  mill.  Cette  jolie  Térébratule  se 
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trouve  dans  les  coutht's  du  W  eiilock  limestone.  Je  la  dcdic  à 
M.  SalUT. 

63.  Terebràtula  Bouchardii,  Dav.,  pi.  III,  fig.  38. 

Coquille  arrondie;  crochet  tronqué  par  une  ouverture  ronde, 
entamant  un  deltidium  en  deux  pièces;  surface  des  valves  ornée 
de  vingt-huit  petits  plis  rayonnants ,  réguliers  :  la  ponctuation 
qui  couvre  sa  surface  est  visible  à  la  loupe. 

Long.  10  i  larg.  10,  profondeur  7  mill.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  le  Wenlock  limestone  de  Benthall  Ëdge.  Je  la  dédie  à 
M.  Bouchard  de  Boulogne-sur--Mer. 

Cette  espèce  et  la  Terebràtula  Salterii  seraient,  selon  M.  d'Or- 
bigny ,  les  seules  véritables  Térébratules  de  notre  système  silu- 
rien supérieur. 

64.  Terebràtula  Bakaandu  ,  Davidson ,  pi.  III,  fig.  32. 

Coquille  presque  ronde  ;  crochet  tronqué  en  partie  par 
une  petite  ouverture  ronde  qui  entame  un  deltidium  en  deux 
pièces  :  valve  ventrale,  plate,  ornée  de  sept  plis ,  dont  le  médian 
se  relève  quelquefois  im  peu  plus  que  les  autres ,  vers  le  front, 
comme  on  le  voit  dans  la  T.feritay  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  dans  notre  espèce  ce  pli  central  n'est  pas  pourvu 
d'une  dépression  qui  le  partage  en  deux  plis.  La  valve  ventrale 
de  cette  dernière  espèce  est  plus  bombée  que  la  nôtre,  et  l'ex- 
trémité de  tous  les  plis  semble  se  relever,  ce  que  l'on  ne  voit 
pas  dans  la  T.  Barrandii*  Valve  dorsale  très  profonde  et  bom- 
bée, ornée  de  six  plis  très  profondément  découpés.  Quelques 
échantillons  présentent  aussi  un  grand  épaississement  du  front, 
ce  qui  semble  indiquer  que  cette  coquille ,  quoique  petite ,  est 
adulte;  je  pense  qu'elle  est  ponctuée. 

Long.  6,  larg.  6»  épaisseur  5  millimètres.  Cette  jolie  petite 
espèce  se  trouve  dans  les  couches  du  Wenlock  limestone  de 
Hay  Head  ,  près  de  Walsall ,  et  se  place  entre  les  T,  ferita  et 
lepida. 

Je  la  dédie  à  M.  Barrande  qui  a  tant  fait  pour  la  découverte 
des  richesses  pal'*ontologiques  de  la  Bohème. 

65.  Terebràtula  ASPERA,  Schlotheim,  13,  fig.  3. 

Celte  espèce  est  absolument  identique  avec  celle  qui  se  trouve 
dans  le  système  dévonien.  . 
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66.Terebratula  beticulabis,  pi.  III,  fig.  35, 

Anomia  reticularisy  Linn.,  Syst,  nat.^  2*  éd.  t.  IV,  p.  3. 
Ter.  affinîs ,  Sow.,  Min.  con.,  IV,  pi.  CCCXXIV,  fig   2 

Celle  espèce  ne  peut  se  distinguer  tie  celle  que  Ton  trouve 
dans  lé  système  dëvonien.  Long.  40,  larg.  AO,  é[)aisseur  27  mill., 
sans  compter  l'expansion  des  lamelles  qui  s'étendent  quelquefois 
autant  en  longueur  que  la  coquille.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
tout  Tancien  continent,  depuis  l'Angleterre  jusqu'aux  frontières 
de  la  Sibérie,  de  la  Chine  et  dans  la  plus  grande  partie  de  TA- 
niérique  du  nord.  M.  de  Verneviil  a  établi  qu'elle  était  propre 
au  système  silurien  supcrienr  et  au  système  dévonien,  et  qu'on 
ne  l'avait  encore  trouvée  ni  au-dessus  ni  au-dessous. 

67.  Peutaverus  Kntghtii,  Sow.  in  Murch.,  SiL  syst.y  Min.  Conch,^  ï, 

p.  28. 

P.  Aylesfordli  ^  Sow. 

Celte  espèce  atteint  en  Angleterre  des  dimensions  très  fortes. 
Il  existe  dans  le  muséum  de  Ludlow  un  échantillon  qui  mesure  : 
loug.  |/iO,  larg.  90,  épaisseur  80  millim.  D'après  M.  Barrande 
cette  espèce  se  trouve  aussi  en  Bohème. 

68.  Pentamerus  galbatus. 

Atr)'pa  galeata ,  Dalman ,  Vet.  Ac.  Handl,^  pi.  V,  fig.  4. 
Pentamerus  galentus ,  d'Archiao  et  de  Verpeuil ,    Trans.  geoL 
Soc.  Lond, ,  2*  série ,  VI ,  393. 

69.  Pentaxbrus  linguiferus  ,  pi.  III ,  fig.  39. 

Atrypa  linguijera  ^  Sow.  in  Murch.,  Sil.syst.^  pi.  XIII,  fig.  8. 

Cette  espèce  possédant  les  lames  internes  des  Pentamerus 
doit  rentrer  dans  ce  genre.  M.  Sharpe  croit  en  posséder  deux 
espèces  qui  me  semblent  voisines. 

Le  Perhtamerus  bubo  de  •  M,  Barrande ,  décrit  et  figuré 
SiU  Brach,  ans  Bohmen,  pi,  XXII,  R^,  2,  me  semble  absolu- 
ment le  même  que  notre  Pentamerus  linguiferus  ;  j'en  ai 
comparé  des  échantillons  des  deux  pays. 

70.LiN6ULA  Lewish  ,  pi.  III,  fig.  44. 

L.  Lewisii ,  Sow.  in  Murch.,  SiL  syst.^  pi.  VIII ,  fig.  H. 

71.LiNG0LA  STRiATA,  Sow.  ifi  Murch.,  SiL  syst.y  pi.  VIII ,  fig.  \\. 

72.LiNGDLA  LATA,  Sow.  iu  MuTch.,  SiL  syst.j  pi.  VIII,  fig.  41. 
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73.Liif6ULà  MiRiMA,  Sow.  JD  MuFch.  iV/ï.  syst.,  pi.  V,  fig.  23. 

74.  Crania  Sbdgwigeii  ,  pi.  III ,  fig.  48. 
C.  Sedgwicltii  (Lewis,  mss.). 

Presque  circulaire  avec  un  diamètre  de  15  millimètres.  Uin- 
tërieur  montre  deux  empreintes  musculaires  très  saillantes. 
Elle  a  été  découverte  dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  par 
M.  Lewis, 

75.  Orbicula  Forbesii  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  45. 

Coquille  ronde  ou  ovale  ;  les  deux  valves  convexes  j  le  som- 
met de  la  valve  supérieure  est  situé  plins  dans  le  centre  Je  la 
valve  que  dans  la  plupart  des  orbicules;  le  sommet  de  la  valve 
attaché  ne  correspond  pas  au  sommet  de  la  valve  supérieure. 
Ouverture  pour  le  passage  du  pédoncule  d'attache  très  petite. 
Valves  ornementées  de  stries  concentriques  relevées.  Diamèlre 
du  plus  grand  individu  :  27  millimètres  de  longueur  sur  10  de 
largeur. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de 
Dudley  et  de  Walsall ,  et  M.  Gray,  de  Dudley,  en  possède  de 
magnifiques  échantillons.  Je  la  dédie  au  professeur  £.  Forbes. 

76.  OftBicuLA  RUGATA,  Sow.,  SU.  syst.^  pi.  V,  fig.  h\. 

77.  OaBictmA  MoRRisii ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  46. 

Coquille  presque  ronde,  lisse.  Diamètre,  20  millim.  Se  irouve 
dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudley.  Je  la  dédie  à  M.  Morris. 

78.  Orbicula  Yerneuilh,  Davidson,  pi.  III,  fig.  47. 

Cette  jolie  Orbicuje,  tantôt  ronde,  tantôt  ovale,  est  ornée  de 
stries  longitudinales  et  transyerses  ;  celles  qui  sont  longitudi- 
nales étant  les  plus  fortes.  Long.  25  j  Urg.  22;  mai^  quel- 
ques échantillons  sont  presque  circulaires. 

M,  Sharpe  possède  un  trè^  bel  échantillon  de  cette  espèce  qui 
se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudley,  etc. 

Je  dédie  cette  espèce  à  mon  ami  M.  de  Verneuil ,  et  je  saisis 
celte  occasion  pour  lui  exprimer  mes  vifs  remerciements  pour 
la  peine  qu'il  a  prise  en  ^n'aidant  à  comparer  toutes  les  espèces 
décrites  dans  ce  mémoire  avec  celles  qu'il  a  rapportées  de  ses 
nombreux  voyages  en  Europe  et  en  Amérique. 

Des  78  espèces  décrites  dans  ce  mémoire,  il  en  existe  quel- 
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quesunes^  telles  que  les  Leptœna  minimay  T.  pentaçonay  T,  ca- 

ncàisj  T,  lœviuscula  et  depressa,  qui  ont  besoin  d'être  ëtudiées, 
ne  les  ayant  jamais  trouvées  moi-même,  et  ne  connaissant  que 
les  échantillons  que  sir  R.  Murchison  a  présentes  à  la  Société 
géologique  de  Londres;  et  quant  au  Leptœna  sericea ,  ne  l'ayant 
jamais  vu  dans  le  système  silurien  supérieur,  je  ne  le  place  ici 
qu'avec  de  grands  doutes.  On  m'a  cependant  assuré  qu'il  y 
existe.  Outre  les  espèces  décrites  dans  ce  Mémoire ,  il  en  existe 
un  certain  nonnbre,  telles  que  les  T,  nucula  ^  pulckra,  cre^ 
bricostaj  interplicata  ^  Spirifer  ptychodes ,  Orbicula  striata^ 
mentionnées  dans  le  système  silurien  par  M.  Sowerby,  mais 
que  je  n'ai  jamais  vues,  et  que  je  n'ai  pas  admises  dans  mon 
tableau. 
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M.  de  Yerneuil  communique  les  deux  notes  suivantes  pour 
faire  suite  au  Mémoire  de  M.  Dayidson. 

Note  sur  quelques  Brachiopodes  de  Vile  de  Gothland. 

Pendant  assez  longtemps  les  palëontologistes^  marchant  à  la 
suite  des  gciologues,  ont  décrit  les  fossiles  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  les  découvrait;  mais  aujourd'hui  que  de  nombreux  maté- 
riaux se  sont  accumulés ,  les  monographies  sont  devenues  l'un 
des  besoins  de  la  science.  La  description  des  brachiopodes  du 
système  silurien  que  vient  de  nous  donner  M.  Davidson  est  res- 
treinte à  l'Angleterre 5  et  l'on  doit  désirer  de  voir  entreprendre 
pour  le  reste  de  l'Europe  ce  que  ce  savant  a  fait  pour  son  propre 
pays.  Ce  vœu,  hâlons-nous  de  le  dire,  est  déjà  en  partie  réalisé 
par  le  beau  travail  de  M.  Barrande  sur  les  brachiopodes  de  la 
Bohême,  travail  en  partie  inséré  dans  les  mémoires  de  la  Société 
des  Amis  des  sciences  de  Vienne.  Quand  la  seconde  partie  en  aura 
été  publiée,  nous  aurons,  a  l'égard  de  la  contrée  de  l'Europe  la 
plus  riche  en  fossiles  du  système  silurien  supérieur,  une  mono  - 
graphie  complète  des  brachiopodes.  Il  resterait  a  faire  la  même 
chose  pour  l'île  de  Gothland,  et  l'on  arriverait  à  connaître  à 
peu  près  tous  les  brachiopodes  qui  ont  vécu  en  Europe  dans 
les  mers  de  cette  époque;  car  partout  ailleurs  sur  ce  continent 
les  dépots  siluriens  supérieurs  ou  n'existent  pas  ou  sont   très 
pauvres  en  fossiles. 

Les  travaux  de  Wahlemberg ,  de  Dalinan  et  d'Hisinger  don- 
nent, à  la  vérité,  de  précieux  renseignements  sur  les  fossiles  de 
nie  de  Gothland,  mais  ils  auraient  besoin  d'être  refondus  dans 
une  monographie  accompagnée  de  bonnes  figures.  Les  événements 
politiques  nous  empêchant  d'entreprendre  ce  travail  actuel- 
lement, nous  avons  cru  devoir  profiter  de  la  présence  à  Paris  de 
M.  Davidson,  quia  mis  à  notre  service  son  crayon  aussi  exact 
qu'élégant,  pour  faire  connaître  sept  espèces  nouvelles  que  nous 
avons  rapportées  de  Gothland  il  y  a  deux  ans.  Nous  y  joindrons 
la  liste  de  tous  les  brachiopodes  découverts  dans  cette  île  pour 
servir  de  terme  de  comparaison  à  la  liste  complète,  donnée  par 
MM.  Barrande  et  Davidson,  des  espèces  qui  ont  vécu  à  la  même 
époque  en  Bohême  et  en  Angleterre. 

4.  LspTAMA  LovENi,  nob.,  pi.  IV,  fig.  5. 
Coquille  petite,  transverse,  plu»  large  que  longno,  bossue  ou 
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présentant  un  défaut  de  symétrie  qui  résulte,  comme  dans  la 
Terebratula  difformis  ^  de  ce  qu'un  des  côtés  est  "plus  élevé 
que  l'autre.  Valve  dorsale  convexe,  coudée  et  prolongée  en 
avant,  ornée  de  6  ou  7  stries  rayonnantes,  filiformes  et  écai'tées, 
traversées  par  des  stries  en  zig-zag.  Le»  premières  stries  cou- 
pent les  secondes  K  l'endroit  où  leurs  festons  forment  des  an- 
gles saillants  en  avant.  Ouverture  ronde,  très  petite,  placée  au 
sommet  du  crochet  et  entamant  davantage  celui-ci  que  le  delti- 
dium;  ce  dernier  bombé  et  fermant  complètement  l'ouverture  à 
sa  base  ;  aréa  élevée  et  plane. 

Valve  ventrale  plane  dans  la  partie  voisine  du  crochet  et 
concave  vers  les  bords,  pourvue  d'une  très  petite  aréa  et  pré- 
sentant les  mêmes  ornements  que  la  valve  dorsale.  A  l'ex- 
térieur, elle  est  munie  de  deux  petites  dents  en  palette  très 
rapprochées  et  de  deux  fossettes  pour  l'insertion  des  dents  écar- 
tées de  l'autre  valve.  Une  callosité  médiane  descend  de  la  char- 
nière et  offre,  vers  le  tiers  de  la  coquille,  une  cavité  qui  doit 
avoir  servi  à  l'insertion  d'un  muscle. 

Rapports  et  différences,'-^  L'ornementation  de  cette  espèce 
et  surtout  la  présence  de  stries  filiformes  rayonnantes  rappellent 
une  très  belle  coquille  découverte  en  Bohême  par  M.  Barrande, 
le  Leplœna  Stephani.  Il  y  a  même  entre  les  deux  espèces  cela 
de  commun  que  sur  la  partie  coudée  antérieure  de  la  coquille 
les  stries  transverses  disparaissent  et  laissent  mieux  apercevoir 
les  stries  longitudinales  qui  deviennent  plus  épaisses.  LieLeptœna 
Stephani  est  d'ailleurs  très  distinct  du  nôtre  par  sa  plus  grande 
taille  et  par  son  aréa,  tout  à  fait  surbaissée,  et  sans  aucune 
trace  d'ouverture  au  crochet. 

Gisement  et  localités,  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  l'île 
de  Gothland. 

Explication  des  figures.  — PI.  IV,  fig.  5  a,  individu  adulte, 
légèrement  grossi.  Fig.  5é,  le  même  vu  du  côté  de  la  valve  dor- 
sale et  montrant  une  partie  de  l'ouverture  du  crochet.  Fig.  5  c, 
le  même  vu  de  profil.  Fig.  5  c?,  valve  ventrale  grossie  et  vue 
à  l'intérieur.  Fig.  5  e,  diamètre  réel  de  la  coquille. 

2.  Leptana  EKiGiu,  nob.,  pi.  IV,  fig.  6. 

Coquille  petite ,  de  forme  subquadrangulaire.  Valve  dorsale 
convexe,  présentant  dans  sa  partie  médiane  un  léger  sinus  qui 
va  du  crochet  au  bord  antérieur.  Oreillettes  assee  prononcées; 
test  orné  de  rides  iransverses,  minces,  d'épaisseur  très  inégale, 
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qui  se  renfleut  ou  s'amincissent  par  pluces  et  ue  s*ë tendent 
pas  d'un  bord  à  l'autre,  mais  se  soudent  et  se  bifurquent  irré- 
gulièrement. Valve  ventrale  concave ,  ornée  de  rides  transverses 
plus  petites;  charnièi*e  linéaire.  Il  nous  a  été  impossible  de  dé- 
couvrir Taréa;  niais^  si  elle  existe,  elle  doit  être  très  sur- 
baissée. 

Bapports  et  différences»  —  Si  nous  avions  pu  découvrir,  à 
la  surface  du  test ,  les  traces  des  tubes  qui  caractérisent  les  Pro- 
ductus^  nous  n'aurions  pas  hésité  à  y  rapporter  cette  coquille, 
bien  qu'elle  appartienne  à  un  terrain  dans  lequel  aucun  Produc- 
tus  n'a  encore  été  découvert^  mais  la  parfaite  conservation  du 
test,  sur  lequel  on  ne  peut  voir  aucune  trace  de  tubes,  nous  a 
déterminé  à  laisser  provisoirement  cette  coquille  parmi  les 
Leptœna.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  qu'elle  s'éloigne  de 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  par  le  sinus  de  la  valve  dorsale 
et  par  la  nature  de  son  test,  les  Leptœna  ayant  tous  des  stries 
rayonnantes,  a  l'exception  du  Z.  lepisma ,  Daim. ,  dont  la  sur- 
face est  lisse.  Quant  à  la  forme  très  bombée  de  la  coquille  et  à 
ses  oreillettes  latérales,  qui  pourraient  être  aux  yeux  de  cer- 
tains naturalistes  une  raison  de  la  ranger  parmi  les  ProductuSy 
nous  rappellerons  que  le  Z.  Ouralica,  Verii.,  qui  est  un  véri- 
table Leptœna,  présente  ces  deux  caractères. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  inférieur  d'Os- 
mundberg  en  Dalécarlie.  Cette  espèce  est  très  rare ,  car  je  n'en 
ai  pu  trouver  qu'un  seul  individu.  Si  un  jour,  au  moyen  d'autre» 
échantillons 5  on  reconnaît  qu'elle  appartient  aux  Productus^ 
ce  genre  alors  descendrait  beaucoup  plus  bas  qu'on  ne  le  croit 
généralement.  M.  de  Koninck  et  moi  n'avons  jamais  vu  de 
Productus  au-dessous  du  système  dévonien.  M.  Davidson  et 
M.  M'  Coy  en  ont  décrit  plusieurs  dans  le  système  silurien  su- 
périeur; mais  il  faut  avouer  toutefois  que  ces  Productus  silu- 
riens sont  d'une  rareté  extrême  et  laissent  encore  quelque  in- 
certitude sur  le  véritable  genre  où  l'on  doit  les  placer. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  îi^^.  6  a,  individu  de 
grandeur  naturelle  vu  du  côté  de  la  valve  dorsale.  Fig.  6  h,  le 
même  grossi.  Fig.  6c,  valve  ventrale  du  même, 

3.  Orthis  Dayidsoni  ,  nob.,  pi.  lY,  fig.  9. 

Orthis  calligramma,  Davidson ,  London  geol,  Journ,^  pi.  XXII  »  fig.  6 
(non  Dalman). 

Coquille  suborbiculaire.  Valve  dorsale  bombée  ;  aréa  élevée. 
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lëg^reineiit  concave 5  ouverture  triangulaire  libre.  Valve  ven- 
trale plate  ou  très  peu  convexe ,  munie  d'une  petite  arëa  et 
d'une  ouverture  triangulaire  au  centre  de  laquelle  existe  une 
dent  mince  et  tranchante.  A  la  base,  et  de  chat|ue  côté  de  cette 
ouverture,  se  trouvent  deux  autres  dents  cardinales.  De  l'empâ- 
tement calcaire  d'où  naissent  ces  dents  descend  vers  le  milieu  de 
la  coquille  une  petite  arête. 

La  surface  des  valves  est  ornée  de  15  à  18  côtes  simples  très 
prononcées  qui  se  répètent  aussi  à  l'intérieur,  mais  seulement 
vers  les  bords. 

Rapports  et  différences*  — •  Cette  espèce  a  été  confondue 
dans  certaines  collections  avec  TO.  calUyramma  du  système 
silurien  inférieur,  dont  elle  se  distingue  par  le  développement 
et  le  peu  de  courbure  de  l'aréa.  Dans  l'O.  calligramma  le  cro- 
chet, au  lieu  de  rester  en  arrière  comme  ici,  se  recourbe  et 
vient  se  placer  presque  dans  le  plan  de  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille.  On  trouve  aux  Etats-Unis,  dans  le  calcaire  de  Tren- 
ton,  qui  fait  partie  du  système  silurien  inférieur,  une  espèce, 
l'O.  tricenariay  Conr.,  très  voisine  de  la  n  ire;  elle  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  un  plus  grand  nombre  de  plis  et  par  l'absence 
d'aréa  sur  la  valve  ventrale. 

Gisement  et  localités*  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  l'île 
de  Gothland  et  calcaire  de  Dudley.  Les  Orthis  à  plis  simples 
étant  très  communes  dans  l'étage  inférieur  du  système  silurien, 
et  l'espèce  que, nous  venons  de  décrire  ét^nt  la  seule  qu'on  ait 
encore  trouvée  dans  l'étage  supérieur,  il  est  important  de  la  bien 
connaître  pour  ne  pas  se  laisser  induire  en  erreur  dans  les  cas 
difficiles  où  le  géologue,  incertain  de  l'âge  des  roches  qu'il  étu- 
die, fait  appel  à  la  paléontologie  (1).  Nous  la  dédions  à  M.  David- 
son qui  l'a  découverte  en  Angleterre. 

[\  )  Notons  en  passant  le  danger  qu'il  y  a  pour  les  paléontologistes 
à  prononcer  un  jugement  sur  des  empreintes  comme  on  leur  en  pré- 
sente si  souvent.  Avea  de  pareils  échantillons ,  il  leur  sera  à  peu  près 
impossible  de  distinguer  trois  espèces,  qui  cependant  caractérisent 
trois  terrains  différents  ,  V Orthis  calligratnma  ,  l'O.  Davicùoni, 
et  le  Leptœna  laticosta.  Cette  dernière  espèce  qu'on  rencontre  sou- 
vent en  empreintes  dans  les  schistes  dévoniens  des  bords  du  Rhin,  a 
été  prise  quelquefois  pour  l'O.  catUgramma ^  et  a  pu  indai're  en 
erreur  sur  rage  des  couches  de  cette  contrée.  Quand  on  la  trouve 
avec  les  deux  valves,  comme  en  Bretagne  ou  en  Amérique,  on  peut 
se  convaincre,  qu'à  la  différence  des  Orthis,  la  valve  ventrale  est 
concave  et  profondément  eofonoée  dans  la  valve»  oppoeée. 
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Explication  deê  Jigures.  «—PI.  IV «  iig.  9»  individu  adulte 
vu  du  cAtë  de  la  vnlve  ventrale;  iig.  96»  le  mêmej  vu  de  pro- 
fil  j  iig.  9  c?  5  valve  ventrale  vue  à  rintérieur. 

4.  Omis  ruNGUU,  nob.»  pi.  lY,  fig.  8. 

Coquille  petite,  obronde  et  épaisse,  ornée  de  stries  lilie»  et 
dicholomes  qui  sont  séparées  par  des  sillons  au  fond  desquels 
on  voit  des  petits  points  enfoncés  abords  arrondis.  Valve  dor- 
sale très  convexe;  aréa  élevée,  légèrement  recourbée;  ouver- 
ture triangulaîre  très  large  sans  deltidium  pour  la  fermer. 
Valve  ventrale  un  peu  moins  bombée  que  la  valve  oppo.iée, 
munie  d'une  aréa  moins  haute  et  p^u  recourbée. 

Rapports  et  différences.  —  Au  premier  abord  celte  espèce 
rappelle  VO,  connii*ens»  Phill.,  qui,  elle-même,  n'est  proba- 
blement que  le  jeune  âge  de  VO,  resupinata  ;  mais  on  l'on  dis* 
tingue  facilement  à  l'absence  de  courbure  du  front  qui  est  ho- 
rizontal, et  au  peu  de  courbure*  du  crochet  de  la  valve  ven- 
trale. Dans  l'O.  connivens,  cette  courbure  est  telle  que  l'aréa 
de  la  valve  ventrale  se  trouve  dans  le  plan  de  l'axe  longitudinal 
de  la  coquille.  Vue  à  la  loupe,  cette  espèce  se  dislingue  d'une  ma- 
nière encore  plus  tranchée  par  les  points  enfoncés  qui  ornent  les 
sillons  et  qui  rappellent  le  genre  d'ornement  desPorambonites  de 
M.  Pander  dont  nous  avons  fait  le  groupe  anormal  des  Spirifer 
icquirostres  (!)•  En  effet  les  Spirifer  rotundus  et  cequirostris 
de  Russie  présentent  la  même  ponctuation  que  noire  Orthia 
punctata  de  Gothiand.  M*  Barrande  a  observé  aussi  quelque 
chose  d'analogue  sur  la  surface  d'une  Térébratule  de  Bohême, 
la  T.  karnifera.  {Silur,  Brach^  aus  Boehmen  »  pi.  2O5  fig.  9f  ) 

Gisement  et  lo  alités*  —  Calcaire  silurien  supérieur  de 
Gothiand.  Cette  espèce  est  si  rare  que  nous  n'en  avons  trou»  u 
qu'un  seul  échantillon. 

Explication  des  Jigures* — PI.  IV,  fig.  8  a,  individu  de 
grandeur  naturelle  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  8^»  le 
même  vu  du  coté  opposé.  Fig.  Se,  le  même  vu  du  côté  des 
crochets. 

5.  Oiniis  BiLOBA,  Linné,  sp. ,  pi.  IV,  ^g.  40. 
Spirifer  sinuatus^  çardiospermîformis  etvarica  ,  au  et. 

Cette  forme,  l'une    des  plus   remarquables   parmi   les  bra- 
(4  )  Géol  dQ  kè  MiêàiW  d'Murojpe ,  ^.  U ,  p.  I  it. 
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chiopodes^  est  aussi ,  comme  Ton  sait,  l'une  des  plus  caractéris- 
tiques de  rëtage  supérieur  du  système  silurien.  Les  individus 
recueillis  en  Norwége,  en  Angleterre  et  aux  États-Unis  n'of- 
frent pas  la  plus  légère  différence  ;  mais  dans  l'ile  de  Gothland 
il  existe  une  variété  bien  distincte  que  nous  avons  cru  devoir 
figurer  ici. 

Elle  est  oblongue,  recourbée  dans  sa  longueur  et  plus  pro- 
fondément découpée  que  le  type  de  l'espèce.  Ce  n'est  cepen- 
dant pas  une  espèce  à  part  >  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre 
par  les  passages  graduels  qu'offrent  certains  échantillons. 

Gisement  et  localités*  — >  Calcaire  silurien  supérieur  de  l'ile 
de  Gothland. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  ûg.  10  o,  individu  adulte 
vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  10  è,  le  même  vu  de 
profil. 

6.  Spibifek  Mabkuni,  nob.,  pi.  IV,  fig.  42. 

Coquille  très  renflée,  subquadrangulaire  ;  ligne  cardinale 
courte,  coupée  carrément  aux  extrémités  ;  arêtes  latérales  sub- 
parallèles; surface  ornée  de  stries  très  fines,  analogues  à  celles 
des  Orthis  en  général.  Valve  dorsale  très  bombée,  partagée  par 
un  sinus  profond;  aréa  limitée  par  des  arêtes  obtuses,  ouver- 
ture triangulaire  fermée  en  grande  part  e  par  un  deltidium  et 
libre  seulement  à  la  base  (1).  Valve  ventrale  moins  bombée  que 
la  valve  dorsale,  pourvue  d'un  bourrelet  très  prononcé ,  aplati 
et  même  un  peu  déprimé  vers  le  milieu. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  à  uu 
groupe  de  Spirifer  remarquables  par  la  finesse  de  leurs  stries 
et  qui,  à  très  peu  d'exceptions  près  (2),  sont  propres  à  Tétage 
supérieur  du  système  silurien.  Les  types  de  ce  groupe  sont  les 
S*  trapezoidalis  et  cyrtœna.  Le  nôtre  diffère  de  ce  dernier 
par  sa  forme  moins  transverse,  plus  ramassée  et  jjar  sa  plus 
grande  épaisseur.    Il    ne  présente   pas   la  moindre    trace  des 

[K  )  Dans  le  Spirijer  cyrtœna ,  voisin  de  notre  espèce ,  Touverture 
est  aussi  en  partie  fermée,  et  dans  le  «9.  trapezoidalis  elle  Test  com-' 
plétement.  Le  genre  Cjrtia ,  établi  pour  ce  dernier,  ne  peut  donc  ôtre 
conservé ,  car  il  y  a  tant  d'analogie  entre  les  Spirifer  cyrtœna  et  ira" 
pezoidalis ,  que  M.  Salters  nous  a  dit  qu'il  les  co&sidérait  comme  ne 
faisant  qu'une  môme  espèce. 

(2)  Le  S.  mesastrialis  des  coucbes  dévonienne?  d'Amérique  [pot" 
tage  group)  est  la  seule  exception  que  nous  connaissions. 
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côtes  qui  dans  le  S,  cjrrtœtia  se  voient  au-dessous  des  stries  ou 
se  devinent  aux  ondulations  festonnées  des  bords  de  la  coquille. 
Nous  la  dëdions  à  l'un  des  plus  infatigables  collecteurs  de  fos- 
siles delà  Suède^  M.  Maïklin.  Si  notre  mémoire  est  fidèle,  nous 
avons  vu  cette  coquille  dans  sa  collection  sous  le  nom  de  S»  ca^- 
taractaj  mais  nous  n'en  sommes  pas  assez  sur  pour  le  lui 
laisser. 

Gisement  et  localités,  —  L'échantillon  figuré  provient  du 
calcaire  silurien  supérieur  de  l'Ile  de  Gothlandj  où  nous  l'avons 
trouvé  en  18/|5. 

Explication  des  figures.  —-PI.  IV,  fig.  12  a,  individu  adulte 
vu  du  côté  de  la  valve  ventrSle.  Fig.  12  0,  le  même  vu  du  côté 
du  front. 

7.  Spirifbr  Barbandi^  nob.,  pi.  lY,  fig.  44. 

Coquille  transverse,  arrondie  aux  extrémités  latérales  ;  ligne 
cardinale  moindre  que  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille  ; 
surface  ornée  de  quatre  côtes  dicho tomes  de  chaque  côté  du 
bourrelet.  Ces  côtes  ainsi  que  les  sillons  qui  les  séparent  sont 
recouvertes  de  stries  longitudinales  très  fines  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Valve  dorsale  assez  bombée ,  crochet 
un  peu  recourbé)  aréa  élevée  et  triangulaire  j  ouverture  trian- 
gulaire libre,  offrant  néanmoins  sur  les  bords  des  portions  de 
lame  calcaire  qui  semblent  indiquer  qu'il  y  avait  un  deltidium. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au  même 
groupe  que  la  précédente,  groupe  que,  dans  notre  ouvrage  sur 
la  Russie,  nous  avons  appelé  costato^strié,  à  cause  de  la  réunion 
fréquente  de  ces  deux  sortes  d'ornements.  Elle  rappelle  beau- 
coup le  A^.  interlineatus 3  dont  elle  se  distingue  toutefois  par  ses 
côtes  dichotomes.  M.  Barrande  a  découvert  en  Bohême  une 
espèce  assez  voisine  de  celle  que  nous  lui  dédions  et  qu'il  a 
nommée  «9.  viator.  Si,  grâce  à  sa  riche  collection,  notre  savant 
ami  parvient  à  s'assurer  que  l'espèce  de  Bohême  est  la  même 
que  la  nôtre,  il  voudra  bien ,  j'espère,  lui  conserver  un  nom 
qui  aura  la  priorité  de  publication  et  qui  est  un  témoignage  de 
l'estime  que  nous  lui  portons. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  l'île 
de  Golhland. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  11  a,  individu  vu  du 
côté  de  la  vaWe  ventrale.  Fig*  11  &,  le  même  vu  du  côté  du 
front. 
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8.  TsuBiATVU  MCiiouu,  AiigoUo,  pi.  IV,  fig.  43< 

Coquille  très  petite ,  allongée;  valve  dorsale  très  Lunibée  en 
forme  de  bateau  ,  divisée  au  milieu  pav  un  léger  sillou  qui 
formecomme  deux  carénés;  crochet  petit  et  non  perforé ,  l*ou- 
verture  se  trouvant  probablement  au-dessous;  valve  ventrale 
très  peu  épaisse^  relevant  au  front  la  valve  dorsale. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  coquille  rappelle 
tout  à  fait  la  forme  de  la  T.  navicula,  Sow.,  ou,  h  l'inverse 
de  la  plupart  desTérébratules,  le  front  dessine  une  courbe  dout 
la  convexité  est  tournée  vers  la  valve  dorsale.  C'est  aussi  la 
forme  des  T.  îeptda  et  Bnrrandiy  dont  notre  espèce  se  distingue 
par  l'.'ibseuce  de  plis  sur  les  côtes.  Le  petit  pli  médian  est  au 
contraire  ce  qui  la  différencie  de  la  T,  nav^cula,  qui  est  d'ail- 
leurs plus  grande. 

Gisement  et  localités*  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  ttle 
de  Gothland.  Elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Angeliji  sous  le 
nom  que  nous  lui  laissons. 

Explication  des  figures,  — PI.  IV,  fig.  ISa^  individu  légè- 
rement grossi  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  l3ij  le 
même  vu  du  côté  opposé.  Fig.  13  c,  le  même  vu  du  côté  du 
front.  Fig.  13  c/j  longueur  véritable  de  la  coquille. 

Liste  des  brachiopodes  du  sjrstème  silurien  supérieur 

de  l*tle  de  Gothland, 


Terehratula  tumida.  Daim. 
•—  prunum^  id. 

--^  compresia[K)fiQi9iAuyLuTth. 
~  Hitida ,  Hall  (2). 
•-^  diffyma  f  Daim  (3)« 

—  plicatella,  id. 

—  cuneatay  id. 

—  diodonta^  id. 

—  bidentata ,  Hlsing. 


—  H^ilsoni ,  Sow.  ^  ST.  lacu- 

nosa,  Linné. 
*^  pentagona^  Sow.  in  Mareh. 
-^  Pomeli,  Davidson. 
•^  deflewa ,  Sow.  ia  Mur<b« 

—  marginalisy  Daim. 

—  reticuiaris,  id. 

—  aspera ,  id. 

— *  bicarinata,  Ângel. 


U  )  Cette  espèce  se  trouve  aussi  en  Bobôme  et  en  AngUterret 

(2)  Cette  coquille  a  un  trou  rond  à  la  pointe  du  crochet ,  et  possède 
des  spires  horizontales ,  comme  dans  la  T.  tumida  et  dans  les  espèces 
du  groupe  des  concentricce.  Elle  se  trouve  communément  en  Amérique 
dans  les  couches  du  groupe  de  Niagara ,  parallèles  à  celles  de  Dudley 
et  de  Gothland. 

(3)  Elle  se  distingue  de  la  précédente,  4  laquelle  elle  ressemble 
d  ailleurs»  par  le  crochet  entier  et  l'ouverture  placée  en  dessous. 


SfiANCH   OU    8   MAI   18A8. 


317 


P entameras  conchidium ,  Daim. 

—  galeatus ,  id. 
Spirifer  çjrrtœna  y  id. 

—  interlineatus^Sovf  inMurch. 

—  Marklini,  Vern. 

—  Barrandi  j  id. 

—  trapezoidalis  f  Daim. 

—  sulcatus ,  id. 

—  crispas ,  Sow. 

—  eletfatus,  Daim.  =  *S'.  spurius^ 

Barr. 

—  ptychodeSy  id. 

^  maltisulcatus  (Cardlum  id., 

His.). 
■—  pisum ,  Sow. 
Orthis  elegantula ,  Dàlm. 

—  basalis ,  id. 

—  hybridaj  Sow.  in  Murch. 


—  rustica?  id. 

—  punctata,  Vern. 

—  pecten,  Linné, 

—  Dandsoniy  Vern, 

—  biloba,  Linné. 

-—  biforata  [\  ),  =  *$^/r.  subsul-- 
catus,  Hising. 
Lepuena  euglypha y  Daim. 
-^  faniculata ,  Davids. 

—  imbrcx  (2),  Pand, 

—  transversalis  ^'Ddlm. 

—  Fletcheri ,  Davids. 

—  lepisma.  Daim. 

—  Lopeni ,  Vern. 

—  depressa ,  Sow. 

—  enigma  y  Yern, 
Choneiesstriatelia  [Orthis  ^  Daim). 


Note  sur  quelques  espèces  de  Leptœna  à  crochet  perforé* 

Les  coquilles  que^  dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie^  nous  avons 
rangées  dans  le  genre  Leptœna  offrent  toutes  h  la  charnière  une 
ouverture  triangulaire  fermée  par  un  deltidium.  La  pièce  unique 
(jui  clôt  ainsi  l'ouverture  diffère  du  deltidium  des  Tërébratules 
en  ce  qu'elle  se  forme  d'abord  près  du  crochet  et  descend  en 
s  accroissant  vers  la  ligne  cardinale.  Dans  un  grand  nomhre 
d'espèces^  le  deltidium  est  complet  et  parait  avoir  intercepté  le 
passage  à  tout  muscle  d'attache;  dans  quelques  autres  il  reste 
assez  d'espace  entre  le  deltidium  et  la  charnière  pour  supposer 
qu'un  muscle  y  ait  pu  passer.  Dans  la  plupart ,  remarquons-le 
tien,  le  crochet  est  entier;  mais  il  existe  certaines  espèces  sem- 
blables en  tout  aux  précédentes ,  et  où  le  crochet,  au  contraire» 
est  percé  d'une  très  petite  ouverture.  Nous  croyons  avoir  été  le 
premier  à  signaler  ce  détail  d'organisation  à  l'occasion  du 
Leptœna  alternata  (3).  Le  fuit  excita  d'abord  quelque  incré- 


[^)  Les  échantillons  de  Gothiand  se  rapprochent  de  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  Spirffer  dentatus^  qui  se  trouve  dans  le  sys- 
tème silurien  inférieur  de  Saint-Pétersbourg. 

(2)  C'est  la  variété  arrondie  qui  se  trouve  en  Bohôme  et  en  Angle- 
terre ,  et  qui  est  extrêmement  rare  dans  le  terrain  silurien  inférieur. 

[%)  Qéohg.  de  la  Auuifi  dJ^arope^  vol.  il ,  p*  iÂ&. 
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dulîtëj  mais  son  exactitude  fut  bieatôt  reconnue  par  M.  Kiiig 
sur  quelques  échantillons  du  Leptœna  analoga  du  terrain  car- 
bonifère du  Northumberland  et  du  Z.  rugosa  ou  depressa  de 
l'Ëifel  (1),  espèces  où  toutefois  cette  ouverture  existe  bien  plus 
rarement  que  dans  le  Z.  alternata.  Depuis  lors,  le  nombre 
des  Leptœna  à  crochet  perfore  s'est  accru,  et  M.  d'Orbigny, 
dans  son  travail  d'ensemble  sur  les  brachiopodes  (2),  leur  a 
spécialement  applique  le  nom  de  Strophomène  qui,  pour  Rali- 
nesque  son  auteurj  comprenait  un  grand  nombre  des  espèces 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Leptœna»  M.  d'Orbigny  a-t-il 
eu  raison  de  former  un  genre  à  part  des  Leptœna  à  crochet 
perfore,  quand  nous  voyons,  d'une  part,  que  cette  petite  ou- 
verture n'est  pas  constante  et  se  ferme  avec  l'âge,  et  de  l'autre, 
qu'elle  n'entraîne  aucune  modification  dans  la  forme  extérieure 
ni  dans  l'organisation  intérieure  de  la  coquille?  Sans  vouloir 
entrer  aujourd'hui  dans  la  discussion  de  cette  question ,  nous 
avons  cru  qu'il  serait  utile  de  faire  connaître  quatre  espèces  que 
nous  possédons  et  qui  appartiennent  h  ce  groupe  intéressant. 
Nous  avons  donc  profité  de  l'obligeance  de  M.  Davidson  pour 
les  faire  figurer  dans    le   Bulletin*   Nous  y  avons  ajouté  un 
Leptœna  d'Amérique  \\  crochet  non  perforé,  le  Z.  planunibonay 
afin  de  montrer  quelle  analogie  dans  la  structure  interne  cette 
espèce  présente  avec  d'autres  où  le  crochet  est  perforé.  Que  l'on 
compare  en  effet  la  valve  dorsale  de  cette  coquille  à  celle  des 
Leptœna  scabrosa  et  antiquata  (1),   et  sa  valve  ventrale  à 
celle  des  Z.  Loveni  et  alternata^  et  que  l'on  juge  si  les  diffé- 
rences à  peine  sensibles  observées  entre  ces  espèces  permettent 
de  les  placer  dans  deux  genres  différents.  Que  l'on  compare  éga- 
lement la  valve  ventrale  du  Z.   alternata,   espèce  à  crochet 
perforé,  avec  celle  du  Z.  imbrex ^  figurée  par  M.  Davidson  et 
celle  du  Z.  latissima  de  Ferques  où  au  contraire  le  crochet 
est  entier,  et  nous  croyons  qu'on  restera  convaincu  que  ce  ca- 
ractère a  trop  peu   d'importdlice  pour  en  faire  le  fondement 
d'un  genre  nouveau  dans  les  brachiopodes. 

Le  nombre  des  espèces  qui  composent  le  petit  groupe  qui 
nous  occupe  et  qui  jusqu'ici  avait  à  peine  attiré  l'attention  s'é- 
lève k  9.  Ce  sont  les  Leptœna  alternata,  Z.  planoconvexat 
Z.  sulcata,  Z.  Loveni,  Z.  antiquata,  Z.  scabrosa,  Z.  analoga. 


i 


4)  Annals  and  Magaz.  of  natural  history,  juillet  4  846 ,  p.  38. 
2j  Comptes^rendus  de  VAcad,,des  Jc,  vol.  XXXV,  6  août  4847. 
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i.  ruqùsa  ou  depressa ,  Z.  tcnuislriata  (1).  Nous  allons  les 
décrire  succinctement. 

\.  LsPTiBNA  ALTERNATA,  pi.  IV,   fig.  4. 

Leptœna  alternata^  Conrad.;  Yern.  et  Keys.,  Géol.  de  la  Russie  {l'Eu-- 
rope,  pi.  XIV,  fig.  6  ;  J.  Hall,  Palœont,  of  New-York,  pi.  XXXI, 
fig.  4  ;  pi.  XXXI  Â ,  fig.  4 . 

Coquille  très  plate,  ornée  de  stries  inégales 5  les  plus  fortes 
étant  séparées  par  deux  ou  trois  stries  fines  et  présentant  d'ail— 
leurs  à  cet  égard  beaucoup  d'irrégularité.  Valve  dorsale  con- 
vexe; aréa  peu  élevée;  deltidium  fermant  en  grande  partie 
l'ouverture  triangulaire,  mais  pas  complètement.  Crochet  percé 
d'une  ouverture  ronde  très  petite.  Charnière  composée  de  deux 
dents  cardinales  écartées  formées  par  le  prolongement  des  bour- 
relets qui  séparent  l'aréa  du  deltidium,  et  comprenant  entre 
elles  les  deux  dents  de  la  valve  opposée.  Deux  larges  impres- 
sions musculaires  partent  de  ces  dents  et  occupent  la  moitié 
de  la  coquille  ;  elles  sont  séparées  par  une  saillie  plus  ou  moins 
prononcée.  Valve  ventrale  concave,  munie  de  deux  dents  car- 
dinales en  palettes,  rapprochées,  d'où  naissent  deux  bourrelets 
demi-circulaires  qui  entourent  des  impressions  assez  profondes 
séparées  par  une  côte  médiane.  Ces  diverses  saillies  ont  la 
forme  d'une  ancre.  Le  bord  de  la  valve  est  tranchant  et  fine- 
ment strié;  il  s'élève  à  l'intérieur  en  un  large  bourrelet  cou- 
vert de  granulations  ou  de  petits  tubercules  en  forme  de  gout- 
telettes comme  dans  les  Produclus. 

Rapports  et  différences,  —  Cette  coquille,  qui  est  une  des 
plus  abondantes  en  Amérique,  prend  des  formes  très  variables 
et  a  reçu  plusieurs  noms  dans  les  collections.  L'ouverture  du 
crochet  y  est  assez  constante  ;  mais  cependant  elle  se  ferme  et  dis- 
parait dans  les  vieux  individus.  La  valve  ventrale  offre  a  l'inté- 
rieur la  même  structure  que  dans  le  Leptœna  imbrex  et  le 
L  latissima  de  Ferques  qui  n'ont  jamais  le  crochet  perforé. 

Gisement  et  localités.  ^  Cette  espèce,  une  des  plus  carac- 
téristiques du  calcaire  de  Trenton  en  Amérique,  se  trouve 
presque  partout  où  affleurent  les  couches  de  cet  âge,  depuis 
l'État  de  New-York  jusqu'au  Mississipi.  Le  calcaire  de  Trenton 


(4)  M.  Dadvidson  nous  écrit  que  Tespèce  du  lias  qu'il  a  décrite  sous 
le  nom  de  X.  liasiana  [Ann.  of  nat.  hist.,  4  847,  pi.  XVIII,  f.  2), 
doit  aussi  être  rangée  dans  ce  groupe. 
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est,  comme  on  sait,  l'équivaient  du  système  silurien  inférieur 
de  l'Europe. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IVj  fig.  1  a  3  valve  dorsale 
vue  à  Tintërieur.  Fig.  1  b^  valve  ventrale.  Fig.  1  c,  individu 
complet  ayant  les  deux  valves  réunies. 

2.  LeptjBNA  planoconyexa  ,  pi.  IV,  fig.  2. 

Leptœna  planoconvexa ^  J.   Hall,  Palœont.  oj  New-Yorh ^  vol,  I, 
p.  444,  pi.  XXXI  B,  fig.  7. 

Coquille  plate,  ornée  de  stries  dicliotomesj  fines  et  non 
alternes >  comme  dans  la  précédente.  Valve  dorsale  plate,  aréa 
surbaiasée;  ouverture  triangulaire  complètement  fermée  parle 
deltidium»  Crochet  présentant  une  petite  ouverture  ronde  au 
sommet.  Valve  ventrale  légèrement  bombée;  aréa  presque 
nulle  ;  au  dellidium  de  la  valve  dorsale  correspond  un  bourrelet 
qui  ferme  hermétiquement  la  coquille  sur  ce  point. 

Rapports  et  différences.  —  Par  la  forme  légèrement  bi- 
convexe de  ses  valves,  cette  espèce  se  rapproche  des  Orthis; 
mais  elle  s'en  distingue  toutefois  par  son  peu  d'épaisseur  et  par 
la  petite  ouverture  ronde  du  crochet  que  nous  ne  connaissons 
dans  aucune  Orthis.  Cette  ouverture  entame  plus  le  crochet  que 
le  deltidium. 

Gisement  et  localités.  —  Cette  coquille  appartient ,  comme 
la  précédente  ,  au  système  silurien  inférieur  d'Amérique ,  et  se 
trouve  principalement  dans  les  argiles  et  calcaires  bleus  de 
rOhio,  près  Cincinnati.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  valves 
isolées. 

Explication  desjigvres.  —  PI,  IV,  fîg.  2  a,  indiviflu  com' 
plet  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  2  &,  le  môme  vu  de 
l'autre  côté.  Fig.  2  c,  le  même  vu  de  profil. 

3.  LEPfjiifA  BULCATA,  nob.,pl.  IV,  fig.  4. 

Coquille  plate,  subquadrangulaire ,  ornée  de  stries  fines  et 
dicho tomes  comme  la  précédente.  Valve  dorsale  légèrement 
bombée,  offrant  vers  le  front  un  sinufr  prononcé  qui  relève  le 
bord  de  la  valve  ventrale.  Aréa  triangulaire  surbaissée.  Ouver- 
ture large,  fermée  par  un  deltidium  complet.  Crochet  perce 
d'un  petit  trou  rond.  Valve  ventrale  légèrement  bombée  ;fli'^^ 
presque  nulle ,  préseritant,  vis-h-vis  du  deltidium  de  la  valve 
opposée,  une  saillie  qui  ferme  toute  communication  du  dedans 
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nu  dehors.  Malheureusement  l'mlëi*ieur  d«A  ViilteA   flOfiA  «si 

iOCODOU. 

Rapports  et  différences.  —Extrêmement  voisine  Je  la  pré- 
cédente, cette  espèce  n'en  diffère  que  par  son  contour  général 
et  par  le  sinus  de  la  valve  dorsale.  Ce  sinus  est  constant,  et 
Ta  fait  distinguer,  dans  la  plupart  des  collections  d'Amérique  où 
nous  l'avons  vue,  sous  le  nom  que  nous  lui  donnons  ici. 

Gisement  et  localités,  —  Le  Z.  sulcata  se  trouve  avec 
Tespèce  pn^cédente  dans  le  calcaire  bleu  des  Etats  d'Ohio  et 
(llndiana.  Ce  calcaire,  comme  celui  de  Trenton,  appartient  au 
sjstème  silurien  inférieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  &  a,  individu 
adiilie  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  &  i,  le  même , 
vu  du  côté  opposé.  Fig.  h  c,  le  même,  vu  de  profil, 

i.  Lbptjbma  Loveni  ,  nob. 

Dans  cette  espèce^  qui  est  déjà  décrite  plus  haut,  page  339, 
la  petite  ouverture  ronde  placée  au  sommet  du  crochet  est  si 
Pt'gulière,  qu'elle  ne  peut  être  confondue  avec  une  cassure  ac- 
cidentelle. Les  deux  petites  dents  de  la  valve  ventrale  ont  exac- 
leiuent  la  mùme  forme  que  dans  le  L.  planumbona ,  dont  le 
crochet  est  entier.  Elle  provient  des  couches  siluriennes  supé- 
rieures de  Gothland. 

S  et  6.  h%nmnk  ahtiquàta  et  sqabioba  ,  Davidson. 
Voir  page  318  les  figures  et  la  description  de  ces  espèces. 

7  et  8.  Lk?tjkha  analooa  et  DftpasssA. 

M.  King  et  M.  Davidson  assurent  avoir  vu  quelques  échan*- 
tillons  de  ces    deux  espèces  avec  une   petite  perforation  au 

crochet. 

9.  U?TJiNA  TiNmsTRUTA ,  Sow.  in  Murcb. 

(lot m  ospèco  a  été  primtlveiuont  étahlie  pour  dos  coquilles 
extrêmement  voisines  du  L,  de  pressa  ^  mais  cjni  appartiennent 
auxcouclies  siluriennes  inférieures  du  pays  de  Galles.  Elle  n  été 
retrouvée  dans  les  dépôts  contemporains  de  TAniérique  du  Nord. 
C'cstsiir  ccsécliant  lions  que  j*ai  vu  une  petite  ouverture  ronde 
placée  il  la  pointe  du  crochet.  M.  J.  Hall,  dans  sa  Pjfi^onfolo^ 
f/ir  de  Neit'-York  y  l'a  figurée  avec  ce  caraclcw*. 
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40.    LbPTJBIIA  PLANUIIBONA  ,  pi.  IV,  fig.  3. 

Leptœna planumbona y  Hall,  Palœont,  of  New-^Tork ^y(A,  I,p.  442, 
pi.  XXXI  B ,  fig.  4. 

Coquille  semi-circulaire  ^   ornée  de  stries  fines  dichotomes, 
quelquefois  séparées  par  des  stries  plus  fines.  Quand  la  coquille 
est  bien  conservée,  on  y  distingue  encore  quelques  stries  con- 
centriques très  fines.  Ligne  cardinale  droite  légèrement  dévice 
aux  deux  extrémités.  Valve  dorsale  concave;  aréa  peu  élevée; 
ouverture  triangulaire  très   large,  fermée  par  un  deltidium 
convexe.  Crochet  non  perforé  à  L' extrémité.  Valve  ventrale 
légèrement  déprimée  près  du  crochet,  élevée  et  très  convexe 
vers  le  milieu,  pourvue  d'une  très  petite  aréa «t  d'un  deltidium. 
Nous  possédons  des  valves  isolées  très  bien  conservées ,  et  qui 
sont  d'autant  plus  intéressantes  ici  qu'elles  nous  montrent  le 
rapport  qui  existe  entre  cette  espèce  à  crochet  entier  avec  d'au- 
tres où  il  est  perforé.  Ainsi  la  valve  dorsale  du  L.  planum- 
bona^  avec  ses  impressions  musculaires  profondes  ,  entourées 
d'un  rebord  demi-circulaire ,  saillant,  et  séparées  par  une  arêle 
médiane,  rappelle  tout  à  fait  la  structure  des  L.  scabrosay  an- 
tiquata  et  depressa,  quij  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir, 
ont  quelquefois  une  petite  ouverture  au  crochet. 

Quant  a  la  valve  ventrale  ,  elle  présente  à  peu  près  la  même 
structure  que  dans  les  Leptœna  alternata  et  imbrex  s  deux 
espèces  dont  l'une  a  le  crochet  perforé  et  l'autre  ne  l'a  pas.  En 
effet ,  deux  petites  dents  en  forme  de  palettes  se  placent  sous 
le  deltidium  de  la  valve  dorsale  et  dans  l'espace  que  laissent 
entre  elles  les  deux  dents  écartées  de  celle-ci.  Au-dessous  s'é- 
lève une  saillie  en  forme  d'ancre,  ayant  une  branche  médiane 
droite  et  deux  branches  latérales  recourbées.  La  principale  dif- 
férence qui  distingue  cette  espèce  du  Z.  alternata,  c'est  la 
petitesse  et  la  forme  des  deux  dents  de  la  valve  ventrale,  qui 
rappellent  tout  à  fait  celles  du  X.  Loveni. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  n'appartient  pas  au 
^voM^G  àes  Leptœna  à  crochet  perforé,  et  nous  ne  l'avons  figurée 
ici  que  comme  objet  de  comparaison.  Les  ressemblances  qu'elle 
offre  d'un  côté  avec  les  Leptœna  antiquata ,  scabrosa  et  de- 
pressa  y  et  de  l'autre  avec  les  Leptœna  alternata  ^  Loveni  ^^ 
imbreXy  qui  toutes,  à  l'exception  de  la  dernière,  ont  très  sou- 
vent le  crochet  perforé ,  nous  paraissent  de  nature  à  jeter  une 
vive  lumière  sur  le  rôle  et  le  peu  d'importance  de  l'ouverture 
sur  laquelle  M.  d'Oi'biguy  a  établi  son  genre  Strophomena, 
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Gisement  et  localités.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  cal- 
caire bleu  (silurien  inférieur)  des  Étals  d'Ohio  et  d'Indiana. 
Elle  y  est  très  abondante. 

Explication  des  figures*  -*—  PL  lY^  fig.  3  a^  individu  adulte 
vu  du  côte  de  La  valve  ventrale.  Fig.  3  &,  le  nriéme  vu  du  côte 
de  la  charnière.  Fig,  3  c,  valve  dorsale  vue  à  rextérieur. 
Fig»  3  iy  valve  ventrale  du  même. 

M.  Deshayes ,  par  suite  de  la  communication  de  M.  Davidson , 
fait  observer  que  c'est  lui  qui ,  le  premier,  a  appelé  l'attention 
des  naturalistes  sur  la  ponctuation  du  test  des  térébratules  et 
sur  l'importance  de  ce  caractère  pour  la  détermination  des 
espèces*,  il  ajoute  que  déjà,  depuis  douze  ou  quinze  ans,  il  avait 
écrit  et  professé  dans  ses  cours ,  que  le  grand  type  des  térébra- 
tules était  un ,  que  liés  les  uns  aux  autres  par  des  nuances  in- 
sensibles tous  les  genres  établis  dans  ce  groupe  (Orthis,  Spi- 
rirer,  etc.)  étaient  complètement  arbitraires;  il  regrette  que 
M.  Davidson  ne  lui  ait  pas  fait  Thonneur  de  le  citer  dans  son 
Mémoire. 

M.  Michelin  propose  à  la  Société  de  choisir  pour  lieu  de 
réunion  de  la  séance  extraordinaire  de  18A8  un  point  du  pays 
de  Bray,  tel  que  Forges,  Gournay  ou  Neufchâtel. 

M.  Nérée  Boubée  fait  la  communication  suivante  : 

Mémoire  de  géologie  agiicole ,  par  M.  Nérée  Boubée. 

En  soumettant  à  la  Société  géologique  le  rapport  que  je 
vieijs  de  faire  sur  un  domaine  des  environs  de  Nancy^  je 
n'apporte  rien  qui  puisse  concourir  au  progrès  de  la  géologie 
proprement  dite;  mon  seul  espoir  est  de  faire  comprendre, 
mieux  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ici,  la  manière  dont  la  géologie 
peut  devenir  utile  à  l'agriculture.  C'est  dans  ce  but  que  j'ai 
déjà  lu,  l'an  dernier,  mon  rapport  sur  le  domaine  de  Guillot 
(Ariége),  et  que  je  me  propose  de  lire  encore  quelques  uns  des 
rapports  que  j*ai  eu  ou  que  j'aurai  l'occasion  de  faire  sur  les 
terres  que  je  suis  chargé  d'explorer. 

La  géologie  agricole  est  en  quelque  sorte  une  branche  toute 
nouvelle  de  la  science,  et  dont  personne  jusqu'ici  ne  me  parait 
avoir  reconnu,  ou  du  moins  nettement  posé  les  principes  qui 
Soc,  géoL ,  2«  série ,  tome  V.  23 


lui  »aBt  propres ,  principes  qui  i  j'f  n  ai  ia  nQiiyi^tioQ  (g  |i^$  in- 
tjmc;,  4^YJeailrpDt  uu  jour  U  vér^iah^e  h^^  4^  \%  %lUité  4^9 
terres  et  de  lu  richesse  des  nations;  p{ir  §i  1^^  £^(^t#  çopaptent 
Ips  |^in^$  m  ftprpbiV  de  1e(irs  9€iurte«  d|»  pyod^i^ticMij  p'f^(  t<)u- 
JQ(j|r3  J'^ricMUMVe  qi^'ilg  die>^i»op|,  Pi^Ur^  m  prenii^i*  yftpg,  pt  à 
si  JHJie  fi^te,  q^e  poMp  l^  Fr^ce,  pai^  ejempljs ,  h  pr^dn^tififl 
totale  des  métaux^  charbons^  cli^^UX^  p^âf^r^'*»  Vn^fbv^»  P^fr^l 
de  taille^  elc,  n'est  que  îa  trentième  partie  de  la  production 

agFW«l^«  O^f  ^}  ip9  principes  et  ip#  pregçè^  ^  la  féglçni^  pro- 

prcpiept  ditp  iippqrtei]t  haute^pe^sÇ  ai4  d^y^lopp^mpnj  ^^  l'ex- 
ploitation des  mines,  je  nje  crains  pas  de  dire  que  les  données 
et  les  découvertes  de  la  géologie  agricole  intéressent  tout  aussi 
intimement  l'amélioration  des  terres  et  partant  raçcroissement 
de  la  preduclion  nationale.  En  d'autres  termes  :  tout  comme^ 
sans  le  secourir  de  la  géologie,  l'exploita  lion  des  mines  devient 
tnàs  souvent  ruineuse,  de  màmiâ  Pexploilation  agric^e  peut  rester 
inçoip^t^  o\i  Vf\kvm  improductive  ;  car  il  n'jf  a  de  cuUi»}^  FÎehe 

^  prftsp¥t'û  q^e  §ur  les  bons  terroins^  o^ois  Im  hons  terrains 

soflt  leii  plu*  nre*î  ej  c'est  [^  géftlpgi^  agricole  ^^\fi  qui  pei|t 
lournir  des  moyens  économiques  de  Iransformor  les  pi/^^vais 
sols  en  bons  terrains. 

C'^sl  donc  au  point  de  vue  de  l'application  de  la  science  et 
dUiqe  haute  ptililé  publique,  que  je  prie  la  Société  d'aocueillip 
avec  indulgence  un^  leptiu'P'  qui)  pav  la  ^itj  est  l^aucpup  plus 
agricole  que  géoljogique,  et  qui,  au  premier  aJ)or4  ?  pouy^ra pa- 
raître hors  de  place  dans  le  savant  recueil  de  ses  mémoires, 
d'autant  que  ce  travail,  pour  qu'il  pût  remplir  son  premier 
but,  »  du  prendyp  UI»P  forme  toute  aufiye  qi^  celle  d'une  dis- 
sertation académique. 

RoppoH  fiqricole  et  géolo(jim4e  sur  la  ferme  de  Orancje-auX' 
^ois  (Meurthe) ,  ou  Von  détermine  l'état  actuel  des  terres 
arables  de  cette  ferme,  leurs  besoins ,  les  moyens  de  les 
amender  et  la  valeur  qu  elles  pourront  atteir^re  par  ces 
amendements, 

«  \a\  ferme  de  Gran^e-aux-Bois^  située  à  6  Kilomètres  au  S4ic| 
ile  Dii?iîïe,  et  apparlRuant  à  M.  do  Faublant,  ai|cieq  directeur 
i1r\s  salines  de  Dicuze  ,  est  formée  d'envir4>n  146  jiectares  de 
b«i$9  pl'rs  et  terres  laboi|rab|es  agglomérés  en  six  g^-andes 
]riib:-e^.  Aai  milieu  de  ces  terres  s'élèvent  de  vastes  bâtiments 
d'cKplpit^^ÏQU  en  irtiS  bon  état  el  syniélriqu émeut  disposés  sur 
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un  mamelon  qui  domine  les  aient oiu*s.  On  voit  on  ouire,  tirs 
écartée  de  la  ferme,  une  petite  tnaisonnelle  ou  )>avinon  destii^é 
apx  repos  et  aux  rendez- vous  dédiasse;  elle  est  connue  soi|s 
le  nom  de  Saint-Hubert,  et  se  trouve  ainsi  désignée  (]ans  la 
carte  du  dëp6t  de  la  guerre.  Tout  cet  ensemble  constitue  une 
trè$  belle  propriété  au  milieu  d'une  contrée  gracieuse,  trè$  on- 
dulée, jamais  ab.rupte,  fréquemment  entrecoupée  par  de  larges 
étangs,  par  de  grandes  forêts  et  de  vastes  prairies.  ËnUn,  je  dois 
signaler  une  route  de  grande  communication  partant  de 
Dieuze,  qui  s'achève  en  ce  moment,  et  qui  longe  les  murs  de 
Ifl  ferme,  comme  devant  favoriser  beaucoup  les  travaux  d'amé- 
lioration qui  vont  être  entrepris,  et  comme  donnant  par  là 
même  au  domaine  une  nouvelle  valeur. 

Chargé  par  M.  de  Faublant  d'étudier  seulement  les  termes 
arables  de  cette  ferme,  leur  nature  ,  leurs  besoins,  et  aussi  le 
degré  de  fertilité  et  de  valeur  qu'elles  pourraient  atteindre  par 
des  amendements  appropriés,  j'ai  fait  faire  plusieurs  tro-us  dans 
chaque  ciianip  pour  m'assurer  de  l'étal  et  de  la  nature  du  souï- 
sol,  et  j'ai  soumis  toutes  le»  terres  à  l'analyse  qualitative  par 
lotissements.  Eniin,  j'ai  cherché  à  reconnaître  exactement  la 
constilutiou  géologique  du  sol  pour  découvrir  dans  la  ferme  ou 
dans  le  vo-sinage  le  plus  rapproché  les  éléments  géologiques 
nécessaires  à  ramendement  de  ces  terres. 

Nature  des  terres,  — Les  terres  de  Grande  aux-Bois  )  eu- 
veril  se  classer  en  trois  groupes  très  distincts  par  leurs  carac— 
lèrcs  miiiéralo^iqucs  et  aussi  par  leurs  propriétés  agricoles,  je 
veux  dire  par  leur  degré  de  fertilité  ;  mais  ces  terres,  au  lieu 
d'être  nettement  séparées  et  distribuées  dans  les  diverses  par- 
ties du  domaine,  se  retrouvent  au  contraire  k  peu  près  toutes^ 
et  par  lambeaux  plus  ou  moins  étendus,  dans  chacune  des 
grandes  pièces  de  la  ferme.  En  conséquence,  pour  mettra  plu$ 
d'ordre  dans  ce  rapport,  au  lieu  d'étudier  comme  d'habitude 
chaque  champ  en  particulier,  je  vais  étudier  «haque  groupe  de 
terres;  rien  ne  sera  plus  facile  ensuite  que  de  reconnaître  dans 
chaque  champ,  et  de  rapporter  à  chacun  de  ces  groupes,  les 
lambeaux  qui  leur  appartiennent. 

Je  commence  par  les  terres  les  plus  simples  et  conséqueminent 
les  plus  imparfaites ,  celles  qui  demandent  le  plus  indispensQ- 
blemeiU  à  êlrc  amendées. 

1^  Terres  sitbargilosableusesferrifères  (les  plus  infertiles). 
—Ces  terres,  qui  constituent  imn  grande  partie  des  pièces  dites 
\e  Bois*Jè  Cnttenay,  \o  Grand- Bih  cl  h  Bois-de-Zalac^  sont 
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composées  de  i  cinquième  d'argile,  1  cinquième  de  sable  très 
fin  jouant  presque  le  rôle  d'argile,  1  cinquième  de  sable  fin , 
1  cinquième  de  sable  grossier  et  1  cinquième  de  gravier  com- 
pose 1°  de  fer  hydroxidé  noirâtre  manganésifère  en  grains  quel- 
quefois ronds  ou  très  irrëguliers  ;  2*^  de  débris  plus  ou  moins 
gros,  et  parfois  volumineux,  de  roches  diverses  et  particulière- 
ment de  grès  bigarré  ferrugineux  à  grains  fins.  Ces  débris,  saos 
être  arrondis,  offrent  néanmoins  des  angles  sensiblement 
émoussés,  ce  qui  démontre  qu'ils  sont  hors  de  place ,  mais  qu'ils 
ne  viennent  pas  d'un  gîte  éloigné.  Je  présume  qu'on  les  retrou- 
verait en  place  aux  environs  de  Fribourg  et  de  l'étang  du  Stock. 
C'est  donc  là  une  sorte  de  terrain  diluvien  répandu  seulement 
par  places  et  dont  la  présence  a  modifié  le  sol  d'une  manière 
très  regrettable  d'ailleurs,  car,  en  raison  de  sa  composition 
géologique,  cette  contrée  n'eût  pu  fournir  que  de  bons  terrains. 
C'est  aussi  à  leur  origine  sémi -diluvienne  que  ces  terres  doivent 
cette  grande  proportion  de  sables  qui  les  caractérise. 

De  cette  composition  il  résulte  que  ces  terres,  qui  se  pétrissent 
dans  l'eau  et  offrent  alors  assez  de  ténacité  pour  faire  corps  et  se 
durcir  considérablement  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  perdent 
néanmoins  cette  ténacité  et  se  réduisent  en  poussière  à  la  faveur 
d'une  dessiccation  lente  et  prolongée.  Dans  cet  état,  elles  doi- 
vent concentrer  la  chaleur  à  un  haut  degré  et  par  suite  souf- 
frir beaucoup  en  été  de  la  sécheresse ,  d'autant  que  la  pente 
de  ces  champs  est  telle  qu'elle  tend  à  favoriser  par  un  écoule- 
ment trop  rapide  cette  funeste  dessiccation  ;  et  d'un  autre  côté, 
en  hiver,  les  plantes  peuvent  au  dégel  se  trouver  trop  complè- 
tement déchaussées  par  suite  de  cette  inconsistance  du  sol  et 
périr.  Leur  profondeur  varie  de  12  à  30  centimètres.  —  Quant 
au  sous-sol,  il  est  de  nature  très  variable  ;  tantôt  il  est  entière- 
ment argileux  ,  tantôt  il  est  entièrement  sableux,  et  tantôt  c'est 
un  mélange  bréchoïde  de  fragments  divers  empâtés  dans  une 
argile  grossière.  —  Enfin  on  remarque  que  la  partie  la  plus 
basse  de  ces  champs  est  noyée  et  souillée  d'eau  ferrugineuse 
incontestablement  nuisible ,  provenant  des  infiltrations  supé- 
rieures du  champ  et  dues  à  ces  grains  et  débris  ferrugineux 
qu'on  rencontre  en  si  grande  proportion  dans  le  haut  et  dans  la 
partie  moyenne  de  ces  pièces.  ■ —  Il  est  à  remarquer  que  les 
terres  de  ce  premier  group»  proviennent  toutes  de  bois  défri- 
chée- Qr^,«dans  l'état  actuel ,  ces  terres  sont  impropres  à  la  cul- 
Jt^re,  tai^jJis  qu'elles  constituent  un  très  bon  sol  forestier,  et  à 
tel  point  qu'il  serait  très  regrettable  de  les  avoir  déboisées  si 
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Ton  n'ëtait  bien  résolu  à  les  amender.  Heureusement  elles  s« 
trouvent,  comme  on  va  le  voir,  dans  des  conditions  faciles  et 
économiques  d'amendement ,  et  si  bien  que  ce  dëiVichement , 
inopportun  dans  toute  autre  hypothèse,  va  se  trouver  ici  par  le 
fait  une  opération  utile  et  avantageuse. 

Moyens  iï amendement,  —  Comme  on  le  voit  par  tout  ce  qui 
précède,  ces  terres  manquent  de  matière  calcaire  et  de  matière 
alcaline,  et  en  outre  elles  s'ameublissent  et  se  dessèchent  trop 
facilement.  —  Pour  les  corriger  et  les  amender  complètement, 
il  faudra:  1*  une  proportion  considérable    de  marne  calcaire, 
40  mètres  cubes  environ   par  hectare  ;  2**  30  mètres  cubes  de 
roches  alcalifères  friables,  ou,  h  défaut,  il  uiètres  cubes  seule- 
ment de  matières  salifères ,  mais  qu'on  devra  renouveler  d'abord 
au  bout  de  cinq  ans,  en  se  bornant  à  10  mètres  cubes,  puis  au 
bout  de  6  ans  8  mètres  cubes  3  et  eusuite  5  mètres  cubes  de  8  eu 
8  année:i;   3°  pour  corriger  la  tendance  de  ces  terres  h  se  ré- 
daire  en  poudre,  il  faudra  simplement  amener  à  la  surface  le 
sous-sol  dans  les  points  où  il  est  complètement  argileux  et  porter 
de  l'argile  sur  les  autres  points,   surtout  là  où  le  sous-sol  est 
sableux,  dans  la  proportion  de  30  it  40  mètres  cubes  par  hec- 
tare; 4°  on  devra  épierrer  ces  terres  chaque  année  après  le  la- 
bour, ou  mieux,  après  les  pluies  en  ayant  soin  d'enlever  surtout, 
même  lorsqu'ils  ne  seraient  que  d'un  petit  volume,  les  frag- 
ments de  grès  ferrugineux  dont  la  décomposition  lente,  mais 
incessante,  répand  dans  le  sol  deux  matières  déjà  surabondantes 
et  nuisibles,  le  sable  et  le  fer,  et  qui  d'ailleurs  contribuent  le 
plus  à  l'échauffer  en  été  et  h  l'assécher.  On  reconnaîtra  ces  grès 
à  leur  couleur  grisâtre  ou  noirâtre  à  l'extérieur,  et  rougeâtre 
ocracée   dans  l'intérieur.  On  devra  éviter  au  contraire  de  re- 
tirer les  fragments  calcaires,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  le 
concasser  et   les    multiplier.   Ces  fragments,   analogues  à  ceux^ 
dont  on  ferre  la  route,sont  faciles  à  distinguer^  5"  enfin  il  sera 
utile  d'établir,  soit  vers  la  crête  de  ces  champs,  soit  même  à 
mi-cote,  un  large  fossé  revêtu  de  glaise  dans  le  fond  et  sur  la  paroi 
inférieure  et  qui  servirait  à  la  fois  de  moyen  d'assainissement 
pour  la  partie  inférieure  du  champ  et  de  réservoir  h  irrigation,  ou 
plutôt  à  infiltration  pour  les  parties  supérieures  et  moyennes. 
Cesjbssés  réservoirs  devront  être  disposés  de  manière  à  rece- 
voir les  eaux  et  les  infiltrations  ferrugineuses  des  terres  supé- 
rieures ,  et  aussi  de  manière  que  le  trop  plein  soit  dirigé  par 
une  rigole  dans  le   lit  du   ruisseau.  Par  ce  moyen ,  en  tem   ps 
de  pluie,  le  terrain  inférieur  sera  préservé,  en  partie  du  moins. 
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des  subiiiei'sions  c»!  des  in<illi*alions  ferrugineuses  qu'il  subil, 
tandis  que  pendant  les  beaux  jours .  ne  pouvant  laisser  s'infil- 
ivéï*  que  peu  à  pen  dans  le  sol  l'eau  qui  s'y  trouvera  rëserTée, 
ces  fossés  prolongeront  dans  ces  terres  une  humidité  néeeflsuire 
et  dont  elles  se  dépouillent  trop  prompieincnt.  Il  ^ui  aussi 
rennarquer  que  si  l'on  donne  à  ce&  terres  Targ^iie,  le  calcaire  et 
les  matières  salines  indiquées,  elles  accjuerront  par  ce  seul  l'ait 
la  propriété  de  conserver  plus  longtemps  leur  humidité  comuie 
aussi  celle  de  rendre  plus  durable  et  plus  efilcace  riieureufte 
influence  des  engrais  et  fumiers  ordinaires*  —  Dans  l'état  ac- 
tuel ,  les  terres  de  ee  premier  groupe  valent  de  600  à  760  fnuics 
rheetare.  Amendées  comme  il  vient  d'être  dit,  elles  devronè 
Ttiloir  de  1,200  à  1,400  francs^  et  si  l'on  augmentait  d'uu  quart 
en  sus,  un  peu  plus  lard,  la  proportion  des  amendemeiits  ijidi- 
qués,  elles  pourraient  arriver  h  une  valeur  de  lj600  à  I,ft00  ff. 
Mais  il  importe  d'observer  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  hi  deuxième 
ou  troisième  année  après  leur  amendement ,  et  lorsque  les  cli* 
verses  matières  auront  été  parfaitement  mélangées  dans  le  sol 
que  ces  terres  offriront  uhe  fécondité  assez  sensible  pour  jus- 
tifier cette  plus  value. 

2°  Terres  fjlaiseuses  (  moins  infertiks  ).  — *  Ges  terres  occu- 
pent une  partie  des  pièces  précédentes,  et  se  montrent  plus 
])âttlculièrement  dans  les  pièces  dites  Bois-du-Four  et  JBi»ncs 
de  Marirfiont, 

Elles  offrent  plusieurs  variétés  qui  toutes  se  distinguent  drs 
tenues  précédentes,  en  ce  qu'elles  contienneht  ube  proportioJi 
d'flrgtle  plus  considérable  et  une  moindre  quantité  de  fmy- 
menls  étrangers ,  surtout  moins  de  grains  et  de  débris  ferrugi- 
neux, deux  circonstances  qui  leur  sont  égaleuieiil  favorables  et 
qui  démontrent  d'hors  et  déjà  l'avantage  qu'il  y  aura  à  épâer.i'er 
le*"  terres  du  premier  groupe  et  à  leur  donner  une  plus  g^rande 
jîToporti'on  d'argile  ;  et  en  effet ,  je  le  répète ,  les  tjerres  de  ce 
deuxième  groupe  ne  diffèrent  de  celles  du  premiei»  que  par  U 
proportion  relative  de  leurs  éléments  constitutifs;  si  bien  q«'il 
sbî*ait  facile  de  trouver  et  d'établir  des  pnssages  insensibles  de 
l'une  à  l'autre,  tout  comme  on  en  peut  observer,  eu  égard *à  leur 
degré  de  fertilité,  —  En  généra U  les  terres  de  ce  deuxk^me 
grotq^e  sbUt  composées  de  2  cinquién»cs  d'argile,  de  S  tiiitjUiènies 
dé'^tible  flft  et  dèi  ci'nquiètue  de  débris  de  qubrte,  de  grès ,  de 
^histè*  giMartzeux ,  et  d'éhémewts  ferrugiaieuic ,  ces  detniers  en 
'petite  pï^opoHiwii.  Au  reste ,  -elfes  soilt  comme  les  |>rétaiér6S, 
abs^krfii^ni  dépourvues d-éiénu^ntscaloAireset  alcaiittâ^ — iQuaut 
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au  sou.s-sal ,  il  est  tftissi  très  variable  el  il  ofïre  les  mêmes  fto- 
eidents,  les  métnes  âssuttiiAtit»ns  qiie  dans  la  première  sërié^ 
ïïéBhtnmm  il  est  plu&  souvent  arg[ileux ,  et  jamais  il  n'est  co6i« 
pl^teitient  sableux^  te  c}ui  cdtiti^tbué  k  retefiif  AaM  e^s  terrée 
use  humidilë  plus  durable*  Ou  trouve  méhie  iMt  quelques 
points  le  sous-^sol  cbargë  de  frug^mentA  caltaires  l^ëcholde^  éth^ 
pâtes  dans  i^argile^  et  qui  constituent  alors  sur  place  ui|e  s^i-le 
demarne^  peu  riche  il  est  vrai  eu  matière  calcairej  ntftis  t|U*il 
y  aarâ  tout  avantage  k  ramener  h  la  surface  ptfr  un  simple 
dëfoncemeni. 

Môyt^ng  ^antcndemtnti  *^  Ges  terrei  réclament,  comme 
celles  du  premier  groupe  :  1^  des  matière^  calcaires  ^  30  itièire» 
cubes  par  hectare  ;  1^  des  matières  olcalifères^  dO  mètres  cubcs 
par  hectare^  ou^  à  défaut,  des  matières  salifères  dans  !a  même 
proportion  et  dans  les  mêmes  terme.4  de  dëcroissemcnt  indi-» 
(jués  pour  le  |jremier  groupé;  En  ce  moment  ces  terres  valci{it 
de  850  à  900  francs  l'^bectare*  Amendées  comme  il  vknt  d'être 
dit,  elles  vaudront  1^500  à  1^600  francs,  et  si  un  peu  plus  lard 
on  aug^mentatt  d'un  quart  en  sus  la  dose  des  amendements  in- 
diqués en  ajoutant  encore  30  mètres  cubes  d'argile  par  hec-^ 
tare,  elles  vaudraient  sans  peine  t,600  à  25OOO'  francs» 

5**  Terres  argtlo^calcaires  ( complëtement  fertiles).  — '  Ces 
terres  ne  se  montrent  que  par  places  et  notamment  daàs  les 
pièces  dites  Bois-^ée^Cottenay  et  Bois-^ie-'Zaiac.  Elles  se  dis- 
tinguent nettement  par  la  présence  de  l'élément  cakaire  que 
décèle  l'effervescence  3  quoique  lente  et  faible^  qui  se  produit 
quand  on  les  essaie  par  l'acide  nitrique»  Bit  outre^  ces  terres 
sont  beaucoup  ^Us  argileuses  que  les  précëâentes  et  elèes  cou^ 
tiennent  aussi  beaucoup  moins  de  débris  étrangers.  Au  reste^  U^ 
proportion  de  calcaire^  qui  nulle  paf t  n'est  considérable^  varie 
beaucoup  d'un  point  à  un  autre  aussi  bien  (jue  cëll^  du  sable» 
Mais  il  suffit  que  la  présence  du  calcaire  se  révèle  è  l'action  de 
l'acide  nitrique  pour  que  l'on  puisse  regarder  cers  sortes  de 
terres  comme  en  ayant  une  dose  suffisante.  *-*  Ges  terres  con- 
tiennent environ  ?  diKièhies  d'argile,  3  1/S  dixièmes  de  sable 
fin,  de  corps  étrangers  et  de  matières  organique  eu  humus, 
et  1/2  dixième  de  caleaire>  tpielquefois  métne  une  quii^ntitc 
flnoindre*.  MleS  sont  également  privées  de  matière  minérale  al- 
ealifère^  itiatii  la  quantité  d'humus  et  de  substances  goieusès 
dont  elles  sont  pénétHrées  fournit  sians  peine  à  la  Végétââou  les 
prinoipeB  alcalins  qu'elle  réeltmei  Non  seulenieait  ces  terres 
Bont  d'eKeetlents  sels  à  frohient  >  niais  elles  snnt  si  pitriaitemeat 
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constiluées  qu'on  peut  les  cultiver  sans  engrais,  ce  que  le  fer- 
mier m'a  d'ailleurs  lui-même  confirme.  On  conçoit  donc  qu'il 
n'y  ait  aucun  amendement  à  donner  à  ces  terres,  si  ce  n'est  tout 
au  plus  5  ou  6  mètres  cubes  de  matières  salines  par  hectare  eu 
place  de  roches  alcalifères,  afin  d'obtenir  une  vëgëtation  encore 
plus  vigoureuse,  une  paille  plus  solide,  moins  sujette  à  verser, 
et  un  grain  mieux  nourri.  —  Ces  terres  peuvent  être  estimées 
sur  le  pied  d'environ  3,000  francs  l'hectare,  d'autant  que  leur 
nature  essentiellement  argileuse,  les  mettant  a  l'abri  du  lavage 
que  produit  l'infiltration  des  eaux  pluviales  dans  les  terres  faci- 
lement perméables,  garantit  pendant  des  siècles  la  conservation 
de  leurs  éléments  de  fécondité. 

Nature  géologique  du  sol.  —  Une  grande  partie  de  la  vallée 
de  la  Seille,  et  notamment  la  ferme  de  Grange-aux-*Bois  tout 
entière,  sont  comprises  dans  la  formation  que  les  géologues  dé« 
signent  sous  le  nom  de  marnes  irisées  et  qui  se  composent  par- 
ticulièrement d'argiles  à  couleurs  variées  au. milieu  desquelles 
se  rencontrent  des  bancs  plus  ou  moins  épais  de  marne  argileuse, 
de  marne  calcaire,  de  marne  g3rpseuse,  de  calcaire  argileux,  de 
calcaire  compacte  et  surtout  de  calcaire  compacte  magnésien  ou 
dolomie  keupérienne.  Cette  formation  est  le  gîte  le  plus  ordi'- 
naire  du  sel  gemme  et  du  gypse,  qui  s'associent  entré  eux  et 
avec  les  argiles  et  les  marnes  dans  toute  espèce  de  proportions, 
en  sorte  qu'on  peut  rencontrer  dans  ce  terrain,  outre  le  sel  et 
le  gypse  purs,  du  sel  gemme  argilifère  >  des  argiles  salifères, 
des  marnes  salifères  et  aussi  du  gypse  argilifère,  des  argiles 
gypseuses  et  des  marnes  gypseuses,  toutes  roches,  toutes  com- 
binaisons qui  modifient  essentiellement  la  i^l^re  et  les  pro- 
priétés dusol,  partout  où,  se  rencontrant  près  de  la  surface,  elles 
font  entrer  inévitablement  |leurs  éléments  constitutifs  dans  la 
composition  de  la  terre  végétale.  Telle  est  d'ailleurs  la  cause 
principale  des  variations  et  des  dissemblances  qu'offre  la  terre 
végétale  d'un  champ  à  un  autre,  ou  même  dans  les  diverses  par- 
ties d'un  même  champ.  Ces  variations  sont  presque  toujours  en 
rapport  avec  des  changements  dans  la  roche  sous-jacente,  et 
trahissent  ainsi  la  nature  et  la  constitution  géologique  du  sol. 

Gttes  de  matières  calcarifères»  —  On  a  vu  que  la  présence 
ou  l'absence  de  l'élément  calcaire  dans  les  terres  de  Grange-aux- 
Bois  est,  avant  tout,  la  cause  première  de  leur  fertilité  ou  de 
leur  infertilité.  L'on  en  doit  conclure  que  le  grand  moyî^n  de 
féconder  ici  les  terres  infertiles  ou  trop  peu. fertiles  sera  surtout 
l'emploi  des  matières  calcarifères.  Il  était  donc  important  de 
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découvrir  à  portée  de  ces  terres  ua  gite  où  l'on  pût  puiser  h  peu 
de  irais  et  à  discrëtion  cet  ëlëment  indispensable.  Â  cet  ëgard, 
la  ferme  de  Grange- aux-Bois  se  trouvera  dans  les  conditions  des 
plus  heureuses^  car  j'ai  reconnu  à  SO  mètres  environ  de  la  ferme, 
dajis  la  direction  de  Saint-Hubert,  un  gite  de  roches  calcarifères 
qui  s'annonce  à  la  surface  par  une  grande  quantité  de  débris. et 
de  fragments  calcaires  disséminés  sur  le  sol  et  particulièrement 
dans  lesous'sol.  Il  est  vrai  que  ces  débris  calcaires  ne  s'observent 
que  sur  un  espace  assez  restreint  :  néanmoins  de  leur  présence 
sur  ce  point  on  peut  et  on  doit  conclure  que  tout  le  mamelon 
sur  lequel  la  ferme  est  bâtie  est  composé  de  bancs  alternatifs 
d'argile,  de  marne  et  de  calcaire  magnésien.  Pour  s'en  assurer 
et  pour  en  venir  à  l'exploitation,  il  suffira  d'ouvrir  une  tran- 
chée assez  profonde  pour  atteindre  la  roche  en  place  sous  le  sol 
et  le  sous-sol ,  et   qui  partant  du  haut  de  la  colline  descende 
perpendiculairement  a  son  pied  y  et  mette  ainsi  à  découvert  la 
série  de  roches  qui  composent  cette  petite  crête  ;  on  n'aura  plus 
qu'à  choisir  entre  ces  couches  celles  dont  l'exploitation  pourra 
être  la  plus  fructueuse.  Il  se  pourrait,  je  dois  le  dire,  que  les 
débris  calcaires ,  que  j'ai  observés  sur  ce  point  dans  un  espace 
si  peu  étendu,  ne  provinssent  que  de  résidus  de  maçonnerie  et 
ne  remontassent  qu'à  l'époque  de  la  construction  de  la  ferme. 
Toutefois  leur  mélange  intime  dans  le  sous-sol  rend  ce  soupçon 
peu  présumable,  et  on  n'en  devra  pas  moins  ouvrir  la  tran- 
chée indiquée  ci-dessus,  d'autant  que  s'il  était  constaté  par  ce 
travail  que  ces  débris  calcaires  sont  réellement  étrangers  au 
sol,  on  aurait  du  moins  reconnu  et  rendu  plausible  un  fait  de 
la  plus  haute  importance;  car  cette  partie  de  la  pièce  jonchée 
de  débris  calcaires  est  incontestablement  le  meilleur  morceau 
du  domaine.  S'il  vient  à  être  reconnu  que  ce  calcaire  est  étranger 
au  sol  et  qu'il  y  a  été  répandu  de  main  d'homme,  n'a-t-on  pas 
aussitôt  1°  la  preuve  de  l'urgence  qu'il  y  a  à  répandre  sur  tout 
le  domaine  une  proportion  considérable  de  matière  calcaire, 
2"  un  échantillon  des  qualités  et  de   la  valeur  que  ces  terres 
obtiendront  par  l'addition  de   cet  élément  calcaire?  Au  reste, 
lors  même  que  les  débris  calcaires ,  qui  se  montrent  à   la  sur- 
face, seraient  positivement  étrangers  au  sol,  il  n'est  pas  douteux 
qu'une  recherche  bien  conduite  n'amène  siu*  ce  point  la  décou- 
verte dun  gîte,  de  roches  calcarifères ^  la  constitu-^iou  géologique   . 
du  sol  ne  peut  laisser  de  doute  à  cet  égard;  mais  il  p^Airr;^, 
arriver  que  les  bancs  de  marne  ou.de  calcaire  .qu'oj3^y.»d §qçmr: . . 
vrira  n'offriront  pas  une  assez  grande  épaisseur  pour.  permeUre, 
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une  extraction  facile  et  éconoiiîîqtife,  car  t'est  le  propre  Ah 
terfaîfi  des  mar «es  irisëes  de  n'oiftir,  du  mt)iiis  éfl  l^oches  Cot-lé* 
niertt  ealcarifef es ,  qtie  des  couches  ôfdîliâiretrtent  très  ttîîncés. 
On  pourra  cllors  entreptertdre  de  SertiHablës  reclierclites  sur 
qutelques  autres  points  et  sttrtotlt  aU  bôîs-dit-Frtùi'  ddfiS  la  pai^tit 
tîii  champ  que  f  ai  fait  rehtàtrqtket'  att  fermier  comme  bffhiiii  tin 
sdU^-sôl  talcarifè^e. 

Mais  ^i  l'on  n'obtient  pas  sur  la  ferme  un  gîte  ëss^fc  riche  oU  àsseï 
jiaissant,  oîi  ne  devl'à  pas  hésiter  à  rècourit*  atix  carrières  4é 
\)iért^  à  chaiijt  qui  i'fexploiteiit  dans  le  voisinage ,  par  exemple, 
h  tteHé  de*  Fïgnes  de  Guêbî'àn^é.  C*esl  là  utl  gîte  que  Fôti  peul 
cdifsîdéi^er  comme  ikrépuis&ble ,  cai'  il  comprend  ilicontestaMe- 
mént  tout  le  coteau,  et  Toti  y  troUVfei^a  touies  les  matières  cal* 
carifvre^  qui  conviennent   aUx   ietres    de   Oi^ange-au$-Bois, 
matières  qui  sont  Ih  si  abondantes ,  d We  fextMttioiî  si  facile, 
si  h  pôftf^e  des  terres  ènvit'orinant^s  et  si  propres  h  fvcondcrune 
grande  partie  de  ces  [érreS ,  qu'il  est  incotieeVàble  que  pcrsolme 
encore  n'ait  songe  a  les  îtpplîqtier  ati  moins  prir  manière  d'ess.iî 
à  rrtmendêment  des  terres.  — Mais  ail  reste,  fc^  ri*e$t  qu'unies 
mille  exemples  de  ces  gîtes  pi^ëcietlx  de  màtiéi^es  féconcîafltes 
qui  sont  dissëmlhés  sur  toute  \A  Fràhce  et  qui  restent  ignorée 
utt  inexploités  presque  partout.  -^Dâïife  ^exploitation  de  ces  nia- 
tlèt*eS  éalcarîfères ,  qUel  que  st)lt  lé  point  sur  lequel  on  Se  fixera, 
on  devi-a  1*  s'assurei*  par  la  rêactioii  de  l'acide  nîtt^ique  de  la 
niilUt*e  et  de  Iti  ritihesse  en  cnlcaii*^  des  batttîS  àrgiloides  qUe  Ton 
j)t)ai*rà  reUcontrer  intercales  entre  les  bàhts  cafcaires^  ces  ma- 
tières tel»f euses  seinjilt  dé  véritables  ntaf tteè  argiieUSés  si  elles 
fôht  une  effei*Vescenee  prblongëe  dans  l'acide.  Elles  offriraient 
l'àvaiitâge  d'une  extraction  plus  IRifcilé ,  et  on  lés  dffefcteriiît  de 
pi'éfëi'enée  aUX  teri^es  dU  p^mlet  gi*oUpe,  cx^thme  pointant  avec 
ellieS  Târgile  qui   tttariqiie   h   des  termes.   Mais,  dans   ce  cas,  il 
faudra  augmenter  la  propottîott  et  la  porter  h  45  ou  SO  mètres 
cubes  par  hectare;  i**  si  on  expltîite  les  bdnds  calcaires,  qui,  au 
premier  abord,  paraissent  n'être  que   des    rUchés  dures,  foW 
impropres  au  marUage ,  on  aura  ioiti.  de   les   laisser  quelques 
muîs  exposés  au  pied  de  la  éarrièï^e  à  l'action  dé  l'ait*,  de  l'eau,  etc. 
Au  bttUt  de  quelques  tnùls,  une  partie  de  tes  roches  Compactes 
se  sera  délitée  et  se  trouvera  convertie  en  débris  plus  du  moins 
fHhbfiôS,  tattdis  qu'Une  auti*e  partie  au^a  cdtlsei^Vé  sun  volunne  et 
sa  dureté  jirimitive.  On  Ineitra  eh  tas,  pou^  être  iraospwlée 
06iniAte  *uarj4^  très  ricUé,  toute  la  partie  tombée  cil  délit,  ei 
l'ôft  eôtiSferVei^â  en  meules^  puur  êlrevehdue  auk  ertlrepreneurJ 
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de  rotrtefl>  de  foars  k  chaux  et  de  maçonnerie,  la  partie  qui 
aura  r^sùté  aux  actions  atmosphërique&« 

Gîte»  d'argile.  —  On  a  vu  que  les  terres  de  lit  preHiiéf-e 
bérie  fnanqueht  d'argile  5  non  pas  qu'à  la  rigueur  il  l^vir  5ûi( 
iiécessaire  d'une  plus  grande  proportion  d'argile  pottr  le*  h^h- 
soins  d«  la  vég;ëtatidn  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  bonnes  terres  qtti 
n'ont  pas  plus  d'argile  que  celles-là,  et  qui  n'en  ont  même  j)as 
auldnt;  radis,  c'est  qu'en  raison  de  l'ensemble  de  leur  cotfipo-* 
sition,  de  la  nature  du  sous^soi  sur  quelques  points  et.  <lfô  la 
peiite  du  eliamp  sur  quelques  parties,  une  plus  grande  prwpor" 
lion  d'ars^ile  les  meltrait  dans  des  conrlitions  meilleures  de  cul- 
ture en  augmentant  leur  cohésion  et  leur  hjdroscopieitë,  et  eii 
leur  permettant  de  conserver  plus  longtemps  les  matières  é\f^ 
mentaires  fournies  par  les  engrais.  Au  reste  il  ne  sera  pas  difB^ 
cile  de  leur  procurer  ce  genre  d'amélioration,  car  l'argile  abonde 
sur  utie  foule  de  points  dans  la  ferme;  souvent  mém6  on  la 
trouvera  dans  le  sous-sol  de  ces  terres  qui  en  rétlaltidnt  une 
pr^ortion,  très  variable  d'ailleurs  ^  comme  on  pfeul  en  jugtel» 
par  l'énoncé  des  circonstances  qui  appellent  cette  addition  d'ar^ 
Ij'ile,  ciroonstancesr  qui  varient  elles*mémes  du  plus  ou  mohis 
sur  ckaque  partie  de  ces  champs.  Au  reste,  lés  iim#ties  ou  ma^ 
lières  calcarifères ,  qu'on  emploiera  avant  tout ,  apportl^ronc 
avec  elles  une  dose  ■  d'argile  qui  diminuera  d'autant  0ëll«  '^u'il 
faudra  y  mettre  ensuite. 

Matières  alcojUfènBs-,  -**  Les  terres  de  Grange-au?^8i>is  sdnt 
toutes  diépour vues  (sans  en  fexcepter  Ijes  terres  escellcnle*  d'ail- 
leurs du  troisième  groupe)  d'éléments  nlcalifères  ndtufels ,  cir~ 
coustaiioe  qui  obligé  à  de  plus  grandes  proportiohë  d'engrciis; 
Mais  je  n'ai  rien  vu  dans  tes  environs  qui  permette  d'espénwr  la 
découverte  de  semblables  matières ,  car  il  faudrait  lies  fbch^S 
feldspathiques  en  décoitipositioui  des  granités  5  des  syénîteisy 
des  pegmatites^  des  leptinites,  deseurites,  des  porphjres,  eicj 
en  décompoaition.  Or,  il  n'existe ,  à  ma  connaissance  3  rien  de 
semblable  dans  les  environs,  et  il  faudrait  àlleir  jusqu'au-delà 
de  Sarrebourg  pour  n'avoir  encore  que  des  arkoses  peu  rkfaes 
en  alcali*  Mai»^  pat  une  circonstance  toute  exeepiKomieile  5  mi 
pourra  remplir  nusisi^  à  Grange-^aux-Bois  ^  juisqu'à  un  ce rt «mi 
point,  cette  lacunt»  importante  par  retnploi  àiirro  dë^ntattère 
écpnralesite  «des  résultis  des  salines  de  Di«ute  que  j'ui  indi«[uéë 
^^m\frû»m  àii  rmittère^èalifènt^.  "         •  ' 

Mutièreis  scdv/èf^s.  -^  l&ous>  et;  nom  je  d^igno  krs' nësMu^'dts 
toute  udUirë  ^  débris ,  déblais  et  décombres  ^ae  l'adminittratien 
des  salines  de  Dleufce  rassettible  et  Confond  pêle*-«téle  pour  s'tn 
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débarrasser 3  et  qui  forment  déjà  des  tas  éaormes  derrière  les 
bâtimenls  de  l'usine.  Grâce  h  l'obligeance  de  MM.  les  direc- 
teurs j  j'ai  pu  examiner  avec  soin  ces  résidus  et  concevoir  une 
haute  idée  de  leur  utilisation  possible  et  très  désirable  pour  l'agri- 
culture. Tous  les  résidus  des  lessivages ,  des  dissolutions  et  des 
eaux-mères,  tous  les  fonds  de  chaudières,  tous  les  déchets  de 
Tévaporation  et  des  diverses  manipulations  opérées  dans  la  fa- 
brication des  produits  chimiques,  les  ordures  balayées  de  tous 
les  ateliers,  les  détritus  de  toute  nature,  même  les  débris  de 
fourneaux  et  de  poteries ,  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  considère 
comme  inutile  et  sans  valeur  est  transporté  et  déposé  là ,  livré 
à  toutes  les  forces  et  actions  chimiques  qui  décomposent  et  re- 
composent toutes  ces  matières  de  mille  manières,  ce  qu'an- 
noncent les  efjlorescences  si  variées  qu'on  remarque  à  la  sur- 
face de  ces  montagnes  de  détritus.  La  partie  la  plus  utile  au 
point  de  vue  agricole  est  sans  contredit  le  mélange  de  sels  di- 
vers qui  y  abondent,  sels  de  chaux,  sels  de  magnésie,  sels  de 
soude ,  etc.  Il  y  a  même  de  la  soude  caustique ,  du  sulfure  de 
sodium  et  plusieurs  autres  composés  complexes  et  précieux.  Ou 
ne  saurait  donc  mettre  en  doute  l'utilisation  possible  de  pareils 
éléments,  pourvu  toutefois  qu'il  n'en  soit  fait  qu'un  emploi 
sage  et  judicieux.  Car  on  ne  devra  pas  perdre  de  vue  que  parmi 
ces  détritus  il  se  trouve  des  matières  acides  très  caustiques, 
très  érosives,  qui  détruiraient  par  places  toute  végétation,  si 
l'on  n'avait  le  plus  grand  soin  d'opérer  un  mélange  complet  et 
une  diffusion  générale  au  milieu  de  matières  propres  à  les  bien 
diviser;  et,  à  cet  égard,  il  serait  à  désirer  que  l'administration 
des  salines  fit  ranger  séparément  les  détritus  provenant  de  la 
fabrication  de  la  soude,  ceux  que  fournit  la  fabrication  de  Ta 
cide  chlorhydrique  et  ceux  que  laisse  en  plus  grande  propor- 
tion l'extraction  et  l'épuration  du  sel.  Les  résidus  de  soude  se 
raient  les  plus  précieux  pour  les  terres  de  Grange  aux-Bois,  et 
il  n'en  faudrait  alors  qu'une  proportion  beaucoup  moindre, 
environ  deux  mèti'es  cubes  par  hectare  ,  auxquels  on  pourrait 
ajouter  d'ailleurs,  pour  former  un  compost  beaucoup  plus  effi- 
cace, deux  mètres  cubes  de  résidus  acides  et  quatre  mètres  cu- 
bes de  résidus  salins.  Ces  matières  seraient  transportées  à  la 
ferme  quelques  mois  avant  leur  emploi  ;  on  les  disposerait  par 
couches  itiinces  et  successives,  entre  lesquelles  on  ajouterait  en- 
core et  toûTJours  par  couches  alternatives  une  quantité  au  moins 
égale 'de-  marnes  ou  d'argiles  destinées  aux  mêmes  terres,  en 
ayant  soin  de  commencer  le  tas  par  une  base  épaisse  de  matières 
calcarifères  destinée  à  absorber  et  retenir  les  eaux  pluviales 
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qui,  aprè$  avoir  traversé  le  tas,  arriveraient  à  la  partie  infé- 
rieure chargées  de  sels.  Il  serait  même  très  opportun  de  placer 
ce  tas  de  manière  à  ce  que  les  eaux,  qui  s'en  égoutleraient^ 
pussent  se  rendre  dans  une  des  fosses  à  purin.  —  Au  reste ,  les 
mêmes  soins  j  les  mêmes  dispositions   devront  être  pris   pour 
l'emploi   des    résidus    salins  de  Dieuze  tels  qu'ils  se  trouvent 
maintenant  disposés  pêle-mêle;  car  rien  n'est  moins  homogène 
que  cette  montagne  de  détritus  que  l'on  voit  à  rétablissement, 
et  cependant  il  est  indispensable  de   les  ramener^  avant  leur 
emploi,  à  une  composition  à  peu  près  uniforme.  Le  mélange 
et  la  disposition  par  couches  alternatives  tel  que  je  l'ai  indiqué, 
sont,  je  crois,  le  moyen  le  plus  simple  d'arriver  à  ce  résultat. 
On  devra  répandre  ces  matières  salifères  en  même  temps  que 
les  autres  amendements,  avant  les  labours;  on  pourra  se  dis- 
penser d'en  mettre  dans  les  parties  basses,  partout  où  l'on  pourra 
prévoir  que  les  eaux  en   apporteront   tout  naturellement  une 
suffisante  quantité  aux  dépens  des  parties  supérieures ,  car  on 
ne  perdra  pas  de  vue  qu'une  trop  grande  proportion  de  ces 
lualières  serait  funeste  au  lieu  d'être  utile. 

Engrais.  —Les  amendements  calcaires,  argileux,  alcalifères 
ou  salifères,  ne  dispensent  nullement  des  engrais  et  fumiers 
ordinaires;  seulement  il  n'en  faut  qu'une  quantité   beaucoup 
uioindre,  et  on  ne  les  renouvelle  qu'à  des  intervalles  plus  éloi- 
Ejnes.  Lorsque  les  terres  de  Grange-aux-Bois  seront  entièrement 
amendées,  il  suffira  de  la  moitié  ou  même  d'un  tiers  des  en- 
gi'ais  actuellement   nécessaires,  et  cette  proportion  si    réduite 
procurera  néanmoins  des  résultats    bien  autres  que  ceux  que 
donnent    aujourd'hui   les    plus   abondants  fumiers. — Je   dois 
faire  observer  ici  que  les  effets  des  amendements  prescrits  dans 
ce  rapport  pourront  n'être  que  peu  sensibles  la  première  et 
"îême  la  seconde  année  :  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  troisième 
année,  et  lorsque  ces  amendements  seront  intimement  et  com- 
plètement mélangés  et  disséminés  dans  le  sol  qu'ils  produiront 
tout  leur  effet  et  qu'ils  permettront  alors  de  diminuer  beau- 
coup la  proportion  d'engrais. 

Conclusions. — En  somme,  on  voit  que  si  la  ferme  de  Grange- 
aux-Bois  renferme  beaucoup  de  terres  peu  productives,  ces 
terres  sont  toutes  susceptibles  d'être  parfaitement  et  complète* 
naent  amendées;  on  voit  aussi  qu'elles  sont  toutes  dans 4es. con- 
cilions faciles  et  économiques  d'amendement,  et  à  tel  p^nt 
ia'il  n'en  pourra  pas  coûter  en  moyenne  plus  de  200  friincs 
yar  hectare  pour  obtenir  un  amendement  complet,  dépense  qui 
courra  même  être  infiniment  réduite  si  l'on  prend  avec  le  fer- 
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mip.r  <les  açTî^ngf^tiients  parliniliers.  Daii9  tenu  lesras,  le  résultat 
do  Vmiiendemcul  grnëral  et  complet  des  terres  d«  Orange-anx. 
liais,  qui  ne  sauirait  s'élever  à  plus  de  20^000  francs^  sera  d'aug- 
menter la  valeur  d^  celte  ferme  d'au  inoins  8ô  ou  lOO^OOO 
francs ,  ou  même  d'ui^e  somme  beaucoup  plus  considérable,  si , 
com't^e  tout  permet  de  1^  prpsunteir,  tout  ou  partie  des  terres 
des  preq[»iep  et  ^^U^iç^^  groupes  arrivent  >  après  un  ceptain 
npfiibi'c  d'annéps,  ^  degré  de  perfection  que  présentent  celles 
du  troisîèi^ie  gfoupet  )i 

Et  d'un  ^ulre  cpté.  ce  trc^vail ,  si  faîMe  qu'il  soit  et  bien  que 
resserré  dfi4i$  IV tud^  d'une  seule  question  de  g^éologie  agiTcolo, 
déaiontre^  commo  je  l'ai  dit  en  commençant^  combien  il  im- 
porterait pouf  }'accroiss<sment  des  subsistances  et  de  la  richesse 
publique,  qu'upp  gr^ndp  partie  des  terrains  peu  fertiles  qiiî 
coqvrept  les  quatre  cinquièmes  die  la  France  fussent  soumis  à 
des  recbercbes  de  ce  genre,  qui  permettraient  d'iptrodiiire 
eniiq  d^'tns  notre  agriculture  le  progrès  le  pluvs  essentiel,  celui 
qui  doit  précéder  tous  les  autres,  l'améliora tion  du  sol.  Car  je 
répète  et  je  l'ai  amplemcnit  démontré  dans  ma  Géologie  dans 
ses  rapports  avec  l'agriculture  et  V économie  politique ,  il  n'y 
a  de  bpnne  et  riche  culture  possible  que  sur  les  bonnes  terres, 
et  dès  lors  partout  où  il  est  facile  de  transformer  de  mauvais 
sols  en  bons  terrains,  c'est  par  là  qu'on  doit  commencer. 

On  voij;  enfin  combipu  la  géologie  peut  devenir  imporlJinlr 
en  agriculture  au  point  de  vue  des  intérêts  mater  els  et  de  la 
spéculation,  en  éclairant  exactement  le  proprétaire  ou  l'ac- 
quéreur d'un  doiuai^e  sur  1'^  facilité  ou  la  difficulté  d  exécuter 
les  améjiorations  qu'il  réclame,  sur  la  somme  de  frais  néces- 
saire ,  sur  l' opportunité  ou  le  danger  de  tel  défriche  m  ont,  àe 
lel  reboisement,  etc.,  etc.,  toutes  choses  qu'on  tlpvrait  peser 
pîir  dessus  tout,  non  sculepient  lorsqu'il  s'agit  de  fixer  le  véri- 
l^blc  prix  d'uUP  [erre  et  je  revenu  qu'elle  pourra  produire, 
mais  aussi  (et  j'aurai  bieniôl^  l'occasion  de  le  démontrer)  lors- 
c[u'on  voudra  enfin  répartir  l'impôt  foncier  d'une  manière  ra- 
tionnelle, et  l'asseoir  sur  des  principes  plus  éqnitabips,  sur  des 
hases  plus  cer|;aines  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici. 

M.  Fauverge  lit  la  pôle  smyante  : 

Dans  la  séance  (lv|  3  du  ^i»ois  dernier  M.  Boue  cite  desfîûls 
qui  prouvant  quje  les  çQprllPS  isolhprmes,  dau3  les  parties  bo- 
réales de  l'ancien  ef  4^  nouveau  continent,  étaient  a*i  coiuiu^^fl- 
cemont  de  l'époque  crélacoo  dans  les  meaies  r.ipporls  climalé- 
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riqups  que  les  courbes  isothermes  actuelles.  M.  Boue  est  porté 
à  croire  que  ces  ra|ipoiî(ji  ont  toujours  existéy  ce  qui  ëvidcni- 
nifijt  ferait  remonter  les  saisons  à  l'origine  du  gloj^e.  Ce 
géologue  signale  à  l'appui  de  son  opinion  le  manque  d  unifor- 
mité nb|oiue  de  la  vé^dtatiân  de  t'cîpoqu^;  bouilièiie. 

le  ferai  d'ahor^l  obsevvev  ^e  la  Qavu  i{^  «:ctie  époque  iUiHi 
cqiTijiptsej  $in?  (aas  )ps  i|$Hpbv^u:ii:  ppmt*  pu  ôlle  esj;çpjjguaj  oft 
grande  partie  d'énormes  cryptogame^  v^scHlfiifeSj,  ij  nes^i  |VI<I 
dpulpji^  qup  \i\  ^px^^V^^^^^f<  ne  fut  (ilors  très  élpyée.  Je  ferai 
remarquer  aussi  q^^  le  flianque  4'i|**ifor'nU^'  ^  d'ailleurs  trè^ 
borné,  ne  suit  aucun  ordre;  aa  ji'y  (Jépouvre  Q^cune  zone  ;  que 
des  espèces  identiques  remplissent  des  }]>.assins  sous  des  latitudes 
fort  éloignées  5  et  que  ^{ins  plusieurs  contrées,  des  localités  voi- 
sines ayant  des  dépôts  géo logiquement  analogues,  ont  des 
espèces  différentes;  ii  n'y  avait  donc  pas  encore  de  saisons. 

Quant  à  moi,  je  |)enso  ijue  Ia  ckaittui*  centrale  était  la  spuie 
caille  jle  )^  ii3|i|p^rati|re  A^l^  cçpùte  di^  glfi^P,  el  que  la  44?^- 
r^ûce  qui  exi^^f.  put^-p  les  ypgptaux  jle  diyersp^  Ipcpîités  ae  peut 
être  ^ijribuéc  qu'à  1^  différence  de  la  températufe  et  de  la  qua- 
lité des  eaux  qui  surgissaient  à  la  surface;  car,  cl^auffées  par  le 
feu  intérieur  et  ayant  à  parcourir  des  conduits  différents,  les 
eauxétaieift  thermales  à  div0i«  degrés  et  plus  eu  moins  miné- 
rales; elles  devaient  nécessairement  produire  quelqu»  div^rdlé 
dt'ins  la  flore  et  la  faune  de  cette  époque.  Plus  lard,  lorsque  les 
saisons  ont  été  marquées,  la  clialeur  intérieure  a  pendant  long- 
temps encQre  puis$£)ii)inapf  cQfjjribué  Ji  l'organisntjpii  dp  la 
nintière  à  Ifiquejle  el|e  ï\e  prpp4  *iujpui'd')iui  qu'une  p^irt  î»si^ 
gnifiapte. 


Séante  du  99  mai  18&8. 
M.  Bayjp,  secrùiaire,  (jonne  leçj^ure  dij  procès-verbal  de  la 

Erratum  à  l^  jiage  I7it  a'Âw^«  (^^  ^4  fçmçr  \^k%, 

M.  Damour  ajoute  que  rintervention  de  racide  carbonique  n'est 
pas  toujours  nécessaire  pour  opérer  la  dissolution  de  la  silice.  Il  rap» 
peîlle,  à  C6U6  oeeasion,  qu'il  a  décomposé,  au  moyen  de  Feau  pur^ , 
des  quantités  notables  de  mésotype  ;  que  la  piatière  dissoute  consistait 
principalement  en  silice  et  en  alcali  ;  l'alumine  était  moins  attaquées. 
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DONS   FAITS   A   LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Fischer  de  Waldheim^  Notice  sur  quelques 
Sauriens  fossiles  du  gouvernement  de  Moscou  (extr.  du  Bulletin 
de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou;  t.  XIX, 
1846)  •  in-8o,  20  p.,  4  pi. 

Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
1848,  1«  semestre ,  t.  XXVI ,  n«>s  10  et  20. 

L'Institut;  1848,  nos  749  et  750. 

The  Athenœum;  1848,  n^*  1072  et  1073. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII ,  n^»  664  et  665. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natw*alistes  de  Moscou; 
année  1843 ,  no«  2  à  4  ^  année  1844 ,  n^»  1  à  3. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide 
que  le  lieu  de  réunion  de  la  prochaine  séance  extraordinaire 
sera  Forges ,  dans  le  pays  de  Bray,  et  qu'on  s'y  réunira  le 
3  septembre  et  jours  suivants. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de 
M.  Amédée  Burat  : 

A  M.  le  Président  de  la  Société  géologique  de  France. 

Je  viens  réclamer  conlre  une  note  récemment  publiée  par 
M.  Gruner  dans  un  travail  sur  le  département  de  la  Loire. 

Cette  note  de  M.  Gruner  m^accuse  de  m'être  approprié  des  idées 
qui  lui  appartenaient,  sans  préciser  quelles  sont  ces  idées.  M.  Gru- 
ner regarderait-il  comme  idées  à  lui  appartenant  Pénumération 
des  couches  de  bouille  qui  se  trouvent  dans  les  diverses  parties  du 
bassin  de  Saint-Etienne  et  de  Rive-de-Gier.  Mais  la  définition 
de  ces  couches^  sous  le  rapport  de  la  puissance,  de  l'étendue, 
de  l'allure  et  de  la  superposition,  est  un  travail  poursuivi  de- 
puis cinquante  ans  par  les  travaux  de  plus  de  cent  ingénieurs, 
et  par  ceux  des  compagnies  qui  ont  dépensé  40  millions  en  re- 
cherches» Ce  sont  les  travaux  souterrains  qui  ont  successivement 
résola  les  questions  qui  se  soBt  présentées  ^  et  les  rësiiltats  de 
C95  travaux  sont  aujourd'hui  dans  le  domaine  public  aussi  bien 
que  1^5.  plai:^  des  mines.  Vouloir  s'attribuer  la  propriété:  do  oefl 
résultats,  ain»  que  le  fait  M.  Grimer^  c'est  Gom«N9Ur«.  une 
usurpation  contre  les  droits  de  tous  les  ingénieurs  du  bassin  de 
la  Loire. 
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Je  m'ëlève  d'autnnt  plus  contre  h\  prétention  de  M.  Gruner, 
fjiie,  dans  le  mémoire  que  j*oi  présenté  à  l'Académie  sur  le  bas- 
sin (le  la  Loire,  j'ai  cité  les  travaux  dirigés  par  .M.  Harmet  au 
hois  d'Aveize,  a  Monlieux,  à  Méons,  comme  ayant  établi  dans 
loule  celte  partie  du  bassin  de  Saint-Etienne  la  succession  des 
trois  formations  liouillères.  J'ai  cité  les  travaux  dirigés  par 
M.  Mevnier  dans  la  vallée  du  Cluzel  et  dans  celle  de  la  Rica- 
inarie^  comme  ayant  permis  d'établir  les  relations  principales 
des  couches  du  S.-O.  du  bassin  avec  les  couches  du  N.-E.  Enlin, 
j'ai  cité  les  travaux  dirigés  par  M.  Brochln  sous  les  territoires 
de  la  Péronnière  et  du  Plat-de-Gier  comme  ayant  avancé  d'une 
manière  décisive  la  solution  du  problème  de  l'extension  des 
couches  de  Rive-de-Gier. 

Appuyé  sur  ces  divers  éléments,  j'ai  discuté  ce  problème  de 
l'extension  des  couches  de  Rive-de-Gier  ;  j'ai  assimilé  les  grès 
rouges  du  Chambon  aux  grès  rouges  de  la  Péronnière,  et  delà 
j'ai  conclu  l'identité  des  couches  de  Firminy  avec  celles  de  Rive- 
de-Gier, 

Ces  idées,  qui  sont  le  but  et  la  conclusion  de  mon  travail  ^ 
n'ont  aucun  rapport  avec  l'article  publié  par  M.  Gruner  dans 
\' Annuaire  du  département  de  la  Loire. 

Je  vous  serai  obligé,  M.  le  Président ,  de  vouloir  bien  faire 
insérer  cette  réclamation  dans  le  Bulletin  àe  la  Société. 

Veuillez  agréer  mes  salutations  les  plus  distinguées, 

Amédée  BUKAT. 

M.  Virlet  présente  quelques  observations  au  sujet  des 
schistes  bitumineux  d'Autun,  qu'il  considère  comme  consti- 
tuant une  formation  indépendante  du  teiTain  houiller. 

M.  Boubèe  ajoute  qu'il  a  le  premier  rapporté  à  l'époque  du 
zechstein  la  formation  des  schistes  bitumineux  d'Autun. 

M.  Elie  de  Beaumont  dit  que  depuis  longtemps  il  a  combattu 
l'idée  de  rapporter  à  l'époque  du  zechstein  la  formation  des 
schistes  bitumineux  d'Autun.  Des  schistes  bitumineux  ana- 
logues existent  dans  une  foule  de  bassins  houillers  de  la  France 
et  d'autres  contrées  -,  ainsi  il  y  en  a  à  Decize ,  à  Commentry  et 
dans  les  bassins  des  environs  de  Montiuçon  \  on  y  trouve  les 
mfimes  poissons  qu'à  Autun  \  à  Littry,  Saint-Gervais  et  dans 
'es  petits  bassins  des  Vosges ,  les  schistes  bitumineux  alternent 
à  teur  partie  supérieure  avec  des  bancs  de  calcaire. 

Soc  géol,  V  série,  tome  V.  24 
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A  Manchester  le  bassin  houiller^  dans  sa  partie  supérieure, 
se  termine  par  des  schistes  bitumineux  et  de  petits  bancs  de 
calcaire. 

Ces  schistes  bitumineux,  nulle  part,  ne  sont  comparables  au 
zechstein  -,  ils  ne  doivent  même  pas  former  une  section  dans  le 
terrain  houiller. 

M.  Davidson  lit  la  note  suivante  : 

Réponse  aux  observations  faites  par  M,  Deshayes  dans  la 
séance  du  8  mai  1848 ,  à  la  suite  de  la  lecture  de  mon  Mé- 
moire sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien  supérieur 
d^  Angleterre , 

Le  but  du  Mémoiro  cjue  j*ai  eu  Thonnenr  de  preseuler  à  la 
Société  géologique  de  France  étant  simplement  de  signaler 
les  espèces  de  Brachiopodes  siluriens  supérieurs  d'Anglelerre, 
et  comme  il  a  fallu  raccourcir  le  plus  possible  ce  travail, 
pour  qu'il  pût  prendre  place  dans  le  Bulletin  de  la  Société, 
j'ai  cru  devoir  me  restreindre  à  quelques  pages  d'inlroduclion 
sur  des  généralités  touchant  plus  particulièrement  les  Brachio- 
potles  qui  fout  le  sujet  de  ce  nu-moire.  Il  m'était  donc  impossible 
de  m'éteudre  sur  ce  sujet  ou  de  citer  tons  les  auteurs ,  ou  toules 
les  découvertes  qui  ont  été  faites,  ou  même  d'offrir  des  con- 
naissances déjà  acquises  une  idée  approximative,  qui,  seule,  four- 
nirait matière  à  un  volumineux  travail. 

En  faisant  allusion  à  la  ponctuation  du  test  de  certains  Bra- 
chiopodes, j'ai  dit:  u  M.  Carpenter  et  d'autres,  »  et  n'ai  pas 
mentionné  M.  Deshayes,  n'ayant  pas  dans  la  mémoire  ce  que 
cet  auteur  avait  écrit  dans  le  septième  volume  delà  nouvelleédi- 
tion  de  Lamarck,  où  je  trouve  ce  qui  suit  : 

c(Les  coquilles  des  Téréhralulesonl  une  structure  par  lieu  lièic 
)>  Lorsqu'on  les  examine  à  un  grossissement  assez  considérable, 
w  on  leur  trouve  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  finement 
w  pointillé,  et  dont  les  «.pointiilures  ont  une  forme  et  une  «lis - 
))  position  particulière  dans  chacune  des  espèces  3  il  serait  cu- 
w  rieux  et  intéressant  de  donner  à  l'appui  des  dé  ter  mi  nations 
w  d'espèces  la  représentation  grossie  d'une  partie  du  test,  et 
))  110U3  sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patience 
j)  et  persévérance,  contribuerait  puissamment  à  établir  des  dis - 
>î  tinctions  précises  entre  les  e.^j>èces  dont  les  forhies  extérieures 
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))sont  tellement  rapprochëes ,  que  la  plupart  des  auteurs  les 
»  coofondent  sous  un  petit  nombre  de  dénominations  communes. 
»  Les  Tërcbratules  constituent  aujourd'hui  un  genre  cousidë- 
»  rable,  dans  lequel  nous  réunissons  non  seulement  ce  que  la 
«plupart  des  auteurs  comprennent  sous  le  même  nom,  mais 
»  encore  plusieurs  genres  que  nous  regardons  comme  tout  à 
«  fait  inutiles.  » 

Cet  ouvrage  porte  la  date  de  1836 ,  et  c'est  le  seul  ouvrage 
dans  lequel  je  trouve  que  M.  Deshayes  ait  parlé  de  la  ponctua- 
tion. On  n'en  voit  pas  un  mot  dans  le  Dictionnaire  classique, 
dans  ^^Encyclopédie  méthodique  ,  ou  dans  les  Coquilles  carac- 
téristiques des  terrains. 

Ce  fut  en  réalité  Sowerby  qui  attira  le  premier  l'atteutiou 
sur  la  ponctuation,  en  décrivant  une  espèce  sous  le  nom  de 
Terehratula  punctata;  puis  Lamarck^  en  1819,  en  parle  dans 
ses  animaux  sans  vertèbres,  mais  il  en  fait  un  caractère  spéci- 
fique. Plus  tard,  M.  Deshayes,  dans  la  nouvelle  édition  de 
Laniarck,  s'est  parfaitement  expliqué  sur  cette  structure j  et 
après  lui,  en  18/i3,  M.  Garpenter,  puis  M.  Morris,  ont  étendu 
les  idées  de  M.  Deshayes  en  les  appliquant  à  deux  grandes  ca- 
tégories de  Térébratules,  les  ponctuées  et  celles  qui  ne  l'étaient 
pas.  Dans  l'une,  les  ponctuées,  il  a  placé  les  lisses,  dans 
l'autre  les  plissées.  Mais  cette  rè^le  n'est  pas  sans  de  nombreuses 
exceptions,  comme  Ta  justement  remarqué  M.  d'Archiac  à  la 
page  293  du  2®  volume  de  la  2®  série  des  Mémoires  delà  Société 
géologique  de  France.  Cette  opinion  est  entièrement  partagée 
par  un  excellent  observateur,  M.  Bouchard,  et,  je  crois,  par 
tous  ceux  qui  ont  étudié  avec  quelque  soin  le  lest  des  Brachio- 
podes.  Cependant  je  crois  t^ue  l'on  pourra  tirer  de  cette  ponctua- 
lion  non  seulement  d'excellents  caractères  spécifiques,  mais  aussi 
des  distinctions  génériques  h  ajouter  aux  autres  caractères. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  de  menlionner  MM.  Glocker  (1), 
d'Archiac  (2)  et  d'Orbigny  (8),  qui  ont  aussi  donné  des  détails 
très  intéressants. 

M.  Desbayes  a  dit  à  la  Société  que,  dans  le  mémoire  que 
M.  Eudes  Deslonchamps  (4)  a  publié  sur  les  Brachîopodes  du 
Calvados  j  cet  auteur  s'est  servi  de  ce  caractère  que  M.  Deshayes 


[h]  Nov.  octa  AcatL  Cœs.  Leop.  naturœ  Car,  vol.  XXI. 
(«)  Mémoires  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2«  vol.,  2*  série. 

(3)  Annal&i  des  sciences  naturelles,  cet.  et  nov.  4  847. 

(4)  Mémoires  de  ta  Soc.  Linnécnne  de  Normandie,  28  juin  1837. 
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lui  avait  slgiinlé;  mais,  en  relisant  ce  travail,  je  fus  sftvpris  de 
voir  <ju  il  ne  cite  pas  M.  Deshayes,  et  qu'il  ne  parie  pns  rtiéinc 
de  ce  caractère.  Ce  dernier  mémoire  a  la  priorité  sur  celui  de 
M.  Morris  (1),  par  rapport  aux  distinctions  que  l'on  peut  tirer 
du  trou  au  crochet  et  de  la  forme  de  position  du  deltidiumj  cet 
imteur  ne  connaissait  pas  le  travail  de  M.  Deslon>^champs  à 
répoque  où  il  écrivait  le  sien  ;  mais  il  associa  en  plus  h  ces  carac- 
tères de  l'ouverture  et  du  deltidium  celui  de  la  ponctuation. 

M.  Desbayes  parait  réclamer  la  priorité  d'avoir  signalé  que 
les  mollusques  étaient  liés  ensemble  par  des  passages,  et  que 
dans  la  nature  on  ne  pouvait  tirer  de  lignes  tranchées,  de  même 
par  ra])port  aux  terrains  ou  différents  étages  des  différents  sys- 
tèmes. M.  Deshayes  semble  avoir  oublié  les  quatre  mots  d'une 
admirable  signification  donnés  par  Linnéj  et  que  j'ai  cités  ;  et  on 
pourrait  aussi  mentionner  ce  qu'a  dit  le  célèbre  Lamarck  lai- 
méme^  en  1810,  dans  la  Physiologie  soolocjique  : 

c(  L'idée  qu'on  s'est  formée  de  l'espèce  parmi  les  corps  vivants 
w  était  assez  simple,  facile  à  saisir,  et  semblait  confirmée  parla 
»  constance  dans  les  formes  semblables  des  individus  que  la  re- 
))  production  ou  la  génération  perpétuait.  Tel  se  trouve  encore 
))  pour  nous  un  très  grand  nombre  de  ces  espèces  prétendues 
»  que  nous  voyons  tous  les  jours.  Cependant,  plus  nous  avan- 
)>  cons  dans  la  connaissance  des  différents  corps  organisés  dont 
»  presque  toutes  les  parties  de  la  surface  du  gloire  sont  coii- 
»  vertes,  plus  notre  embarras  s'accroît  pour  déterminer  ce  qui 
))  doit  être  regardé  comme  espèce ,  et  à  plus  forte  raison  pour 
M  limiter  et  distinguer  les  genres.  A  mesure  qu'on  recueille  les 
»  productions  de  la  nature,  à  mesure  que  nos  collections  s'en- 
»  richissent,  nous  voyons  presque  tous  les  vides  se  remplir  et 
j>  nos  lignes  de  séparation  s'effacer;  nous  sommes  réduits  à  une 
»  détermination  arbitraire,  qui  tantôt  nous  porte  à  saisir  les 
>>  moindres  différences  des  variétés  pour  en  former  le  caractère 
»  de  ce  que  nous  appelons  espèce,  et  tantôt  nous  fait  déclarer 
))  variété  telle  espèce  des  individus  un  peu  différents  que  d'an- 
»  très  regardent  comme  constituant  une  espèce  particulière. 

»  Je  le  répète,  plus  nos  collections  s'enrichissent,  plus  nous 
n  rencontrons  des  preuves  que  tout  est  plus  ou  moins  nuance, 
M  que  les  différences  remarquables  s'évanouissent,  et  que  le  plus 
»  soujvront  la-  nature  ne  laisse  à  notre  disposition,  pour  "établir 

,        j 
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»  dç^  disi^iic  Lions ,  que  des  parliculariu's  niiiiulitusesel  ciii  quel- 
wqi^iÇ  5orte  puériles,  w 

Péûétré  de  ces  mêmes  idées,  dont  je  vois  la  grande  vëritt^ 
démontrée  par  l'expérience  journalière,  je  ne  jiense  pas  que 
M.  De$bayes4  dans  aucun  ouvrage  antérieur,  ou  dans  ses  cours, 
ou  à  la  Société  géologique,  ait  exprimé  des  idées  qui,  sur  ce 
point,  puissent  réclamer  la  priorité  sur  ces  auteurs  et  d'autres.  Le 
seul  point  sur  lequel  il  me  reste  à  répondre  a  M.  Deshayes  est 
une  question  plus  grave  et  qui  ne  pourrait  être  résolue  convena- 
blement que  par  l'examen  de  tous  les  genres,  et  même  du  mot 
(knre  en  lui-même  ;  savoir  :  si  l'on  peut  ou  si  l'on  doit  for- 
mer des  genres  parmi  les  Bracliiopodes. 

Je  puis  seulement  dire  dans  ce  moment  que  je  ne  partage 
nullement  les  idées  fie  M.  Deshayes  sur  ce  sujet,  c'est-k-dirc 
qu^on  attache  trop  d'importance  aux  caractères  internes 
qui  n*  ont  pas  toute  l'importance  que  Von  veut  leur  assi- 
gner. Et,  pour  appuyer  cela,  il  a  fait  mention  de  ses  travaux 
anatomiques  sur  d'autres  genres.  Je  pense,  au  contraire,  que 
ce  n'est  que  par  les  caractères  internes  que  l'on  pourrait  arriver 
àdéchiiïrer  les  genres.  M.  Deshayes ,  ce  me  semble,  a  admis  ce 
principe  dans  la  page  123  du  13®  volume  du  Dictionnaire 
classique  d* histoire  naturelle ,  où  il  dit  : 

a  Après  avoir  obser\  é  l'appareil  apopliysaire  d'un  assez  grand 
»  nombre  d'espèces  vivantes  de  Térébratules ,  nous  l'avons  vu 
»  varier  pour  chaque  espèce ,  mais  d'une  grande  constance  dans 
)>les  individus  de  même  espèce,  ce  qui  nous  donne  la  convic- 
«  lion  que  c'est  un  moyen  infaillible  de  distinguer  les  espèces.  » 

Dans  un  autre  ouvrage.  Descriptions  des  coquilles  caracté" 
nstiques  des  terrains,  page  111.  cet  auteur  fait  cette  remarque  : 

«  Il  est  bien  certain  que  s'il  était  possible  d'observer  les  osse- 
»  lets  intérieurs  de  toutes  les  espèces  de  Térébratules,  on  pour- 
»  rait  arriver  à  des  groupes  naturels  et  peut-être  à  des  genres  ; 
»  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  arrive  jamais  à  un  pareil 
»  résultat.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  Térébratules 
»sont,  comme  on  le  sait,  à  l'état  fossile,  et  sortent  des  cou- 
y>  ches  de  la  terre,  couches  qui ,  en  les  remplissant ,  ont  rendu 
)umpossible  ou  du  moins  très  incomplète  l'observation  de  leur 
»  intérieur,  m 

Si  dpnc  des  caractères  intérieurs  seraient  infaillibles  j>0ur  dis- 
tinguer des  espèces,  combien  davantage  d'autres  séries  plus 
importantes  d*autres  caractères  internes  ne  pourraient-ils  pas 
séi'vip  à  l'établissement  des  genres  j  car  rien  ne  peut   m' eux 
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remplacer  les  caractères  anatomiques  <|ue  les  traces  qu'ils  oui 
laissées. 

Après  tout  cela  ,  je  ne  puis  concevoir  qu'une  personne  aussi 
distm-uée  que  M.  Deshayes  puisse  persister  à  vouloir  res- 
treindre d'une  manière  aussi  remarquable  les  genres  de 
Brachiopodes,  et  à  conserver  enser^ible  tant  d'organisations 
disparates  qu'il  n'aurait  jamais  voulu  admettre  parmi  les  autres 
mollusques,  où  souvent,  et  c'est  le  cas  de  le  dire,  on  admet  des 
distmctions  quelquefois  puëriles.  L'idée  première  de  M.  Deshayes, 
de  vouloir  rassembler  ou  comprendre  tous  les  Brachiopodes  dans 
les  Productus  et  Térébratules  est  inadmissible  j  car  il  n'y  aurait 
pas  plus  de  raison  pour  séparer  ces  deux  genres  que  beaucoup 
d  autres  également  tranchés. 

Je  bornerai  ici  mes  observations;  car  vouloir  pousser  plus  loin 
serait  entier  dans  une  foule  de  détails  qui  demandent  un  travail 
gênerai  sur  lesBrachiopodes;  et,  d'après  des  conversations  parti- 
culières que  j'ai  eues  avec  M.  Deshayes ,  je  ne  pense  pas  que  cet 
auteur  veuille  sérieusement  appuyer  ses  premières  idées,  qui 
sont  SI  en  dehors  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  les  autres  classes 
de  mollusques.  Et  je  ne  fais  les  observations  contenues  dans 
celte  note  que  pour  répondre  à  celles  que  m'a  adressées  cet  auteur 
a  la  fin  de  la  lecture  de  l'introduction  de  mon  mémoire. 

M.  d'Orbigny  dit  que  les  caractères  tirés  des  pièces  internes 
du  grand  type  des  Térébratules  est  un  des  plus  sûrs  moyens 
d'établir  les  genres  et  les  espèces.  D'après  les  intérieurs  il 
reconnaît  si  une  Térébratule  a  eu  les  bras  coudés ,  libres  ou 
enroulés  en  spirale.  Quant  à  la  ponctuation  du  test,  elle  est  en 
rapport  avec  la  forme  des  bras;  les  espèces  qui  ont  les  bras 
libres  ont  le  test  fibreux  5  le  test  est  ponctué  dans  celles  qui  ont 
les  bras  coudés  ;  l'ouverture  du  crochet  est  elle-raôme  en 
rapport  avec  la  forme  des  bras  et  la  ponctuation. 

M.  de  Verneuil  présente  à  la  Société  le  premier  volume  de 
la  paléontologie  de  l'État  de  New-York  par  M.  James  Hall ,  et 
entre  dans  les  détails  suivants  : 

Ce  premier  volume,  qui  contient  338  pages  et  plus  de  90  (blan- 
ches, est  entièrement  consacré  aux  7  groupes  inférieurs  du  ter- 
rain paléozoïque ,  lesquels  correspondent  au  systèqie  silnrie» 
inférieur  de  l'Europe,  Le  deuxième  volume  sera  consacré  aux 
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groupes  qui  représentent  notre  syslèine  silurien  supérieur  et  le 
troisième  au  système  dévonien.  L'ouvrtnge  entier  conL'endra 
250  planches  in-/i°  et  sera  le  plus  beau  monument  élevé  à  la 
paléontolofi^ie  des  dépôts  inférieurs  au  terrain  houiller.  Cette 
histoire  des  anciens  animaux  du  globe  aura  d'autant  plus  tl'au- 
toriié  qu'elle  aura  été  écrite  pour  ainsi  dire  d'aps  es  les  docu- 
ments les  plus  authentiques,  car  tout  le  monde  sait  que  les 
formations  anciennes  aux  Etals-Unis  se  présentent  en  couches 
horizontales  sur  d'immenses  étendues^  et  que,  grâces  aux  belles 
et  profondes  vallées  de  dénudation,  leur  ordre  stratigraphique  est 
facile  h  reconnaître  et  est  en  réalité  parfaitement  bien  reconnu» 
Si  l'on  ajoute  cette  circonstance  que  la  succession  des  dépôts  n'a 
pas  souffert  d'interruption,  on  comprendra  que  l'ouvrage  Ho 
M.  Hall  aura  ,  en  ce  qui  concerne  l'époque  d'apparition  et  la 
durée  des  espèces,  une  précision  à  laquelle  l'état  de  disloca- 
tion des  anciennes  formations  en  Europe  permet  difficilement 
d'arriver. 

Les  7  groupes  dont  M.  Hall  s'est  occupé  sont  les  suivants  : 
fotsdamsandstoney  Calciferous  sandstone^  Chazj  limestonej 
Bird's  eje  limes tone,  Black  river  llmestone,  Trenton  limes- 
tone,  Utica  slate  et  Hudson  river  groups» 

Le  grés  de  Potsdam ,  si  riche  en  petites  Lingules,  rappelle 
tout  à  fait  le  grès  à  Oboltts  de  la  Russie;  c'est  la  couche  fossi- 
lifère la  plus  ancienne  de  l'État  de  New-York  (1).  Mais  dans 
l'Etat  du  Wisconsin ,  M.  Dale  Owen  a  découvert  des  couches 
encore  plus  profondes,  et  remarquables  aussi  par  la  quantité  de 
Lingules  qu'elles  contiennent. 

Le  Calciferous  sandstone  ne  renferme  que  des  débris  niai 
conservés  de  coquilles  et  de  plantes  analogues  ii  des  fucus. 

C'est  dans  le  calcaire  de  Chazy  que  se  développe  pour  la 
première  fois  un  grand  nombre  d'animaux;  et  bien  que  le 
nombre  en  soit  moins  considérable  que  dans  le  calcaire  de 
Trenton,  cependant  M.  Hall  ne  peut  s'empêcber  d'exprimer 
son  étonnement  de  voir  apparaître  subitement  une  telle  profu- 
sion de  formes  organiques  à  une  époque  si  voisine  de  celle  où  l'on 
suppose  que  la  terre  était  encore  complètement  inhabitée.  Parmi 

(1)  Selon  M.  Emmons  il  y  aurait  encore  au-dessous  un  vaste,  sys- 
tème de  schistes  métamorphiques,  renfermant  une  ou  deux  Trilobites 
6t quelques  fossiles  imparfaits,  mais  la  position  de  ces  couches,  aux- 
quelles il  donne  le  noin  de  système  taconique,  est  encore  très  con- 
testée. '  ..        • 
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les  fossiles  caraclérislitju^s,  se  distingue  le  genre  Maclurea  (1) 
qui  n'est  r|u*un  exomphale  enroulé    à  gauche.  .Le  M,  maqna 
n'est  pas  une  de  ces  coquilles  renfermëes  dans  les  limites  d'une 
étroite  localité;  on  la  connaît  non  seulement  sur  plusieurs  points 
de  rËtat  de  New-York ,  mais  encore  sur  les  bords  de  la  rivière 
Ottava,  en  Canada ,  sur  les  rivages  septentrionaux  de  la  baie 
Verte  et  du  lac  Michigan,  sur  ceux  du  Mississipi  et  dans  TEiat 
de  Tennessee.  Les  Brachiopodes  commencent  aussi   a  se  mon- 
trer en  abondance;  ils  sont  représentés,  outre  les  Lingules  que 
nous  avons  déjà  trouvées  plus  bas,  par  les  genres   Leptœna, 
Orthis  et   Téréhratules.  Celles-ci  appartiennent  à  ce  groupe 
d'espèces  qui  ont  le  crochet  entier  et  l'ouverture  placée  en  des- 
sous. Les  Bellérophes  se  montrent  aussi  des  cette  époque,  car  le 
Bttcama  sulcatina  (2)  ne  nous  parait  pas  devoir  être  distin^'ué 
de  ce  genre.  Parmi  les  Trilobites,  les  genres  Illcenus,  Isotclus 
et  Jsaphu s  semblent  tivolr  précédé  tous  les  autres,  tandis  qu'en 
Europe  ces  genres  sont  précédés  par  les  Paradoœides,  les  Conoce- 
phalus,  \esBattuSf  etc.  Le  BircTs  eye  limestone  est  un  dépôt  local 
qui  ne  renferme  que  des  fucoïdes  etdes  gastéropodes  mal  conserves. 
Le  Black  river  limestone  est  un  dépôt  de  peu  d'épaisseur 
qui  n'excède  guère  10  pieds,  et  qui  na  été  distingué  parlicu- 
lièrement  qu'à  cause  des  fossiles  remarquables  qu'il  contient. 
Les  Orthocères  et  les  autres  céphalopodes  que  l'on  y  trouve  sont 
différents  de  ceux  qui  leur  succèdent  clans  le  calcaire  de  Trenloii, 
et  il  semble,  dit  M.  Hall,  que  la  plupart  des  espèces  aient  élc 
détruites  à  la  fin  de  celte  période  j  cependant  quelques  gastéro- 
podes, et  entre  autres  une  espèce  de  Pleiirotoniaria ,  se  re- 
trouvent dans  le  calcaire  de  Trenton  et  lient  ensemble  ces  deux 
dépôts.  C'est  ici  que  se  montre  pour  la  première  fois  le  genre 
Lituites,  qui  offre  deuv  espèces  voisines  des  Lituites  conçol- 
vens  et  înazinius  de   Russie,  ou  peut-être  même  identiques 
avec  eux.  Los  Orthocères  ont  été  divisés  en  Orthocères  proprc- 

(1)  Ce  genre  qui  en  Amérique  n'a  pas  été  trouvé  au-dessus  du  cal- 
caire de  Chazy,  a  été  découvert  l'été  dernier  par  MM.  Murcbison, 
Keyserling  et  par  moi  à  Rittberg ,  près  d*OImûtz ,  dans  le  calcaire 
dévonien.L* espèce  est  différente  de  celle  d'Amérique. 

(â)  L-éitablissement  du  genre  Bucania^  proposé  par  M.  Hall  pour  les 
B^Uérpphesdont  tous  les  tours  sootvisibles  dans  Tombilic»  nous. paraît 
pouvoir  être  critiqué.  Il  y  a  un  meilleur  genre  à  faire  parmi  les  fi^jHé" 
rophes,  et  qui  embrasserait  les  espèces  qui,  de.  même,  que  Je  B^  b'lf>' 
^^/WZv^ii^brit'Hi' sillon  ni  carène  sur  le  milieu  du  dos.  C'est  à  ces  co- 
quilles que  M.  Barra nde  se  propose  de  donner  le  nom  dé  Tuba, 
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maui  dit»  ai  en  Go/iioceras^  Endoceros  et  Orinoceras,  Le  pre- 
mier de  ces  genres  est  un  orthocère  tellement  comprimé  c[ue  sa 
coupe  estime  ellipse  très  allongée.  Son  siphon  a  la  même  struc- 
ture c[ue  celui  des  Ormoceras,  et  le  bord  des  cloisons  est  forte- 
tcment  ondulé.  Le  genre  £ndoceras,  créé  comme  le  premier 
par  M.  Hall,  comprend  ces  espèces  d'Orthocères  à  siphon  laté- 
ral très  large,  dans  lequel  on  observe  quelquefois  un  petit  Or 
ihocère  qui  parait  avoir  été  entraîné  là  par  accident  après  la 
mort  de  l'animal.  M.  Hall ,  par  suite  d'une  opinion  qui  lui  est 
particulière  et  qui  mérite  examen,  y  voit  un  embryon  encore 
non  détaché  de  la  mère.  Les  Ormoceras  se  confondent  avec  les 
Conotubularia  de  M.  Troost  :  ce  sont  les  Orthocères  à  siphon 
renflé  entre  les  cloisons  et  imitant  assez  les  grains  d'uji  chapelet. 
Ce  genre,  qui  en  Amérique  est  limité  au  système  silurien  infé- 
rieur, se  trouve  en  Europe  dans  le  système  silurien  supérieur, 
et  même  dans  les  calcaires  dévoniens  d'Elbersreuth.  Eu  effet, 
rO.  crassiçentris  de  Gothland  et  TO.  maximus  Munst.,  sont  de 
véritables  Ormocères.  Les  polypiers  ne  sont  pas  abondants  dans 
le  calcaire  de  Black  River;  l'un  des  plus  remarquables  est  le 
Stromatocerium  rugosum  ,  qui  ressemble  beaucoup  au  Stro- 
matopora  concentrica^  qui  eu  Europe  se  trouve  dans  les  sys- 
tèmes dévonien  et  silurien  inférieur.  Nous  avons  observé  ce 
même  polypier  dans  le  calcaire  bleu  des  environs  de  Nashvillc 
(Tennessee  ),  qui  appartient  aussi  au  système  silurien  inférieur. 

Le  calcaire  de  Trenton  est,  de  tous  les  groupes  que  décrit 
M.  Hall,  sans  contredit,  le  plus  important.  Il  n'est  pas  seule- 
ment propre  à  l'Etat  de  New-York,  on  le  retrouve  partout,  de- 
puis les  bords  du  Saint-Laurent  jusqu'à  ceux  du  Mississipi,  de- 
puis le  nord  des  lacs  Huron  et  Michigan  jusqu'au  sud-est  du  Ten- 
nessee; aussi  M.  Hall  lui  consacre- t-il  une  bonne  partie  de  son 
li^'re  [pages  61  à  250,  planches  21  à  67).  Le  polypier  le  plus 
commun  dans  ce  dépôt  est  le  Qiœtetes  Ijcoperdon ,  dont  cer- 
taines couches  sont  entièrement  remplies.  Il  n'y  a  pas  de  dif- 
férence entre  cette  espèce  et  le  C,  petropolitaniiSy  qui  eu  Russie 
et  en  Suède  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocères,  équivalent 
incontestable  du  calcaire  de  Trenton.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable à  l'égard  des  polypiers  du  système  silurien  inférieur 
d'Amérique,  c'est  qu'il  ne  s'y  voit  encore  aucune  des  grandes 
espèces  de  Fat^osites  y  de  Pontes  ^  de  Catenipora  qui  sorti  si 
abondantes  dans  les  dépôts  de  la  période  postérieure. 

Les  Brachiopodes  du  calcaire  de  Trenton  sont  très  variés  et 
très  nombreux:  ils  appartiennent  aux  genres  Lingula^  Orbi- 
cula»  Orbitella  y  d'Orb.  (  TV-^/natw ,  Sharpe  ) ,  Leptœna,  Or- 
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this  et  Terebratula,  Le  genre  Spirifer  n'existe  pas  encore;  il  y 
est  pour  ainsi  dire  annoncé  par  une  coquille  1res  répandue  qui 
tient  plus  des  Orthis  que  des  véritables  Spirifer,  bien  qu'elle 
ait  été  appelée  Spirifer  lyrhi ,  La  même  chose  s'observe  en 
Europe,  Les  Orthis  à  plis  simples,  qui  abondent  chez  nous  dans 
les  couches  siluriennes  inférieures,  sont  représentées  en  Amé- 
rique par  des  espèces  très  voisines. 

Parmi  les  céphalopodes  se  distingue  le  genre  Endoceras  (1) 
dont  les  premières  espèces  ont  paru ,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  voir,  dans  le  calcaire  de  Black  River,  et  qui  est  représenté  en 
Europe  par  les  Orthoceradites  duplex,  communis ,  vaginatus 
et  bisiphonatus  ;  il  faut  y  ajouter  les  Trocholites  qui  sont  des 
Lituites  dont  le  dernier  tour  se  sépare  à  peine  des  autres ,  les 
Cyrtoceratites  et  les  Oncoceras ,  nouveau  genre  distinct  des 
Phragnocères  par  la  place  du  siphon  qui  est  dorsal  au  lieu  d'être 
ventral. 

Viennent  enfin  les  Trilobites,  qui  ont  été  traités  avec  beau- 
coup de  soin  et  dont  les  figures  sont  excellentes.  On  y  reconnaît 
les  genres  Isotelus,  Illœnus,  Triniicleus,  Pliacops,  Caljniene, 
Plalynotus ,  Ceraurus  ^  Olenus ,  Acidaspis  et  Agnostus,  Le 
genre  Isotelus  est  le  représentant  des  Asaphus  à  8  articulations 
de  Suède  et  de  Russie  auxquels  il  doit  être  réuni. 

Les  Illœnus.  en  Amérique  comme  en  Euroj>e^  sont  propres 
au  système  silurien  inférieur.  Le  genre  Platygnotus  est  iden- 
tique avec  le  genre  Lichas  ^  et  le  P.  Trentonensis  ne  semble 
j)as  diderer  du  L,  laciniatus  des  couches  siluriennes  infé- 
rieures de  Suèdo;  enfin  le  Trinucleiis  concentricus  est  consi- 
déré par  M,  Hall  comme  le  même  que  le  T,  Cataracti  d'Eu- 
rope. 

Le  dernier  groupe,  celui  des  schistes  d'Utica  et  de  Ui 
rivière  Hudson  ,  est  d'une  très  grande  épaisseur;  mais  il  e^l 
presque  entièrement  privé  de  calcaire  et  renferme  plus  de 
trilobites  et  de  Graptolites  que  de  mollusques.  La  plupart  de 
ces  derniers  sont  peu  différents  de  ceux  du  calcaire  de  Trenton. 
Quant  aux  Graptolites,  il  est  remarquable  qu'en  Suède,  en  Bo- 
hême et  en  Bretagne,  elles  atteignent,  comme  en  Amérique, 
leur  maximum  de  développement  précisément  vers  le  haut  des 
dépôts  siluriens  inférieurs. 

Le  nombre  total  des  espèces  décrites  dans  le  premier  volume 

»         ■     iii<^«iliHtii.      - — .^ — • 

(i)  Le 'genre  Cftnwroceras  (Conrad)  ne  paraît  pas  nettement  dis- 
tinct du  ^nre  Endoceras  ^  et,  comme  antérieur,  il  devrait  lui  être 
préféré. 
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de  M.  Hall  s'élève  à  381.  Toutes  appartiennent  aux  animaux 
sans  verièbres,  et  malgré  les  recherches  assidues  des  quatre  géolo- 
gues Je  l'Etat  de  New-York  j  et  des  collecteurs  répandus  sur  toule 
la  surface  des  Etals-Unis,  il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir 
jiisquà  ce  jour  le  moindre  fragment  de  poisson  dans  les  dépôts 
qui  représentent  le  système  silurien  inférieur.  Il  en  a  élé  long- 
temps de  même  en  Europe.  C'est  h  M.  de  la  Bêche  que  l'on 
doit  la  découverte  de  quelques  débris  qui,  tout  imparfaits  qu'ils 
sont,  suffisent  pour  établir  que  la  classe  des  vertébrés  date  des 
premiers  temps  de  la  création. 

M.  Hall  termine  son  livre  avec  les  schistes  de  la  rivière  Hud- 
son,  qu'il  considère  comme  ayant  marqué  la  fin  de  la  période 
silurienne  inférieure.  En  eflet,  les  dépôts  supérieurs  contien- 
nent une  série  d'animaux  différents  et  tout  a  fait  en  rapport  avec 
la  faune  silurienne  supérieure  d'Europe.  Le  changement  ne 
paraît  pas  avoir  été  graduel ,  car  M.  Hall  ayant  recherché  sans 
idée  préconçue,  dit -il ,  combien  d'espèces,  parmi  celles  qu'il  a 
décrites,  se  retrouvent  au-<lessus  des  schistes  d'Hudson,  n'en  a 
reconnu  que  deux,  le  Calymene  senaria  et  le  Leptœna 
tenuistriata.  Encore  est-il  obligé  de  considérer  ces  deux 
espèces  comme  identiques  avec  le  C  Blumenhachi  et  le  X.  de^ 
pressa,  iientité  qui  peut  être  contestée.  Il  faut  ajouter  cepen- 
dant à  ces  deux  espèces  le  Spirifer  ou  Orthis  lynx ,  que  nous 
avons  trouvé  en  Amérique  dans  les  deux  grands  étages  siluriens. 
Nous  recommandons  à  l'attention  de  la  Société  l'introduction 
de  ce  grand  ouvrage  dans  laquelle  l'auteur  traite  la  question 
des  divisions  principales  à  établir  dans  la  grande  série  palëo- 
zoïque  de  l'État  de  New- York,  depuis  les  dépôts  fossilifères  les 
plus  anciens  jusqu'au  vieux  grès  rouge  inclusivement,  et  de 
leur  concordance  avec  les  divisions  européennes.  Les  coupes  de 
M.  Hall  sont  les  mêmes  à  peu  près  que  celles  que  nous  avons 
proposées  dans  notre  note  insérée  l'année  dernière  au  Bulletin  ^ 
et  nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  d'accord  avec  un  sa- 
vant aussi  distingué. 

Après  un  rapide  exposé  du  développement  de  la  vie  orga- 
iiique  à  cette  époque ,  M.  Hall  termine  ainsi  x  «  Chaque  pas 
'^  que  nous  faisons  dans  ces  recherches  tend  à  nous  convaincre 
»  que  la  succession  des  strates,  là  où  elle  est  claire,  indiq>4ie  dès 
»  leSf  premiers  temps  un  développement  régulier  dans  lâ>Tieoi*<-^ 
»  ganique.  A  mesure  que  nous  avançons,  nous  reconnaissons 
»  ([ue  l'auteur  de  la  nature ,  en  créant  une  variéUu.  ipûnie  (le 
»  formes  sans  se  départir  d'un  plan  unique,  ne  le*  A  jamais  ré- 
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M  pelées  dans  ses  créations  successives.  Les  espèces  si  vitriées  ipii 
u  sont  sorties  de  ses  nmins  ont  joué  leur  rôle  dani  l'économie 
»  de  la  créatiou  9  ont  vécu  leur  temps  et  puis  ont  disparu.  Ceci 
M  est  aussi  vrai  pour  les  formes  les  plus  simples  e!  les  plus  ktun- 
))  blés  de  la  série  paléozoï^ue  que  pour  la  faune  plus  élevée  des 
»  périodes  plus  récentes.  L'exactitude  de  ces  conclusions  est 
M  maintenant  appuyée  sur  des  recherches  scientifiques  telles, 
w  que  nous  pouvons  considérer  l'histoire  du  passé  ^  depuis  la 
M  création  des  jjreniiers  animaux  jusqu'à  ce  que  l'homme  les 
M  ait  tous  soumis  h.  son  empire ,  comme  écrite  en  caractères 
M  certains  et  intelligibles  où  toute  fausse  interprétation  est 
M  désormais  impossible.  » 


Séance  du  5  juin  1848. 

PRÉSIDENCE   BE    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le. Président  annonce  une  présentation. 

BONS   FAITS   A   LA.  SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Michelin ,  Exposé  de  la  situation  dé  Vin- 
dustrie  française ,  considérée  dans  Vintérêt  des  trai^ailleitrs , 
soumis  à  VJsscmblée  nationale  par  la  Société  (Cencourage- 
ment;  in-4o,  28  p.  Paris,  1848^  chez  V«  Bouchard-Huzard. 

De  la  part  du  docteur  A.  de  Volborlh,  Vber  einige  russische 
Trilobiten  (De  quelques  Trilobites  russes)  \  in-80 ,  16  p.,  1  pi. 
Saint-Pétersbourg,  1848. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
1848,  1er  sem.,  t.  XXVI,  n««  21  et  22. 

L'Institid;  iSàS,  nos  761  et  752. 

Bultêtin  delà  Société  de  géographie;  3«  sér^,  t.  VIII  ^n«  47 
et  48 ,  nov.  et  déc.  1847  -,  t.  IX ,  n^  49 ,  janv.  1848.        ' 

Mémoires  de  la  Société  de  pfysrquc  et  ef  histoire  naturelle  (le 
Gmèi^c;  t.  XI  ,2«  partie. 
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TAeAthena'um;  iShfi,  n^s  i07A  et  1075. 

The  Mining  journal;  1848,  vol.  XVIII,  no«  666  et  667. 

De  la  part  de  M.  Buvignier,  Catie  géologique  du  départe^ 
méat  de  fa  Meuse;  à  feuilles  grand^aigle ,  plus  une  double 
feuille  de  coupes.  Paris ,  18A5 ,  lith.  de  Kaeppelin. 

De  la  part  de  M.  Gruner,  1®  Carte  et  coupes  du  terrain 
houillerde  la  Loire;  1  feuille  grand-aigle.  Saint-Etienne,  18A7, 
lith.  de  Noublat  frères. 

2°  Texte  explicatif  de  la  nouvelle  carte  du  bassin  kouiller 
delà  Loire;  in-8o,  81  p.  Saint-É tienne ,  1847 ^ chez  Noublat 
frères. 

M.  de  Roys  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Note  sur  les  ossements  fossiles  des  environs  d^ Alais  ^ 

par  M.  d'Hombres-Firmas. 

J'avais  précédemment  publié  quelques  notes  sur  les  ossements 
fossilçs^  trouvés  dans  ce  pAys(l),  et  depuis  je  continuais  mes 
recherches,  les  savants  les  ayant  jugées  profitables  pour  la  pa- 
léontologie; mais  elles  avaient  été  peu  fructueuses,  quand  le 
hasard  fît  découvrir  des  os  et  des  dents  à  un  paysan,  qui  vint 
niissilôt  me  les  montrer,  sachant  combien  j'élais  curieux  de  ces 
objets ,  et  me  mena  sur  lei  lieux. 

J'en  offris  un  choix  au  conservateur  des  galeries  d'anatomie 
comparée  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Le  silence 
de  MM.  de  Blainville,  Cordier,  Laurillard,  qui  ont  si  bien  ac- 
cueilli mes  envois  précédents  me  persuade  que  ces  ossements 
méritent  toute  leur  attention,  et  qu'ils  veulent  les  comparer  à 
ceux  qu'ils  possèdent  dans  leurs  immenses  collections  et  les  étu- 
dier avant  de  se  prononcer. 

M,  Gervais,  professeur  de  zoologie  h  la  Faculté  des  sciences 
de  Montpellier,  me  confirma  dans  cette  opinion  par  Timpor-  ' 
tance  qu'il  attacha  à  la  découverte  que  je  lui  annonçai.  Il  re- 
connut dans  le  paquet  que  je  lui  apportai  des  débris  de  pa- 
lœotheriunii  ^ anthracotherium  et  de  pterodùn-^  anîmriux  qui 
ne  se  trouvent  plus  sur  lé  globe,  ainsi  que  tnnt  d'autPôs^'mam- 
mifèrèfc</u  ireptiies;  que  |e  célèbre  Cuvier^ a  créés  ^fsnè\. seconde 
fois.       /',|^ï  1^  y,  ■•y'      ,-.)    «■•     nm  y\'   )• 

(4)  Recueil  de  Mémoires ,  t.  IV,  pag^  .i35l>râ6l /    ^     ,  .,  .,  , . 
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Les  os  (le  palaBotheriuni  sojit  les  plus  nombreux  dans  celle 
localité;  j'ai  recueilli  des  morceaux  de  tibia,  d'humérus  et  de 
côtes,  des  vertèbres,  des  aslragales,  des  fragments  de  mâ- 
clioires,  des  dents  canines  et  des  dents  incisives  isolées;  et 
comme  parmi  ces  échantillons  il  y  en  a  qui  semblerit  identi- 
ques, mais  différents  dans  leurs  proportions,  j'ai  cru  qii*il  y 
avait  dans  ce  gisement  des  palseotheriums  jeuiies  et  des  palaeo- 
theriums  adultes.  Les  anatomistes  y  verront  peut-être  des  va- 
riétés de  ces  animaux^  peut-être  même  des  animaux  d'une  autre 
espèce,  quand  j'aurai  fait  de  nouvelles  fouilles. 

Le  savant  professeur  de  Montpellier  possédait  déjà  des  osse- 
ments des  mêmes  pachydermes  découverts  à  Gargas,  près  d'Api, 
département  de  Vaucluse,  On  en  a  trouvé  de  semblables  à 
Digne,  à  Bordeaux,  à  Paris  et  dans  Tile  de  Wight.  Ils  sont  fi- 
gurés dans  les  ouvrages  de  Palaeontologie  et  appartiennent  au 
palœoLherium  minus, 

M.  P.  Gervais  a  reconnu  également  dans  mon  petit  paquel 
des  molaires  supérieures  et  inférieures  et  des  dents  canines  de 
V anthracotheriuin  minimum ,  comme  je  l'ai  précédemment 
annoncé,  et,  ce  qui  lui  a  fait  le  plus  de  plaisir,  il  y  a  retrouvé 
des  débris  d'os  et  de  mâchoires  de  ce  pterodon  qu'il  avait 
nommé  Requieni,  parce  qu'il  diffère  du  pterodon  parisiense 
et  de  tous  les  aulres  carnassiers  de  ce  genre,  et  qu'il  ne  l'avait 
vu  jusqu'à  présent  que  dans  la  collection  de  M.  Requien,  à 
Avignon. 

M.  le  professeur  Gervais  se  propose  de  publier  bientôt  un 
grand  ouvrage  descriptif  accompagné  de  planches  déjà  grevées 
sur  les  animaux  fossiles  du  département  de  l'Hérault.  Il  faut 
espérer  qu'il  en  franchira  les  limites,  quoique  ce  pays  soit  très 
riche  en  ce  genre,  et  qu'il  complétera  son  travail  en  décrivant 
les  animaux  analogues  qui  existent  daiis  le  voisinage.  Je  me 
bornerai  en  conséquence  adonner  quelques  renseignements  sur 
le  gisement  nouvellement  découvert  dans  l'arrondissement  d'A- 

lais. 

M.  Era.  Dumas  a  marqué  sur  sa  carie  des  débris  organiques 
dans  le  même  quartier.  J'avais  été  plusieurs  fois,  ainsi  qne 
beaucoup  d'arnaleurs,  y  chercher  des  coquilles,  sans  soupçonner 
qu'il  y  eût  aussi  proche  des  objets  plus  rares  et  plus  intéres- 
sants pour  nous. 

Lorsque  la  Société  géologique  vint  l'année  dernière  visiter 
nos  contrées,  nous  traversâmes  cette  plaine  où  rieu  ne  semblait 
devoir  nous  arrêter  ;   quelques    mètres    à    gauche  du  chemin j 
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nous  mirions  iudubitableiTienl  remarqué  sous  nos  pas  des  frn^- 
nients  d'os  hlanchis  par  le  soleil  ou  la  pluie  qui  auraient  étë 
pour  nous' une  montre  des  anirnaux  eufouis...  Le  monient  n'é- 
tait pas  encore  veuii. 

J'ai  annoncé  déjà  que  je  n'avais  recueilli  que  des  débris,  quel- 
ques  précautions  que  j'aie  prises  en  faisant  bêcher  la  terre  ])our 
chercher  un  squelette  entier.  Je  me  suis  aperçu  que  les  os  dé- 
posés étaient  pêle-mêle  et  tous  fracturés,  et  j'en  ai  conclu  qu'ils 
avaient  été  entraînés  de  plus  loin. 

Ces  débris  sont  noirâtres  ou  gris-foncé j  les  dents  ont  con- 
servé leur  émail.  J'ai  dit  que  les  morceaux  exposés  à  l'air,  char- 
riés vraisembablement  par  les  eaux  pluviales,  étaient  devenus 
Wancs. 

J'ai  observé  que  la  terre  qui  environne  ces  os  est  brunâtre  , 
ce  que  j'attribue  n  tme  sorte  de  décomposition  animale;  elle 
est  généralement  blanche  h  une  certaine  distance.  Ce  dép6t 
n'occupe  qu'un  espace  d'environ  3)75  mètres  de  longueur  sur 
1  mètre  de  large.  J'ai  fait  fossoyer  au-delh  inutilement.  Il  est 
enfoui  de  0,3  à  0,8  mètres  au-dessous  de  la  surface  actuelle  du 
sol, dont  la  hauteur  =  126  mètres  au  -dessus  de  la  Méditerranée. 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  Burignier  a  adressé  à  la 
Société  un  exemplaire  de  sa  carte  géologique  du  département 
de  la  Meuse.  Cette  carte  a  été  publiée  par  le  département  sur 
l'échelle  des  cartes  du  Dépôt  de  la  guerre  ^  elle  se  compose  de 
cinq  feuilles,  dont  une  de  profils.  Le  volume  de  texte  qui  doit 
accompagner  la  carte  ne  parattra  pas  avant  cinq  ou  six  mois. 

M.  de  Yerneuil  présente  de  la  part  de  madame  Mottet  plu- 
sieurs roches  et  fossiles  qu'elle  a  rapportés  de  Tlnde.  On  re- 
marque particulièrement  des  coquilles  qu'on  ne  saurait  distin- 
guer de  la  Phjrsa  gigantea  de  la  partie  inférieure  du  terrain 
tertiaire  de  Paris.  Ces  coquilles  proviennent  d'un  calcaire 
d'eau  douce  jaunâtre  des  environs  d'Hyderabad  et  de  Golconde. 
La  localité  précise  esjt  Ghalmera ,  entre  Sâdachepett  et  Sen^um. 
Quelques  voyageurs  assurent  avoir  trouvé  dans  les  eaux  douces 
de  ces  contrées  lointaines  des  Lymnées  identiques  avec  les  es- 
pèces européennes.  C'est  un  fait  curieux  que  de  voir  ces  rap- 
ports dans  la  distribution  des  animaux  remonter  jusqu'à  l'é- 
poque tertiaire.  Les  autres  roches  rapportées   par  madame 
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Mottet  sont  une   agathe  sanguine,  des  laves  scoriacées  des 
environs  d'Aden ,  et  des  silex  du  désert ,  entre  Suez  elle  Nil. 

M.  de  Yerneuil  offre  à  la  Société,  de  la  part  du  docteur 
Volborth ,  une  courte  notice  sur  quelques  Triîobites  des  envi- 
rons de  Saint-Pétersbourg ,  accompagnée  d'une  planche  litho- 
graphiée.  L'auteur  cherche  à  y  démontrer  que  le  genre  Zethus 
de  Pander  doit  être  conservé,  et  il  en  décrit  deux  espèces, 
Zethus  ven'ucosus  ^  et  Z.  bellafnlus ,  dont  il  donne  des  descrip- 
tions et  des  figures  excellentes.  Quand  on  les  compare  à  celles 
que  M.  le  professeur  Loven  a  données  de  son  genre  Cjrbele 
dans  les  Mémoires  de  C Académie  de  Stockholm,  on  ne  sau- 
rait douter  de  la  justesse  du  rapprochement  que  fait  M.  Yol- 
borth  entre  les  espèces  de  Suéde  et  celles  de  Russie.  Mais  la 
figure  que  M.  Pander  avait  donnée  du  genre  Zethus  ressemble 
si  peu  à  celle  qu'en  donne  M.  Yolborth ,  qu'il  est  facile  de  con- 
cevoir que  M.  Loven  n'ait  pu  l'y  reconnaître ,  et ,  dans  ce  cas, 
peut-être  serait-il  juste  de  conserver  son  genre  Cybele ,  bien 
qu'il  n'ait  pas  la  priorité.  Il  n'en  saurait  être  ainsi  des  genres 
Atvactopyge  et  Dindymene  de  M.  Corda,  que  M.  Volborth 
démontre  fort  bien  n'être  que  des  doubles  emplois  du  genre 
Cfbele,  Le  genre  Zethus,  selon  M.  Volborth,  serait  donc  syno- 
nyme des  genres  Cybele  Loven,  Oyptonimus  Eichwald,  Atrac- 
topyge  et  Dindymene  Corda.  En  Russie  comme  en  Suéde  et 
en  Bohême  il  serait  propre  au  système  silurien  inférieur. 

M.  de  Roys  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Note  sur  la  nature  des  terrains  du  domaine  de  Gastilitza, 
près  de  Saint-Pétersbourg ,  et  sur  les  fossiles  qui  y  ont 
été  récemment  découiferts  (  année  1847) ,  par  le  prince  Em- 
manuel Galitzin,  membre  de  la  Société  géographique  de 
Russie. 

Le  domaine  de  Gastilitza,  renommé  pour  la  inagnificencë  de 
son  parc,  est  situé  à  50  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  et  « 
25  verstes  du  cliAteau  impérial  de  Péterhoff,  dans  la  direction 
du  S.-O.  et  à  pareille  distance  du  golfe  de  Finlande,  au-dessus 
duquel  il  est  élevé  d'une  hauteur  supposée  de  30  \\  M  sagèncs 
(de  64  h  85  mèlros). 
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>l.  Polemkiii,  iii!irt-<:1ial  lie  la  nohicssc  de  lu  province  ilc 
Sjiai-Pplei'sLoiiry ,  qui  jjossùJo  ce  doniaiiie  et  l'habile  peii- 
ilant  lu  belle  saiaon ,  se  |kl(t(t  h  }  fnife  exécuter  tle  vastes  Ira- 
ntix  ie  leiTi'isseiueiit,  destines  à  reiiibcilisse nient  de  son  paiT. 
Cea  travaux,  en  nietUiul  à  nu  (juctques  parties  intérieures  du 
sol,  inWt  pei'niis,  l'élu  dernier,  d'en  exnnùner  la  unture,  et  je 
Ji'ai  point  lai'dé  ù  y  découvrir  de  nombreux  fossiles.  C'est  un 
cboîi  d'éclinntilloiis  provenant  de  ces  i-eclierclies  <[ue  je  me 
fais  un  pinisîr  d'offrir  aujourd'hui  !i  la  Société  géologique  de 
France. 

Le  pnrc  de  Gastilitzn  est  coupé  par  un  ravin  de  plusieurs 
centniues  de  mètres  de  largeur,  nu  fond  duquel  viennent  se 
niuDir  les  eaut  limpides  de  plusieurs  sources,  et  auquel  des 
anfractuosités  et  des  escarpements  donnent  un  aspect  ]>itto- 
resqHp.  Un  de  ces  escarpements,  ayant  ëté  taillé  h  pic  sur  l'un 


A  Route  en  voie  d'exécution.  D  Schiste  argileux  avec  fossiles. 

B  Escarpement.  E  Mur  d'enceinte  du  parc. 

C  Argile  et  déblais  calcaires  i 
fermant  des  fossiles. 


•k  ses  flancs  pour  le  percement  d'une  route,  a  laissé  h  déc 
<leâ  couches  de  schiste  argileux  d'une  dureté  très  variable,  incli- 
n*es  quelquefois  perpendiculairement  au  versant  de  l'escarpe- 
nieut,  et  rcnferm-int  en  très  grande  quantité  les  fossiles  en  ques- 
iion.  Dans  la  plupart  de  ces  fossiles  t'est  l'argile  qui,  péné- 
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«lent ,  s'y  est  moulée  de  n 

parrai'temcnt  In  forme,  uj 

tmeur  ait  résisté  .à  l'acli 

■W.  gi'o/.,  2*  série  ,  t. 
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■oie  de  ^uinte- 


niére  à  en  reproduire  plus  ou  moins 
s  saus  qu'aucune  partie  du  tissu  éx- 
I  dissolvante  du  temps.  Parfois  c— 


â86  SÉANCE    DU    5   JUIN   18&8. 

pendant  quelques  porlious  de  l'enveloppe  se  sont  conservées, 
ainsi  que  i'alleslent  deux  ('ctiantillons.  Les  fossiles  adhèrent  le 
plus  souvent  à  la  roche  par  Ja  partie  inférieure,  tandis  que  la 
partie  supérieure  est  libre;  mais  on  les  rencontre  aussi  simple- 
ment déposés  dans  un  conglomérat  pulvérulent,  d'où  il  est  aisé 
de  le  retirer  sans  le  secours  d'aucun  outil.  Ëntin^  on  en  ren- 
contre également  dans  les  parties  de  la  roche  les  plus  dures,  et 
ils  y  sont  tellement  soudés  qu'il  est  tout  à  fait  impossible  de 
les  en  détacher. 

Au  fond  du  ravin  qui  coupe  le  parc,  et  U  plusieurs  centaines 
de  pas  de  l'escarpement  susdit,  ou  a  aussi  fouillé  le  sol  à  une 
asses  grande  profondeur  pour  en  retirer  des  terres  destinées  à 
la  construction  d'un^  digue.  Ce  sol  est  formé  d'une  couchettes 
mince  de  terre  végétale  sous  laquelle  se  trouve  une  couche 
épaisse  d'ocre  qui  enveloppe  des  masses  de  mousses  et  de  fou- 
gères converties  en  pierres.  Au-dessous  de  l'ocre,  dont  la  cou- 
leur est  d'un  jaune  orangé,  et  qui  a  quatre  pieds  d'épaisseur, 
s'étend  une  terre  noire  dans  laquelle  j'ai  découvert  des  dé- 
bris de  branches  d'arbrisseaux  carbonisées  et  recouvertes  quel 
quefois  d'efflorescences  d'un  bleu  d'azur.  Sous  celte  terre  noire 
apparaît  un  banc  d'argile  bleue  très  compacte.  Plus  bas  euliii 
repose  un  grès  de  belle  qualité  incrusté  de  très  petites  coquilles. 
Le  sol  n'ayant  pas  été  dénuJé  plus  profondément ,  j'ignore 
quelle  est  la  composition  du  terrain  au-dessous  du  grès.  On  ne 
rencontre  d'ailleurs  ici  aucune  trace  des  fossiles  de  l'escar- 
pement. 

Le  granité,  a  l'état  de  blocs  erratiques,  existe  en  si  grande 
quantité  dans  toute  l'étendue  du  domaine,  que  l'on  s'en  est 
'  ervi  pour  les  soubassements  et  les  escaliers  extérieurs  du  nou- 
\  eau  château  de  Gaàtîlil2a,  auquel  il  a  fourni  des  pierres  de 
aille  de  3  et  4  pieds  de  côté.  Ces  blocs  erratiques  sont  tous 
arrondis  et  leur  surface  est  toujours  lisse;  on  ne  rencontre 
point  ici  de  ces  blocs  à  vives  arêtes  qui  sont  si  communs  en  Fin- 
lande, particularité,  suivant  moi,  assez  digne  de  remarqua. 

Telles  sont  les  données  succincles  que  je  nie  trouve  à  même 
de  commu!iiquer  à  la  Société  géologique  de  France,  en  la 
priant  d'agréer  l'hommage  de  la  petite  caisse  d'échantillons  de 
fossiles  de  Gastililza  que  j'engage  M.  le  secrétaire  général  de 
la  Société  de  géographie  à  vou.oir  bien  lui  offrir  de  ma  part. 

M.  de  Yerneuil  présente  quelques  observations  sur  les  fos- 
siles envoyés  par  le  prince  Galitzin. 
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Ceux  de  la  partie  supérieure  de  l'escarpement  appartiennent 
au  calcaire  impur  à  Orthocéres  qui ,  en  Russie  comme  en  Scan- 
dinayie,  forme  un  horizon  prononcé  vers  la  région  moyenne  du 
système  silurien  inférieur.  Les  Orthocéres  les  plus  communs 
dans  ces  couches  font  partie  de  ce  groupe  d'espèces  qui  sont 
si  remarquables  par  leur  large  siphon  latéral ,  et  qui  occupent 
en  Amérique  la  même  position  qu'en  Europe.  Le  calcaire  de 
Trenton,  dans  TÉtat  de  New- York,  en  est  rempli,  et  M.  J. 
Hall  leur  a  donné  le  nom  d'Endoceras.  C'est  à  ce  groupe  qu'ap- 
partient l'échantillon  de  5  pieds  1/2  de  long  trouvé  sur  le  Haut- 
Mississipi  et  qui  est  actuellement  dans  la  collection  de  M.  de. 
Verneuil.  Les  espèces  envoyées  par  le  prince  Galitzin  se  rédui- 
sent à  deux,  VOrthoceratites  duplex  et  une  autre  espèce  qui, 
par  la  moindre  dimension  du  siphon  et  par  le  rapprochement 
des  cloisons,  diffère  de  la  première.  Dans  le  même  envoi  se 
trouve  un  fragment  d'un  grand  échantillon  de  VÀsaphus  ex- 
pansus de  Dalman,  ou  de  VA,  devexus  de  Eichwald. 

La  partie  inférieure  de  l'escarpement  décrit  par  le  prince  Galit- 
zin laisse  voir  les  afflçurements  du  grès  à  Obolus  dont  un  bel 
échantillon  se  trouve  dans  l'envoi  fait  à  la  Société.  Ce  grès , 
entièrement  rempli  de  fragments  d'une  petite  coquille  cornée  à 
laquelle  on  a  tour  à  tour  donné  le  nom  d'Obo/u,^  et  d^Ungulite , 
forme  la  couche  fossilifère  la  plus  ancienne  de  la  Russie  et 
semble  correspondre  au  grès  qui ,  en  Scandinavie ,  est  inférieur, 
non  seulement  au  calcaire  à  Orthocéres,  mais  encore  aux 
schistes  à  Battus  et  à  Paradoxides.  C'est  aussi  par  un  grés 
plein  de  petites  Lingules ,  voisines  des  Obolus ,  que  se  termi- 
nent en  Amérique  les  formations  fossilifères,  et  ce  grés,  qui, 
dans  l'État  de  New-York ,  s'appelle  grés  de  Potsdam ,  paratt 
s'étendre  jusque  dans  l'État  du  Wisconsin.  M.  de  Verneuil 
pense  que  ce  dépôt  arénacé  est  différent  du  grès  de  Caradoc , 
qui  se  trouve  non  pas  à  la  base ,  mais  à  la  partie  supérieure  du 
système  silurien  inférieur.  H  fait  remarquer  en  terminant ,  que 
sur  la  carte  géologique  de  Russie,  qu'il  a  publiée  avec  MM.  Mur- 
chison  et  Keyserling ,  la  contrée  d'où  proviennent  les  fossiles 
envoyés  par  le  prince  Galitzin  est  coloriée  comme  appartenant 
au  système  silurien  inférieur. 

M.   Élie  de   Beaumont  fait    remarquer  qu'en    Russie  on 
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observe  au-dessous  du  calcaire  ii  Orlhocères  le  gn^s  à 
Ungulites  -,  qu'en  Angleterre  on  trouve  au-dessous  du  calcaire 
de  Wenlock  le  calcaire  de  Caradoc,  puis  les  couches  de  Llan- 
deilo ,  puis  le  calcaire  de  Bala ,  et  au-dessous  enfin  une  série 
de  couches  fossilifères  parmi  lesquelles  sont  les  couches  à  Ungu- 
lites*, qu'en  Amérique  le  grès  de  Potsdam  est  à  la  base  des 
difft^rents  étages  calcaires. 

Il  considère  le  grès  à  Ungulites  de  Russie ,  le  grès  de  Caradoc 
d'Angleterre  et  le  grès  de  Potsdam  en  Amérique,  comme  for- 
mant un  seul  et  même  horizon  géologique  -,  tout  ce  qui  est 
inférieur  à  cet  étage  représente  pour  lui  un  terrain  à  part, 
qu'il  appelle  la  série  fossilifère  du  calcaire  de  Bala. 

M.  de  Yerneuil  considère  le  grès  de  Caradoc  comme  plus  ré- 
cent que  celui  de  Potsdam*,  il  se  trouve,  selon  lui,  non  pas  à 
la  base ,  mais  à  la  partie  supérieure  du  système  silurien  infé- 
rieur. Il  ajoute  que  la  série  fossilifère  du  calcaire  de  Bala  n'a 
d'équivalent  ni  en  Suède,  ni  en  Russie,  ni  en  Amérique. 

M.  Hébert  fait  la  communication  suivante  : 

« 

Notice  sur  les  dépôts  situés ,  dans  le  bassin  de  Paris  ^  entre  la 
craie  blanche  et  le  calcaire  grossier  y  par  M.  Ed.  Hébert, 
sous-directeur  des  études  de  l'École  normale. 

Dans  la  séance  du  1*"^  mars  1847,  j'ai  eu  rhonnetir  de  présenter 
cl  la  Société  quelques  considérations  sur  la  faune  du  calcaire 
pîsolitique.  A  cette  époque,  je  n'avais  exploré  par  moi-même 
que  les  localités  du  centre,  du  nord  et  de  Touest  du  bassin  de 
Paris;  aujourd'hui,  je  vais  faii*e  connaître  le  résultat  de  mes 
observations  au  sud  et  à  l'est.  —  Les  limites  orientales  de  noire 
bassin  tertiaire  montrent,  outre  le  calcaire  pisolitique,  des 
dépôls  particuliers  sur  lesquels  des  opinions  très  diverses  ont 
élé  exprimées  depuis  plusieurs  années;  quelques  uns  de  ces 
dépôts  ayant  été  rapportés  au  calcaire  pisolitique  par  plusieurs 
géologues  (1),  j*ai  du  porter  mon  attention   sur  l'ensemble  des 

{\)  A  la  page  369  de  Patria^  ouvrage  publié  en  4  847,  M.  Raulin 
dit  ceci  : 

«  A  la  base  du  terrain  éocène  est  le  calcaire  pisolitique ,  formé  de 
petits  dépôts  de  calcaire  souvent  concrétionné  ,  jaunâtre ,  près  Eper- 
nay,  Paris,  Meulan  et  Beauvais.  Dans  l'Aisne  et  l'Oise ,  il  est  remplacé 
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couches  inférieures  du  terrahi  éocènc  de  cette  coulrée  ,  et  cher- 
cher à  coordonner  ces  couches  d'une  manière  précise ,  soit  entre 
elles,  soit  par  rapport  au  calcaire  pisolitiquc.  —  Pour  atteindre 
ce  but,  j'ai  parcouru ,  au  mois  d'octobre  dernier,  le  contour 
du  bassin  tertiaire,  en  partant  de  Montereau,  par  Provins, 
Sézanne^  Vertus,  Epernay,  la  montagne  de  Reims  et  la  con^ 
irée  tertiaire  située  entre  la  Vesle  et  TAisne;  j'avais  d'ailleurs, 
dans  de  précédentes  excursions,  exploré  isolément  la  plupart 
de  ces  localités.  —  Je  m'occuperai  d'abord  principalement  de 
ce  qui  concerne  le  calcaire  pisoli tique. 

§  1.  Calcaire  pisoli tiauc. 

Tous  les  faits  nouveaux  que  j'ai  pu  observer  n'ont  l'ait  que 
confiriner  la  conclusion  que  j'avais  déjà  posée  le  4  ^^  mars  ISA?» 
et  qui  est  la  suivante  :  —  Le  calcaire  pisoli ti(/ue  est  un  dépôt 
compIétCTnent  indépendant  des  dépôts  tertiaires ,  et  par  sa 
position  géologique  et  par  les  débris  organiques  qu'il  ren- 
ferme. Sous  ce  double  point  de  vue  y  il  se  rapproche  beaucoup 
plus  du  terrain  crétacé ,  dont  il  doit  être  considéré  comme 
formant  la  partie  la  plus  récentei  — Dès  1834,  M.  de  Beau- 
mont  (1)  ,  s'appuyant  sur  des  données  straligraphiques,  arrivait 
à  cette  conclusion  pour  les  calcaires  de  Laversine,  de  Vigny 
et  de  Meudon;  mais,  comme  ou  avait  cru  reconniiitre  dans  ce 
dépôt  un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  du  calcaire  grossier  (2), 
beaucoup  d'autres  géologues  regardaient  le  calcaire  pisolitique 
comme  tertiaire.  L'année  dernière,  dans  la  séance  du  l**^  mars, 
j'ai  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  une  série  de  fossiles  de 
Vigny  et  surtout  de  Falaise,  près  Maule  (Seine^et-Oise) ,  où 
les  empreintes  sont  admirablement  conservées  dans  leurs  détails 
d'ornementation,  et  j'ai  montré  qu'aucun  de  ces  fossiles  ne  pou- 
vait être  rapporté  à  une  espèce  tertiaire.  Cette  vérité,  reconnue 

par  des  sables  tantôt  chlorités  verts ,  tantiTt  blancs ,  avec  CerUhium 
I^efrancii ,  Ciicullœa  crassatina ,  Vcnericardia  multîcostata  ,  Crassa- 
tella  sulcata ,  etc.  ;  à  Sézanne ,  il  y  a  un  calcaire  grenu  ,  avec  nom- 
breuses empreintes  végétales;  près  de  Reims,  il  y  a  uu  calcaire  d'eau 
douce,  renfermant  abondamment  les  Paludina  aspersa,  Physa gigan- 
tca,  Hélix  hemisphœrica^  etc.  Au-dessus  vient  l'argile  plastique,  etc.  » 

0)  Bull,  de  la  Soc.  gcol.,  4"  série,  t.  IV,  p.  591.  —  Ib.,  t.  VI, 
séance  du  T'juin  1835. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  géol.,  1"  série,  t.  VU ,  séances  des  6  et  20  juin 
»836.  Notes  de  MM.  d'Archiao  et  Ch.  d'Orbigny. 
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par  MM.  Deshayes  et   Aie.    d'Orhigny,  n'a  été  contestée  par 
personne  ;  aussi  ai— je  élé  très  surpris  de  voir  six  mois  après , 
lorqne  le  compte  rendu  de  la  séance  eut  été  imprimé,  que  la 
discussion,  à   laquelle  ma  note  avait   donné   lieu,  n'avait  fait 
que  soulever  de  nouvelles  incertitudes  relativement  au  calcaire 
pisolitique  des   environs  de  Paris.  —  J'espère  que  les   preuves 
nouvelles ,  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  exposer,  ne  lais- 
seront enfin  de  doutes  à  personne.  —  M.  Ch.  d'Orbigny  (1)  a 
signalé  à  Montereau  l'existence  du  calcaire  pisolitique ,  que  Ton 
y  exploite  dans  de  nombreuses  carrières ,  à  une  lieue  de  la  ville, 
sur   la    route    de    Montargis,  au    lieu  dit  le  Bois-d'Esmans, 
M.  d'Orbigny  citait  dans  cette    localité  un  certain  nombre  de 
fossiles  auxquels  il  donnait  des  noms  d'espèces  du  calcaire  gros- 
sier; il   annonçait  d'ailleurs  que   ces  fossiles  étaient  rares  ^  et 
il  constatait  qu'à  Montereau^  comme  à  Meudon,  le   dépôt  de 
calcaire  pisolitique  était  évidemment  antérieur  à  celui  de  l'ar- 
gile plastique.  M.   de  Roys  (2)   émit   l'opinion  que  le  calcaire 
pisolitique  de  Montereau  était  supérieur  à  l'argile  plastique  vé- 
ritable, et  que  M.  Ch.  d'Orbigny  avait  été  trompé  par  Texis- 
lence ,  au-dessus  de  ce  calcaire,  d'une  assise  argileuse  qui  n'é- 
tait autre  qu'un  véritable  lôss,  niais  (jue  l'argile  exploitée  pour 
les  tuileries  de  Vilthe  était  certainement  inférieure  au  calcaire 
pisolitique.  —  Voici  ce  que  j'ai  reconnu  à  Montereau  :  —  Les 
carrières  du  Bois-d'Ksmans  sont  ouvertes  dans  une  série  de  bancs 
horizontaux  d'un    calcaire  blanc,   compacte,  homogène,  dif- 
férant complètement  d'aspect  et  de  texture  minéralogique  avec 
le  calcaire  de  Vigny.  Ce  calcaire  est  exploité  sur  une  épaisseur 
de  9  à  10  mètres.  La  partie  supérieure  est  composée,  sur  une 
épaisseur  de  Zi  h  6  mètres,  de  calcaire  délité  et  fragmentaire, 
qui  ne  peut  servir  aux  constructions;   puis  viennent  des  bancs 
solides  et  épais ,  exploités  et  donnant  de  belles  pierres  de  taille; 
au-dessous,   d'après  le  dire  des  ouvriers,  le    calcaire    devient 
trop  dur  pour  être  exploité;  enfin  vient  la  craie,  sans  intermé- 
diaire ,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer,  car  la  craie  est  à 
nu  à  quelques  pas  des  carrières.  —  J'ai  passé  plusieurs  heures 
à  rechercher  inutilement  les  fossiles  cités  par  M.  Ch.  d'Orbigny; 
pas  un  ne  s'est  offert  à  mes  yeux;  h  peine  ai-je  aperçu  quelques 
traces  de  coquilles  indéterminables,  et  je  serais  parti  sans  avoir 
pu   me  procurer    aucune  pièce  de  conviction ,  si  le  hasard  ne 

(1)  Bull,  de  la  Soc.  geol,^  6  novembre  4  837. 

(2)  Bull,  de  la  Soc,  géoL,  2«  série,  t.  III ,  p.  646. 
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m'eut  fait  découvrir  un  nnutile  de  grande  taille  (25  centimètres 
de  diamètre  sur  15  d'épaisseur).  Ce  fossile  a  uue  grande  i m -> 
portance;  il  diffère  complètement  des  nautiles  tertiaires  di'«crils 
par  M.  Deshayes  et  par  Sowerby;  il  a,  au  contraire,  in  plus 
grande  ressemblance  avec  l'espèce  figurée  par  Faujas  Saiut-Fond 
dans  son  ouvrage  sur  la  niontague  Saint- Pierre  de  Maëstriciit* 
Ainsi^  à  Montereau  comme  à  Vigny  et  à  Falaise,  la  faune  n'est 
point  celle  du  calcaire  grossier,  La  position  de  ce  dépôt  marin 
au-dessous  de  i'argile  plastique  ne  me  laisse  d'ailleurs  aucun 
doute  sur  son  identité  avec  le  calcaire  pisolitique  de  Meudon  et 
de  Vigny.  Pour  rejeter  de  mon  esprit  touie  espèce  d'incertitude 
à  cet  égard  ,  je  me  suis  attaché  à  examiner  attentivement  les 
rapports  de  ce  terrain  avec  l'argile  plastique.  J'ai  remarqué 
d'abord  que  le  calcaire  pisolitique  est  raviné  latéralement  j  et 
que  les  ravinements  sont  remplis  de  sable  dépendant  de  l'argile 
plastique,  et  que  la  même  chose  s'observe  sur  la  craie  au  bas  du 
Bois-d'Esmans  (voyez  fig.  1,  pi.  V).  La  partie  la  plus  élevée  du 
calcaire  n'est  point  couverte  par  c^'s  sables;  elle  est  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  terre  végétale,  plus  ou  moins  mêlée  de 
cailloux  et  d'argile  rougeâtre.  A  200  mitres  des  carrières,  on 
voit  des  trous  d'où  l'on  tire  la  terre  à  tuile  pour  la  tuilerie  de 
Vilthe.  A  vrai  dire,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  I^  un  véritable 
dépôt  d'argile  plastique  j  comme  celui  de  la  c6te  de  Survilie  ;  je 
pense  que  c'est  de  la  craie  remaniée  et  délayée  dans  des  dé- 
pressions ,  là  où  de  l'argile  fine  a  pu  se  mêler  à  la  craie  ;  rl'ail- 
leurs  ce  dé])ot  local  est  tout  à  fait  indépendant  du  calcaire  pi- 
solitique, et  certainement  il  ne  se  prolonge  pas  au-dessous. 
Ces  trous  de  terre  à  tuile  sont  creusés  dans  la  craie,  et  à  quel- 
ques pas  de  là ,  en  continuant  à  suivre  la  route  qui  monte  en 
cet  endroit ,  on  rencontre  un  calcaire  qu'au  premier  abord  on 
pourrait  confondre  avec  le  calcaire  pisolitique  du  Bois-d'Esmans  ; 
mais  avec  un  peu  d'attention  on  reconnaît  le  calcaire  d'eau 
douce  supérieur  à  l'argile  plastique  qui  forme  toutes  les  par- 
ties élevées  du  sol  aux  alentours,  surtout  au  Bois-de-Bellefon- 
laine,  où  se  trouvent  de  belles  carrières  de  ce  travertin,  et  où 
il  est  recouvert  par  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau.  Le 
calcaire  pisolitique  du  Bois-d'Esmans,  le  seul  endroit  où  il  ait 
été  signalé  près  de  Montereau,  le  seul  endroit  où  je  l'y  aie  vu, 
repose  donc  sans  intermédiaire  sur  la  craie.  — J'ai  reconnu  dans 
le  calcaire  pisolitique  de  Montereau  un  caractère  qui,  au  pre- 
mier abord,  parait  peu  important,  mais  qui  le  devient  par  sa  géné- 
ralité. M.  Graves ,  dans  son  excellent  Essai  sur  la  topofjraphie 
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(jé(i(jnosiùiue  du  départemenl  de  VOise ,  dit  que  le  calcaire  de 
Laversine  coutient  des  silex  ([wi  se  fondent  ^ans  la  niasse;  ces 
silex  s'observent  à  Vigny,  à  Falaise ^  à  Bougival;  je  les  ai  re- 
trouvés à  Montereau  et  au  Mont-Aimé  :  c'est  le  corps  le  plus 
constant  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  pisolilique  du  bassin 
de  Paris;  c'est  celui  qui  peut  le  mieux  servir  à  déterminer  im- 
médiatement ce  dépôt.  Ces  silex  ont  cela  de  remarquable  qu'on 
peut,  en  prenant  un  certain  nombre  d'échantillons,  passer  de 
l'état  de  silex  pyromaque  à  l'état  de  calcaire  légèrement  siliceux 
par  tous  les  intermédiaires  possibles.  Les  fossiles  sont  quelque- 
fois rares  dans  le  calcaire  pisolitique,  mais  les  silex  sont  tou- 
jours communs,  —  Après  avoir  parcouru  les  environs  de  Mon- 
tereau sans  y  rencontrer  d'autres  traces  du  calcaire  pisolitique, 
j'ai  continué  celte  recherche  en  suivant  les  limites  du  bassin 
tertiaire.  Les  environs  de  Provins,  de  Séïanne,  deMonlmirail, 
ne  m'ont  rien  offert  que  je  puisse  rapporter  au  calcaire  pisoli- 
lique ,  mais  on  le  retrouve  au  Mont- Aimé  près  Vertus  (Marne), 
et  avec  un  développement  plus  considérable  que  partout  ailleurs. 
On  peut  le  suivre  en  effet,  presque  sans  interruption,  sur  une 
longueur  de  plus  de  6  kil.,  du  Mont-Aimé  au  Bois  de  la  Houppe. 
—  Au  Mont-Aimé,  le  calcaire  pisolitique  est  exploité  sur  une 
épaisseur  de  20  mètres;  la  puissance  totale  est  d'environ  25 
mètres,  comme  à  Vigny  et  à  Falaise.  Les  bancs  supérieurs  sont 
délités,  les  bancs  moyens  sont  pétris  de  moules  de  niollusquos. 
On  n'y  remarque  point  de  polypiers,  et  s'il  y  en  a  ,  ils  doivent 
y  être  fort  rares  j  mais  il  y  a  une  abondance  extrême  d'osse- 
ments de  vertébrés.  Ce  dépôt  est  composé  de  bancs  horizontaux 
d'un  calcaire  blanc ,  quelquefois  très  compacte  et  très  dur,  quel- 
quefois grenu  et  sableux;  il  est  moins  homogène  que  celui  de 
Montereau.  On  remarque  dans  presque  toute  la  série  des  bancs 
les  silex  dont  nous  venons  de  parler;  mais  ces  silex  deviennent 
beaucoup  plus  abondants  à  la  partie  inférieure;  ils  prennent  en 
même  temps  une  ressemblance  plus  grande  avec  ceux  de  In  craie  ; 
on  remarque  même  un  lit  de  S  à  &  décimètres  entièrement 
composé  de  silex  tout  à  fait  semblables  à  ceux  de  la  craie  et 
empâtés  dans  le  calcaire.  Au-dessous  de  ce  lit  vient  un  autre 
lit  verdâtre ,  abondant  en  dents  de  squales  ;  puis  la  craie  blanche 
commence  immédiatement  au-dessous  avec  ses  caractères  ordi- 
naires. La  superposition  directe  est  visible  en  ce  moment  du 
côlé  sud  (1).  —  Au  nord  du  Mont-Aimé  ,  le  calcaire  pisolilique 

(1)  M.  Viquesnel  (%\  mai  1838)  a  signalé  au  Mont-Aimé,  au-dos- 
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forme  la  falaise    élevée  qui  domine,   h   Touesl,    Bergères    et 
Vertus^  (le  vastes  carrières  sont,  de  tonips  immémorial,  ouvertes 
dans  cette  roche,  qui  a  reçu  le  nom  de  pierre  de  Falaise.  Cette 
pierre  de  Falaise  est  remarquable  :  sur  la  façade  extérieure , 
eiJe  est  dure  et  offre  des  indices  assez  évidents  de  stratification  ; 
à  rintérieur  des  carrières,   elle  est  tendre,  friable,  presqu'en 
masse  et  d'un  blanc  de  lait;  elle  semble  une  sorte  de  craie  gre- 
nue; elle  est  pétrie  de  fossiles.  Celte  friabilité  n'empêche  point 
de  la  travailler  en  pierres  de  taille;  elle  durcit  promptement  à 
l'air ,  et  d'anciens  édifices  de  la  contrée  ont  été  construits  avec 
cette  pierre.  —  A  Vertus,  les  caractères  minéral ogiques  de  la 
roche  la  rapprochent  beaucoup  plus  de  celle  du  Mont-Aimé  que 
de  celle  de  Falaise;  la  stratification  est  ici  fortement  indiquée  ; 
non  seulement  la  masse  est  divisée  en  bancs  horizontaux,  mais 
entre  ces  bancs  on  obseiTC  des  lits  de  marne,  peu  épais,  il  est 
vrai.  Nulle  part  le  calcaire  pisolitique  ne  ressemble  davantage 
nu  calcaire  grossier;  mais  ici,  comme  dans  les  autres  gisements, 
tous  les  caractères  géologiques  ou  paléontologiques  le  distinguent 
d'une  manière  nette  et  tranchée  des  terrains  tertiaires.  Avant 
d'iusister  sur  ce  point,  disons  d'abord  que,  dans  les  carrières  de 
Vertus,  le  calcaire  pisolilique  est  exploité  sur  une  épaisseur  de 
10  mètres  environ,  et  que  des  sondages  ont  indiqué  une  épaisseur 
au  moins  égale  de  bancs  non  exploités,  au-dessous  desquels  on 
arrive  directement  à  la  craie,  sans  rencontrer  de  sables  ou  de 
marnes  en  épaisseur  notable,  c'est-à-dire  de  plus  de  quelques 
décimètres.  Quelques  bancs  sont  pétris  de  fossiles ,  surtout  dans 
la  partie  moyenne    de   la   masse,  comme  au   Mont-Aimé.  Ici 
les  débris  de  vertébrés  sont  très  rares;   les   dents  de  squales, 
au  contraire,  sont  plus  communes.  Quant  aux  mollusques,  le 
premier  échantillon  sur  lequel  mes  yeux  soient  tombés  est  pré- 
cisément ce  moule  que  Ton  avait  rapporté  au  Cerithiumfjigan- 
teum,  et  que  j'ai  démontré,  par  une  série  d'échantillons  mis 
sous  les  yeux  de  la  Société,  dans  la  séance  du  V^  mars  1847^ 

sous  du  calcaire  pisolitique,  une  série  de  couches  de  marnes  et  d'ar- 
giies  sur  une  épaisseur  de  près  de  6  mètres.  J'ai  pu  retrouver  la  tran- 
chée où  il  a  observé  ce  fait.  J'ignore  si  M.  Viquesnel  a  pu  s'assurer 
d'une  manière  bien  certaine  de  la  superposition  directe  et  régulière 
du  calcaire  pisolitique  sur  ces  argiles;  sa  note  ne  donne  pas  de  détails 
sur  ce  point.  Peut-être  n'y  a-t-il  là  qu'un  phénomène  de  ravinement 
et  de  remplissage  latéral.  Dans  tous  les  cas,  mes  observations  me  dé- 
montrent que  ce  ne  serait  qu'un  accident  local,  et  qu'il  n'y  a  en  général 
aucun  dépôt  distinct  entre  le  calcaire  pisolitique  et  la  craie. 
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t^lre  tout  h  fait  différent  (1).  La  faune  de  ce  dépôt  offre  des  (Uf- 
férences  considérables  avec  celles  des  autres  localités  où  le  cal- 
caire pisolitique  est  connu  ;  ainsi  les  dépôts  du  sud  où  Ton  Irouve 
de  volumineux  nautiles,  ceux  de  l'ouest,  si  abondants  en  rep 
liles  ,  n*ont  ni  oursins,  ni  polypiers,  fossiles  qui  forment  au  con- 
traire une  partie  notable  des  dépôts  de  l'est  et  du  nord,  où 
l'on  no  rencontre  que  de  très  rares  débris  de  reptiles  (2).  —  Le 
calcaire  pisolitique  se  termine,  au  nord,  au  bois  de  la  Houppe, 
éminence  crayeuse  de  240  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
exactement   comme   le   Mont-Aimé.  On  peut  suivre    la   craie 
pendant  2  kilomètres    au    moins   h   l'ouest  jusqu'auprès   de  la 
ferme  Duplessîs,  et  dans  ce   trajet  on  se  trouve  sur  une  ligne 
de  faîte.  A  droite,  la  craie  s'enfonce  sous  le  calcaire  de  Brie, 
dont  elle  est  peut-être  séparée  par  des  sables,  et,  h  gauche,  sous 
le  calcaire  pisolitique  du  plateau  de  la  Madeleine.  Le  cal- 
caire de  Brie,  qui  forme  la  partie  supérieure  des  plateaux  au 
nord  ouest  de  Vertus ,  s'élève  aussi  à  une  hauteur  de  240  met., 
h    Avize,   par  exemple.  Il  ne  recouvre  le  calcaire  pisolitique 
que  là  où  le  terrain  n'atteint  point  celte  élévation;  ainsi ,  au 
moulin  de  la  Madeleine,  on  voit  à  la  surface  du  sol,  dont  Télc- 
vation  est  encore  de  240  met.,  le  calcaire  de  Brie  à  l'étal  de 
fragments  épars;  puis,  au-dessous,  vient  un  sable  marneux  et 
ferrugineux,  très  grossier  à  la  partie  inférieure,  qui  correspond 
aux  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  (3),  et  enfin  le  calcaire 
pisolitique,  dont  la  superposition  directe  sur  la  craie,  sans  in- 

(1)  Je  dois  dire,  en  passant,  qu'il  y  a  au  moins  deux  espèces  de 
Cérites  gigantesques  dans  le  calcaire  pisolitique  ;  l'une  ayant  un  seul 
pli  à  la  columelle ,  tout  à  fait  à  la  base  ;  et  l'autre  deux.  J'ai  trouvé  la 
première  à  Vigny,  Laversine  et  Falaise,  et  la  deuxième  à  Vertus;  il 
est  certain  que  ni  l'une  ni  l'autre  n'est  le  vrai  Cerithium  giganteum. 

(2)  La  faune  du  calcaire  pisolitique  est  réellement  très  digne  de 
fixer  l'attention  des  paléontologistes  ;  presque  toutes  les  espèces  dont 
elle  se  compose  sont  nouvelles,  et  quelques  unes  sont  fort  remarqua- 
bles. Déjà  M.  Pomel  a  donné ,  dans  les  Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève  (mois  d  août  1847),  une  idée  des  poissons  et  des  reptiles 
que  l'on  rencontre  au  Mont-Aimé,  et  qui  diffèrent  à  la  fois  de  ceu 
des  terrains  tertiaires  et  de  ceux  des  terrains  crétacés.  Nous  avons 
lieu  d'espérer  que  M.  Aie.  d'Orbigny  fera  bientôt  connaître  tous  les 
mollusques  déterminables ,  rencontrés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  calcaire 
pisolitique. 

(3)  Ce  sable  a  tout  à  fait  l'apparence  de  celui  de  la  butte  de  lo 
Justice  t  près  Sézanoe ,  que  nous  aurons  l'occasion  de  signaler  un  peu 
plus  loin. 
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terniédiaire,  (?sl  encore  évidente  sur  le  chemin  qui  va  du  mou- 
lin de  la  Madeleine  à  Vertus.  —  Une  coupe  du  Mont-Aimé  à 
AvJze,  sur  une  longueur  de  ik  kilomètres,  rendra  parfaitemeul 
clair  ce  que  j'ai  voulu  expliquer  ci-dessus  (pi.  V,  fig  2).  —  Le 
calcaire  pisolitique  existe  donc ,  sans  aucun  doute ,  an  Mont- 
Aimé,  à  Vertus  et  à  Montereau  ,  aussi  bien  qu'à  Laversine,  Vi- 
gny, Falaise  près  Maule  (1),  Port-Mari  y,  Bougival  et  Meu- 
don.  On  l'a  signalé  encore  dans  d'autres  localités,  à  Sézanne, 
par  exemple.  Nous  allons  prouver  que  le  dépôt  de  Sézanne  est 
tout  à  fait  différent. 

§  2.  Dépôt   lacustre  de  Sézanne.  —  Le  5  décembre  1842  « 
MM.  Duval  et  Meillet  ont  présenté  h  la  Société  une  coupe  du 
terrain  des  environs  de  Sézanne,  dans  laquelle  ils  font  figurer 
le  calcaire  pisolitique  entre  le  calcaire  lacustre  inférieur  ou  cal- 
caire à  végétaux  et  l'argile  plastique.  —  M.  Ch.  d'Orbigny  con- 
testa que  ce  fût  du   calcaire  pisolitique.  —  Le  9  janvier  sui- 
vant, M.  de  Wegmann  soutint  la  même  opinion  que  M.  Ch. 
d'Orbigny,  et  donna  une  nouvelle  coupe  où  ce  que  MM.  Duval 
et  Meillet  appellent  calcaire  pisolitique  n'était  considéré  que 
comme  du  sohlegris  dépendant  des  sables  tertiaires  inférieurs. 
—  Enfin  M.  Pomel  a  publié  ,  dans  le  numéro  du  mois  d'août 
1847  du  Supplément  de  la  bibliothèque  universelle  de  Ge- 
nève, une  note  sur  la  flore  et  la  faune  fossiles  du  terrain  pi- 
solitiqucy  dans  laquelle  il  rapporte  au  calcaire  pisolitique  le 
calcaire  à  végétaux  de  Sézanne,  par  la  raison  qu'ils  sont  tous 
deux  compris  entre  la   craie  et  le   conglomérat  ossifèrc  de  la 
base  des  coiiclies  tertiaires  (2).  ^  Le  calcaire  à  végétaux  de  Sé- 
zanne renfermant  les  mêmes  fossiles  d'eau  douce  que  celui  de 
Rilly,  j'ai  cherché  avec  la  plus  grande  attention  à  me  rendre 


(1)  Dans  une  note  du  1"  mars  1S47,  j'ai  surtout  cité  la  rive  droite 
de  laMauldre  ;  depuis,  on  a  réparé  sur  la  tï^q  gauche  le  chemin  qui 
conduit  de  la  route  de  Beyne  à  Maule,  à  Moutainville.  Ce  chemin  est 
creusé  dans  le  calcaire  pisolitique  ;  on  y  voit  les  sables  glauconieux  à 
Cerithium  giganteum  reposer  immédiatement  sur  ce  calcaire.  Les  fos- 
siles que  j'avais  déjà  recueillis  de  l'autre  côté  de  la  Mauldrese  retrou- 
vent là  en  grande  abondance,  mais  toujours  à  l'état  d'empreintes.  Ce 
chemin  de  Montainville  est  la  coupe  la  plus  complète  et  la  plus  nette 
du  calcaire  pisolitique  qu'il  y  ait  dans  le  bassin  de  Paris. 

(i)  M.  Pomel  avait,  à  plusieurs  reprises,  étudié  avec  soin  cette  lo- 
calité ;  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  donner  des  renseignements 
qui  m'ont  été  d'un  grand  secours  et  m'ont  épargné  une  grande  perte 
de  temps. 
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compte  de  la  posilioii  j^éologlque  de  ces  deux  dépots.  — -  Los  lo- 
calités c|ue  j'ai  explorées  autour  de  Sézanne  sont  les  suivantes: 
la  butte  de  la  Justice^  la  butte  des  Crottes^  la  butte  de  V Em- 
pereur ^  les  carrières  de  Larriganty  le  ravin  de  la  Voie 
Blanche  et  le  chemin  de  Broyés  à  Sézanne.  —  Les  mêmes 
couches  se  voient  dans  ces  diverses  localités;  elles  ne  font  que  se 
compléter  mutuellement  de  manière  h  donner  le  résultat  sui- 
vant (1):  —  1°  A  la  partie  inférieure  la  craie  fortement  ra- 

(4  )  Voici  d'ailleurs  des  coupes  détaillées  des  diverses  localités  que 
j'ai  explorées  :  —  4  "  Butte  de  la  Justice.  —  4  "  Au-dessus  de  la  craie 
blanche,  on  voit  une  couche  d'environ  K  mètre,  formée  de  cailloux 
roulés,  souvent  entourés  d'une  concrétion  calcaire,  de  blocs  de  craie 
usés,  de  blocs  d'un  calcaire  sableux  renfermant  les  coquilles  de  Rilly; 

—  2**  sable  gris  argileux  avec  quelques  cailloux  isolés  ;  épaisseur  va- 
riant de  0  mètre  à  1",50  ;  —  3**  couche  de  cailloux  roulés  de  la  craie 
dont  les  intervalles  sont  à  peine  remplis  par  une  argile  sableuse  brune, 
semblable  à  de  la  terre  végétale  ;  épaisseur  variant  de  0'",50  à  2  mètres; 

—  4°  sables  gris  en  couches  inclinées,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt 
dans  un  autre ,  argileux  et  remaniés  à  la  partie  inférieure  ,  avec  cail- 
loux et  morceaux  de  craie  disséminés;  quelquefois  lits  de  cailloux; 
épaisseur  variable  de  2  mètres  à  8  mètres;  —  5<^  couche  de  cailloux 
roulés  de  la  craie,  quelquefois  d'argile  très  ondulée,  formant  des 
poches  dans  le  sable  ;  —  6"  terre  végétale.  —  Ces  différentes  couches 
ne  sont  pas  toujours  superposées  horizontalement;  elles  ont  souvent  la 
forme  de  biseaux.  —  2'  Butte  des  Cmttes  (pi.  V,  fig.  3  ).  —  Partie  sud 
et  sud-ouest.  —  1  °  La  craie  est  ravinée  ;  dans  les  dépressions  on  trouve 
des  cailloux  roulés ,  des  blocs  de  calcaire  de  Rilly  avec  fossiles ,  des 
blocs  de  craie  et  des  blocs  de  calcaire  à  végétaux  ;  —  2°  au-dessus , 
assises  puissantes  de  cailloux  de  la  craie  roulés  et  concrétion  nés; 
quelquefois  des  morceaux  de  craie  roulés;  —  3*  calcaire  avec  em- 
preintes végétales  et  coquilles  de  Rilly  ;  —  4°  sable  dont  les  couches 
sont  tourmentées.  —  Au  nord  (pi.  V,  fig.  4),  du  côté  qui  regarde 
Péas,  on  voit  la  craie  s'élever  jusqu'à  une  hauteur  plus  grande  que  le 
point  le  plus  élevé  des  carrières  exploitées.  On  voit  aussi  très  nette- 
ment des  lits  peu  épais  d'un  grès  plus  ou  moins  fin  se  montrer  au  mi- 
lieu de  cette  masse  de  cailloux.  —  3°  Ravin  de  la  Voie  Blanche.  — 
Si ,  des  carrières  de  Larrégant,  on  monte  sur  le  plateau ,  on  se  trouve 
sur  le  'chemin  de  Broyés  à  Sézanne  ;  après  avoir  suivi  ce  chemin  quel- 
ques instants,  on  aperçoit  à  sa  gauche  un  ravin,  dont  voici  la  coupe 
prise  de  haut  en  bas  :  —  4°  marne  argileuse,  2  mètres  ;  —  2°  couche 
remplie  de  fragments  d'Unies,  Térédines,  Paludi nés.  Tortues,  etc.; 
cailloux  non  arrondis  comme  ceux  de  la  craie,  1  mètre;  —  3"  sable 
argileux  gris,  1  mètre  ;  —  4°  sable  argileux  et  calcaire  en  fragments, 
semblable  à  celui  de  la  Butte  des  Crottes  ^  et  contenant  aussi  des  co- 
quilles de  Rilly,  1  "*,50  ;  —  5**  craie  dure  à  tubulure  ;  —  6"  craie  blanche 
ordinaire. —  4**  Chemin  de  Broyés  à  Sézanne.  — Si  Ton  reprend  ac- 
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vinee;  dans  le  fond  des  dépressions  se  trouvent  souvent,  au  niiliou 
(le  cailloux  enveloppés  d*une  concrétion  calcaire  et  de  ])locs  de 
craie  roulés,   des  blocs  do  calcaire   à  empreintes  végétales  et 
(les  blocs  d'un  calcaire  argileux  friable  caractérisé  par  les  co- 
quilles lacustres  de  Rilly,  savoir;  Physa  giffantea^  Micliaud. 
—  Paludina  aspersa^  id»— 'Hélix  hernisphœrica ^  id.  —  Cj- 
dostoma  Arnouldii y  id,  -^^Clausilia  exarata ^  id.,  etc.,  etc. 
--Cette  dernière  espèce  y  atteint  des  dimensions  plus  grandes 
qu'à  Rilly.  Vient  ensuite  un   amas  plus  ou  moins  puissant  de 
cailloux  de  la  craie,  au  milieu  desquels  se  remarquent  quelque- 
fois des  assises  d'un  grès  plus  ou  moins  grossier.  -^-  Quelque- 
fois, au  lieu  de  cailloux,  ce  sont  des  lits  onduleux  d'un  sable 
souvent  mêlé  de  cailloux  roulés,  souvent  aussi  assez  Un.  Aux 
carrières  de  Ltarigant^  ces  sables  sont  très  épais^  assez  homo- 
gènes, contenant  peu  de  silex  de  la  craie ,  mais  beaucoup  de 
fragments  roulés  de  calcaire.  Ces  sables  sont  en  général  agglu- 
tinés, et  leur  consistance  varie  depuis  l'état  tout  à  fait  sableux 
jusqu'à  celui  du  grès  le  plus  dur.  La  masse  est  divisée  en  baucs 
horizontaux^  quelquefois  séparés  par  de  petits  lits  de  marne.  — 
Daus  ces  premiers  dépôts,  nous  trouvons  tous  les  caraclères 
d'un  terrain  de  transport  violent  qui  se  serait  formé  quand  déjà 
une  partie  au  moins  du  calcaire  lacustre  de  Rilly  avait  été  con- 
solidé, puisque  des  fragments  de  ce  calcaire  font  partie  de  ce 
terrain  de  transport.  —  2°  Au-dessus  de  ces  amas  de  cailloux 
roulés  de  la  craie,  on  voit  au  sud  de  la  butte  des  Crotles  (pi.  V, 
lig.  3)    des   bancs  de  calcaire  argilo -sableux  renfermant    en 
abondance  ,  à  la  partie  inférieure,  des  coquilles  de  Rilly  citées 
plus  haut,  et  des  végétaux,  à  la  partie  supérieure;  on  trouve 
d'ailleurs  les  végétaux  et  les  fossiles  de  Rilly  dans  les  mêmes 
échantillons.   C'est   la  seule  localité  où  ce  dépôt  se  présente 
sous  la  forme  de  bancs  horizontaux;  on  peut  admettre,  ou  une 
interruption  momentanée  dans  les  phénomènes  qui  amenaient  en 
œ  lieu  des  blocs,    des  cailloux  et  du  sable;  et  alors  les  dé- 
pois  du  sud-est  de  la  butte  des  Crottes  et  de  la  butte  de  l'Em- 
pereur, où  le  calcaire  à  végétaux  se  présente  sous  une  forme 
concrétionnée  en  blocs,  de  formes  et  de  positions  très  diverses. 


tuellement  le  chemin  de  Broyas  à  Sézanne ,  on  observe ,  en  descendant 
la  côte ,  la  succession  suivante  :  —  1  °  argile  sableuse  et  quelquefois 
plastique  ;  —  S"  sables  et  grès  ;  —  3*  conglomérat  à  Unios  et  Térédines  ; 
ici  les  débris  organiques  sont  plus  rares  ;  —  4"  sable  argileux  gris , 
avec  débris  de  calcaire  à  végétaux  et  de  calcaire  de  Rilly  ;  —  5°  craie. 
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])rcsqiie  coiuigns  les  uns  aux  antres,  auraient  ëte  soumis  à  «les 
mouvements  postérieurs;  ou  bien  ces  phénomènes  de  transport 
auraient  amené  un  Limon  renfermant  des  coquilles  et  des  végé- 
taux, lequel  se  serait  pris  en  masse  là  où  il  y  avait  peu  d'argile, 
et  aurait  au  contraire  formé  des  blocs  concrétionnés  dans  les 
parties  les  plus  argileuses.  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'étude  de  nou- 
velles localités  sera  nécessaire  pour  résoudre  complètement 
cette  question.  —  3°  Vient  ensuite  une  couche  de  sable  presque 
pur  à  la  butte  des  Crottes  y  argileux  au  raçin  de  la  Voie 
Blanche  et  au  chemin  de  Broyés  à  Sezanne,  où  il  renferme 
tles  débris  do  calcaire  à  végétaux  et  de  calcaire  de  Rilly,  et  re- 
pose directement  sur  la  craie  dure  ;  c'est  encore  une  couche 
de  transport.  —  i'*  A  la  Voie  Blanche  et  au  chemin  de  Broyés, 
le  sable  argileux ,  grès  a  fragments  de  calcaire  de  Rilly^  est  re- 
couvert par  une  couche  peu  épaisse  (1  met.)  renfermant  des  silex 
non  arrondis  comme  ceux  de  la  craie,  des  fragments  d'Unies,  de 
Térédiues,  de  Paludines,  de  Tortues  d'eau  «^ouce,  couche  que  nous 
retrouverons  aux  environs  d'Epernay  et  qui  constitue  un  hori- 
zon parfai:ement  déterminé  et  correspondant  aux  derniers  d(f- 
pôts  fossilifères  des  ligniles.  —  5°  Au-dessus  viennent  des  sables 
et  grès.  —  6°  Des  argiles.  —  7®  Enfin,  le  calcaire  de  Brie.  — 
On  sait  que  le  calcaire  grossier  s'arrête  à  une  certaine  distance 
de  Sézanne.  Orbais,  où  il  repose  immédiatement  sur  les  couches 
de  lignites  à  Cerithium  varrabile,  est  une  de  ses  limites  orien- 
tales. Il  se  présente  en  ce  point,  comme  à  M ontmiraii ,  sous  la 
forme  de  sable  coquillier  ;  il  y  est  très  peu  épais,  et  est  recou- 
vert par  le  calcaire  d'eau  douce  à  Lymnées.  Près  de  Sézanne, 
le  calcaire  de  Brie  est  siliceux,  compacte  ou  meuliérifornie;  il 
repose  directement  sur  l'argile  plastique.  Plus  loin,  du  côtéde 
Montmirail ,  la  vallée  du  Petit- Morin  montre,  au-dessous  des 
meulières  de  Brie,  le  calcaire  à  Lymnées;  l'ensemble  de  cette 
formation  a  acquis  une  épaisseur  beaucoup  plus  grande.  L'ar- 
gile plastique  s'enfonce  donc  de  plus  en  plus,  de  manière  à 
passer  successivement  sous  la  meulière  de  Brie  a  Sézanne,  sous 
le  calcaire  à  Lynmées,  h  une  lieue  en-deçà  de  Montmirail,  et 
sous  le  calcaire  grossier  h  Montmirail  et  à  Orbais.  Cette  partie 
du  bassin  de  Paris  peut  être  représentée  par  la  coupe  suivante. 
(PI.  V,  6g.  5.) 

§  3.  Des  rapports  du  calcaire  lacustre  de  Rîllf  et  de  Sé- 
zanne açecVarijile  plastique.  -—Après  nous  être  rendu  compte 
de  la  disposition  des  couches  auprès  de  Sézanne ,  il  serait  na- 
turel de  nous  transporter  de  suite  a  Rilly  pour  continuer  l'é— 
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tilde  du  dépôt  lacustre  doul  I  s  oiiviroiis  de  Sczanne  offrent  les 
traces;  mais  à  Sézanne  comme  l\  Rilly,  ce  dépôt  lacustre  est  en 
relation  avec  les  eouches  fossilifères  de  l'argile  plastique^  et  il 
importe  d*abord  d'avoir  une  idée  nette  de  ces  couches.  Nous 
allons  donc  donner  la  description  des  localités  où  elles  se  mon- 
trent avec  le  plus  de  développement  dans  cette  contrée.  Ces  lo- 
calités sont  Chavot  et  le  Mont-Bernon.  —  C/iavoù,  —  Aux  en- 
virons de  ce  village ,  à  6  kilomètres  au  sud  d'Epernay,  on  voit 
les  superpositions  suivantes,  en  partant  des  couches  les  plus 
supérieures.  —  1°  calcaire  siliceux.  —  2*^  Marnes  verdâtres.  — 
l'^  Calcaire  d'eau  douce  en  fragments,  avecLymnées,  Pota- 
mides,  etc.  —  U9  Sable  gris. —  5"  Couche  à  Unios  et  Térédines 
brisées^  exactement  comme  dans  le  ravin  de  la  Voie-Blanche, 
à  Sézaune.  Au  village  de  Cujs  y  cette  couche  renferme  en 
abondance  des  Térédines  bien  conservées.  ~  6°  Couche  rem- 
plie d'Unios  très  bien  conservées.  —  7°  Couche  non  visible.  — 
8°  Couche  à  Cerithium  variabile  s  Melania  inquinata  ,  etc. 
—  9°  Lignites.  —  Mont-Bernon.  La  succession  des  couches 
appartenant  à  l'étage  des  lignites  est  ici  plus  complète  qu'à 
Chavot:  la  voici ,  en  commençant  toujours  par  le  haut  :  — 1°  Cal- 
caire de  Brie  en  fragments.  —  2*  Marnes  verdâtres  de  O'^aSO  à 
Û»340.  —  3°  Sable  quarlzeux  avec  cailloux,  de  1  mètre.  — 
/»•  Sable  quarlzeux  avec  Tercdina  personata  ^  de  1"*,50.  - — Les 
deux  couches  précédentes  passent  de  l'une  à  l'autre.  —  5** Sable 
quarlzeux  très  ferrugineux  ,  l'",20.  —  6°  Lignite  et  marne 
brune ,  0^,80.  —  7"*  Sable  marneux  et  bigarré ,  1",50.  —  S*'  Le 
même  avec  Lt  de  marne  à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie 
inférieure,  2  mètres.  —  9*^ Couche  de  lignite,  0",10.-— 10° Cou- 
che à  sulfate  de  chaux  crislallisé  et  concrétionné,  0",20.  — • 
11°  Marnes  brunes  à  CeriLhiurn  variabile  et  turris ,  et  à  Cjrena 
cuneifurmisy  0'»,70.  —  12°  Lignite,  0"",l0.  —  13°  Couche  de 
uiarae  blanche  avec  Cjrena  antiqua  etqu''lques  autres  fossiles, 
1  mètre.  —  l/t°  Sable  gris-jaunâtre  renfermant  un  très  grand 
nombre  d'individus  de  la  Cyi^na  antiqua  à  la  partie  supé- 
rieure et  à  la  partie  inférieure,  et  aussi  quelques  rognons  de 
grès,  2  moires.  —  15'^  Marne  bleue,  0",20.  —  16°  Sable  brun- 
marneux  et  manies,  0'",30.  —  17°  Marnes  calcaires  blanches 
^^ graines  de  Cliara  »  0",30.  —  18°  Marnes  bleues,  0",60. — 
19®  Marnes-calcaires  jaunâtres  h.  Pliysa  columnaris  ^  O^^ÔO. — 
20'»  Lignite,  O^^âO.  — 21°  Marnes  bleuâtres, 0">,25.  —22°  Mar- 
nes brunes,  avec  une  Cyrène  ressemblant  beaucoup  à  lii  Cyrena 


400  SÉANCE  Dû  5  JUIN  4848. 

cuneiformis  (1)  ,    0",20.    — -  SS'^  Marnes  bleues  ,  0™,80.  — 
24^*  Marnes  brunes  avec  fossiles  indéterminables  quant  aux  es- 
pèces, mais  où  j'ai  parfaitement  distingué  de  grandes  Lucines , 
ce  qui  établirait  en  cet  endroit  un  dé])ôt  marin  au-dessous  des 
Hgnites,   comme   on    l'a  déjà  constaté   on  d'autres   lieux.  On 
ne  voit  point  ce  qui  est  au-dessous  de  cette  couche. —  Total 
16*565.  —  Des  observations  qui   précèdent  il  résulte  que  la 
couche  à  Ilnios  et  à  Térédines,  qui  se  trouve  à  Sézanne,  ap- 
partient à  la  partie   supérieure  des  dépôts  de  ligniles  et  que 
c'est  la  dernière  couche  fossilifère  de  ces  dépôts.  Il  ne  peut  y 
avoir  aucune  incertitude  sur  ce  rapprochement.  —  Nous  avons 
vu  que  le  calcaire  a  végétaux  de  Sézanne  renfermé  les  mêmes 
fossiles  lacustres  que   le   calcaire   de   Rilly;  voyons  actuelle- 
ment quelle  est  au  juste  la  relation  du  calcaire  de  B-illy  avec 
l'argile  plastique.  —  Ce  calcaire  est  visible  à  Rilly,  Montchenoi 
et  Sermiers,  au  nord  de  la  montagne  de  Reims  j  on  le  retrouve 
au  nord-ouest  en  pluvsieurs  points  des  coteaux  qui  bordent  la 
rive  droite  de  la  Vesle ,  notamment  a  Prouilly }  enfin  il  existe 
au  sud  de  la  montagne  de  Reims,   dans  la  petite  vallée  de 
Fleury-la^Rivière,   entre  ce  village  et  Damerie.  En  étudiant 
ces  diverses  localités,  il  sera  possible  d'arriver  \x  des  notions 
exactes  sur  ce  dépôt  lacustre  et  de  lui    assigner  sa  véritable 
place  dans   la  série  des  couches.  —  Rilly -la-Montagne»  Au 
pied  de  là  grande  falaise   formée   par  le  calcaire  de  Brie,  et 
qui  l'ègne  au-dessus  de  la  région  des  vignes  de  la  montagne  de 
Reims,  il  existe  à  Riily  un  contrefort  moins  élevé,  dont  voici l«i 
composition  en  allant  de  haut  en  bas.  —  1®  Diluvium  de  cal- 
caire de  Brie.  —  2°  Sable   jaune  ferrugineux    avec   traces  de 
marnes   noirâtres.  *—  3°   Marnes  blanches  un  peu    calcaires, 
1  mètre.  —  k°  Marnes  argileuses  et  calcaires,  enveloppant  des 
blocs  de  calcaire  de  Rilly  ;  ce  calcaire  se  présente  toujours  sous 
forme  de  concrétions,  U  mètres.  —  5°  Sable  jaunâtre,  O",50. 
—  G°  Sable  blanc  pur,  composé  de  grains  de  quartz  hyalin  et 
sans  aucune  trace  de  fossiles ,  5  mètres.  —  7°  Sable  blanc  im- 
pur avec  cailloux  de  la  craie,  k  mèlres.  —  8®  Craie.  —  Dans 
le  sable  jaunâtre  on  trouve  souvent  des  concrétions  quartzeuses, 
sorte   de  cristallisation  mamelonnée.  Ces  concrétions  sont  d'un 
blanc  assez  pur  et  qui  tranche  sur  la  couleur  jaune  du  sahlf 


(1)  Cette  Cyrèneest  très  probablement  celle  que  j'ai  trotïTée  à  Sei*- 
miers,  et  que  je  décrirai  plus  loin  sous  le  nom  de  Cyf-emi  ùeshayvsi. 


SUSCS  DU  5  JUIN  18â8.  Aûl 

(jiii  Ifsenlotirc.  Sur  les  pentes  îles  U'ithiiis ,  le  snblc  bluiic  est 
iwiii'inc  de  tatlies  ronges,  ferrugineuses,  en  forme  de  poches; 
cette  coloration  re])oud  toujours  ft  iiti  nccidcnt  pareil  dans  les 
marnes  ^ui  sont  au-dessus.  Au  contraire ,  en  s'avançont  direc- 
lement  vers  la  partie  In  plus  elev^  du  terrain,  le  sable,  ga- 
riinti  [Kir  une  plus  grande  épaisseur ,  reste  d'une  pureté  par- 
làite.  A  Rilly  même,  la  position  gcologiijue  du  snble  blanc  et 
du  calcaire  qui  le  recouvre  ne  ]ieut  être  «Stublie  d'une  manière 
nimplète.  Ou  ne  ])eut,  en  effet ,  voir  quelles  sont  les  couthes 
qui  recouvrent  ce  lerniin  lacustie.  —  Sermiers.  A  Sermiersesl 
iiDC  autre  exploilaliou  de  sable  blanc  ,  dont  le  dépôt  est  ii 
Mouichencit.  Le  chemin  de  Montchenol  fi  Sermiers  montre  In 
succession  snivanie  :  —  1°  Calcaire  de  Brie.  —  2°  Sables  jaunes 
et  luarnes  assez  épais.  —  S*  Marnes  blancbdtres  assez  épaisses. 
—  A*  Marnes  bleuâtres.  (Ici  il  y  a  probablement  une  lacune; 
la  superposition  de  cette  couclic  sur  la  suivante  n'est  pas  visi- 
te). —  5'  Snble  brun,  O-'^SO.  —  6°  Sable  blanc  rempti 
'l'une  nouvelle  es[>èce  de  CyrÈne  (jue  je  nommerai  Cyrena 
^eshayeii   (1),   l^.iiO.  —   7°  Marnes    et    sables.    L'exploita- 


tion a  lieu,  comiiso  à  Rilly,  dans  un  monticule  situé  eu  avant 
<le  la  falaise  de  calcaire  de  Brie,  Ce  monticule   est  coté  154 


/))  Cyrtiia  Dcshayesi,  nob.  (flg.  a,  a',    b,  b').   Coquille  plus 

^aiioieAfi  \»  Cyrena  cuneiformis ,  Fer.  que  de  toute  autre  espèce 
du  bassin  de  Paris;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme 
plus  ovale ,  plus  aplatie,  par  sa  lame  cardinale  plus  large ,  par  son 
crochet  plus  petit,  ses  dents  plus  épaisses;  on  en  voit  trois  sur  la 
valve  droite  ,  et  deux  sur  la  gauche.  Les  dents  latérales  sont  semblables 
i  celles  de  la  Cyrena  cimeiformis.  Le  côté  anal  est  très  grand ,  très 
arrondi,  comme  dans  les  Danaces;  elle  est  d'une  taille  moindre  que  la 
Cj-feDncM«CT;^,r/wM;  longueur,  3i  millimètres;  largeur  48,  J'ai  des 
échantillons  de  Cyrena  caneiformis  ayant  les  dimensioDs  suivaetes  : 
longueur,  4i  millimètres:  largeur,  31. 

Snc.  génl.,  2'  st^rie  ,  tome  V.  26 
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lïièireSt  —  Au-dessus  tlu  sable  blanc  vient  une  JCouche  de 
2  décimètres  de  sables  gris ,  puis  U  uièlres  de  sables  marneux 
empâtant  des  IVagments  de  calcaire  et  des  cailloux  ^  et 
correspondant  au  calcaire  lacustre  de  Rilly.  Le  tout  est 
recouvert  par  les  mêiTies  marnes  c£u'à  Rilly.  —  Montchenol. 
En  descendant  en  ligne  droit  '  la  grande  roule  de  Mont- 
chenol à  Reims ,  sans  suivre  le  petit  détour  que  Ton  a  pratiqué 
récemment  pour  rendre  la  pente  moins  roide  ,  on  observe  la 
série  suivante  :  —  1*  calcaire  de  Brie.  —  2**  Masse  considérable 
de  sables  et  marnes  déjà  décrites  dans  le  chemin  de  Sermiers. 

—  3**  Marnes  noires  à  Cerithium  turris ,  et  C  *variabile ,  vi- 
sibles auprès  de  l'une  des  dernières  maisons  du  village.— 
/i*  Couches  non  visibles.  —  5®  Dans  la  vieille  route ,  marnes 
blanches.  —  6*  Sable  de  Rilly,  sur  la  vieille  roule ,  laquelle, 
n'étant  plus  entretenue,  s'est  trouvée  promptenient  défoncée 
par  les  eaux  pluviales,  à  cause  du  peu  de  solidité  que  lui  offrait 
celle  couche  de  sable  blanc  sur  laquelle  elle  repose.  —  Avant 
de  suivre  plus  loin  le  sable  de  Rilly,  nous  pouvons  remarquer 
t[ue  sa  position  est  ici  netlenienl  établie  j  en  effet ,  si  d'abord 
nous  comparons  ensemble  la  coupe  du  chemin  de  Sermiers  et 
celle  de  la  roule  de  Montchenol ,  si  voisines  l'une  de  l'aulre 
(  600  mètres  environ  )  $  les  deux  coupes  se  compléteront  mu- 
luellemeiil,  et  noils  donneront  la  succession  suivante  :  — 
1»  Calcaire  de  Brie*  —  2**  Sables  et  marnes  sans  fossiles.  — 
3"  Couches  à  Cerithium  vatiabile ,  et  Cjrena  citneijormis. 

—  4* Couches  non  visibles,  peut-être  celles  à  Cjrena  antiquai 
à  Chara  ,  h  Phvsn  cùlumnaris,  —  5*  Sable  brun.  —  6»  Sable 
blanc  avec  Cjrena  Uêshayesi.  —  7*  Marnes  et  sables.  •- 
8*  Marnes  blanches  lacustres.  —  9*  Sables  de  Rilly.  —  De 
celle  coupe,  qui  est  certaine  dans  ce  quelle  contient,  il  résulte 
que  le  calcaire  de  Rilly  est  inférieur  aux  li^nitei  dans 
lesquels  il  n'est  point  intercalé  ;  il  repose  immédiatcuicnl 
sur  la  craie,  comme  cela  est  prouvé  par  les  fouilles  faites  à 
Rilly.  Là  t^tjuciie  h  Phyisa  col^hinûti^ ^  du  Mont-Bernon,  iiVsl 
point  corilemporaine  de  celle  à  Phjsa giguntea  ;  elle  est  posl**- 
rieure  et  appartient  aux  ligaites.  —  L'indépendance  du  calcaii'e 
de  Rilly  des  lignites  est  encore  plus  évidente  quand  on  étudie 
le  petit  vallon  de  Fleury-la-Rivière  h  Damerie  (1).  Les  fig.  6 

^.   I.     ■  I        -I  -  I  ■!      I  ■  ■      Il      --  '  I  II  I  ** 

(1)  Deux  fois  j'ai  visité  cette  localité  sans  me  douter  que  le  terrain 
de  Rilly  s'y  trouvât;  c'est  plus  tard,  à  Rilly  môme,  que  j'ai  appris 
que  Ton  tirait  du  sable  blanc  à  Romery,  avant  que  la  sablière  de  MoDt- 
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et  7.  pi.  V,  molliront  5  on  offot,   que  dans  ce  vallon    lo   sahlo 
blanc  de  Rilly  repose  innmédiatenient  sur   la  craie  el  qu'il  osl 
recouvert  par  le  calcaire  à  Physa  yi^antca  ,  au-dessus  duquel 
le  calcaire  grossier  s'étend  sans  intermédiaire ,  aussi  bien  du 
côté  de  Damerie  que  du  côté  de  Romeryl  Ici  les  lignites  n'exis- 
tent point;  ils  n'existent  pas  davantage  dans  la  localité  même 
de  Damerie,  non  plus  qu'à  Boursault,  en  face  de  Damerie  ,  \i\ 
calcaire  grossier  .recouvrant  la  craie  immédiatement  sur  ces 
deux  points.  Damerie  est  donc  l'une  des  limites  occidentales  du 
dépôt  lacustre  de  Rilly,  qui  a  dû,  contourner  le  promontoire 
de  craie  de  In  montagne   de  Roims.  Il   serait  intéressant  d'en 
suivre  les  traces  ,  si    elles  existent ,  en  étudiant  avec  soin  le 
pourtour  de  la  montagne  pisqu'K  Ludes.  —  De  Damerie  le  lac 
s'étendait   an   sud  au  moins  jusqu'il  Sézanne;  il  paraît  que  ce 
même  dépôt  existe  au  Mont-Aoùt,  entre  Vertus  et  Sézanne.  Ce 
serait  un  point  de  plus  pour  la  détermination  du  contour.  Le  pé- 
rimètre de  ce  lac,  de  Sézanne  à  Damerie,  aurait  eu  au  moins 
12  lieues  de  longueur.  Si  nous  poursuivons  cette  recherche  au 
Norcl^  il  nous  sera  aisé  de  suivre  le  sable  blanc  à  partir  de  la 
route  do  Montchenot  presque  sans  interruption    jusqu'à  Ser- 
vc\\çv^.    Ce  sable  est    tellement   facile  a  reconnaître   qu'aucune 
erreur  n'est   à   craindre;   il   se  rencontre   tout  naturellement 
heaucoup  plus  souvent  que  le  calcaire  <jui  le  recouvre,  et  par 
sa  plus  grande  épaisseur  il  a  résisté  davantage  aux  dénudations. 
—  Une  remarque  que  Ton  peut  faire  dès  maintenant ,  c'est  que 
tous  les  points  où  nous  avons  reconnu    l'existence  du  sal>le  de 
Rilly  ont  des  altitudes  comprises  entre  140  et  160  mètres.  — 
A  \x  lieues  au  nord  de  Montchenot,  le  sable  de  Rilly  a  été  si- 
g^nalo   entre  Trigny  et  Chenay.  J'en  ai  vu  trois  exploitations 
iiProuilly,   dont  l'une  assez  considérable  est  située  entre  Lévy 
el  Jonchery  sur  le  bord  du  chemin.  Dans  ces  exploitations  le 
sable  blanc  est  recouvert  par  les  mêmes  marnes  lacustres  qu'h 
Rilly,  et,  ce  qui  est  assez  remarquable,  on  le  rencontre  encore 
là  h  la  même  alûludede  1/iO  à  150  mètres,  et  dans  des  contre- 
forts placés  en  avant  de  la  falaise  de  calcaire  grossier  el  supé- 
rieur qui  forme  les  coteaux  qui  s'élèvent  le  long  de  la  rive  droite 
delà  Vesle. 


chenol,  qui  a  précédé  celle  de  Rilly,  fût  ouverte.  Le  temps  me  man- 
quant pour  retourner  sur  mes  pas,  notre  collègue,  M.  Dutemple  de 
Pierry  ,  observateur  consciencieux ,  a  bien  voulu  m'envoyer  la  coupe 
de  là  vallée  de  Fleurv. 
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§  k>  Des  rapports  du  calcaire  de  Rilly  ai'cc  le  calcaire 
pixolitiqiie»  —  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  lac  dans 
lequel  se  sont  déposés  le  sable  ei  le  travertin  de  Rilly  avait 
au  minimum  une  longueur  de  20  lieues  du  S.  nu  N.  Il  s'éten- 
dait dans  les  vallées  de  la  Vesle  et  de  la  Marne.  Ce  dépôt  est 
sensiblement  horizontal  dans  cette  étendue  :  en  effet,  à  l'extré- 
mité nord,  h  Prouilly,  la  partie  inférieure  est  à  150  mètres;  \\ 
Rilly  de  même;  à  la  butte  des  Crottes ,  près  Sézanne,  le  cal- 
caire à  végétaux,  qui  est  la  couche  la  pins  récente  et  la  plus 
élevée,  a  une  altitude  d'environ  170  mètres;  or^  a  Rilly, 
'épaisseur  du  dépôt  est  de  15  mètres,  et  à  Sézanne  c'est  la 
parlie  supérieure  qui  subsiste,  et  les  couches  en  ont  été  bou- 
leversées et  probablement  projetées,  sur  le  rivage  du  lac.  Ces 
données  nous  prouvent  que  s'il  y  a  eu  des  mouvements  dans  le 
sol  de  cette  contrée ,  ces  mouvements  ont  affecté  tout  le  pays 
qui  s'étend  depuis  Fismes  et  Reims  jusqu'à  Sézanne ,  sans  que 
l'horizontalité  primitive  du  dépôt  lacustre  on  ait  été  sensible- 
ment affectée.  Nous  pouvons  regarder  cette  horizon tiilité  pii- 
milivc  comme  certaine  eu  raison  de  l'extrême  mobilité  du  sable 
de  Rilly,  et  de  son  mode  de  dépôt  par  précipitation  chimique. 
Quant  à  l'inclinaison  de  PE.  h  l'O.  des  couches  sédimentaires, 
supérieures  au  calcaire  lacustre  ,  elle  vient  évidemment  ,  en 
grande  parlie,  de  la  présence  du  rivage  près  duquel  ces  couches 
se  sont  déposées.  Les  figures  5  et  8  ,  pi.  V,  montrent  la  dispo- 
sition des  dépôts  tertiaires  de  Montmirail  à  Fleur  y- la-Rivière 
et  de  Montmirail  fi  Sézanne.  —  Cela  posé,  l'existence  du  cal- 
caire pisolitique  à  Vertus  et  au  Mont-Aimé ,  avec  une  altitude 
de  240  mètres  entre  Damerie  et  Sézanne,  à  5  ou  6  lieues  de 
distance  de  l'un  et  de  l'autre  point ,  nous  prouve  que  le  moul 
Aimé  et  la  falaise  de  Vertus  constituaient  sur  les  bords  du  lac 
de  Rilly  une  éminence  plus  élevée  de  70  mètres  au  moins  que  le 
fond  de  ce  lac;  les  rives  ainsi  que  le  fond  étaient  formés  par  la 
craie.  La  surface  inférieure  du  calcaire  pisolitique  était  plus 
élevée  de  ZiO  mètres  au  moins  que  la  surface  supérieure  du 
dépjt  lacustre.  —  H  y  a  donc  entre  le  calcaire  de  Rilly  et  le 
calcaire  pisolitique  une  discordance  de  stralilicatioa  évidente, 
hors  de  doute.  Elle  correspond,  ou  bien  à  une  longue  j)ériode 
de  temps  pondant  laquelle  le  calcaire  pisolitique  et  la  craie  se 
seraient  lentement  et  progressivement  élevés,  ou  bien  à  un 
mouvement  l)ru.sque  du  sol.  —  Si  l'on  compare  le  calcaire  pi- 
solitique a  l'ensemble  des  terrains  éocènes  parisiens,  on  voit 
1.  ,'i,     Il  »'«/-'  '-.i      'i'''t 

que  ïa  fnrni   lioii  de  l'argile  manque  a  TO.  et  recouvre  le  rai- 
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caire  pi5olilu|ue  dans  la  partie  centrale  du  bassin  -,  cjue  le  cal- 
caire grossier  repose  directement  sur  ce  terrain  h  Vigny  et  ù 
Fala'se,  et  à  TE.  s'arrête  à  Orbais  a  un  niveau  bien  inférieur 
à  celui  du  Mont-Aimé  ;  que  les  meulières  de  Brie  seules  attei- 
gnent ce  niveau.  En  sorte  que  si  toutes  les  localités  connues 
ducalcairepisolilique  sont  contemporaines  et  ne  forment  qu'un 
seul  et  même  système  de  couclies,  le  niveau  inférieur  de  ces  cou- 
ches varie  de  50  mètres  (  Falaise  et  Monlainville  )  à  220  mètres 
(Mont-Aimé).  —  Ainsi,  avant  le  dépôt  des  couches  tertiaires 
inférieures,  le  calcaire  pisolitique  avait  été  émergé  en  partie; 
son  horizontalité  avait  été  détruite  ;  il  s'était  relevé  fortement 
h  TE.  5  et  les  diverses  coaclies  du  terrain  éocène  se  sont  déposées 
en  stratification  discordante  avec  lui.  Ces  dé[)ôts  se  sont  effec- 
tués à  un  niveau  inférieur  à  celui   de   la   partie  orientale  du 
calcaire  pisolitique.  La  différence  n'a  été  comblée  qu'après  le 
dépôt  du  calcaire  lacustre  et  des  meulières  de  Brie. 

§  5.  Rapports  du  calcaire  lacustre  avec  la  (jlauconie  infé^ 
rieurc.  —  D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  il  est  bien  cer- 
tain qu'il  faut  séparer  complètement  et  définitivement  du  terrain 
éocène  le  calcaire  pisolitic|ue  des  environs  de  Paris,  Beauvais, 
xMeuJan,  Montereau  et  Vertus;  que  le  travertin  de  Sézanne  et 
des  environs  de  Reims  constitue  une  formation  distincte,  pos- 
térieure  au    calcaire  pisolitique,    dont    elle    est    séparée   par 
des  phénomènes  considérables,  soit  par  la  durée,  soit  par  l'in- 
lensité,  mais  antérieurs  aux  lignites.   La  glauconie  inférieure 
ne  saurait  donc  nullement  être  contemporaine  du  calcaire  pi- 
solitique. Elle  est,  comme  cela  a  fort  bien  été  établi  par  les 
observations  de  M.  de  Beaumont  sur  les   terrains  tertiaires  du 
nord  de  la  France  ,  par  celles  de  M.  d'Archiac  dans  l'Aisne,  par 
celles  de  M.  Graves  dans  l'Oise,  le  commencement  de  l'époque 
des  lignites.  Cette  couche  a  commencé  une  faune  dont  l'ensemble 
des  caractères  est  le  même  que  pour  celle  du  calcaire  grossier. 
-^11  ne  pourrait  y  avoir  de  doute  que  dansl'a^e  relatif  du  cal- 
caire lacustre  de  Rilly  et  de  la  glauconie   inférieure.  Ces  deux 
dépôts  sont-ils  contemporains,  ou  bien  le  calcaire  lacustre  est-il 
plus  ancien?  Telle  est  l'incertitude  qu'il  reste  à  détruire. — 
D'abord,  la  glauconie  inférieure  se  liant  intimement  avec  les 
lignites,  alternant  avec  eux,  ou  renfermant  dans  les  premières 
couches  des  débris  de  végétaux,  tandis  que  les  lignites  reposent 
bien  distincts  sur  le  calcaire  lacustre  et  le  sable  blanc,  saiîs 
jamais    se    mêler  avec  eux,  il  y  a  une  grande  probabilité'  pour 
que  ces  derniers  soient  plus  anciens;  mais  on  arrive  encore  au 
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même  résultai  en  ctudianl  les  rapports  de  ces  deux  leriM'ains. 
— -  La  g'iauconie  inférieure  rè»ne  dans  tout  le  nord  du  bassin  de 
Paris  depuis  le  pied  du  pays  de  Bray  jusqu'à  Reims 5   elle  re- 
couvre les  buttes  de  Châlons-sur-Vesle ,  de  Chenay,  où  M.  Mel- 
leville  admet  qu'elle  renferme  des  argiles  qui  se  seraient  dé- 
posées en  amas  isoles  dans  la  masse  des  sables.  Elle  se  montre 
en  beaucoup  d'autres  localités  de  la  vallée   de  la  Vesle;  elle 
pénètre  donc  dans  l'espace  occupé  par  le   lac  de  Riïly,   et  ce 
qui  reste  des  dépôts  formés  dans   ce  lac  est  plus  élevé  que  la 
glauconie  inférieure.  En  rapprochant  ces  faits  de  la  superposi- 
tion constamment  immédiate  du  sable  blanc  de  Rilly  sur  la 
craie ,  des  lignites  sur  le  calcaire  lacustre,  et  de  la  subordination 
habituelle  des  argiles  à  lignites   à  la  glauconie  inférieure,  je 
n'hésite  pas  à  dire  que  celle-ci  est  postérieure;  et,  si  le  phé- 
nomène de  transport  dont  les  effets  se  montrent  à  Sézanne  est, 
comme  cela  est  probable,  celui  qui  a  produit  les  premiers  dé- 
pôts de  la  formation  de  l'argile  plastique,  celui  qui  a  raviné  eu 
même  temps  la  craie  et  le  calcaire  pisolitique,  ainsi  qu'on  le 
voit  à  Port-Marly  et  à  Bougival  aussi  bien  qu'à  Montereau, 
l'existence  du  lac  de  Rilly  est  antérieure  à  ce  phénomène. 

Conclusion.  —  En  résumé,  des  observations  précédentes  u a 
peut  conclure  ce  qui  suit  ; —1®  Le  calcare  pisolitique  est  adossé 
à  la  craie,  au  N.,  à  Laversines,  àl'O  ,  à  Vigny  et  à  Monta  inville, 
au  S.  (1)  j  H  Montereau ,  h  l'E.,  à  Vertus.  Il  ne  s'élève  point  à  une 
hauteur  plus  grande  que  celle  de  la  craie,  laquelle  formait  les 
bords  du  golfe  où  ce  dépôt  s'est  effectué.  S'il  n'eût  pas  été  enlevé 
ultérieurement  par  une  grande  dénudalion,  il  couvrirait  la  craie 
dans  toute  l'étendue  du  bassin  de  Paris;  mais  très  probable - 
ment  il  s'étendait  beaucoup  au-delà  (2).  —2®  La  cause  qui, 
pendant  ou  après  le  dépôt  de  la  craie  a  formé  la  cavité  connue 
sous  le  nom  de  bassin  de  Paris ,  a  opéré  sans  amener  de  maté- 
riaux de  transport  et  de  débris  de  terrains  préexistants;  elle  n'a 
laissé  à  la  surface  de  la  craie  que  des  silex  lavés,  qui  ont  été 
empâtés  dans  les  premiers  dépôts  calcaires.  —  3®  Le  dépôt  du 
calcaire  pisolitique  n'a  point  suivi  immédiatement  et  d'une  ma- 
nière continue  celui  de  la  craie  blanche  de  Meudon;  il  y  a  eu 
une  interruption;  la  craie  s'est  élevée;  une  partie  a  été  émer- 
gée ^  et  le  bassin  de  Paris  est  resté  couvert  par  les  eaux  marines. 

(4)  Les  collines  crayeuses  des  environs  de  Montereau  is'élÔTent,  en 
effet ,  à  une  hauteur  supérieure  à  celle  du  calcaire  pisolitique. 
(2)  Maëstricht,  Faxoë,  Yalognes. 
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Pentlaiil  celte  période  le  hassiu  de  Paris  n'a  point  été  le  théâtre 
de  houleversemeiitso il  de  courants  violents  —  4^  Les  eaiix  dans 
lesquelles  s'est  déposé    le  calcaire    pi^olilique   contenait    une 
faune  qui  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  faune  du  terrain 
crétacé  supérieur  que  de  celle  du  calcaire  grossier.  Les  échan- 
tillons qui  ont  reçu  des  noms  d'espèces  du  calcaire  grossier  ap- 
partiennent à  des  espèces  toutes  différentes.  -^  5"  Le  calcaire 
pisoiitique  a  été  émergé  après  son  dépôt  ;  il  en  est  résulté  un  lac 
où  s'est  déposée  d'abord  de  la  silice  pure^  à  l'état  de   sable 
cristallin,  puis  un  calcaire  marneux  uù  se  sont  conservés  des 
végétaux  et  des  coquilles.  -—  6°  Une  irruption  violente  a  détruit 
le  lac  et  emporté  une  grande  partie  du  calcaire  pisoiitique  ^  et 
alors  ont  commencé  des  dépôts  marins  sableux,  où  des  courants 
d'eau  douce  ont  amené  des  amas  de  végétaux  et  des  coquilles 
fluviatiles  [\\  —  7°  Pendant  la  période  de  ces  dépôts  it  s'est 
formé  de  petits  lacs  partiels,  où  vivaient  la  Physa  columnariSy 
la  paludina  Desnoyersi ^  etc.  ■ — 8**  Le  sol  du  bassin  de  Paris, 
qui  avait  été  constamment  en  s'élevant  pendant  toute  la  durée 
du  dépôt  des  terrains  jurassiques  et  crétacés,  jusqu'au  moment 

(4}  L'ensemble  de  ces  dépôts  porte  le  nom  de  sables  du  Soissonnais  ; 
c'est  le  groupe  des  sables  inférieurs  de  M.  d'Archiac.  Il  se  sépare  du 
calcaire  grossier  proprement  dit  avec  une  grande  facilité.  Il  existe , 
en  effet,  immédiatement  au-dessous  du  banc  à  Nammulina  lœi^igata^ 
une  couche  caractérisée  par  la  Turbinolia  elliptica ,  une  multitude 
de  dents  de  Squales  et  des  cailloux  roulés.  Cette  couche  indique  un 
phénomène  de  transport.  On  la  rencontre ,  au  N.  du  bassin  de  Paris, 
dans  les  environs  de  Soissons,  à  Grouy,  à  Ciry  et  dans  heaucoup 
d'autres  lieux;  à  l'O.,  à  Vigny,  à  Magny,  à  Vétheuil ,  près  la  Roche- 
^uyon;  au  centre,  àValmondois;  à  VE.,  à  Montmirail.  C'est  un  des 
horizons  les  plus  constants  du  bassin  de  Paris.  Je  rapporte  aux  sables 
du  Soissonnais  tout  ce  qui  est  inférieur  à  cette  couche.  Dans  le  Sois- 
sonnais même,  c'est  l'élément  marin  qui  domine;  dans  le  département 
de  la  Marne,  c*est  l'élément  d'eau  douce.  La  subdivision  de  ce  dépôt, 
dans  cette  dernière  contrée,  peut  se  faire  de  la  manière  suivante,  en 
commençant  par  la  partie  inférieure  :  —  1  **  sables  de  Bracheux  et  de 
Châlons-sur-Vesle;  —  2®  couches  à  Cyrena  Deshayesi ,  nob.  ;  — 
3°  premiers  dépôts  de  lignites  ;  — 4°  marnes  lacustres  à  Physa  colum- 
naris;  —  5'*  marnes  avec  graines  de  Chara;  —  6°  couche  à  Cyrena 
(inti^ua* — 7°  couche  à  Cyrena  cuneiformis  et  lignites;  —  8°  couche 
^  Unio  et  à  Teredina  personata ,  contemporaine  des  sables  du  Sois- 
sonnais à  Cyrena  Gravesii  y  Desh.,  et  à  Nummulina  planulata ,  —  Il 
y  a  donc  dans  la  formation  d'eau  douce  des  lignites  quatre  zones  bien 
distinctes  de  Cyrènes.  Chacune  de  ces  quatre  espèces  est  spéciale  à  sa 
zone  et  s'y  trouve  avec  une  extrôme  abondance. 
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(le rirruptiou  des  sables  de  l'argile  plastique,  \m  cerlatiilapsde 
temps  après  le  dépôl  du  calcaire  pisolitique,  cesse  alors  son 
mouvement  asccnsionuel  pour  obéir  k  un  mouvement  inverse, 
et  il  s'enfonce  graduellement  sous  les  eaux  pendant  le  dépôt 
des  terrains  tertiaires. 

MM.  Élie  de  Beaumont,  d*Archiac  et  Vîquesnel  font  remar- 
quer qu'au  Mont-Aimé ,  à  la  partie  inférieure  du  calcaire  piso- 
litique, il  y  a  des  traces  d'argiles  noirâtres,  légèrement  bitu- 
mineuses, circonstance  qui  sert  à  faire  mieux  comprendre  que 
les  couches  à  ligniles  tertiaires  sont  réellement  autre  chose  que 
ces  argiles  du  calcaire  pisolitique. 

M.  de  Roys  présente,  sur  la  communication  de  M.  Hébert, 
les  observations  suivantes  : 

Lorsqu'on  pari  du  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine,  en 
suivant  la  route  de  Montereau  a  Montargis,  ou  traverse  jusqu'à 
Fossard  la  vallée  de  l'Yonne^  dont  le  sol  est  un  diiuvium  forme 
^urtout  de  silex  blonds  de  la  craie,  eu   fragments  irré«jiiHei'Sj 
dont  les  arêtes  sont  simplement  ëmoussees.  A  300  mètres  emi- 
ron  au-'delà  de  Fossard,  le  sol  s'élève  et  forme  cette  protubé- 
rance composée  d'un  grand  nombre  d'assises  de  cailloux  aplalis 
comme  les  graviers  d'un  fleuve  rapide  (décrite  BuUetins  l.  IXj 
p.  ki)i  couverte  par  le  diiuvium  caillouleûx  non  .stratilié  de  la 
vallée  et  par  une  assise  de  lôss  argileux  rouge  de  50  centimèlrcs 
d'épaisseur,  contenant  des  silex  et  des  nodules  ferrugineux  Je 
l'argile  plaslique.  Après  une  légère  inflexion,  le  sol  s'élève  a 
nue  hauteur  de  15  à  20  mètres  au-dessus  du  sol  de  la  vallée 
La  partie  superficielle  est  toujours  formée  par  le  même  loss, 
qui  y  recouvre  le  calcaire   pisolitique  décrit  par  M.   Charles 
d'Orbigny,  même    volume,   p.  12.  Les  fossiles  que  M.  d'Orbi- 
gny  y  a  trouvés  appartiennent  pour  la  plupart  au  calcaire  gros- 
sier, et  Ton  peut  y  remarquer  surtout  la  Turritellaitnbricatario, 
conunune  dans   tous  les  gisements  du  calcaire  à  Numniuliies 
du  bassin  méditerranéen,  où  elle  se  relrouve  jusque  dans  les 
assises  les  plus  récentes  de  la  molasse  marine.  M.  d'Orbio:tiy '' 
rapporté  à  l'argile  plastique  les  assises  sablonneuses  avec  ro^'iieiis 
siliceux  et  calcaires  qui  recouvrent  cetle  formalion  ainsi  que  le 
lenss  rouge;  nous  croyons  qu'elles  appartiennent  à  la  fonii^tliu» 
diluvienne.  Les  sables  de  l'argile  plaslique  sont  très  recviJuaii- 
>ables    dans    cetle  région   ù  leur  Itinle  blcu<-*?   due  à  une  iiii- 
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inanse,  {H'oporlion  de  très  petites  Icnlil les  ,  qui  ne  soûl  autre 
chose  que  des  silex,  des  poudingues^  uses  par  le  frottement; 
Jej  sables  de  cette  localité  rue  paraissent  ne  pouvoir  y  être  rap- 
portés. 

Les  ouvriers  qui    exploitent  ce  calcaire  nous  ayant  aflîrmë 
<|u'il  reposait  sur  une  couche  imperméable  que  nous  n'avons  pu 
Toir,  mais  dont  rex'stence  nous  a  paru  certaine  »  il  était  naturel 
de  penser  que  celle  assise   marneuse  ou  argileuse  ne  pouvait 
être  que  la  véritable  argile  plastique  que  l'on  exploite  h  peu  de 
distance,  à  un  niveau  Irès  inférieur,  pour  les  tuileries  de  Vilté. 
Il  n'est  pas  possible  de  douter  de  l'étage  auquel  Tar^âle  de  Vilté 
doit  être  rapportée;  elle  est  positivement  superposée  aux  sables 
de  celle  formation,  et  recouverte  par  le  calcaire  lacustre  infé- 
rieur (calcaire  siliceux  tle  M.  Brongniart),  qui  forme  à  ce  point 
un  plateau  assez  élevée    coupé   à  k  kilomètres  de  distance  par 
la  vallée  de  l'Orranne ,  où  l'on  retrouve  l'argile  plastique  affleu- 
rant, dans  la  même  position,  au-dessous  du  travertin  et  au- 
dessus  de  la  craie.   Il  était  donc   tout  naturel  de  penser  que 
l'assise  imperméable  qui  est  à  la  base  du  calcaire  pisolitique 
appartenait  à  l'argile  plastique  de  la  partie  méridionale  du  bassin 
de  Paris,  formation  toute  différente  et  positivement  inférieure 
aux  argiles  qui  partout  ailleurs   recouvrent  ce  terrain,  et  qui 
appartiennent  à  l'argile  à  lignites,  que  l'on  a  confondue  à  tort 
avec   la  véritable  argile   plastique   (Voyez    Bulletins    t.  III, 
2^  série ,  p.  6&6.)  (1). 

M.  Hébert  ;  répandant  à  M.  de  Roys,  ajoute  : 

(4)  L'isolement  de  ce  lambeau  de  calcaire  pisolitique  nous  semble 
inexplicable ,  nous  devons  en  convenir,  en  le  rapportant  à  Tétage  ter- 
tiaire f  car  on  ne  peut  guère  concevoir  une  dénudation  assez  complète 
pour  avoir  fait  disparaître  tous  les  dépôts  analogues  depuis  Meudon 
jusqu'à  Montereau.  Il  semblerait  donc  plus  naturel  de  la  rapporter  à 
la  partie  supérieure  de  la  craie;  d'un  autre  côté ,  la  craie,  qui  affleure 
à  peu  de  distance ,  avait  été  dénudée  avant  le  dépôt  du  calcaire  piso- 
litique ,  puisqu'elle  s'élève,  dans  les  collines  qui  vont  de  Fossard  à 
Noisy,  à  une  altitude  supéri.eure.  Au  sommet  de  ces  collines,  on  trouve 
quelques  lambeaux  d'argile  plastique  à  un  niveau  très  supérieur  au 
gisement  de  Yillet,  ce  qui  ne  peut  étonner,  car  les  formations  clys- 
miennes  suivent  toutes  les  ondulations  des  terrains  sur  lesquels  elles 
reposent.  Il  nous  semble  qu'il  serait  donc  encore  plus  difficile  de  rap- 
porter ce  fragment  à  la  craie  supérieure  reposant  sur  des  assises  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  partie  supérieure  de  la  craie  blanche ,  qu'à  la 
pairtie  inférieure  des  terrains  tertiaires* 
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1°  Mon  but  a  été  de  constater  si  à  Montereau  le  calcaire  pi- 
sulitique  est  séparé  de  la  craie  par  l'argile  plastique  \f  et) firme 
que  cela  n'est  pas ,  et  que  s'il  y  a  à  la  base  du  calcaire  piso- 
litique  une  couche  imperméable ,  cette  couche  est  la  surface 
même  de  la  craie  rendue  peut-être  plus  imperméable  qu'elle  n'a 
lieu  naturellement  par  des  particules  argileuses  ou  un  dépôt  de 
marne,  tel  qu'il  en  existe  h  Vertus,  mais  qu'on  ne  saurait  voir 
là  rien  d'analogue  à  l'argile  plastique. 

2^  Je  n'ai  nullement  parlé  dans  ma  notice  du  lôss  argileux 
rouge  qui  recouvre  le  calcaire  pisojitique. 

5°  J'affirme  de  nouveau,  sans  crainte  d'être  démenti  parles 
paléontologistes ,  que  les  fossiles  du  calcaire  pisolitique ,  aussi 
bien  ceux  de  Montereau  que  ceux  des  autres  localités^  n'aj>- 
partiennent  point  au  calcaire  grossier,  et  que  les  moules  de  la 
Turri telle,  qu'on  rencontre  dans  ce  terrain,  ne  sauraient  être 
rapportés  à  la  Turritella  imbricataria.  Il  en  est  de  même  des 
autres  moules  qui  ont  été  nommés  :  Lucina  conforta  ,  Lucina 
(jrata ,  Corbula  gallica ,  Arca  biangula ,  Cardium  ohli- 
quum ,  etc.,  etc.  —  Je  ne  prétends  point  qu'on  ne  puisse  jamais 
trouver  dans  le  calcaire  pisolitique  des  espèces  appartenant  vé- 
ritablement au  calcaire  grossier;  j'ai  moi-même  un  échantillon 
sur  lequel  on  peut  encore  conserver  des  doutes;  je  dis  seulement 
que  tout  ce  qui  a  été  exposé  au  Muséum  avec  des  noms  tertiai- 
res, tout  ce  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Aie.  d'Orbi- 
gny,  qui  possè  le  les  moules  des  principales  espèces  recueillies 
par  son  frère,  tout  cela  est  complètement  étranger  h  la  faui.e 
tertiaire. 

k°  M.  de  Roys  semble  persister  dans  l'opinion  que  le  calcaire 
pisolitique  appartient  à  la  partie  inférieure  des  terrains  tertiai- 
res et  non  à  la  partie  supérieure  du  terrain  crétacé.  Les  m  tits 
qu'il  allègue  tombent  complètement  devant  les  faits  et  h*s  con- 
sidérations exposées  dans  ma  notice. 

M.  Élie  de  Beaumont  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Extrait  d'une  lettre  de  AJ,  le  pfvjesseur  Ange  Sisnionda, 
tnembre  de  V  Académie  des  sciences  de  Turin  ^  à  M,  Elie 
de  Beaumont. 

Turin,  le  26  mai  1848. 

J'iû  full  cet  clé  iiiio  course  daiKS  lt*i>  Alpo.  D«^  Briaiiçon  jr 
buis    uiuulc    au  col  du  Cliardonct ,  et  de  là  je  suis  allé  à  Suiitl- 
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Sariin  en  passant  par  Bouneuuit  et  les  Aiguiiie-d'Arne.  Elnsuile 
je  suis  descendu  h  Saint-Michel  (  en  Maurienne  ),  d'où  je  me 
suis  transporté  en  Tarentaise  en  traversant  le  coi  des  Encombres. 
Dans  toute  cette  course  je  tenais  à  la  main  votre  mémoire  im- 
primé dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (1),  et,  comme 
je  m  y  attendais ,  j'ai  été  ravi  de  son  exactitude.  En  descendant 
du  col  àes  Encombres  vers  la  Tarentaise ,  j'ai  trouvé  dans  le 
calcaire  noirâtre  schisteux  ^  inférieur  au  grès  métamorphique, 
une  "rrande  quantité  de  fossiles,  et  je  vous  envoie  ci-joinle  la 
liste  de  ceux^  qu'on  a  pu  déterminer. 

(D'après  le  tableau  qu'on  trouvera  ci-après,  ces  fossiles  parais- 
sent appartenir  au  calcaire  marneux  à  BélemniLes).Ce  calcaire  fos- 
silifère est  un  peu  au-dessus  des  schistes  de  Petit-Cœur,  et  pour 
lui  donner  un  nom  distinct,  je  l'appelle  ici  co/ca/re  de  F'illettej 
du  lieu  où  on  y  a  trouvé  les  premiers  fossiles  (  Nautile  signalé 
par  M.  Brochant  (2),  Bélemnites,  Pectens ,  etc.).  Ce  fait  est 
très  important  parce  qu'il  vient  démontrer  l'exaclilude  de  ce 
que  vous  aviez  dit,  que  les  couches  avec  Bélemnites  de  la  Taren- 
taise appartiennent  au  lias;  je  pourrais  également  dire  les  cou- 
ches à  fougères,  car,  ainsi  que  la  Société  géologique  s'en  est 
assurée  lorsqu'elle  s'est  rendue  dans  le  Tarentaise ,  les  couches 
à  Bélemnites  alternent  avec  les  couches  à  fcugères,  chose,  du 
reste ,  qui  avait  été  dite  par  vous  (  et  par  M.  Brochant). 

Depuis  que  cette  lettre  a  été  écrite,  M.Sismonda  a  bien  voulu 
comnmniquer  h  l'Ecole  des  mines  une  partie  des  fossiles  re- 
cueillis par  lui  au  col  des  Encombres,  et  ils  ont  été  examinés  par 
M.  Bayle,  qui  les  a  fait  figurer  dans  la  planche  ci-joinle  (pi.  VI). 
Voici  la  liste  totale  des  lossiles  trouvés  par  M.  Sismonda  au  col 
des  ^Encombres.  Ceux  dont  les  noms  sont  marqués  d'un  asté- 
risque ont  été  déterminés  par  M.  Bayle  : 

*  PI.  VI ,  fig.     ^  aff  Jmmonites  fimbriatus  /Sow.). 

*  —  -^2         Ammonites  amaltheus  (Schlot.). 

*  Ammonites  planicostatus  (Sow.). 

*  '• —  —     Z  a  b  Ammonites  radians  (Schlot.). 

Pholadomia  liasina\SoYr,y 

*  —  —     4  Avicula  inœquivahis  {^o^ .y 

Avicula  Costa  ta  (Sow.). 
Lima  decorata  (Munster). 

*  —  —  4  2  Cardinia  co/icinna  (Agassiz). 


Annales  des  sciences'  naturelles,  4  828. 
2J  Journal  des  mines,  1808. 
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Torebrrituln  inœquhaMs  i^^.y.    '  *  ' 
Tercbratula  variabilis  (Sow.), 

*  PI.  YI ,  fig.     6         Arca  (indéterm.). 

Pecten, 

Belcm fûtes  en  très  grande  quantité. 

M,  Sismonda  a  bien  voulu  communiquer  aussi  à  l'Ecole  des 
mines  différents  fossiles  recueillis  par  lui  dans  le  calcaire  d'Ar- 
gentara,  en  Piémont.  M.  Bayle  les  a  déterminés  et  fait  figurer 
sur  la  planche  ci- jointe  (pi.  VI).  En  voici  la  liste: 

*  PI.  VI,  fig.     6  a  b  Terebratula  tetraedra  (de  Buch). 

*  —  —  1  a  b  Terebratula  concinna{Soyf. Y 

*  —  —  %  €1  b  Terebratula  perovalis  (Sow.). 

*  —  —  9  a  b  Terebratula  giobata  (So'w .) 

*  —  —  <  0  «  ^  Terebratula  btplieata  (Sow.). 

*  —  —  \\  a  b  Terebratula  btplieata  (Soyf.). 

(Var.  injlata)  (de  Buch). 

M.  Tallavignes  fait  la  commuDication  suivante  : 

Je  crois  d<?voir  profiler  de  la  présence  de  M.  Elie  de  Beau- 
mont  pour  le  prier  de  v^ouloir  bien  donner  h  la  Société  des 
explications  sur  un  passage  de  son  mémoire  intitulé  :  Note  sur 
les  systèmes  de  montagnes  les  plus  anciens  de  l'Europe,  et  qui 
vient  d'être  tout  récenmient  publié.  Ce  passage  est  celui-ci: 
«  C'est  ainsi  que  plus  lard ,  et  dans  tine  direction  très  j>eu 
différente  5  la  formation  du  système  des  Pyrenées  est  venue 
interrompre  la  formation  du  terrain  nummulitique  depuis  le 
golfe  de  Gascogne  jusqu'aux  rives  de  l'Indus.  On  a  proposé  loul 
récemment  de  classer  le  terrain  nummulitique  parmi  le  terrain 
éocène.  Si  cette  classification  est  admise  >  il  existera  une  res- 
semblance de  plus  entre  le  système  des  ballons  soulevé  au 
milieu  de  la  période  carbonifère ,  et  le  système  des  Pyrénées 
soulevé  au  milieu  de  la  période  éocène.  »  (  BulL  Soc*  ^éoL, 
t.  ïWj  p.  987.  )  Ce  passage  est  censé  avoir  été  lu  h  la  Société 
géologique  dans  la  séance  .du  17  mai  iSUl  ^  mais  dans  la  réa- 
lité le  travail  dont  il  fait  partie  n'a  été  publié  qu'à  la  fin  de 
mai  i8&8.  Dans  la  séance  de  mars  1847  M.  de  Beaumonl  $V.X' 
primait    ainsi  sur  la  question  de  l'âge  des  terrains  nuramuli-: 

tiques  :  «  Et  comme  cette  révolution dos  terrains  crélacév,* 

Bull.  Soc»  ^éoL,  l.  IV,  p.  569.  Il  me  paraît  suivre  j  du  rap|>ro 
chetncnt  du  ces  doux  textes  :  1"   qu'au   1***  mars    M.  Élie  de 
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Beauniont  coosidcrait  les  terrains  nu inniu  11  tiques  comme  secon- 
daires, et  i|u*à  la  même  date  il  admettait  que  le  soulèveraeiil 
des  Pyrénées  aurait  eu  lieu  après  le  dépôt  intégral  de  ces 
mêmes  terrains  nummulitiques  ;  2®  qu'à  l'époque  où  sa  Note 
sur  les  anciens  systèmes  de  soulèvement  a  été  publiée,  il 
pensait  au  contraire  que  les  terrains  nummulitiques  faisaient 
partie  des  terrains  éocènes  et  que  le  soulèvement  des  Pyrénées 
avait  eu  lieu  au  milieu  du  dépôt  des  terrains  éocènes,  et  par 
conséquent,  d'après  l'assimilation  précédente,  au  milieu  des  dé- 
pôts de  terrains  nummulitiques.  Je  dois  faire  observer  à  cet 
égard  que  dans  la  séance  du  21  juin  1847»  c'est-à-dire  à  une  date 
en  apparence  postérieure  à  celle  du  travail  de  M.  de  Beaumont^ 
mais  en  réalité  antérieure  de  près  d'un  an  à  celle  de  la  publication 
effective  de  cette  dernière  notice ,  j'ai  lu  à  la  Société ,  un  travail 
dont  un  extrait  a  été  plus  tard  publié  dans  les  Coinptes^rendus 
de  V Académie  des  sciences  (  séance  du  15  novembre  1847  )  y 
sur  les  terrains  nummulitiques  des  Pyrénées ,  dans  lequel  je 
crois  avoir  le  premier  apporté  des  faits  de  nature  à  modifier 
l'opinion  communément  reçue  sur  l'époque  du  soulèvement  dès 
Pyrénées.  J'ai  cherché,  en  effet,  à  faire  voir  dans  ce  travail: 
1°  que  le  terrain  nummulitique  des  Pyrénées  comprenait  deux 
étages  ou  terrains  distincts  ,  l'un  en  dehors  de  Paxe,  celui  de 
Biaritz,  de  la  montagne  Noire  et  d'une  partie  des  Corbières,  que 
j ai  désigné  sous  le  nom  de  système  ibérien^  l'autre,  celui  du 
Mont-Alaricet  des  Pyrénées  centrales,  que  j'ai  appelé  alaricien. 
Le  soulèvement  des  Pyrénées  me  parait  devoir  se  placer  entre 
C(.'s  deux  systèmes, par  conséquent  au  milieu  de  ce  qu'on  avait 
désigné  sous  le  nom  impropre  de  terrain  nummulitique.  J'ai  ^ 
du  reste  ,  évité  de  me  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si 
ces  terrains  sont  tertiaires  ou  secondaires  ,  éocènes  ou  non 
éocènes;  je  me  suis  borné  à  exposer  des  faits,  mais  je  crois 
avoir  eu  le  premier  l'idée  que  les  Pyrénées  pouvaient  avoir  été 
soulevées  avant  le  dépôt  d'une  partie  des  terrains  nummuliti- 
ques, celui  que  je  désigne  sous  le  nom  de  système  ibérien 
et  que  je  crois  faire  partie  du  terrain  éocène. 

M.  Ëlie  de  Beaumont  ne  voit  aucun  obstacle  à  ce  que  la  dé- 
nomination A^  Éocène  soit  appliquée  au  terrain  nummulitique 
dubàsàîn  de  la  Méditerranée,  et  il  fait  remarquer  que  cette 
dénomination  pourrait  être  appliquée  ;  à  la  rigueur,  ^  une 
gr^in^c partie  des  terrains  prétacés  et;  jurais j<|ues,.s'H  fSt,yraj 
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que  certains  foraminiféres  des  terraiils  crétacés  ylvetit  encore 
dans  la  mer  du  Nord,  et  que  la  Terebratula  caput  serpentis 
est  commune  au  terrain  jurassique  et  aux  mers  actuelles,  et 
qu'on  aurait  même  pu  Tétendi'e  jusqu'au  lias ,  si  on  avait  con- 
tinué à  admettre  que  Tune  des  Pentacrinites  trouvées  à  Pétat 
fossile  dans  ce  terrain  est  spécifiquement  analogue  au  Pmia- 
crinites  caput  Mediisœ  de  la  mer  des  Antilies. 

M.  Élie  de  Beaumont  croit  qu'en  appliquant  cette  dénoini- 
nation  i'Eocène  au  terrain  niimMulitique  méditerranéen^  il  ne 
faudrait  pas  avoir  Vair  de  l'identifier  avec  le  terrain  nummuli- 
tique  soissonnaiSy  qui  est  supérieur  aux  lignites  de  Targile 
plastique  et  qui  forme  la  base  du  calcaire  grossier  parisien. 
Sans  revenir,  pour  le  moment,  sur  les  considérations  strati- 
graphiques,  il  croit  que  les  considérations  paléontologiques 
suivantes  suftisent  pour  rendre  inadmissible  F  identification  dont 
il  s'agit  et  pour  montrer  que,  des  deux  terrains  nummuli- 
tiques,  celui  du  bassin  de  la  Méditerranée  est  le  plus  ancien. 
1^  Les  mollusques  fossiles  du  terrain  nwnmiditique  médi- 
terranéen se  divisent  en  trois  groupes ,  dont  le  premier  seule' 
ment  se  retrouve  dans  le  terrain  nummulitiqùe  soissonnais^ 
tandis  que  le  second  reste  propre  au  terrain  nummulitiqùe  mé- 
diterranéen ,  et  le  troisième ,  composé  de  16  à  20  espèces  au 
moins,  se  retrouve  dans  les  terrains  crétacés  proprement  dits. 
2o  L'examen  des  Échinodermes  fossiles  a  conduit  M.  Âgassiz 
à  reconnaître  une  différence  plus  tranchée  encore  entre  le  ter- 
rain nummulitiqùe  méditerranéen  et  le  calcaire  grossier  \  car  il 
indique  93  espèces  d'échinodermes  dans  le  premier  terrain  et 
&6  dans  le  second ,  et  il  ne  signale  qu'une  seule  espèce  com- 
mune entre  ces  deux  séries ,  V Echinopsis  elegans  (1).  Et  quand 
même  de  nouvelles  recherches  et  un  nouvel  examen  multiplie- 
raient les  espèces  communes  entre  les  deux  séries ,  ces  deui 
séries  ne  pourront  devenir  identiques  et  elles  indiqueront  tou- 
jours deux  terrains  différents  quoique  voisins. 

3<>  Les  poissons  fossiles  des  schistes  de  Claris  et  du  calcaire 
de  Monte-Bolca  sont  tous  ou  presque  tous  différents  de  ceux 

(4  )  Agassiz  et  Desor,  Annales  eies  sciences  naturelles ,  â«  série. 
Zoologie,  t.  Vm,p.  369.  _     . 
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de  l'argile  de  Londres,  de  Ttle  de  Sheppey  et  du  calcaire  gros- 
sier parisien. 

4®  Le  terrain  nummuUtique  méditerranéen  renferme  des  dé- 
bris assez  délicats  d'organisations  terrestres.  On  y  a  trouvé, 
dans  leVioentin,  des  feuilles  d'arbres  dicotylédones,  et,  dans 
les  schistes  de  Claris,  le  squelette  d'un  oiseau  de  la  grandeur 
d'une  alouette  et  de  la  famille  des  Passereaux  (1) ,  mais  jus- 
qu'ici on  n'y  a  signalé  aucun  débris  de  mammifère,  d'où  il  ré- 
sulte que  les  mammifères  si  nombreux  et  si  caractéristiques  du 
terrain  parisien  (Paléothérium,  Anoplothérium,  Lophiodon,  etc.) 
V  sont  encore  inconnus. 

M.  Elle  de  Beaumont  persiste  à  croire,  d'après  ces  motifs  ^ 
qu'on  satisfait  à  toutes  les  données  paléontologiques  de  la 
question  en  regardant  le  terrain  nummuUtique  méditerranéen 
comme  le  dernier  des  terrains  sédimentaires  anté-pyréneens , 
et  le  terrain  parisien  comme  le  premier  des  terrains  sédimen- 
taires post-pyrénéens. 

M.  Boubée  rappelle  à  la  Société  qu'il  a ,  le  premier,  reconnu 
l'existence  de  deux  terrains  nummulitiques  dans  les  Pyrénées. 


Séance  du  19  juin  ISiS. 
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M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance ,  l« 
Président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Baptista  (Isidore -Emile),  docteur  en  médecine  et 
ès-sciences,  demeurant  rue  Copeau,  8,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Alexandre  Rouault  et  Frapolli. 


(1)  Hermann  von  Meyer,  Jahrhuch  de  Leonhardet  Broûn. 
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La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  Justice»  Joatmblides 

De  la  part  de  M.  Le  Blanc,  Cours  de  topographie ^  pressé 
à  r École  polytechnique  par  M.  le  commandant  du  géiite  Le 
Blanc;  1«  année  d'études  1847-1848,  1^^  2«  et  3^  leçins-, 
în-4®,  56  p.,  1  pi.  in-4<*  double  ;  autogiaphie. 

Delà  part  de  M.  Victor  Raulin,  Nwellementbarométnquede 
t Aquitaine  [bassin  tertiaire  de  la  Gimnde  et  de  VAdour) 
(extr.  du  Recueil  des  Actes  de  C Académie  de  Bordeauçc^^  — 
1848)  ',  in-8o,  36  p. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
1848,  l«r  semestre,  t.  XXVI,  n^»  23  et  24. 

L'Institut;  1848,  no  753  et  754. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse  ;  n®  105  et 
108. 

The  Athenœum;  1848 ,  nos  1076  et  1077. 

The  Mining  Journal;  1848  ,  vol.  XVUI,  n^s  668  et  669. 

M.  le  Préfet  du  département  de  Seine-et-IVlarne  informe  la 
Société  qu'il  a  mis  à  sa  disposition  un  exemplaire  de  la  carte 
géologique  de  son  département,  dressée  par  M.  deSénarinont, 
ingénieur  des  mines. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  là  mort  de  M.  le  géné- 
ral Van  der  Wyck. 

*  M.  de  Verneuil  annonce  ensuite  la  perte  douloureuse  que  la 
Société  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Pilla ,  tué  sous  les 
murs  de  Mantoue ,  à  la  tête  du  bataillon  universitaire  de  Pise , 
en  repoussant  une  attaque  des  Autrichiens. 

jy.  Le  pifinic  .offre  à  la  Société  trois  leçons  faites  à  TEi^ole 
pojjtftçbpique  sur  U  topographie^  il  sigoa^  àpi^sccill^^^, 
pour  <Baeev^ilfi]irs  critiques  et  Leurs  ftvîs  ^  la  troisième!  J^fiOA» 
ajf aiit  ipour  •  ^titve  '  *:  ^Fermes  c^umcténisUqées '  ilw  tePMàifi* .  î    ■  • 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 
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Notice  sur  les  fahluns  du  Sud  -  Ouest  de  la  France , 

par  M.  J.  Delbos. 

Le  mol  Jahlufi}  en  géologie ^  est  un  de  ceux  qui  auraient 
le  pIîi8'i>esDin  d'nlie  définition  rigoureuse  ^  au  moins  quand  on 
l'applique  au  bassin  du  S.-O.  de  la  France.  Jusqu'à  ce  jour,  on 
acoofpndu  ûnpUcitenient  sous  ce  nom  tous  les  amas  de  coquilles 
libres  qui  se  trouvent  principalement  répartis  dans  la  plaine 
des  Landes  5  sans  s'inquiéter  si  ces  amas  ne  renfermaient  pas 
plusieurs  choses  distinctes  ou  n'avaient  pas  ailleurs  des  repré- 
sentants plus  ou  moins  déguisés  dans  les  apparences  extérieures. 
Prenons  pour  exeinple  ce  que  l'on  a  toujours  appelé  Jahluns 
jaunes  owjahluns  de  Bordeaux  ;  ces  dépôts  ont  été  l'objet  des 
éludes  de  plusieurs  naturalistes ,  qui  nous  ont  donné  des  listes 
très  étendues  des  fossiles  qui  y  sont  enfouis.  On  a  bien  remar- 
qué que  telle  ou  telle  espèce  se  trouve  dans  cer tapies  localités, 
et  manque  absolument  dans  d'autres;  que  quelques  gisen^ents 
ronferment  des  coquilles  d'embouchure  ou  même  d'eau  douce, 
tandis  que  d'autres  ne  présentent  que  des  fossiles  exclusivement 
marins,  mais  on  n'a  point  essayé  de  relier  entre  elles  ces  si- 
militudes et  ces  différences;  on  a  cru  qu'elles  dérivaient  toutes 
d'influences  purement  locales ,  telles  que  la  nature  du  fond ,  la 
conformarion  et  la  disposition  particulière  des  plages  et  des 
côtes;  on  a  enfin  toujours  considéré  ces  accumulations  comme 
contemporaines  et  simultanées,  ce  qui  ne  serait  point  arrivé  si 
les  concliyliologistes  qui  les  ont  étudiées  s'étaient  un  peu  ^ilus 
pre^occnpés  des  superpositions,  et  les  géologues  dés  fossiles. 
J'aurai  plusieurs  fois  à  constater  les  résultats  d'influences  locales 
analogues  à  celles  dont  je  viens  de  parler;  mais  alors  ces  résul- 
tais se  trouveront  toujours  correspondre  à  des  variations  de  faune 
peu  considérables  et  constamment  en  rapport  avec  les  limites  po- 
sées par  les  observations  géognos tiques.  Nous  verrons  bientôt 
que  les  fahluns  du  bassin  de  l'Adour  ont  donné  lieu  à  dés  er- 
reurs de  classement  plus  considérables  encore  en  ce  qu'elles 
portent  sur  la  théorie  générale  des  terrains  tertiaires  dans  le 
S.-O.  de  la  France. 

J'ai  été  conduit  à  diviser  le  terrain  miocène  des  Landes  et  du 

IVasism  dé  l'Adour  en  deux  groupées  fort  dislincis"0t'^>aV'fttîte-. 

n^*^t  caractérisés  par  leurs  f«dssiles.  Ayant  dé/hpubliié^uw  Privait 

sur  le.  plus  ancien  de  ces  grou]ïes,  dans  le  déptitftpmei^t  da  la 

Soc.  qéol.,  2*  série,  tome  V.  27 
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Gironde»  (1),  je  n'aurai  ici  qu'à  m'occiipcr  de  ses  relations  avec 
les  terrains  du  bassin  de  l'Adour.  Mais  le  but  principal  de  cette 
notice  sera  de  faire  connaître  les  subdivisions  c|ue  je  crois  devoir 
être  établies  dans  le  groupe  supérieur,  et  qui  jetteront  peut- 
être  quelque  clarté  sur  des  jjoints  encore  obscurs  de  Thistoire 
du  S.-O.  Mon  intention  n*est  point  de  développer  ici  les  faits 
nombreux  sur  lesquels  sont  basés  les  rapprocbements  et  les  dis- 
tinctions dont  l'exposé  va  suivre.  Ces  faits  consistent  principale- 
ment en  observations  stratigraphlqucs  de  détail  et  en  listes 
comparatives,  indiquant  la  distribution  des  fossiles  par  assises 
et  par  localités.  Je  me  contenterai  de  mentionner  les  preuves 
les  plus  importantes,  les  résultats  les  plus  généraux,  renvoyant 
pour  les  détails  h  un  travail  d'ensemble  dont  je  m'occupe  depuis 
longtemps.  Mais,  avant  d'entrer  en  matière,  je  crois  devoir 
prévenir  que  dans  mes  observations  j'ai  toujours  pris  pour 
guide  l'étude  des  superpositions,  m'aidant  seulement  des  fossiles 
pour  reconnaître  les  divers  dépôts  quand  ils  se  présentaient  dans 
(les  localités  éloignées  ou  lorsque  leurs  caractères  exlérieurs 
venaient  à  changer. 

Terrait ^  miocène  inj'é rieur. 

L'ensemble  des  dépôts  marius  que  je  crois  devoir  être  rangies 
sous  ce  titre  constitue  certainement  une  des  formations  les  plus 
importantes  du  bassin  du  S.-O.  de  la  France.  C'est  aussi  celle 
qui  présente  la  plus  grande  diversité  dans  ses  caractères  miûé- 
ralogitjues,  et  par  conséquent  celle  dont  l'élude  a  été  le  plus 
entachée  d'erreurs  de  classement.  Désiguée  sous  diflérents  noms, 
suivant  que  sa  composition  ou  sa  coliércuce  venaient  à  changer, 
elle  a  été   quelquefois  rangée  simultanément  par   les   mêmes 
naturalistes  dans  les    terrains    miocènes   et    dans   les   terrains 
éocènes,  et  cette  confusion  trouvait  son^  principal  appui  daus 
le  rapprochement  de  plusieurs  dépôts  d'âges  fort  distincts,  fondé 
sur  les  caractères  peu  importants  de  coloration  ou  d'appareJice 
miiiéralogique.  Je  vais  tenter  de  donner  une  forme  plus  rigou- 
reuse h  la  délimitation  de  ce  terrain ,  et  comme  les  fossiles  qui 
le  caractérisent  se  trouvent  parfaitement  conservés  aux  environs 
de  Dax,  je  commencerai   par  faire  l'expusé  de  ses  caractèrtiS 
dans  le  bassin  de  l'Adour,  après  quoi  je  m'attacherai  à  dénicMi- 


(4)  Ment,  Soc.  géoL,  «•  série,  t.  II. 
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trersod  identité  dans  le  bassin  de  la  Gironde,  où  U  acquiert  un 
développentent  beaucoup  plus  considérable. 

1°  Terrain  miocène  inférieur  du  bassin  de  VAdour,  —  Les 
earactères  niinéralogii|ues  de  ce  terrain  varient  extrêmement^ 
et  comme  9  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  il  est  difliciie 
d'y  établir  d'une  manière  certaine  des  subdivisions  en  couches 
ou  assises  9  je  grouperai  les  divers  gisements  d'ciprès  leur  faciès 
général,  selon  qu'ils  se  présentent  sous  la  forme  de  fahluns 
libres  coquilliers  ou  à  Pétat  de  calcaires  ^  dans  lesquels  les  fos- 
siles n'existent  plus  qu'à  l'état  de  moules  ou  d'empreintes.  La 
plupart  de  ces  gisements  paraissant  être  couleiuporains,  ils 
nous  offriront  un  exemple  bien  évident  de  l'action  des  influences 
locales  sur  le  développement  et  la  manière  d'être  générale  de 
la  nature  organisée  à  une  même  époque  géologique. 

Faldiins  bleus  à  Natica  maxima.  —Les  dépôts  que  l'on  peut 
considérer  comme  le  type  des  fahluns  bleus  proprement  dits  sont 
principalement  exploités  pour  l'amendement   dos  terres  auprès 
des  métairies  du  Tartas  et  du  Larrat^  dans  la  commune  de  Qaae» 
Dans  la  première  de  ces  localités ,  ils  consistent  en  un  sable  assea 
fin,  fortement  calcaire,  un  peu  argileux,  d'une  teinte  bleuâtre 
assez  prononcée  lorsqu'il  est  humide.  Au  Larrat ,  c'est  un  sable 
très  iin,  très  firgileux,  d'un  bleu  très  intense.  Ces  deux  loca- 
lités présentent  un  grand  notubre  de  fossiles  d'une  beauté  de 
conservation  re::  arquable,  parmi    lesquels  les  plus  abondants 
comme  les    plus   caractéristiques   sont   les    suivants  :   Naticn 
maxima  y  Grat.  ;  N*  crassatina,  Desh.  ;  N>  ponderosa,  Desh.  ; 
Troçhus  labarum ,  Bast,  ;  Tr.  Bosciafuis  ,  Brungu.  ;  Turbo  Par- 
kimoniy  Bast.  ^  Cerithiu/n  gibberùsurn,  Grat.;  C.  lemnisca* 
tumj  BrongD.,  etc.  Outre   ces  fossiles,    communs  aux  deux 
gisements  du  Tartas  et  du  Larrat,  quelques  espèces  se  font  re-* 
marquer  par  leur  plus  grande  abondance  ou  môme  par  leur 
présence  exclusive  dans  chacun  d'eux ,  les   uns   ayant  vécu  de 
préférence  sur  le  fond   vaseux  du  Larrat,  et  les  autres  ayant 
trouvé  des  conditions  d'existence  mieux  appropriées  sur  le  fond 
plus  sableux  du  Tartas.  J'ai  retrouvé  les  marnes  de  Gaas  sur 
la  route  de  Dax  h  Peyrehorade,  où  elles  reposent  sans  aucun 
intermédiaire  sur  les  terrains  à  Nummulites  ,  et  ne  contiennent 
plus  que  de  rares  fossiles;  elles  reparaissent  dans  la  commune 
de  Cri£Oi*dite  tous  la  forme  de  marnes  à  débris  altérés  de  co- 
quilles, et  dans  plusieurs  autres  localités  au  N.  de  ce*  village 
jusqu'à   la  vallée  de   TAdour.  Enfin ,  d'après  las  indicatiecis  de 
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M-  Gratoloup  (1),  on  doit  ejicoi*e  «dniellvo  leur  exisl0nc«- daas 
le  Marensin ,  ù  Abesse  et  à  Vielle  >  et  peut-être  aussi  ii.  Qui llac, 
Sotis tons  et  Sain t-Geoiu*s,  ->    ..     i 

A  une  petite  distance  du  Larrat  et  du  Tartas,  et. à  iia.niveatt 
peut-être  un  peu  différent,  se  présente  le  gisement  intéressant 
de  Lesbarritz;  c'est  un  sable  très  calcaire,  d'un  blanc. sale, 
renfermant  une  immense  quanti  té  de  |>eLits  poly|Hers  rano^Ki 
et  alternant  avec  des  assises  marneuses  bleuâtres.*  La  faune  de 
ce  falun  diffère  sensiblement  de  celle  des  deu\  pren;iières  loca 
lilés;  les  fossiles  les  plus  communs  son,t  ;  NumnmIinaintervM 
dial  d'Arcb.  Natica  maxima»  GraL;  N^  ponderosa,^^* 
Turritella  stran^ulata  y  Grat»;  Strombus  latlssimiis  ,Gt^i* 
Conus  deperdituSf  Brug«;  Cjprœa.splendeirSy  Grat. ,  etc 
M.  Grateloup  (2)  croit  pouvoir  identifier  <;e  gite  c^quillier  avec 
le  calcaire  grossier  de  Paris  ;  mais  la  présence  de  presque  iousles 
fossiles  si  communs  au  Larrat  et  au  Tnr tas  ^  tels  que  les  J(Qtica 
niaxima ,  iV.  ponderosa ,  Conus  deperditus^  etc.,  ne  nie  per- 
met pas  d'admettre  un  semblable  rapprochement^  qui  ii*ouvir.i 
d'ailleurs  de  puissantes  objections  dans  les  faits  qui  vont  suivre. 

Calcaires  coquilUers.  —  Ces  calcaires  ont  été  séparés  des 
fahluns  bleus  par  la  plupart  des  naturalistes ,  qui  les  ont  toujours 
rapportés  nu  terrain  tertiaire  inférieur  ;  mais  leur  faune^  complè- 
tement identique  avec  celle  de  ces  fabluns ,  nous  prouve  combieit 
cette  opinion  est  peu  fondée.  Danfi  la  carrière  de  Garans,  éloi- 
gnée seulement  d'une  centaine  de  pas  de  la  inéi.nii*ie.du  Tarlas, 
ces  calcaires  sont  gris,  durs,  et  renfeniient  un  grand  nombre 
d'empreintes  de  tous  les  fossiles  de  Lesbarritz  (NléntmuUm 
irUerïïnedia»  Natica  mctxima ,  Strombus  latùsêrnus,  etc.). 
A  Lesperon ,  entre  Dax  et  Tercis,  ce  s<>nt  des  calcaires  bleuâtres 
en  bancs  inclinés  d'une  vingtaine  de  degrés;  des  couelies  ana- 
logues se  montrent  dans  les  communes  de  Lourquen  et  de  Lt 
Hosse,  entre  Dax  et  Mugron.  Enfin,  au  Tuc-du- Saumon,  près 
Louer,  il  y  a  des  calcaires  jaunâtres  renfei*mant  de  petites 
Nummulites  et  des  masses  énormes  de  polypiers  très  caracté- 
ristiques, surmontés  par  un  lit  à' Ostrea  cfathula-^'Liini.^^iw 
j'avais  à  tort  rapporté  aux  terrains  à  Nummulites  (3). 

Terrain  miocène  inférieur  du  bassin  de  la  Gironde.  —  La 


!■ 


♦)  Conch3rl.  fos».  du  terr.  tert.  du  bassin  de  l'Adour. 
(3)  Bull,  Soc.  géolr  de  />ï?f(<r<?^'2*.sériç(,.t.  IV>  p,  7^7.    .  . ./ 


j>lHpattMlt*î<ig(*ologUes  oui  distingué  tiepuis  iongleiiips  4«S' cul'^ 
cair^&  ^l'ossiers  de  l'Entre- deux -Mers  (calcaire  l\  AHêrïes)  de 
ceux  de  Blaye  (calcaire  à  Orbitolites).  La  dernière  de  ces  for- 
mations» ye|3i^ésente  ^  dans  le  bassin  de  la  Gironde ,  le  calcaire 
g^rossier  dé  Paris,  et  je  crois  avoir  suffisamment  prouvé  (1) 
qu'elle 'est  séparée  du  calcaire  h  Astéries  par  la  formation  la- 
cii&CTe>^uissante  5  connue  sous  le  nom  de  molasse  du  Fronsa- 
dais  el  dentelasse  et  calcaire  d*eau  douce  inférieur  deTAgenais. 
Les  retatioiïS'de  ces  diverses  formations  étant  connues ,  je  cher- 
chai à  établir  des  rapprochements  avec  le  bassin  de  Paris  j  et 
je  fli:à  '  conduit  h  assimiler  le  calcaii^e  a  Astéries  aux  marnes  à 
Huîtres  de  Montmartre  et  aux  grès  de  Fontainebleau,  c'esi-à- 
dîre  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire  moyen  dans  le 
nord  'de  la  France.  Cette  opinion  va  trouv^er  de  nouvelles 
pretïVès  dans  1 -identification  du  calcaire  à  Astéries  avec  les  fah- 
kins  bleus  du  .bassin  de  PAdour,  que  tout  le  monde,  jusqu'à 
présent,  a  été  d'accord  pour  considérer  comme  miocènes. 

En  1S26,  des  fouilles  exécutées  dans  l'intérieur  même  de 
Bordeai^X!  amenèrent  la  découverte  d'un  gîte  de  coquilles  pai*^ 
failen*ent;  conservées,  qui  fut  décrit  par  ]VL  Jouannet  (2)^  On 
crut'd'afobiH3  que  ce  n'était  qu'un  prolongement  des  fahlunsde 
la  plaine  des  Landes;    mais   les  études  conchyliologiques    de 
M.  Ch.  DesMo>ulins^ne  lardèrent,  pas  à  prouver  que  ce  lambeau 
coq^aîllter  ^i'dïfféi*ftit'  totalement  et  offrait,  au  contraire,  une 
aniïlogîe  Complète' 'dans  sa  faune  avec   les  calcaires  de  la  rive 
droite  deJti  Garonne.'  Ilcj^t  donc  hors  de  contestation  que  la 
fornialioit  du  calcaire  ii  Astéries  est  représentée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde^  comnle  les  fahluns  bleus  dans  le  bassin  de 
l'Adour^  par  des  dépôts  de  coquilles  libres  et  par  des  calcaires 
grossiei^' renfermant  les  empreintes  de  ces  mêmes  coquilles.  Il 
ne  reste  donc  plus  qu'h  prouver  l'identité  du  calcaire  à  Astéries 
de  Bordeaux  avec  les  fahluns  bleus  de  Dax;  or,  la  comparaison 
de*  faunes  démontre  cette  identité  avec  la  dernière  évidence; 
je  me  boi*nerai  à  citer  les  fossiles  suivants  qui  leur  sont  com- 
muns S" 

Nu^nmulina  iutei média?  d'Arch.  lEc/tinocy^mus pyrfformki  XgBss, 
^itenqs,lœvis,  Ch.  Des  Moulins,    j  Crassatella  tumida  (3),  LAm.. 

'  ■   .  I  ffi  I    I  ^ I         I     I      ^      I  t    I   I       ■■  I  I  .  ri  I  ^1     ^  111^    I      |i     H         !■ 

(1)  Mém.  Soc.  geol.  de  France,  2*  série,  t.  II,  2«  partie. 

^2)  Séance  ptibk  de  r Acad.  de  Bordeaux.  -ISge. 

(3)  Commune  à  Tétat  de  moule  dans  le  calcaire  à  Astéries.  Je  posr 
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Venus  corhis?  Lam. 
Venericurdia  intermedia,  Bast 
/^tftf^/i  BillaudelU,  Ch.  Des  M. 
Natica  tttaxima ,  Grat. 


Delphi nula  margimtu^  Lam» 

—        scobina ,  Bast 
Turbo  Parkinsoni ,  Bast. 
Turritella  strangulata ,  Grat. 


Les  faits  précédemment  exposés  peuvent  se  résumer  dans 
les  trois  propositions  suivantes  :  1°  l'étage  miocène  inférieutesl 
représenté ,  dans  le  bassin  de  l'Adour,  par  des  dépots  de  coqiiilles 
libres  et  par  des  calcaires  grossiers.  Il  comprend  les  couches 
dé.signées  par  les  auteurs  sous  les  noms  de  fahlun  bleu  de  Gaas, 
fahlun  blanc  de  Lesbarritz,  calcaire  de  Garans  et  de  Lesperon, 
les  autres  synonymes  devant  être  exclus.  2®  Ce  même  étage 
comprend,  dans  le  bassin  de  la  Gironde,  les  gîtes  coqnilliers 
de  Bordeaux  et  les  calcaires  grossiers  si  dévelojjpés  dans  le 
département  de  la  Gironde ,  et  qui  sont  connus  sous  les  nomi 
de  calcaire  à  Astéries^  calcaire  grossier  de  l'Entre-deux-Mers, 
calcaire  de  Bourg  et  de  Saint-Macaire,  etc.  3^  Le  dépôt  mio- 
cène inférieur  du  bassin  de  TAdour  est '^parfaitement  contempo- 
rain de  celui  de  la  Gironde. 

Terrain  miocvne  supérieur. 

Ce  terrain  comprend  tous  les  dépôts  de  coquilles  libres  du 
S.'O.  dé  la  France,  k  l'exclusion  toutefois  dé  ceux  précédemment 
décrits.  Je  ne  m'occuperai  dans  celte  notice  que  des  fahluns 
proprement  dits,  renvoyant  k  plus  tard  l'étude  de  leurs  pro- 
longements plus  ou  moins  déguisés.  Ces  -fahluns  se  divisent  en 
plusieurs  assises,  constituant  deux  groupes  parfaitement  dis- 
tincts ,  séparés  par  un  calcaire  d'eau  douce. 

1*  Groupe  inférieur.  —  Cette  portion  de  l'étagd  miocène 
supérieur  comprend  deux  assises  bien  tranchées  que  l'on  peiU 
désigner  provisoirement  sous  les  nomade  molasses  ossiferes^^ 
Aejahluns  de  Léognan  et  de  Saucats. 

Molasses  ossifères.  —  Dans  'fe  département  de  la  Gironde j 
fes  molasses  sont  sableuses,  jaunâtres  ou  bleuâtres,  général^ 
ment  assez  tendres,  exploitées  dans  quelques  localités  domnip 


sède  la  coquille  môme  de  Lesbarritz.  On  s'est  souvent  appuyé  sur  sa 
présence  dans  le  calcaire  de  Bordeaux  pour  établir  son  synci^omsaie 
avec  le  calcaire  grossier  de  Paris.  Mais  pourquoi  n'admettrait^oa  ^ 
sa  préseace  dans  le  terrain  raiocène  inférieur,  puisque  M.  Deabaye^» 
dont  •féFennDfS  certain  émeut  de  diclm^rà  la  compét«#c?v  admet  U 
Fenericardia planicosta  dans  lé6  fahiviis  de  la  Tou raine?-     n 
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mauvais  moeUou.  Uu  foraminifère^  ÏOperculina  cuinpla^ 
nata ,  d'Orb,,  est  le  &eul  corps  organisé  qui  s'y  trouve  en 
grande  abondance;  les  autre.s  fossiles  y  sont  fort  rares  :  ce  sont 
principalement  des  dents  et  des  ossements  de  poissons  et  de 
Cétacés >  de$  Ëchinodermes ,  des  Ostraciles  et  de$  moules  peu 
nQn(iJl>reu;K^  de  coquilles.  Parmi  les  Echinodermes  l'espèce  la 
plus  abçrtdante  est  la  Scutella  subrolunda  ,  Lam.  j  deux  ou- 
tres espèces  plus  rares  sont  1res  cractéristiques ,  VEchinolani^ 
pas  Ji^iun'llardî s  A.gi^s$.  y  et  le  Clrpeaster  inarginatus  ^  Lam, 
Ces  mala^se^  sont  fort  développées  à  Saint-Médard^Martignas^ 
Léognan>  Gradignan,  etc. 

Dans  le  bassin  de  l'Adour  elles  sont  représentées  par  des 
marnes  sableuses  (1) ,  souvent  mêlées  de  gros  gravier,  qui  ren- 
ferment une  grande  quantité  d'Oursins,  d'ossements  et  de  dents 
de  grandes  espèces  de  Poissons  et  de  Cétacés.  Les  Echinoder- 
mes les  plus  communs  sont:  Clypeaster  marginatus y  Lnm., 
Echinolampas  KLeinii ,  Ch.  Des  M.,  Eclu  serniglobus,  Ch. 
Des  M. ,  Conoclypus  Bordœ  s  Agass.  ,  etc.  Ces  molasses  sont 
principalement  exploitées  ^  Narro5se ,  Saugnac,  Mimbaste» 
Cambran,  Sort,  Garrey,  Clermont,  Ozourt ,  Caste  tnau  , 
Poyartin  et  Montfort. 

Fahiuns  de  IMognan  et  de  Saucats.  —  A  Léognan  les  mo- 
lasses inférieures  sont  recouvertes  immédiatement  par  un  dépôt 
meuble  qui  renferme  une  grande  quantité  de  coquilles  parfai- 
tement cpn3ervées;  la  ScuCella  subrotunda  ne    s'y  présente 
plus  que  très  rarement  et  peut-être  seulement  parce  qu'elle  a 
été  arraphée  aux  roches  SQUs-jacuntcsî  le  CLjpea&ter  n^art^ina-' 
tus  et  V Echinolampas  Laurillardi  ne  s'y  rencontrent  jamais  , 
non  plus  que  les  dents. et  les  ossements  si  abondants  dans  l'étage 
inférieur;  le$  Mollusques,  jadis  si  rares,  y  abondent  au  con- 
traire. Il    est  donc  bien  évident   qu'il  y    a    à   Léognan  deux 
dépôts    différents   dont    il   est   impossible   de  méconjiaître  les 
rapports  de  superposition.  Dans  la  commune  de  Saucats  les 
JDolasses  ne  sont  visibles  nulle  part;  un  sable  bleuâtre  renfer- 
mant tous  les  fossiles  caractéristiques  du  fahlun  j  aune  de  Léognan , 
forme  la  couche  la  plus  inférieure;  mais  ici  cette  assise  est  rt- 


(4)  Ayant  rangé  le  calcaire  à  Astéries  dans  Tétage  tertiaire  moyen, 
les  motife  qui  m*avaient  fait  rapprocher  ces  marnes  des  fahluns  bleus 
n'eiii^et^  plés /«l  ie  crois  les  mettre  à  leur  véritable  place  en  les  h\- 
ssàûl'^tveeptMt^  aax  molasses  de  Léogaan  et  de  Saint^lifédard. 
(Voy.  Bull.  So(\  géôl.,  hc.êit.,  p.  7^0.) 
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cotiverle  p.ir  ùv  nouveaux  dépôts  consistant  en  ttn  sabfeassci 
fin,  qui  se  distingue  au  premier  abord,  par  «i  couleur' Mimc- 
jaunâtre,  des  fahluns  inférieurs  colores  en  bleu  a^ez4oncé(€umine 
ces  derniers  ,  il  renferme  une  grande  quantité  de  fossiles  ,  mais 
les  même  espèces  ne  s'y  montrent  plus  avec  la  même  abon- 
dance; la  Mactra  striatella ,  Lani.,  le  Buccinum  bacettinnii 
Bast. ,  V Oliva plicaria i  Bast.  ,  etc.,  etc. ,  si  rares  dmis -les  sa- 
bles inférieurs,  apparaissent  ici  en  nombre  prodigieux  j  taudis 
que  Visùcardia  Cor  y  Laro.,  le  Pecten  Burdigalen  is ,  Lan. , 
le  Trochus  Benettiœ ,  Sow. ,  le  Murex  lingua-boçis  y  Blast. ,  ne 
s'y  rencontrent  plus.  Ces  différences  paléontologiquies  ne  sont 
pas  néanmoins  absolues;  la  séparation  que  j'étabUs  ici  ne  doit 
être  considérée  que  comme  une  simple  subdivision  en  deux 
assises,  qu'un  observateur  babi tué  anx  fabiuns  saui*a  aisément  re- 
connaître, mais  qui  n'est  basée  que  sur  la  prédominance  plu<i 
ou  moins  mnrquée  de  certaines  espèces  sur  quelques  aotTCS« 

Ici  se  termine  le  groupe  inférieur  de  la  formation  des  fahluns 
proprement  dits.  Le  fablun  de  Léognan  est  visible  dans  les  com- 
munes de  Cestas,  Marti Uac,  etc.;  celui  de  Saucats,  au  HaiHanel 
à  Saint-Morillon.  Dans  le  bassin  de  l'Adour  je  ne  connais  ^lucun 
dépôt  qui  puisse  représenter  exactement  les  deux  ly|CS(lc 
Sauçais  et  de  Léognan;  je  crois  néanmoins  qu'on  peut  leurrai- 
tacher,  avec  quelque  probabilité ,' les 'gisements  de  Saubriijue:. 
et  de  Saint-Jean-de-Marsacq. 

2*  Groupe  supérieur.  -—Au  moulin  de  l'Église  et  aux  envi- 
rons du  hameau  de  Larrieg,  dans  la:Oonimufle  de  Sauçais  Je 
fahlun  jaune  est  recouvert  par  lin  dépôt  de  calcait*e  d'«audoua'< 
déjà  décrit  avec  détail  par  M.  Guilland  (l)'et  plus  lard  par 
M.  Dufrénoy  (2).  Cette  assise  lacustre  est  surmontée  par  de 
nouvelles  couches  marines  qui,  loin  de  nous  offrir  un  exemple 
d'alternances  marines  et  d'eau  douce,*  comme  on  l'a  cru  long- 
temps, montrent  au  contraire,  avec  la  dernière  évidence, la 
succession  de  deux  formations  distinctes.  Partout  où  les  coudiez 
marines  ont  recouvert  immédiatement  les  calcaire  durs,  ceiu- 
ci  ont  été  criblés  d'une  multitude  de  vacuoles  habitées  jadis  par 
les  coquilles  perforantes  des  fahluns.  Les  sables  coquilliei*s  .sojm- 
rieurs  «l 'Ces  calcaii'es  présentent  une  famie  fort  différente  «'<* 
celle  des  couches  inférieures:  le  dépôt,  en  effet,  cesse  d'^irt 

"'  (f  V  Attèè  df^  laSffC.  lin:  de  BoMeànx  ')  t.  !  ,  |S.  239.         '   i  " 
\t)^Afé^\  pûh}*'^ûniràkinê'desc*ypf/gei;^i,  dg  là^l^^ 
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excItmveiDOul  iiiairiii^;  on  y  voit  apjiaafuiirc  phtsiours  genres  de 
moUusque»  coiisidérés  comme  bâbilaiit  priucipalienvent  les  eaux 
douces  ou-fiauatâtres  (  Cjrena,  Dt-eissena  ,  MeUinopsis  »  Ne- 
rkinut  e^c*).  La  .plupart  des  coquilles  usées  et  roulées  d<éiiotent 
en  même-,  temps   une  mer  moins   profonde  ,    une  plage  plus 
exposée  à  l'action  des  vagues  ;  de  nombreux  polypiers  5  jadis  si 
rarets^  sont  répandus  dans  un  sable  à  assez  gros  grains  qui  recèle 
une  foule  de  coquilles  dont  les  plus  abondantes  se  rapportent 
smx,  espèces  suivantes,    toutes   espèces  manquant   absolument 
dans  les  fabluns  inférieurs  :  Lucina  scopulorum ,  Bast. ,  Fenus 
f^ticulata»  Liim.,   Fenericardda  pinnula  ,  Bast. ,  Arca  car^ 
dii/ormisy  Bast.,  C/tama  ftorida?,  Lam. ,  Mytilus  (Dreîssena) 
Brardii,  Brongn. ,  Pjrula  Lainei ^  Bast.,  elc.  Tout  observa- 
teur un  peu  habitué  aux  faliluns  du  département  de  la  Gironde 
recouniutrait   sur  le  champ  ici  toutes  les  espèces  qu'il  aurait 
pu  recueillir  à  Mérignac  et  qu'il  saurait  bien  ne  jamais  se  ren* 
contrer  dans  les  faliluns  de  Léognan  et  de  Sauça ts.  Cette  assi* 
milaiion,  îusqu'iei  fondée  sur  la  comparaison  des  fossiles»  se 
trofiTe  conUraiée  par  l'observation  géologique ,  car  le  dépôt  co- 
quilUer  est  supporté  à  Mcrignac ,  comme  j'ai  pu  m'en  assurer 
au  moyen  de  fouilles  poussées  assez  loin ,  par  des  assises  cal- 
eaires  parfaitement  semblables  par  leurs  caractères  minéralo- 
giques  au  calcaire  d'eau  douce  de  Sauça ts  et  perforées  de  même 
à  leur  surface  par  de  nouibreux  mollusques  lithophages.  Les 
mêmes  obseï  valions  peuvent  se  répéter  à  Mauras  près  La  Brède , 
où  un  calcaire,  rempli    de    Planorbcs    et    de   Limnées,  est 
recouvert  par  un  fahlun  parfaitement  identique  par  ses  fossiles 
avec  celui  de  Mérignac.  J'ai  dû  insister  sur  les  faits  précédents 
cfui  sont  d'une  grande  importance  ;  ils  servent ,    en  effet ,   à 
caractériser  un  ty|)e  particulier  qui  comprend  plus  de  la  moi- 
tié des  fahluns  du  S.-O.  de  la  France,  et  qui  conserve  partout 
des  caractères  identiques  et  parfaitement  accusés. 

Dans  le  département  de  la  Gironde ,  le  falilun  supérieur,  que 
l'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  fahlun  de  Mérignac,  est  mis 
au  jour  sur  un  grand  nombre  de  ^>ointS3  c'est  lui  qui  se  montre 
dans  les  communes  de  Pessac,  Marlillac,  La  Brède ,  Nizan  , 
Basas ,  etc.  Dans  le  département  de  Lol-et*GaroBne  ,  il  existe 
pétit-^tre  à  Castel  jaloux,  et  est  parfaitement  caractérisé  aux  en- 
virons de  Sos  et  de  Gabarret.  Dans  le  bassin  de  l'Adour,  il  est 
représenté. au  N.-E.  de  Monl-de-Marsan  par  le  ri(cL^i  giseuient 
îletSaint-AviL,  ot  aux  ewyirojKi  de  Dax,.j>ar  1^  liOOJilitéç  classi- 
ques de  Cabannesp  Maudillot,  Abesse ,  Mainot,  etc.,  dans  la 
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eommuiie  de  Saint-^Paul  (i).  Il  y  en  a  encore  un  lambeau  auprès 
de Saint-Sev^er,  et  peut-être  faut-il  lui  rattacher  les  cttlbàires 
de  Saint  «Justin,  récemment  examinés  par  M.  Raulin  (2).' 

En  comparant  les  listes  des  fossiles  les  plus  abondammetit  i^ 
pandus  dans  chacun  des  deux  étapes  du  terrain  miocène  s/tàrpé- 
rieur  (les  molasses  non  comprises),  j'ai  trouvé  que  sur  115 
espèces*,  &8  sont  communes,  65  sont  particulières  aux  fahiïnls de 
Léoguan  et  de  Sauça ts,  et  72  aux  fahiuns  de  Mérijpac.  J'ajoulîéPtti 
que,  en  général,  les  espèces  communes  à  ces  deux  groupes 
offrent  de  l'un  à  l'autre  des  différences  notables,  souvent  suffi- 
santes pour  en  faire  au  moins  des  variétés  distinctes.  Le  nom- 
bre des  espèces  particulières  au  fahlun  supérieur  deviendïail 
bien  plus  considérable  si  l'on  ajoutait  les  polypiers  qui  olfrenl 
un  grand  nombre  d'espèces  dans  ce  groupe,  et  très  peu  au  coih 
traire  dans  le  groupe  inférieur.  Je  puis  citer,  dès  À  présent,  les 
fossiles  suivants  comme  caractéristiques  pour  le  bassin  du  S.-O. 
de  la  France  i 

Groupe  supérieur  (fahiuns  de  Iférignac)  :  Lycophris  imUiculaHs^ 
Mûntfort;  Lucina  scopulorum^  Bast.;  Donaa:  eionguUi,  Lam.  ; 
Cyrena  Brongnartiiy  Bast.  ;  Venus  reticulata?  Lam.  ;  Area  cardii" 
formis ,  Bast.  j  Chanta  Jlorida?  Lam.  ;  Mytilus  {Dreissena)  Brar- 
dii ,  Brongn.  ;  Neritina  picta^  Feruss.;  Cerithium  mar^aritaceunii 
Bast.  ;  Pyrula  Lainet ,  Bast. 

Groupe  inférieur  (fahiuns  de  Léôgnan  etdeSaucatsjt  Maetra  deltoïdes, 
Laïa.;  Venm  casinoides^  Lam.;  Isocardia  Qor^  Lam.;  A^tuta 
plialfoenacea  f  Ld^m.  ;  Vagineila  depressa^  Daudiii;  Troehus  Bt- 
neuiœ  y  Soyv .  y  Cancellaria  acutangula,  Faujas;  Tjp/iis  tukijer^i 
Bast.;  Murex po muni ^  Bast.  ;  Buccinuni  Feneris ^  Fauj. 

Il  me  reste  encore  à  parler  d'un  fahlun  particulier  que  j'ai  déjà 
désigné  sous  le  nom  de  calcaire  à  Cardita  Jouanneii  de  Monl-de- 
Marsan  (3),  et  qui  constitue  des  couches  assez  épaisses  dans  la 
partie  centrale  Je  la  plaine  des  Landes  et  au  sommet  de  quel- 
ques coleaux  élevés  de  la  Chalosse.  Ses  caractères  extérieurs  va- 
rient beaucoup ,  mais  la  présence  de  la  Cardita  Jouanneti ^  qui 
s'y  trouve  toujours  en  abondance,  suffit  pour  le  faire  aisément 
reconnaître.  Le  type  de  celte  formation  est  à  Salles  dans  le  dé- 

*— —     ^  ■■  ■  ■    .— .-i.  ,  I  ■  ■—   -■-■!■  ■■■■■- -»^.  ■■■—--      ^.^        -        -^■      »■■  ■  —-■  ■        n  — ^■^         ■»■  ^mww  l^y 

(1)  C'est  pçr  erreur  que  j'avais  séparé,  dans  ma  ooticp  sur  le 
bassin  d,ç  TAdour,  le  dépôt  de  Mandillot  de  ceux  de  Gabandes,  Mai*- 
not,  etc.  ,  .  f/      .  ^     «     '  ' 

{i)  ^idf,jSioç.,géoLj  25  aér^e,  t.  Y,[p,  44 7j  -  -  .  ^  ,;,'^  ,..r,v. 

(3)  Loc,  cit. ,  j).  721 .  -','." 


parleoieat  du  la  Gironde ,  où  elle  consiste  en  un  sable  lin  très 
coquillier.  Dans  le  département  des  Landes  elle  se  trouve   k 
l'état  d'un  calcaire  tabieux  jaune,  à  moules  nombreux  de  co^ 
quilb&9.  exploité  à  Roquefort  el  à  Mont«de-Marsan  (1),  et  qui 
form^  des  bancs  épais  vers  lu  partie  supérieure  du  coteau  de 
Saint- Sever,    A   Bastennes    et  à   Gaujac ,  ce  dé[>ôty  à    l'état 
ineuJMir»  est  iniprëgné  de  bitume.  £nfin,je  l'ai  retrouvé  à  Salles- 
pisse  et  jusque  près  d'Orthea^  sous  la  forme  d'un*  sable  bleu 
très  coquillier.  Quant  à  ses  relations  avec  les   autres  fahluns  ^ 
toutes  les  tentatives  que  j'ai  faites  pour  trouver  des  preuves  cer- 
taines de  la  place  qu'il  doit   occuper,   ont   été  infructueuses; 
aussi,  l'upmion  que  je  vais  émettre  est-elle  fondée  plutôt  sur 
des  apparences  de  superposition  et  sur  des  considérations  pa- 
léonto logiques  que  sur  des  faits  positifs  et  incontestables.  M.  Ch. 
Des  Moulins  a  déjà  remarqué  que  le  falilun  de  Salles  présente 
une  faune  plus  moderne  que  ceux  de  Léognan,  deSaucatset 
de  Mérignac  ^  les  espèces  des  terrains  sub-apentnns  y  sont  en 
effet  en   plus  ^.rande  abondance  ;   telles  sont  :  Panopœa  Fau* 
jasu  ^   Bast.  ,     TeUina   tumida  s   Brocc.  ,    Venus  plicata , 
Brocc. ,    Cardium  h/ans ,  Brocc. ,  Arca  mytiloides ,  Brocc. , 
^rca  antiquata  ,  Brocc. ,  Fusus  clavatuss  Brocc. ,  etc.  L'étude 
seule  des  fossiles  conduirait  donc  h  assigner  à  ce    terrain    un 
à^eplus  récent  qu'aux  autres  fahluns,  conclusion  qui  semble  par^ 
fiûtcmeut  d'accord  avec  sa  disposition  géographique*  Les  appa** 
rences  géognos tiques   tendraient  à  confirmer  cette  induction  , 
car  à  Saint— Sever  le  gite  de  Meignos  (  fahlun  de  Mérignac  )  se 
montre  à  nu  niveau  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  escarpe- 
ments calcaires  à  Cardita  Jouanneti ,  de   la   ville.  Il  parait 
donc  assez  probable  que  le  fahlun  de  Salles  est  supérieur  à  celui 
de  Mérignac  et  constitue  par  conséquent   l'assise  la  plus  mo- 
derne des  fabluns  duS,-0.  de  la  France. 

On  sait,  depuis  longtemps,  que  le  fahlun  de  Bazas  est  recou- 
vert par  un  calcaire  d'eau  douce,  rempli  de  petites  Paludines^ 
que  l'on  a  toujours  assimilé  à  celui  de  Sauçais.  Il  n'en  est  pour- 

(4)  Je  pense  qu'on  doit  encore  rattacher  aux  fabluns  de  Salles  l^s 
grandes  huîtres  (  O.  virginiea ,  Lam.),  qui  se  trouvent  sur  quelques 
sommités  du  département  du  Gers  (Eauze),  et  qui ,  si  elles  ne  lui  corres- 
pondent pas  exactement ,  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  plus  anciennes 
quef'le  fahluA  de  Mérignac.  Ces  huîtres  sont,  en  effet ,  fort  communes 
dans  le  calcaire  à  Cardita  Jouanneti  de  Mont -de -Marsan^;  elles 
existent  encore ,  mais  en  rhoindre  abondance,  dahà  le  fkfilan'd^ë  Méri- 
gnac (Soa,  etc.).  T    M      ,.• 
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tant  pas  ainsi ,  car  le  faliluii  de  Bazns  renferme  loUs  les  fossiles 
ca racler istiqii es  de  Pétage  de  Merigiiac.  Le  calcaire  d^eau  douce 
supérieur  à  ce  fahiun  n'est  donc  pas  le  même  ^ue  celui  cle  Sau^ 
cats,  qui  lui  est  inférieur;  mais  la  question  reste  a  résoudre 
pour  ses  relations  avec  le  fahiun  de  Salles  ^  si  celui-ci  est  réelle- 
ment plus  moderne  que  le  fahluu  de  Mérignac. 

Résumé*  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  subordi- 
nation des  différentes  assises  qui  constituent  le  terrain  miocène 
dans  le  bassin  du  S.-O.  de  la  France  . 


Îlo  GalcAÎre  d^eau  douce  de  Basas. 
S»  Fahiun  de  Salles  ? 
Tifi  Fahiun  de  MeVignac. 
40  Calcaire  d'eau  douce  de  SaacaU. 

^  inférieur,  |  ^  „^,„,^  J^,.-  ^f^  ^Jg-^. 

Terriiin  miocène  iurérieur.  »  ,    Fabluus  bleoa  de  Dux  et  calcaire  à 

Ailëries  du  bassin  île  hi  Giionde. 


M.  le  Secrétaire  communique  la  note  suivante  : 

Note  sur  la  position  géologique  du  calcaire  d'eau  douce  h 
Physes  de  Montolieu  [^ude),  par  M.  Victor  RauHo. 

M.  Leymerie ,  dans  son  Mémoire  sur  le  terrain  à  Nummu^ 
lites  des  Corbières  et  de  la  montagne  Noire  ,  {Mém,  de  la  Soc» 
géol,  de  Frunce  s  V  sér.,  t.  I,  18/^6)^  émet  deux  opinions  oj) 
posées  sttr  l'Age   de  certains  calcaires  d'eau  douce  du  versant 
méridional  de  la  montagne  Noire.  Bans  le  corps  de  son  travail, 
p.  552  5  il  les  considère  comme  inférieurs  aux  couches  à  Num- 
mùlites;  puis^  dans  un  appendice  faisant  suite  au   Mémoire, 
p.  872,  il  revient  sur  cette  opinion^  et  pense  ^w'iZ  ne  serait 
pas  impossible  d'admettre  que  ces  couches  lacustres ybnt  par- 
tie de  la  formation  des  calcaires  d*eau  douce  tertiaires  de 
Conques.  Nulle  part^  dit-il,  j^e  n'ai  pu  voir  le  calcaire  à 
Phjses    et  le  calcaire  à  Mélonies  en    relation   dans   une 
même  coupe  verticale. 

Étant  allé  pendant  les  vacances  de  Pâques  tsqu'à  Montolieu , 
oii'ces  calcaires  sont  parfaitement  dévelop  *»,  et  pouvant  éta- 
blir aiMourd'hui  d'Une  manière  certaine  leur  place  dans  la  série 
deà'CôiiclifeS;  ie'm'émîprèsse  de  commaniciuer  a  la  Société  If 
résfnUat'de  khes  observations,  aiîn  de  lever  lés  doutes  qui  exis- 

tent  à'cë  stljèt';  ^  ..       .  ..^     ,  ,,/i.^  i 

Lelxytii^^  tfe  Mô^ntolicu  est  sîlué  ilaiis  lu  vallée  de  laRou»eiinni\  ' 
k  l'exli*éi!nitti*'mfc?i4diôniilc  d  Ith  bas  plalcaû  sép.iré  de  ceux  qui 
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l'avoisinent  par  deux  vallons  à.nancs  rapides,  tout  hérissés  de 
rocBers,  au  fond  desquels  roulent  deux  torrents  ccunxeux,  le 
Linou  a  TE.,  et  la  Rougeanne  à  l'O.  Ce  bas  plateau  appartient 
atîx  dernières  pentes  de  la  montagne  Noire,  laquelle,  de  Saissao 
et  de  plus  loin  au  N. ,  vient  en  s'abaissant  vers  le  S.  j>ar  une 
pente  douce,  de  4®  d'abord,  mais  qui  se  réduit  à  2°  en  appro- 
chant ,de  Montolieu.  Cette  pente,  dont  le  point  culminant  est  à 
4207  mètres  d'altitude  au  pic  de  Nore,  atteint  490  mètres  à 
Saissac,  270  mètres  à  moitié  chemin  de  Montolieu,  et  185  mè» 
1res  seulement  à  l'église  de  ce  bourg. 

Cette  partie  de  la  montagne  Noire  est  formée ,  dans  les  envi- 
rons de  Saissac ,  par  des  gneiss  granitoides ,  à  grains  moyens , 
généralement  roses ,  à  mica  noir,  dev«nant  jaunâtres  par  la  dé« 
composition  ;  ils  renferment  j>eu  de  filons  de  quartz ,  et  con- 
tiennent ça  et  là  quelques  noeuds  de  tourmaline  noire;  la  stra- 
tification est  assez  difficile  à  apercevoir.  A  Montolieu,  le  gneiss 
est  rose,  h  mica  blanchâtre;  la  pointe  du  plateau,  au  S.  du 
hourg,  près  des  Bénédictins,  présente  des  talschistes  quarlzi- 
fères  gr^s-verdâtres ,  avec  des  couches  irrégulières  plus  dures , 
d'un  vert-noirâtre;  leur  stratification  s'observe  plus  facilement; 
les  couches  plongent  de  20  à  50**  à  l'E.  40**  N. 

Le  bas  plateau,  du  N.-E.  au  N.-O.  de  Montolieu,  en  passant 
pîirleS. ,  est  limité  par  des  plateaux  un  peu  plus  élevés,  qui 
s  étendent  vers  l'E.  à  Fraisse-Cabardès  et  Conquis,  et  à  VO,  vers 
Cennes-Monestîès,  et  qui,  en  se  rapprochant,  forment  les 
flancs  de  la  vallée  au  S^  du  bourg.  Ces  plateaux  présentent  leur 
ft'ont  a  la  aïontagne  Noire,  de  Fraisse  à  Gennes,  et  forment 
une  arête  saillante ,  à  partir  de  laquelle  ils  s'abaissent  vers  le  S» 
par  une  pente  douce  de  1**  30';  ils  vont  atteindre  la  plaine  qui 
s'étend  de  Carcassonne  à  Caslelnaudary,  et  qui  renferme  le 
Fresquel  et  le  canal  du  Midi. 

Ces  plateaux,  désignés  dans  le  l>a}s  sous  le  nom  de  Causse, 
ont  une  composition  bien  différente  de  celle  du  plateau  infé- 
rieur; ils  sont  formés  par  des  dépôts  en  couches  régulières, 
qui  viennent  affleurer  sur  les  pentes  et  qui  se  distinguent  bien 
de  loin  par  leurs  couleurs;  la  partie  inférieure,  assez  douce^  est 
grisâtre;  la  partie  moyenne,  plus  rapide,  est  bla^ch6;Ja  parti*» 
supérieure  enfin  est  d'un  jaune-rougeâtre  très  profionc^i  ^n.ar-> 
rivant  a  Montolieu  par  l»a  route  de  Sais^î^c  j^pn  \Q}1  tpçès,.  4*^ 
Ifncfemeht  ces  diverses  zones  colorées,  sur  une  loi^gj^p;Lir.  de  3iii) 
4kilomèlre.%  s^r,chauun  des  flancs  dQ  la.  vaJiliéf^,de!Va.jioAfg^a^n^, 
Elfes  oui  un^  inclinaison  an  S.,  semblable  à  celle  Jos.pli^lnaH^. 
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par  suite  Hé  tn<[iîH!e  les  znnos  de  plus  en  plus  siip^rieiires 
s'enfoncent  successivement  nu-dessous  delà  vallée,  à  mesure 
qu'on  descend  eelle-ci  vf  ivs  le  S,  La  ressemblance  cpû  existe 
enli*e  ces  plateaux  et  ceux  que  j'avais  visitas  en  allant  de  Cra- 
maux  èiAlbi,  quelques  jours  auparavant,  est  telle,  que  je  n'nésltai 
pas  un  seul  instant  à  croire  que  je  me  trouvais  de  nouveau  en 
présence  du  terrain  miocène  ;  j'étais  dans  une  erreur  dont  je  ne 
tardai  pas  à  ni'aperrevoir  en  gravissant  en  deux  endroits  Tun 
de  ces  plateaux,  celui  de  l'O. 

Dans  la  dépression  de  Peyrollemal,  a  moitié  chemin  de  Sais- 
sac  à  Montolîeu ,  on  se  trouve  encore  sur  le  gneiss ,  qui  y  est  à 
l'altitude  de  270  mèii*es$  mais  on  a  devant  soi  au  S.  le  plateau 
dâ  la  Métairie-Grande,  qui  est  formé  par  les  deux  zones  infc 
rieures  y  grisâtre  et  blanche,  dont  l'épaisseur  sur  ce  point  est  de 
UO  mètres,  le  plateau  s'élevant  à  810  mètres.  En  quittant  le 
gnebs,  on  entre  sur  un  sol  humide,  constitué  par  des  terres 
argileuses  gris^verdàtre^  qui  forment  aussi  les  surfaces  du  bas 
plateau  sur  lequel  passe  la  route  jusqu'à  la  descente  de  Monto- 
Ueu,  et  de  celui  qui  est  entre  le  Linon  et  la  Rougeanne.  En 
montant  sur  le  plateau  de  la  Métairie-^ Grands,  on  voit  k  la  base, 
sur  un  point,  un  banc  de  5  à  6  mètres  d'épaisseur  de  calcaire 
compacte  blanchâtre,  à  parties  spathiques,  et  par-dessus  un 
nouveau  sol  humide  formé  également  par  des  argiles  verdâtres 
ou  vertes,   assez  épaisses;   celles-ci   sont  couronnées  par  une 
assise  calcaire  de  12  à  15  mètres  d'épaisseur,   formant  le  pla- 
teau qui  est  tout  rocheux  et  incliné  vers  le  S.  Cette   dernière 
assise   est  composée   par   de  gros  bancs  de  calcaire   compacte 
blanchâtre,  à  pai^ties  spathiques,  alternant  avec  des  lits  k  tex- 
ture un  peu  terreuse;  ce  calcaire  est  exploité  tant    pour  l'en- 
tretien de  la  roule  que  pour  des  fours  à  chaux  $  les  bancs  infé- 
rieurs compactes,  mais  un  peu  grenus,    légèrement  grisâtres, 
renferment  des  Physes  et  les  autres  fossiles  d'eau  douce  indiqués 
par  M.  Leymerie.  En  redescendant  à  l'E.,  vers  Monlolieu,  les 
couches  argileuses  sont  moins  épaisses;  les  bancs  calcaires  in- 
férieurs  plus  développés ,  sont  également  exploités  pour  faire 
de  la  chaux.  La  zone  supérieure  jaune-rougeâtre  n'existe  pas 
sur  ce  plateau;  mais,  par  suite  de  la  pente  des  couches  vers 
le  S. ,  on  voit  la  zone  blanche  calcaire  qui  le  constitue  aller 
pa^^er  soiis  la  Bone  jaune-roup,eâlre  qui  forme  le  sommet  du 
plateau,  moins  élevé  pourtant,  de  Montperlus. 

En  allant  de  Montolieu  à'Alzonne,  la  montée  du  plateau  de 
Montperlus  pwsente  la  série  complète  des  couches ,  car  \a  zone 


jaune-rongeâtre  y  est  bien  développée.  La  Rougeonne,  au  bas 
de  Moutdileu,  étant  à  135  iitèU'cs   d'altitude  ^  et  .Montpei'lus  à 
255  mètres  5  le  plateau  a  sur  ce  point  une  hautem*  de  130  uiti- 
ires.  Ofl  s'élève  d'abord  sui*  une  terrasse  »  formée,  par  les  lai-' 
schistes,  qui  atteint  170  mètres  environ,  et  qui  est  recpuverle 
par  un  dépôt  diluvien   à  cailloux   de    roches  primitives.  Au- 
dessus,  viennent  les  argiles  verdâtres,  masquées  sur  beaucoup 
de  points  par  des  éboulis  des  couches  supérieures*  Les  calcaires 
compactes  blanchâtres,  d'eau    douce j  dont   les  coucher   sont 
épaisses  et  assez  peu  distinctes ,  forment  ensuite  une  assise  qui 
a  25  mètres  d'épaisseur  environ*  Au-dessus  j  viennent  ^uccessi-» 
vement  trois  assises  d'égale  épaisseur;  1°  argile  rou»;e  tachée  de 
gris;  2°  sable  argileux  verdâtre  grossier^  à  grains  de  feldspath 
eji  décomposition  et  mica  blanc  «  en  partie  endu/^ci  par  un 
ciment  calcaire  qui  eu  forme  une  véritable  molasse;  Z°  assise 
supérieure  qui  est  une  argile  calcarifère  gî'ise  tachée  de  jaune  ;  ces 
couches,  qui  ont  20  mètres  d'épaisseur,  ne  renferment  pas  de 
fossiles  et  sont  probablement  encore  d'eau  douce;  Immédiate- 
nieat  au-dessus,  repose  le  calcaire  à  Nummulites,  qui  a  environ 
15  mètres  d'épaisseur»  et  qui  présente  inferieureme.it  des  cal- 
caires compactes  ou  terreux,  jaune-grisâtre»  remplis  à^AlveoUna 
suhpyrenaica  y  avec   Ostrea  multicostata  ^  Nummulites  glo-^ 
bulusj  etc.;  dans  la  partie  moyenne  il  y  a  un  banc  de  l'"^0 
de  calcaire   argileux   jaunâtre,   assez   tendre,  contenant  une 
graude  quantité  de  moules  des  Nutica  longispira, N^hrenspùa 
eliV^.  sigaretina?  les  Terebratula  Montoleareuèiss  0$trea  muî^ 
ticostata-j  Luçina  Corbaric^^   etc.;  la  partie  supérieure  est 
iormèe   par   des  calcaires   compactes  ou   terreux,  âchistoïdes^ 
jaune-grisâtre,  quelquefois  très  durs,  con  Ciiant  en  immeube  quan* 
tité  des  AlveoUna  subpyrenaica ,  les  Nutnmulùes  giobulus  et 
AtacïcuSf  puis  la  Neritina  coiioideu^  des  Orbitx>lite9  ei  autres 
fossilesa  Les    calcaires  à  Nummulites  bieu  stratiHés  forment, 
par  suite  de  l'alternance  des  couches  dures  et  terreuses,  qui  se 
désagrègent  avec  plus  de  facihtéj  une  corniche   en  saillie,  à 
plusieurs  moulures»  qui  borde  régulièrement  le  plateau  jusque 
vers  la  Métairie -Basse,  en  s' abaissant  graduellement  vers  le  S. 
Le  temps  ne  m'a  pas  permis  d'aller  sur  le  plateau  à  l'E.  de 
MoLxtolieu;  mais  de  la  Métairie-Grande,  comme  de  Montper- 
lus,   on  peut  ji^er  parfaitement  de  sa  composition.  LiU  zpue 
inférieure  grisâtre  forme  kj  plateau  tout  couvert  dj^. buissons 
qui,  s'étend  de  La  Bonnette  à,fraisse;  la  zone  hlttuche,for^|ïe  le 
plateau  d'Arzens;  plus  au  S.,  elle  est  recouverte  par  la,  ;i^pne  >  - 
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jaiine-rougeâlre  qui ,  de  Saint  ^Rocli ,  au  N.^i  forme  tout  le  pla- 
teau qui  va  à  Moussoulenfe.  S».ir  le  plateau  de  VEl,  çomtnè  sur 
celui  de  TO.,  i'ëpaisseur  de  chacune  des  zones  va  en  augoitu- 
tant  à  mesure  qu'on  s'ëloig^ne  de  la  montagne  Noire;  il  en  ré- 
sulte que  r inclinaison  des  couches  devient  de  mpi^ps.çfi^niQi^s 
considérable  à  mesure  qu'on  passe  des  inférieur^^pv^x  sujpé- 
rieures,  £n  effet  5  la  surface  du  calcaire  d'eau  douçq  a  i^rie,|^ente 
de  2°,  tandis  que  celle  du  calcaire  à  Nummulites,  qui.est  a^s$i 
celle  du  plateau^  n'est  que  de  i°  W» 

Les  calcaires  à  Nummulites  forment  la  surface  duplate^iif,  in- 
cline au  S.,  qu'on  traverse. pour  se  rendre  à  Abonne*  Au.yallon 
deGuittard^  ils  présentent  encore  une  corniche  hien  réglilière 
ei  renferment  en  abondance  la  NerHina  conoidea  ^i^esNAticai 
sur  un  point,  ils  sont  recouverts  jjar  des  sables  quarlzeux  fins, 
jaunes , -ayant  4  à  5  mètres  d'épaisseur.  Sur  le  reste  du  pl(Ueau, 
les  calcaires  sont  en  bancs  assez  épais  9  dénudés  ou]  recQV^verls 
par  des  terres  argilo-sableuses  rouges  peu  cultivées.,  et  occu- 
pées par  le  Té.yfnus  vulgarisy  qui  y  remplace  les  bruyères  du 
S.-O.  de  lo  France  5  et  par  de  petits  bois  rabougris  de  Quercus 
ilex  autour  de  La  Sesquière.  A  moitié  chemin  d'Alzqnnpj^  on 
descend  dans  la  prairie  qui  borde  le  ruisseau  ^  mais  pn  .Uffi^cà 
TE,  le  coteau  du  Calleu,  cpii  présente,  près  du  .té^çgjjiiplwj 
quelques  extractions  de  calcaire^  appartenant  ^ax^^  doute  à 
L'assise  à  Nummulites.  Le  plateau  de  Jlois$ac»,à  TO»,.  égale- 
ment jaune- rougeâtre,  aride, 'est,  sans  auci^^i.  doutQ^  formo 
encore  par  les  mêmes  assises;  mai^  il  n'en.e^t  plus  de  raêwc 
des  coteaux  au  S.-O.  du  Lampy;  celui  de  CoHtrasty  e;l  çejuiqui 
s'étend  d'Alzonne  h  Villepinte,  sont  gris,  bien  cultivés,  et  fpr- 
més  par  la  molasse  miocène ,  ainsi  qu'on  le  voit  bien  à  la  des- 
cente d«  Sainte-Rome,  qui  montre  des  argiles  gï'is*-vcwdâues. 
Au-dessous  de  celles-ci,  il  y  a  des  escarpements  de  4  à  5  mètrei 
de  hauteur,  qui  bardent  la  ronte  pendant  prèsde^2  kilontèlrcs, 
et  qui  présentent  des  sables  argileux,  grisw^erdâires,  a  graine 
moyens  ou  h  grains  fins,  renfermant  des  bancs  irrëgu|iers  n» 
peu  solides,  exploités  par  places,  et  des  couches  contenant  à<f 
nombreux  fragments  roulés  de  talschistes  et  de  quarts  du  ter- 
rain pi*imitîf.  I      i.i. 

Tout" ce  que' je  viens  de  dire  sur  la  constitution  du  sof-dait^ 
les  ènviî*bhà  dié  MonlolieU  jîfeut  se  résume-r  dans  hi  'COH^  géné- 
rale suivante,  dont  les  épaisseurs  sont  prises  sut^Mtri  jK)?iW*^)ft>- 
ticulier,  la  mp»4m;de'Montiolifu.à  M©ttlpe#|us.v^.  ^,' 
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P.'ii^' sbîle  des  observations  résumées  dans   la    colipe   précé- 
dente', Sè'lrotrve  déterminée  d'une  manière  certaine  la  position 
tlucâicJUife'd'éau  douce  k  Physes  d  a  versant  méridional  de  la 
nioiïtagne  'Noire.  Dans  le  S.-O.  de  la  France  ,  comme  dans  le 
^.j  il  y  a,  à  la  partie  inférieure  de' couches  a  Nummulites,  un 
sjst^nife  d*eau  douce  caractérisé  par  des   fossiles  particuliers. 
Dan^  le  bassin  du  N.,  au-dessous  des  côncbes  du  Soissdnnais  à 
Nummulites ^   Alt^eolîna ,    Ostrea   multrcostata ,    Neritina 
conoidea^  etc.,  se  trouve  le  calcaii-e  d*eau  douce  à  Physagi^ 
gantea  de  Rilly-la-Montagne  ,  près  de  Reims  ,  dont  les  fossiles 
ont  été  en  partie  décrits  par  M.  Michaud,  et  vont  l'être  com- 
pi^temenl  par  M.  de  Boissy.  Dans  le  bassin  du  S.-O.  j  au-des- 
sous dé  co'uthes  marines  renfermant  les  espèces  du  N. ,  il  y  a 
le  calcaire  d'eau  douce  à  Physes  de  Montolieu  et  autres  loca- 
lités voisines'^  qui  renferme  des  espèces  ayant  en  partie  la  plus 
grande' hnalogie  avec  celles  de  R-illy ,  et  dont  la  description  est 
promise  j>ar  M.  Rolland  du  Roquan.  Ces  similitudes  suffisent- 
elfes  pWr  faire  admettre  la  contemporanéité  de  ces  dépôts  dans 
les  deux  bassina?  Les  paléoràlologLstes  n'hésiteront  guère,  pour 
Wfirtoative;  maison  sait  que  les  géologues  sont  |>ùrtagës  à  ce 
sujet.  Quant  à  moi,   je  me  rallie  à  l'opinion  des  paléontolo- 
gîsles,  et  je  considère  comuie  éocène  le  système  à  Nummulites 
tic  la  montagne   Noire,    le   seul   que   j'aie  pu  étudier  jusqu'à 
présent. 

M.  Bayle  lit,  de  la  part  de  M.  Raulin,  la  note  suivante  : 

Rectifications  (1)  à  la  m>Uce  sur  le  classement  du  terrain  à 
Nummulites i  insérée  p.  llii  du  tome  cinquième  du  Bulletin^ 
pat  M.  Victor  Raulin. 

i?.  415.   Eu  continuant  mes  explorations ,  je  sMii  arrivé  à 
adinellre  ,  dans  le  bassin  do   la  Gironde,  l'existence  de  de.u^ 

""!»    iu<*.  i'  »■     f  "  ■     :•      '  ' — ' — ':'    '  . '       •        ■  — ' rn ijj — '»' 

..(♦:)  U^ya  eft  ovitro  des  fautes  d'ijwprqwipnrqu^/dé^fttû^fl^^,  l?,3eft3|: 
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dépôts  marins  bien  disiincls,  confondus  jusqu'à  présent  sous  le 
nom  de  fnlilun ,  excepté  par  M.  Delbos  qui  les  a  aiftérencié§  de 
son  côte  en  étudiant  leurs  fosMles^  ainsi  qu'il  Ta  établi  dans  une 
note  lue  postérieurement  au  10  mai  1847,  njais  dont  je  n'ai  pas 
encore  eu  connaissance. 

P.  116.  Je  suis  arrivé  à  reconnaître  qu'indépendamment  de 
la  molasse  du  Fronsadais  et  du  calcaire  d'eau  douce  de  Duras, 
qui  sont  incontestablement  antérieurs  au  calcaire  grossier  de 
Bordeaux,  il  y  a  dans  PAgénais  une  autre  molasse  surmontée 
d'un  autre  calcaire  d'eau  douce,  lesquels  sont  postérieurs  au  cal- 
caire grossier  de  Bordeaux,  et  appartiennent  par  suite  au  terrain 
miocène  inférieur  puisqu'ils  sont  le  représentant  de  l'étage  in- 
férieur des  fahluns,  ainsi  que  je  l'indiquerai  dans  une  communi- 
cation ultérieure.  Il  suit  de  là  que  les  calcaires  de  la  Beauce 
ont  leurs  représentants  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 

P.  117.  Les  fahluns  îiyant  été  divisés  en  deux  étages^  le  su- 
périeur semble  seul  pouvoir  être  considéré  comme  représentant 
ceux  de  la  Touraiue  qui  forment  le  terrain  miocène  supérieur. 
Les  calcaires  d'eau  douce  de  Saucats ,  de  La  Kéole  et  d'un 
grand,  nombre  d'autres  localités ,  qui  les  séparent,  rentrent  dans 
le  terrain  miocène  inférieur  et  sont  les  équivalents  du  calcaire 
de  la  Beauce.  Il  y  a  cependant  dans  le  bassin  de  la  Gironde  des 
calcaires  d  eau  douce  sans  analogues  encore  dans  le  bassin  de 
Paris;  ce  sont  ceux  qui  recouvrent  le  fahlun  le  plus  supérieur 
aux  environs  de  Bazas^  et  qui,  en  se  développant  à  l'E. ,  vont 
former  les  c.lcaires  de  l'Armagnac  qui  renferment  le  célèbre  dé- 
pôt ossifère  de  Sansan. 

P.  118.  D'api  es  leur  position  dans  la  partie  centrale  des 
Landes^  les  calcaires  et  molassts  de  la  carrière  située  sur  le 
bord  de  la  Doute  en  amont ^u  pont,  à  Sain t-^ Jus ti n  ,  paraissent 
bien  appartenir  à  l'étage  supérieur  des  fahluns,  ainsi  que  les 
grès  calcaires  de  Mont-de-Marsan.  Les  eoips  organisés  fossiles 
sont  ident.ques  avec  ceux  du  dépôt  de  Mérignac  que  M.  Delbos 
parait  considérer  comme  le  type  des  fahluns  supérieurs.  Le  cal- 
caire de  Saint-Justin  s'éloigne,  comme  on  voit,  autant  qu'il 
est  possible,  du  véritable  calcaire  grossier  éocène  de  Blaye, 
puisqu'il  vient  se  ranger  dans  le  terrain  miocène  supérieur;  sâ 
signification  devient  encore  de  moindre  valeur  par  rapport  « 
l'âge  du  terrain  k  Numraulites. 

P.  119.  L'assimilation  que  j'avais  proposée  des  gTè3.elligni^s 
de  Saint'Lon  avec  les  molasses  de  l'Agénais  (  la  partje  infé- 
lieure  éocène,  bien  entendu)  était   fondée  uniquemeni  sur  la 
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place  que  M.  Delbos  avait  assignée  ii  tes  couches  par  rapp^^rt 
au  terrain  à  Nummulites  (  ^u//.  t.  IV,  p.  718).  Son  opinion 
ayant  change  depuis.,  ce  rapprocliement  tombe  de  lui-même  , 
et  il  reste  toujours  k  chercht  r  dans  le  b:  ssin  de  l'Adour  le  re- 
présentant des  couches  qui  existent  dans  le  bassin  de  la  Gi- 
ronde ,  entre  le  calcaire  grossier  de  Blaye  et  celui  de  Bordeaux. 

P.  120.  Dans  le  tableau  des  Echinides ,  quelques  rectifications 
sont  indispensables  ;  les  Cidaris  sceptrifera  et  Discoidea  oçu- 
Jum,  ont  été  désignés  sous  les  noms  de  C.  sceptrifora  et  D.  ovà- 
tum;  on  a  omis  dans  la  colonne  de  la  craie  blanche  les  deux  -|- 
qui  indiquent  la  présence  dans  cet  étage  des  Conoclypus  Leskei 
el  Hemiaster  prunelta, 

P.  121.  \^Arbacia  alutacea  est  désigné  par  l'épîthèle  à^acu- 
tacea. 

P.  122.  Dans  la  liste  des  Echinides  du  calcaire  de  Saint-Palais, 
on  a  omis  à  la  suite  de  VBchinopsis  elegans  le  Cœïopleurus 
Agassi zii ,  puis  plus  loin  le  Schizaster  vicinalis ,  tous  deux  de 
Biaritz.  Le  nombre  des  espèces  indiquées  comme  se  trouvant  à 
In  fois  dans  le  terrain  à  NummuUtes  de  Biaritz  et  dans  le  cal- 
caire de  Saint-  Palais  ,  de  Cordouan  et  du  rocher  à^Vsseaii ,  se 
trouve  ainsi  porté   à  six, 

P.  123.  Il  faut  retrancher  de  la  première  liste  le  Cœïopleurus 
Agassi zii^-oouT  le  reporter  dans  le  tableau  suivant,  en  indiquant 
qu'il  se  retrouve  à  Boyan.  Dans  cette  même  liste  VEupatagus 
^f rissnides,  est  désigné  sous  le  nom  de  Macropneustes  hrissoidea. 
Il  faut  enfin  ajouter  au  tableau  le  Schizaster  vicinalis  indiqué 
à  la  fois  h  Biaritz  et  à  Royan  ;  ce  qui  porte  a  dix  le  nombre- 
des  espèces  de  ce  tableau  ,  et  k  trente-trois  le  nombre  des  es- 
pèces d'Echinides  indiquées  jusqu'à  prosent  dans  le  terrain  à 
Nummulites  des  Pyrénées. 

P.  127.  D'après  ce  que  j'ai  dit  précéileniment,  les  molasses  et 
les  calcaires  d'eau  douce  les  plus  inférieurs  seraient  seuls^  dan» 
l*Agénais,  antérieurs  au  soulèvement  des  Pyrénées.  Le  soulè- 
venient  du  Sancerrois  serait  arrivé  immédiatement  avant  le 
ïlépôt  des  fahluns  les  plus  supérieurs;  le  terrain  miocène  infé- 
rieur se  composerait  non  seulement  du  calcaire  j  rossier  de  Saint- 
Macaire  ,  mais  encore  du  falilun  inférieur  de  Léognan  et  du 
calcaire  lacustre  de  Sauça  ts  qui  occupe  une  grande  place  dans 
l'Agénais. 

P.  t28.  Par  suite  des  nombreuses  excursions  que  j'ai  faites 
dans  le  bassin  de  la  Gironde  jusqu'en  juin  1848,  faî  été  ameue 
H  (établir  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  divisions  et  h  mô- 


Mipv  cansitltrabieuicn.1  le  Hibleau  de  cliissiUcaU4jp!<{^il.teruûnp 
cetU' pa{*,e  ,  Uibleau  dajis  lequel  oa  a  iQi|)i'iiué  Xali(ie^ifMii|i^n 
de/it/Jun,  h  la  suite  du  terrain  micrcène  supéi'ieiuNiP,a|[>$lfiae 
prochaine  communication  j'exposerai  un  nouvel  e&^,4'une 
classification  des  terrains  tertiaires  de  TAquitaine.    ^   «  >   . 

Je  dirai  enfin  que  c'est  avec  la  plus  vive  satisfacûpa-  que  je 
vois  mes  idées  concorder  de  la  manière  la  plus  compifile  avK 
celles  qui  viennent  d'être  émises  par  M.  Bouc  (p.  69  et  suiv.)) 
sur  la  grande  question  de  Tâ^c  du  terrain  a  Nummulites.^  ma 
note  devient  ainsi  un  com|xlcinient  de  co  réstmié  qui  établi,  d'uoe 
manière  si  lucide  la  grande  simplification  qui  rcsulte.du dasse* 
ment  de  ce  terrain  dans  Tétage  éocène,  dont  il  serait  le  fàm 
méditerranéen;  simplification  à  laquelle»  au  surplus ,  ofidevait 
arriver  tôt  ou  tard ,  car  c'est  le  résultat  qu'on  obtient  lé  plu* 
souvent  en  se  livrant  à  une  étude  plus  approfondie  des  phéno- 
mènes de  la  nature.  ,  .  .        J 

Je  ne  terminerai  pas  ces  rectifications  sans  rappeler  qœ  Mvde 
Boucbeporn  était  amvé  y  dès  \Skll  (1)  y  par  des  raisons^  sm- 
logues  aux  miennes  ,  à  considérer  d'une  part  le  ton^inià  Sum- 
mulites  comme  le  représentant  méditerranéen  •  du  lenltin 
éocène ,  et  d'aulre  paît  le  soulèvement  des.  Pyrénées  cowu«6 
ayant  établi  la  ligne  de  démarcation  entre  les  €Uage8*éDCtîm**t 
miocène  ;  n'ayant  lu  son  livre  qu'en  partie  lorsque  j'écvivais 
ma  note ,  j'ignorais  complètement  alors  qu'il  so.  £ut-  occu|)é  «1** 

cette  importante  question^ 

Relativement  aux  objections  qui  ont  suivi  iii  Lecture  descelle 
note  :  .,.-.,../• 

M.  d'Arehiac  parait  disposé  à  n'admetirb  aucun  Ediinide 
identique  entre  les  terrains  à  Nummuiites  de  BiaritAi  et  lo 
calcaire  de  Saint-Palais  ;  cependant ,  comme  il  «'a  pas  enwre 
pris  de  parti  définitif  à  l'égard  des  Cœlt^leurus  Affoêsisiii  ^^ 
Echinolampas  subsimilis  de  cette  dernière  localité  ,  l'assi* 
milation  des  couches  de  Saint-Palais  à  celles  de  Biaritz>  admise 
par  M.  Agassiz  et  par  moi ,  n'est  pas  encore  renversée.  Relali* 
vement  au  Brissopsis  elegans  y  c'est  en  partie  d'après  ses 
Etudes  sur  la  formation  crétacée  ^  première  partie  ,  p«21» 
que  j'avais  qité  cette  espèce  à  Saint-Palais. 

Quant  au  parallélisme  entre  les  étages  supérieurs  de  la  craie 
duiS.-*XD.^  et  la  craie  blanclie  et  la-crctio  de  M  aestrieli^ ,  (i|  ) 
a  encore-  d'autres  fondements  qu'un  certain  nombre  de  ^^^i.' 

(\)  Études  sur  l'histoire  de  la  terre ^  p.  339.      "x^i  %Vv\  x.»  n 


piëfi?W'd'''l!)el!Miudi!*int's  commtiulsj^iii  \é  ne  dm  uuciljie  diflicuUé 
<}\itln!»'ett4*e'  daite  In  orai^  tiifau  la  craie  gTÎsâtre  liiicacëe,  à  silex 
de  Mo(ftà§iie ,  iiii'en  est  pas  de  nième  dû  la  craie  à  Ananchytes 
de  Talrti^nt,   de  Villagrain  près   de  Bordeaux,  et  de  TeiTÎs 
près  de  Dax.  Je  la  considt^re  comme  reprcsenlant  la  craie  Man- 
che ii'yintrneftjtes  du  bassin  de  Paris ^  et  par  suite,  je  la  crois 
Mipérieure' 'à  la  craie  jaune  de  Touraine ,  dans  laquelle  ou  n'a 
pas 'encore  cilë  ce  geni'e,  qui  est  considéré  par  M.  Agassiz 
comme  des  plus  caraotéristiques  pour  l'étage  de  la  craie.  Quant 
à  la  craie  janne  supérieure  de'Royan,  de  Monlcndre,  de  Montolieu 
etdnPéwgord,  je  n'ai  pa&  d'opinion  arrêtée  quant  aux  rapports 
qu'elle  pètirrait  avoir  avec  celle  de  Moeslricht.  En  un  mot,  je 
nie  range  encore  pleinement  h  l'opinion  émise  ^  en  IS/iS?   par 
M.  d'Archiae  (  Etudes  sur  la  Jormation  crétacée  ,  première 
partie-,  p.iOO)  :   «  que  le  premier  étage  ou  le  premier  niveau 
»  des  Rudistes  et  probablement  aussi  la  partie  supérieure  du 
»se€omii   seraient  parallèles  à  la  craie  blanche  duN.,  malgré 
»*  fes  dif¥ëi^nces  essentielles  qu^on  observe  dans  les  caractères 
»  miiiéralogiques  aussi  bien  que  dans  les  fossiles  de  ces  deux 
»  <Wp6ts.  »  La  découverte  d'un  seul  individu  ^  de  V Animonites 
Lsmsiensi^s  j  au  milieu  du  bauc  de  Sphérulites  dans  les  falaises 
de  Saint^Georges-de-Didone  {  Charenle-Inférieure  )  ,    n'a  pu 
jusqu'à  présent  contrebalancer  pour  moi  la  présence  des  Anuti'^ 
chytess  et  l'existence  de  <5etie  prodigieuse  accumulation  d'Huî* 
très  (  Ostrea  vesicularis ,  var.  a,)  que  l'on  suit  depuis  l'em- 
bouchtfre  de  ia  Gironde  jusqu'au  centre  du  département  de  la 
Dordogne.  Si  des  observations  et  réflexions  ultérieures  me  por- 
tent «»  jour  à  adopter  l'opinion  exprimée  en  1840  ^  dans   la 
deiuièmie  pat'tie  des  Etudes,  p.  137,  je  ne  manquerai  pas  d'en 
foire  prompte  ment  l'aveu. 

Quant  aux  observations  de  M.  Tallavignes^  je  crois  n'avoir 
rien,  à  répondre  avant  d'avoir  connaissance  du  travail  qu'il  a  lu 
dansk  séance  du  18  juin  18ft7. 

M.  le  Secrétaire  donne  encore  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Nouvel  essai  itune  classification  des  terrains  tertiaires 
.,...,.    de  r Aquitaine f  par  M.  Victor  Raulin  (I). 

'  binrt'le'wS.-'Cf.Me'  la  Fi^nuco.  entre  le  Plateau  central  i  !es"Pv*- 

^  T  i  (  *  1       I  r  *         '*:[.:     .  '        ;    .    f  .  ■   -  ■  . ..  i  .1    .    é  i  . . . .    *  1     é. 

"^t^  Voir  le  liapport  fait  à  l'Académie  des  sciences  dam  let  séance 
(la  ^\  juillet  ^  848.     «    V  .    -  x      . 
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réiié^H  rOcéaii,  se  trouve  uae  vasle  pliûne  UfiaiigubikFe,^)!!! 
peut  êlre  désignée  sous  le  nom  (rAquitainej  qu'elle ^portoît 
autrefois.  Elle  occupe  plus  de  la  dixième  partie  de  la  surface 
de  la  France,  et  se  partage  eulre  les  grands  bassins  kydoogra- 
phiques  de  la  Gironde  et  de  l'Adour;  elle  est  formée  par  les 
terrains  lerliaires. 

Deux  travaux  d'ensemble  ont  été  donnés  sur  sa  consMution 
géologique^  Tun  par  M.  Bouc,  en  182/i;  Tiuitre  pax  M*  Du- 
frénoy,  en  1834*  Des  descriptions  locales^  publiées  depuis,  ool 
fait  connailre  un  grand  nombre  de  détails,  mais  on  na  pu, 
jusqu'à  présent,  les  comprendre  dans  la  dernière  classification 
proposée  4  parce  qu'ils  établissaient  pour  la  plupart  des  subdi- 
visions dont  l'importance  et  la  généralité  n'étaient  pas  connues. 
Dans  un  tel  état  de  choses,  de  nouvelles  études  générales,  use 
nouvelle  grande  triangulation  géologique  ^  si  nous  pouvo» 
nous  serv  r  de  cette  expression,  étaient  devenues  indispen- 
sables. 

Pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s'écouler,  nous  avpns 
consacré  près  de  quatre  mois  à  parcourir  dans  tputes  l#s  dii^o 
lions  la  partie  de  l'Aquitaine  qui  dépend  du  bassin  d^  la  Gironde, 
d'une  part  de  Carcassoune  à  Cordouan,  et  de  l'autre  de  Cahons 
à  Toulouse ,  et  de  Périgueux  à  Mont-de-Marsau  et  Pau.  Sn  sui- 
vant pas  à  pas  les  différents  systèmes  <ie  couches ,  nous  avons  [ui 
acquérir  facileoieut  la  certitude  que  la  constitution  géologique 
de  l'Aquitaine  est  beaucoup  plus  complexe  que  l'on  n'e&i  dispose 
à  le  croire  généralement.  Arrivé  à  coordonner  d'une  uianièrr 
simple  et  satisfaisante  les  faits  connus,  et  d'autres  non  encun- 
publiés,  opua  croyons  pouvoir  proposer  dès  à  présent  u^  ^$^i 
de  dassilicatiou,  en  attendant  que  le  temps  et  des  ^xplor^tioss 
plus  minutieuses  et  plus  mullipliéps  nous  permettent  de  lu^ut 
occuper  d'un  travail  général  sur  la  région  entière. 

L'Aquitaine,  à  !'£.  du  méridien  d'Agen,  est  constituée  i^arde^ 
dépots  exclusivement  d'eau  douce ^  des  formations  marines 
existent  presque  seules  dans  la  partie  S.-O. ,  qui  dépend  du 
bassin  d»  l'Adour  ;  la  bande  intermédiaire ,  de  l'eiuboucbure  dt 
la  Gironde  à  Tarbes,  présente,  au  contraire,  une  série  de  for- 
mations alternativement  marines  et  d*eau  douce.  C'est  dans  celle 
partie  moyenne  que  l'on  doit  chercher  \^  divisions  è  éjtab.lir; 
ç'«st  kr  celles-ci  qu'il  faut  ensuite  essayer  de  rapporter  ie$  dé- 
pôts,, soit»  u'eaia  douce,  soij  marins,  dp&  deux  autres,  patTÛçA' 
I^ou3  aUon&'^7(po.^ar  j«uc<:es&ivemrnt  les  résultats  liu;(q^^ls,Aip,<'> 
/uU.,.fiw^néiaas  reclif^tcUe*  surJd  4i*«ti^ctiou  «t  \\\  s^i^pok^j^wJ! 
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des  aj»£[»l0S,  leur  mode  d«  formation ,  el  leur  réparlitiou  dans 
ïeiélH^ei  tertiitires. 

1^  Distributioa  et  superposition  des  assises.  —  Nous  allons 
passer  en  revue  celles-ci  en  allant  des  iaférieuros  aux  supé* 
rieures. 

Les  Sables  de  Rojan  à  Ostrea  multicostata  fomiênt  ia  partie 
la  plus  inférieure  des  terrains  du  bassin  de  la  Gironde  ;  ils  re* 
posent  sur  la  craie  blanche  j  dont  ils  sont  sépares  par  un  banc 
calcaire  qui  renferme  des  Échinides  en  partie  identiques  avec 
ceux  du  terrain  il  Nummulites  des  environs  ile  Bayonne. 

Le  Caica ire  grossier  du  Médoc  se  montre  ensuite  en  renion 
Unt  la  Gironde ,  de  Saint- Vivien  à  Pauillac  et  dans  les  envi- 
rons de  Biaye  ;  il  repose  sur  des  argiles  vertes  qui ,  sur  plusieurs 
jMints^  forment  aussi  des  couches  dans  les  parties  supérieures. 
Ses  fossiles  sont  en  partie  identiques  avec  ceux  du  calcaire 
grossier  de  Paris.  Les  Orbitolites  y  sont  fréquents. 

hsi  Molasse  du  Fronsadais  forme^  au-dessus,  un  graud  dépoi 
composé  d'argiles  et  de  sables,  sans  fossiles  marins.  Elle  ren- 
ferme quelques  animaux  Tertébrés,  identiques  avec  ceux  des 
gypses  de  Paris.  A  la  partie  inférieure  sont  les  grès  de  Bergerac. 
Le  calcaire  d*eau  douce  de  Blaye  forme  autour  de  cette  ville 
et  sur  quelques  points  du  Médoc  une  couche ,  séparée  du  cal- 
caire grossier  par  des  argiles  vertes  j  celui  qui  se  trouve  sur  les 
irards  de  l'Isle  ,  à  Bonsac,  près  de  Libourne,  doit  sans  doute  \m 
être  rapporté.  C'est  dans  les  parties  moyennes  de  la  molasse  que 
se  trouve  le  dépôt  gypseux  de  Sainte-Sabine.  Sur  la  rive  gaudie 
(le  la  Garonne ,  cette  assise  ne  se  rencontre  que  dans  le  fond  des 
vallées,  de  Nérae  à  Castelsarrazin.  —  AuN.  d'une  ligne  allant 
de  Blaye  à  Bergerac  et  Caussade ,  cette  assise  passe  latéralement 
^\i\  Sables  duPérigordy  qui  sont  grossiers,  rouges,  alternent 
avec  des  argiles  de  même  couleur,  et  renferment  les  minerais 
de  fer  des  bords  de  la  Lémance,  et  sans  doute  aussi  ceux  d'Au-f 
^oulème  et  de  Ruffec.  — *  Au  S.  d'une  ligne  tirée  de  Blaye  à 
Libourne,  la  molasse  prend  d'abord  des  fossiles  marins,  et 
bienièt  après,  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  elle  admet  dans 
son  intérieur  les  grands  dépôts  lenticulaires  du  Calcaire  gros*- 
ster  de  Bourg ,  qui  se  montre  aussi  autour  de  BoinleauXi  Les 
<ï^èleis  d'j^Stéries  sont  fréquents  dans  ces  calcaires. 

'Le  Calcaire  d'eau  douce  blanc  du  Périgord  repose  sur  ces 
Tn'6ksife^  dèpois  les  environs  db  Libourne  jusqu'à'  Gahors.  Il 
existe  îiiife'sii  dans  k*s  eotënux  qiiii  bordent   hr   Taliéë  de' la  Gâ 
lôrtn^ytftttisîl  disj^rah  as^z  vite  sous  k^s  dépôts  Mi^riéuri 


lursc|u'oa  rciuiouie  les  vaUéqs  de  Ja^*ive  g^uçU«^.j.euH'Q}JSévîic 
et  Caste) sarvâsin.  D«iqs  pIuGieuiis  lQiç;iiit<;s >  îL  l'^f^rine  ^^^i^ror* 
gnons  de  silex  qui  donnent  des  m€taUèt*e$,  aux  ettvii'bn^idc  Sdi"- 
gerac  et  d'ËymeU  Les  fcxs^iles^  assez  rares,  sont  vapi^tu'fefés» aux 
Lymn^ta  îongiscata  et  Planoriisrotundatas.    .    ^  ,[,  .. .,' 

Le  Calcaire  grossier  de  Saint-Macaire  reposa  iodUflDéA'Qia* 
ment/ soit  sur  la  molasse  du  Fronsadals»  soil  sur  le.cdlçtlit^de 
Bourg ,  dont  il  est  difficile  de  le  sëpai*er,  soit  enfin, ^ur;  le  calcaire 
d'eau  douce  du  Përigord.  Jl  renferme  sur  beaucoup  d)e.•pQi&^1de$ 
nodules  de  calcaire  concrëtionné.  Ilestoarâctërisé|>ai*.  1^<$  Turbo 
Parkinsoni  i  Delphinula  scohina,y  etc.  A  sa  base  oa  trouve  par 
places  des  ar^^iles  renfermaat  en  abondance  YCMtr^a  cras^simo- 
Celle  assise,  qui  passe  à  une  molasse, sur  ses  bords,,  e&l  circons- 
crite par  une  ligne  allant  d«  Saint-Ândrë^-de-Gubzac  àSaiuite- 
Foy  et  Sainte-Bazeille ;  au  S.  de  la  Garonne,  elle  dispai:oii.vitc 
sous  les  dépôts  récents  des  Landes. 

Le  Fahlun  de  Léognan,  près  de  Bardeaux  ^  repose  suc  le  ca^ 
caire  grossier  de  Sain t-Maca ire,  ou  bien  sur  le  calcaire^  d'eau  tiqiicc 
du  Périgord,  lorsque  le  premier  n'est  pas  développé,  A  l'E., 
s'y  rattachent  les  molasses  coqnillièresA^  LaRéole,  dq  Mai=- 
uiande ,  de  Gasteljaloux  el  de  Sos.  —  Au-delà  d'une  iigwc  yas- 
saut  peu»  ces  villes,  celte  assise  ne  renferme  plu'S  de  ft>ssilç3.Mia- 
rins,  elle  e^t  remplacée  par  la  Molasse  fnoyenn>ede'l'^f^éu^is, 
formée  d'alternances  sableuses  et  argileuses  .,.t<pii  sq.distiogiLi^l 
diflicilement  de  la  molasse  du  Fronsadais  Joa*squ0  le  calcaire 
d'eau  douce  du  Périgord  manque.  Cette' Mlç^la9$Q  se  .piQursuit 
jusque  dans  les  environs  de  Cahors,0iL elle  est  r<e|jréseja[té«  l)fU' 
des  argiles  vertes. — Dans  la  partie  inférieure  de  ce  systèii^oJ" 
trouve  par  places  une  couche  de  calcaire  d'eau,  douce  j  daHs  la 
molasse  d'eau  douce ,  comme  aux  environs  de  Bergeriic  e^  de 
Nérac.  Le  gypse  en  rognons  cristallins  qui  a  élé  exploité  ^ 
environs  de  La  Plume  et  de  Mézin^  appartient  à  ceU<^  assise* 

Le  Calcaire  d'eau  doucegris  de  VÂgénais  formceusuite  \\vk^ 
meilleurs  horizons  géognostiques  de  l'Aquitaine;  il  se  préswvlf 
avec  un  faciès  identique  dans  les  départements  de  la^ Gironde, 
de  Lot-et-Garonne,  du  Gers  et  deTarn-et-Garanuq;  clestle  (cal- 
caire ceUulairo,  à  parties  concrétionnées,.de  Saucats,  Siainte,^rpix 
du- M<?nit  (inférieur) ,  La  Réole,  Agen^  Gazfuipouy  ,.,lf^v4trfJl^ 
LqInagfve.,  _ç.tc,  ,11.  renferme  en  imn^ewseq-uan  ité4<fSiJ^yïmV?ps. 
des  Planorbes  el  aussi  des  Hélix.  Entre  Agen  et  Ciilip^j.lif 
faciès,  .change, jpovu'liuit  ;  il  dpvient  ]>l»ific  5.  pUis  .cQli^acMMj  ^^ 
,lçs,fi9tsile,s.y  sont  .var«s.  A  CaM«iUiaurde-.GA'attecaml>e^.P«  •} 
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eiplôilë  dc^S'iiieil Hères.  Chèsi  sans  rloutë  à  cette  ussise  <|ue  se  rap- 
|)orté*(t  l€«' ttï*ifîlès-à  pogiïotts  do  calcaire  d'e«iu  douce  d<î  Plai- 
sance dàniâlft  piaille  de  l'^Adour.' 

Le  JPô/tir/i  de  Basas ^  qui  repose  snt  le  calcaire  grii  a  Sauçais, 
est  bien  distinct  ^e  celui  de  Lëo^an.  La  partie  inférîteare> 
fopiii'éeip*]^  des  urgiles  grises  el  vertes ,  présente  h  sa  base  un 
lit  d^tlHfes<  asseï  constant ,   à  La  Réole,    Aiguillon,  Nérac, 
So^i^ le.  La  partie  supérieure  présente  des  sables  jaunes  ren-- 
férifrant  des  grès  calcaires  et  dés'  calcaires  grossiers,  comme  aux 
environs  dë'Bazas,  deSos,  etc.,  ainsi  qu'aux  environs  dé  Plai-* 
sance,'  dans  la  plïifine  de  i'Adour.  C'est  dans  les  parties  tout  k 
fait  supérieures  que  se  trouveht  ^es  couches  h  Oôtrea  undata\ 
de  Sainte-Croix-du-Moîil;  Villândraut,   et  les  conglomérats 
à  Huîtres  de  Manciet  et  dTEauze  (  Gers  ).  C'est  sans  doute  h  ce 
syslëme  que  se  rapportent  le  calcaire  ^çrossîer  de  Saint- Justin 
et  les  grès  calcaires  de  Mont-de-Marsan.  —  A  TE.  d'Agen  et  de 
Condom  le  fnlun  de  Bazase^t  uniquement  formé  d'alternaiices 
ai^silèuSeset  sableuses  d'eau  douce  sans  fossiles;  il  se  montre 
à  cet  état  È?iïr  quelques  points  au  N.  d'Agen,  mais  il  acquiert 
uttéîmporlahcetrès  grande  au  S.  de  la  Garonne  et  de  l'Aveyron; 
c'esit  la  -MoierÀse  inférieure  de  V Armagnac  et  de  l'Albigeois  , 
aiosi<jttecjelliB  de'Castelnaudary.  Ces  molasses  ressemblent  beau- 
cotip  à  celles  deVAgénais  et  du  Fronsadais,  et,  comme  cette 
dernière  au  Voisinage  des  montagnes  du  Plateau  central,  elles 
passent  à'  desi  stables  grossrier's  rouges  ayant  la  plus  grande  anrt- 
logie  aTec'cetix»âaPéHgord,'A  Graulhet,  il  y  a  un  Ht  de  eal- 
cairc  d^au  ^6\xt6  dians'les'  parties  inférieui*es.  A  Mansonviilo 
près  dfAuviUat^s,  on  y  exploite  du  gypse  ;  celui  de  Réaup,  près 
ïJe'Sos,  appartient  sans;  doute  k  cette  assise. 

Le  Caleaire  d'eau  douce  jaune  de  l'Armagnac  et  de'l'Albt- 
^w  forme  un  nouvel  étage  qu'on  voit  reposer  sur  le  fahiun  k  Ba- 
zas,  h  ^ainte-Croix-du-Mont (supérieur),  h  Sos.  Dans  les  environs 
dAuclî,  où' il  repose  sur  la  molasse  ^  il  acquiert  plus  de  déve- 
J<>ppement  et  renferme  le  célèbre  gîte  ossifère  de  Sansau.  Il  est 
caractérisé  par  la  présence  de  nombreux  Hélix.  Dans  les  en- 
▼ivobs  de  Toulouse  il  manque;  mais  il  est  très  développé  aux 
envifoAy  d^Albi  ;  il  se  retrouve  à  Sorèze ,  et.  il  faut  ians  doute 
Urt' 'i^ilp^oiter  tes  calcaires-  'à  concrétions  de  Castres  et  ' xîeux  •  de 
('ti^tëliiairtiÀTy  qui  renferment  les  fossiles* décrits  par  M*  Mrtt*<iel 

^^s'S^^es  dès  Lantt&s  l^mnÀinn  la  séri^y  dès^téi^î'hili^  ïdy 
^k-cîi'bë'rAquj'iaïne';  e^-^rfWW,  <|ui  pféieiUèiit,'  stii-'pMiéùrs 
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points,  des  grès  ferrugineux  désignes  ftous  le  nom  A^alîbs  ,  ren- 
ferment, près  de  Villandraul,  des  grès  blancs  qui,  soas  If 
nom  àe  grès  de  Barsac ,  ont  été  employés  au  pavage  dam  ia 
Gironde  conjointement  avec  ceux  de  Bergerac.  -*^A  TE.  de  la 
Gelise,  cette  assise  e&t  remplacée  par  la  Molasse  supérieurts  de 
tjirmagnac  et  de  V Albigeois  ,  formée  par  des  sahles  et.  des 
argiles  jaunes  ou  verdâtres  caractérisées  par  ia  présence  de  no- 
dules calcaires  renfermant  les  fossiles  décrits  par  M.  Nrtulet. 
Les  grès  ossifères  de  Sansan  en  constituent  la  couche  la  plus 
inférieure.  Sur  plusieurs  points  il  y  a  des  couches  de  cailloux 
et  de  ]>oudingues.  Lorsque  lé  calcaire  d*eau  douce  de  VArma- 
gnac  vient  à  manquer,  cette  molasse  se  confond  avec  la  molasse 
inférieure.  Dans  les  environs  d'Auch,  au  N.  d*Albi,  a  Avignonel, 
elle  renferme  des  couches  calcaires  qui  se  séparent  bien  dif- 
ficilement de  celui  de  l'Armagnac  dont  elles  ont  tous  les  ca- 
ractères. 

Les  Dépôts  caillouteux  de  rEntre-deuœ-'Mers ,  à  FE.  de 
Bordeaux ,  ont  été  rapportés  aux  sables  des  Landes  ,  mais 
nous  sommes  plus  disposé  à  les  considérer  comme  la  partie  la 
plus  ancienne  du  diluvium. 

Tel  est  l'ensemble  des  assises  dont  nous  avons  reconnu  Texis- 
tence  dans  le  bassin  hydrographique  de  la  Gironde.  Dans  le 
bassin  de  l'Adour,  que  nous  n'avons  pas  visité,  il  n^  a  que  des 
dépôts  marins  ou  sans  fossiles.  D'après  les  descriptions  les  plus 
récentes ,  les  sables  des  Landes  et  les  fahiuns  de  Bazas  et  de 
Loognan  s'y  trouveraient;  le  calcaire  grossier  de  Saint Macaire 
aurait  son  analogue  dans  les  fafaluns  bleus.  Quant  aux  autres 
dépôts  marins  plus  inférieurs ,  nous  sommes  disposé  à  croire 
qu^on  doit  en  chercher  les  représentants  dans  les  couches  qui 
se  trouvent  entre  le  fahlun  Heu  et  la  craie,  couches  dont  lapins 
grande  partie  a  été  décrite  sous  le  nom  de  terrain  à  Num- 
mulites, 

2**  Mode  dejormation  du  bassin.  —  L'Aquitaine  est  consti- 
tuée dans  ses  parties  orientale  et  N.-E.  par  des  dépôts  exclu- 
sivement d'eau  douce;  plusieurs  d'entre  eux  se  transformenl 
dans  la  bnnde  moyenne  en  dépôts  marins  ,  et  ceux-ci  finissent 
par  rester  seuls  au  S.-O.  dans  le  bassin  de  l'Adour.  Par  suit* 
d«  ces  faits,  pour  nous  incontestables,  nous  n'hésitons  par« 
eoftsidérei^  cette  région  comme  un  ancien  estuaire ,  offrant 
ftn  des*  plus  beau*  exemples  à  Kappui  de  la  théorie  dé^  aftîkient* 
de»  Mv  Go^stah^t  Prévost.  Nous  adO[>t*)tt*f  ainsi  s«A^ii8Stl*iétioïJ 
i'»]f)j>*4îètttl^  At  Cfette  théorie,  ftUe  {iai-  M.  DroudJ'^'W». 
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rtUlivjçniçfit  à  uuLc  partie  deii  a^^ûes  du  ba.sâiR  ,  dajis  un  de  siss 
^gj9,iefil&t  pçlui.qui  est  coiupris  cnti:e  la  Dordoguu  et  lu  Ga- 
ropMqet.le  Loi,  et  par  M.  Cousla ut-Prévost  lui-oiéjue  ei»  XHMf 
pouî:  tou^  l/e  bassiu  sou^ pyrénéen  en  généi'ul  et  plus  particu*- 
lièreHieut.pour  |eâ  aj&sises  supérieures  de  l'Âriiia^nuc*  Nous  ap- 
pjiquoai  .la  théorie  des  affluents  h  Teosemble  des  dépôts  de 
l'Aquâtaûbe^  et  nous  allons  jusqu'à  admettre  que  dans  la  Sain- 
tonge^  l'Augoumois  et  le  Périgord  ,  les  parties  les  plus  infé- 
rieurs  de  la  molasse  du  Fronsadais  sont  un  équivalent  d'eau 
douce,  du  calcaire  grossier  du  Médoc  et  des  sables  de  Roy  an. 

Dans  cet  estuaire ,  les  dépôts  marins ,  pendait  la  succession 
destçjjQps,  gagnaient  continuellauient  en  étendue ,  et  les  for^ 
nrifiùoiis  exclusivement  d'eau  deuc€{.  étaient  refoulées  de  plus  en 
plus  H  r£.j  vers  le  fond  du  bassin.  C'est  là  un  fait  facile  à  cou  • 
statçr  eu  remontant  la  Gironde  et  la  Garpnne;  en  effet ,  tandis 
que  les  sables  de  Koyan  sont  limités  à  l'embouchure  de  la 
Gironde,  ei  que  le  calcaire  grossier  du  Médoc  ne  dépasse  guère 
Blaye,  le  calcaire  de  Bourg  s'avaju:e  au-delà  de  Bordeaiu^  le 
calcaire  de  Saint-Macaire  au-delà  de  La  Réole,  et  le  fahiun  de 
Lcog^nan  jusqu'àMarmande;  le  fablun  deBa^s  eoiln  s^tteij^tAgQn. 
IJue  seul.ç  exception  5  en  apparence  au  moins 5  est  fournie  par 
le  dernier  d^pât»  le  sgble  des  Landes,  sur  le  mode  de  forma- 
tioii  duquel  on  n'a  pas  de  données  posiitives,  puisqu'on  n'y  a  pas 
eiicore  rencontré  de  fossiles.  i  -      . 

Ou  uutne  fait  ^'accomplissait  en  même  temps  dans>  oe4  «ft*^ 
tuaire;  les  nappes  d'eau  successives  se  déplaçaient  gradueUement 
du  N.-^N.-£.  au'$.-S.-0.>  «t  s'éloignaient  du  Plateau  central..  En 
effet,  tandis  que  les  sables  du  Périgord  étaient  venus  atteindre 
le  pied  des  montagnes ,  le  calcaire  du  Périgord,  la  molas^sq  (^i  ^ 
calcaire  gris  de  l'Agénais  ne  s'avançaient  plus  qu'à  moitié  de  la 
distance -qui  sépare  le  Plateau  central  de  l'emplacement  actuel 
de  la  vallée  de  la  Garonne ,  de  Montauban  à  son  embouchure  ; 
et  c'est  à  pqine  si  plus  lard  les  trois  derniers  dépôts  dépassèr.ent 
cette  ntâme  v^Uée  sur  quelques  points* 

B''  Répartition  des  assises  dans  les  étages  tertiaires.  — 
Taus  les  bassins  tertiaires  ne  sont  pas  construits  sur  ie  même 
l^n,  ^t{  l'Aquitaine  en  particulier  est  loiu  de  posséder  dans 
chflcuuç^de.  ses  asMses  l'uriiforinilé  qf,  l«  régularité  xjuii  sont  uji 
df(^.l¥îincipç^i^xcaraçt,èr/ç*  de  celles -du  bassin  de- Paris»,  Dans  .la 
l^tiffiftri^fl^le.»  1^3  .dépôçs^d'^au  douce^  don^<,les..t<i^téi)if%ux 
ftp.^ti^iJf-prii^^.ÇfîfflinH^iJ^ije^uPnt.  <ité  déposas  4î>Ri^.<W^)  Olén^i 


lots<]u'ils  dtsparoissent,  téuledi^tiiiciioii''dei«ieilO  ejfitrètnsmeiit 
difiieile  ,  surtout  dans  le  dc9rflâer'eas4'i>adr:SiHflre''de'  lUtJès^nde^ha*' 
bîtue^le  de»  corps  organisés  dans  ie».  yocbes  afg^etis^s.f^i^jh* 
bleuses.  Dans  le  bassin  de  l'Adour,  il  doit  êJl,re.plus  fqçUe|{d'çlU' 
bUr  des  divisions,  puisque  les  débris  des  animauj^  mfu:in6sou( 
abondants  dans  toute  la  série  ^  et  fournissent  des  points  de  re- 
père avec  les  autres  bassins  tertiaires.  Dans  la  bandjB  moyenne, 
les  grandes  alternances  marines  et  d'eau  douce  peuvent  êtred'un 
grand,  secours  pour  établir  des  Côtiptfi'es ;  pourtant!' ce  n*t!st 
qu'avec  une  grande  réservé  (jUfe  rioits  piwposons  ki  rëpartùibn 
suivante  des  assises  entre  les 'différettls  étages  ««les  terrains  lei^ 
tiaires.  Nous  ne  l'ourions  même '|X!is  tentée  si  nfo«i5  n'anrions 
aperçu  dans  la  succession  des  formations  marines  et  d'eau  douce 
une  analogie  avec  le  bassin  de  Pc^ris?  qui  e6t  peut-être  plus  sé- 
duisante que  réelle  (1). 


{  AUuvioDi. 
TERaàiHS  d'àLLUVION.  .  <  Oituvium  (dëpôls  Gaîlloutcux 

\      des  plateaux. 


Système  des  Alpes  principales 


Terrain  pliocène..  .'  .     Sul>Ie  des  Landes. —  Molasse 
-    ^  <  ^  ftitperieiire  de  TArm^gtiac 
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et  de  rAlbigcois. 

'  Système  des  MpésxtccidentMti- 

i  Calcaire  d^tuu  douce  jaune 
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bigeois. 
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inférieure  de    l'Armaguac 
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/  Calcaire  d'eau  douce  erit  de 
L       1  Agenais. 

\        
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JUJEBR. \      *"?«   moyenne  de    l'Age- 
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Calcaire  grqssier  de    Saint»       * 

Macaire.  "       '  *        '" 
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Système  des  Pyténées» 


Calcaire  dVau  douce  blavc 

du  Périgord. 
Molasse  du  Frouêaduis.  —  Sa»-'  . 

Terrain  éocèMC ^  .    blés  du  Périgord.  —  Cal- 

'      '  *      Caire  grossier  de  Bonrg.  *'    ' 

Calcaire  grossier  du  B&edoc.  ^  .i!     r    m 

j>ables  de  Royan. 
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,  i  Craie  blanche  de  Talmont. 
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(\)  Le  tableau  suivant  diffère  un  peu  de  celui  qui  a  été  présente* 
rîlca^d^niîè  mmetAiès\  11  eàmiè  •eh'Yap^dtt'aVéb  cte1ti^p'ës<4h^ré 
dàhs'Iè  i^ft/fc/WV/p: 'J|2é?.     "•>-'"•»  ••Mnu.f.     ..  "  :.    ..:■'■     .••Mil»' 


JI.,fioiilb6e.ifait  remarquei .  que  ie  calcaire  d'eau  douce  de 
l'Agéoftis^^qu'on  «b^rve  àCahors ,  Alby^  Gareassonne,  Agea^ 
dans  Ie'6eÉ*s'et'dafts  une  grande  partie  des  Landes^  Ibmie  im 
horizon  détertnioé^  un  vaste  bassin.  Entre  tons  ces  points  on 
ne  voit  pa^' lin  atome  de  calcaire  d'eau  douce  ^  mais  un  terrain 
que  ]^; '  RaùHn  n'a  pasclëssè.  Ce  dépôt  a  été  appelé,  depuis 
quinze  dXi%ypost-dilu{fiurn  toulousain  par  M.  Boubée. 

Partout  le  calcaire  d'eau  douce  de  TAgénais  forme  les  con- 
tours (jl'uQ  vaste  bassin^  d^ns  jequel  est  topographiquepient 
enfoncé  Je  diluvium  post-toulou^in.  Ce  bassio  n'est,  pour 
M.  Boubée-,  qu'un  grand  lac  creusé,  :dans  ce  pajs  de  plaines, 
postèrieupement  à  la  formation  du  calcaire  compacte  d'eau 
douce. 

Le  posVklilUTium  toulousain  est  contemporain  des  sables 

des  Landes. 

M.  Le  Blanc  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

analyse  de  plusieurs  mémoires  de  M,  Seignety,  publiés  dans  la 
^evue  industrielle  du  docteur  Quesnepille^  tome  If^y  P^g^^ 
234,  ZQQ^.ettame  F,  page  280-,  par  M,  Le  Blanc. 

1°  On  sait  que  M-  Coi'dier  avait  lîxë  l'accroissement  de  la  cha-, 
l^Hp  du  globe  il  1^  centigrade  |K>iir  25  mètre»;  ses  résultats 
nneux  combinés,  c'est- a-dire  en  prenant  des  observations  si- 
"Hiltanëes  en  plusieurs  points  <l'un  puits,  donneraient  1'  pour 
Su^j^O;  mais  depuis  la  publication  du  Mémoii-e  de  M.  Gordier, 
'es observations  de  température,  faites  dans  les  puit3  artésiens, 
ûnt  paru  donner  1®  pour  30  mètres  ;  en  outre  l'accroissement 
ûapas  été  uniforme  :  la  marche  du  réchauffement  a  paru  se  ra- 
leniir  à  mesure  qu'on  pénétrait  plus  avant  dans  le  sol.  On  a 
<*le  conduit  à  rechercher  s'il  n'y  avait  pas  quelque  cause  d'ano- 
malie dans  l'observation  des  phénomènes. 

2"  Considérant  que  la  croûte  terrestre  est  loin  d*être  une 
couche  homogène  solide,  comme  le  suppose  la  théorie  de  Four-* 
nier,  qu'elle  peut  plutôt  jêtre  assimilée,  dans  un  grand  nombre 
^ecas,  à  une  matière  poreuse,  dans  laquelle  l'eau  ou  l'air  cir- 
culeraient sans  cesse ,  on  s*est  posé  le  problème  élémentaire 
^^iyant; 

^^^^^ffl'^.çqîV^  un,  tfib^^.vprUcal.iJ^lein  d^uivfluidl^,  fJ.,^V 

^'"nuttecp  iiibe  d'une  maniei^  croissante  de  haut  eu<l)i)j^  qi\oJ^h 
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plit'iioniônes  observera-t  on?  La  question  cTÎnsi  poséc^,  on  ▼oit 
sur-le-champ  qu'il  peut  se  pn'seuler  trois  c^s,  selon  le  degré 
d'ocbaufiennenl.  Dans  le  premier  cas  ,  l'ëchauffement  sera  assez 
faible  pour  que  la  densitë  des  couches  de  fluide  aillfs  en  augmen- 
tant, en  descendant,  et  le  fluide  restera  en  repos;  dans  le  troi- 
sième cas ,  il  sera  assez  fort  pour  que  la  densité  aille  en 
diminuant^  et  le  liquide  sera  en  mouvement;  dans  le  second, 
intermédiaire  entre  les  deux  autres ,  raccroissement  de  den- 
sité produit  par  la  pression  sera  exactement  balance  par  la 
diminution  produite  par  la  chaleur,  et  le  fluide  sera  en  repos 
et  en  équilibre  instable  ,  sa  température  sera  la  même  que 
celle  de  la  paroi  du  tube.' 

8^  Si  raccroissement  de  température  n'est  que  de  très  peu 
supérieur  à  celui  qui  convient  au  deuxième  cas  ,  il  se  ma- 
nifestera des  mouvements  dans  le  fluide  ,  et  ils  tiendront  à  ra- 
mener les  choses  à  un  étal  très  voisin  de  celui  où  elles  sont  dani 
le  second  cas.  On  voit  donc  que  c'est  le  second  cas  qui  doit  lixer 
particulièrement  Tattention,  et  il  présente  l'avahtage  qrt*uii 
peut  en  calculer  exactement  les  conditions. 

4*  En  effet,  comme  on  connaît  les  lois  de  la  dilatation  de  l'air 
et  de  l'eaU  par  la  chaleur  et  par  la  pression  ,  il  est  facile  de 
poser  les  équations  relatives  a  l'équilibre  de  ces  deilk  fluides. 

5*  On  trouve  alors  pour  l'air  que  le  nombre  de  mètres  que 
devrait  avoir  une  colonne  d'air  susceptible  par  la  pi^ession  de 
contrebalancer   la  dilaUition  pour  un  degré  centigrade  est  de 

Cette  quantité  est  indépendante  de  \it  chaleur  et  de  la  preir 
sion  initiales  à  la  surface. 

6'  En  faisant  les  mêmes  recherches  par  rapport  à  l'eau,  on 
trouve  la  table  suivante  entre  les  accroissements  de  tempéra- 
ture et  les  accroissements  de  longueur  des  colonnes  liquides 
pour  l'équilibre. 


Degrés 
centigradea» 


Loogneur  ii«s 
coton  Des    d'euu 
pour  dA  degré.' 


H 


32,4 


12 


15 


34.3 


36,3 


14 


38,9 


15 


31,7 


16 


Ô4«4 


17 


ô7,2 


t         1 
18       19  ,   SO 


40 


1 
42,7,  45,5 


U  tant  faire  Mlenlion  à  ces  résultat^. et  remaif^wr  .q^f 4Sfff 
la  tçn|]pé^;aturç  de  jlA°  la  longuj^ur  de  | a  colonne  e&i  sp]^jf^|.ç- 
ment  la  même  pour  l'air  et  pour  Teau  j  se  rappelant  ensuite 
l'observation    du    §  3^    on    en    conclura    qu'il     est    probable 
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.juc  l'accroissement  de  tempéra U^re  de  la  croiUe  terrestre  est 
plus  grand  (juel"  pour  28"% 8 ,  et  cjue  dans  lu  plupart  des  ine- 
siiros  prises  pour  délerminer  raccroissciiu'iil  de  tempéraluro  de 
la  lerre,  les  résultats  (ju'on  a  obtenus  sont  plutôt  relatifs  a  ces 
lois  de  l'équilibre  de  l'air  ou  de  l'eau  dans  un  tube  iju'à  l'ac- 
croissement réel  de  la  température  de  la  terre  ;  du  moins 
(jue  ce  sont  des  espèces  de  moyennes  entre  ces  accroissements 
et  Taccroissement  relatif  k  l'équilibre  de  l'eau  ou  de  l'air,  l'air 
el  l'eau  circulant  plus  ou  moins  bien  dans  la  plupart  des  cou- 
ches terrestres.  On  se  confirmera  dans  ces  idées  si  on  reniar- 
(|ue  encore  quQ  les  observations  de  M.  Cordier  donnent  1*  pour 
26  mètres  9  et  celles  de  M.  WalfercUn  au  puits  de  Grenelle  !• 
pour  26'")6  à  2A8  mètres  «  et  1°  pour  B2  mètres  à  505  mètres  ; 
eniin  que  dans  les  milieux  où  l'eau  et  l'air  circulent  difUcilement 
comme  la  glace  et  l'argile  j  on  a  trouvé  des  accroissements  qui 
vont  jusqu'à  !•  pour  H  à  13  mètres.  En  Russie,  dans  la  glace , 
on  a  trouvé  i°  pour  11  mètres,  en  Toscane,  dans  l'argile, 
1*  pour  13  mètres. 

Il  pourrait  donc  se  faire  que  l'épaisseur  de  la  croûte  solide 
ilu  globe  fût  encore  plus  faible  qu'on  ne  le  croit  généralement. 
Nous  avons  déjà  fait  remarquer  autrefois  qu'il  semblait  qu'on 
<levaii  tirer  une  conséquence  semblable  de  considérations  pure— 
"lent  géologiques ,  c'est-k-dire  de  la  forme  des  inontagues  ou 
plis  de  la  croûte  terrestre. 

M.  Constant  Prévost  ne  conteste  en  aucune  manière  Tim-* 
portdnee  et  l'êxactitode  des  remaix^ues  faites  par  M.  Le  Blane^ 
pour  les  cas  où  Ton  mesure  Taccroissement  de  la  température 
terrestre  en  opérant  dans  des  puits  rempfis  d'eau  ou  d'air^  mais 
il  ne  Yoit  pas  pourquoi,  en  thèse  générale ,  le  fait  plusieurs 
fois  signalé,  et  notamment  par  M.  Fox,  dans  les  mines  de 
Coroouailles ,  d'wt  accroU^ement  de  température  moins  rapide 
«  mesure  <]ue  Pon  pénètre  pfris  profondément  dans  le  sol^  serait 
absolument  contraire  à  la  théorie  de  la  fluidité  originaire  du 
sphéroïde  terrestre. 

En  eiïet,  que  Ton  attribue  la  chaleur  propre  du  globe  à  l'eï* 
(et  de  la  condensation  plus  ou  moins  subite  des  matières  dont 
sa  mà»^  centrale  est  formée ,  ou  bieû  q[ue  l'on  isuppoie ,  comnie 
'e  vottUH  Poisson ,  que  la  teifipérature  de  la  terre  s'é^t  élevée 
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en  Irayersant  précédemment  une  partie  de  l'espace  plus  échauf- 
fée que  celle  dans  laquelle  elle  se  meut ,  et  se  refroidit  main- 
tenant  ,  on  doit  admettre  y  qu'à  un  instant  donné,  tous  les 

points  du  sphéroïde  ont  été  à  une  température  égale ,  comme 
cela  serait  évidemment  pour  un  boulet  de  fer  rougi  dans  un 
four  et  que  Ton  porterait  subitement  dans  l'air;  ce  boulet  ne 
commencera-t-il  pas  à  se  refroidir  par  sa  surface  ?  le  refroidis- 
sement ne  se  propagera-t-il  pas  graduellement  vers  le  centre, 
et  certainement  de  moins  en  moins  rapidement,  de  telle  sorte 
que  déjà  la  croûte  extérieure  pourra  être  en  équilibre  avec  la 
chaleur  de  l'air  environnant,  et  qu'à  partir  de  la  dixième 
partie  au  moins  du  rayoïi  de  1$  sphère  la  température  sera  la 
même  jusqu'au  centre. 

Pour  que  ce  résultat  soit  admis  il. faut,  il  est  vrai,  supposer 
que  la  matière  du  boulet  ne  serait  pas  fluide ,  mais  qu'elle  au- 
rait une  consistance  telle  que  les  molécules  ne  pussent  pas  se 
déplacer  isolément  pour  gagner  les  parties  centrales  à  mesure 
qu'elles  se  refroidiraient  par  leur  contact  avec  l'air ,  car  dans  le 
cas  contraire,  c'est-à-dire  de  la  fluidité ,  les  partiel^  centrales  du 
boulet  seraient  les  premières  refroidies  -,  aussi  est-ce  là  une  des 
objections  les  plus  fortes  qui  aient  été  faites  contre  la  théorie  de 
la  fluidité  originaire  et  actuelle  du  noyau  terrestre. 

Dans  l'hypothèse  de  Fincandescence  primitive  et  actuelle  de 
la  terre,  hs  géologues  raisonnent  trop  souvent  comme  si  au 
centre  de  la  sphère  existait  un  foyer  dégageant  incessamment 
du  calorique  qui  se  propagerait  régulièrement  du  dedans  au 
dehors;  ils  appliquent  trop  rigoureusement  à  la  terre  les  lois 
mathématiques  de  la  propagation  de  la  chaleur  dans  un  corps 
sphérique  homogène. 

Il  faut  considérer  que  c'est  réellement  le/roid  qui  s'est  pro- 
pagé et  qui  se  propage  encore  du  dehors  au  dedans  dans  un 
corps  d'abord  uniformément  échauffé. 

Les  observations  thermométriques  faites  dans  les  mioes^ 
dans  les  puits  artésiens ,  les  eaux  thermales,  ne  peuvent  pas 
donner  une  idée  de  la  température  originaire  ni  actuelle  de  la 
masse  centrale;  on  peut  bien  admettre,  d'après  les  faits  obser- 
vés ,  qu'à  8,000  mètres  de  profondeur  la  température  peut  être 
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celle  de  100<>  on  de  Teau  bouîllaiHe,  sans  pour  cela  on  con- 
clure qu'à  6,000,000  de  mètres  la  chaleur  centrale  soit  de 
200,0000. 

On  peut  plutôt  supposer  qu'à  partir  de  15  ou  SO  lieues, 
plus  ou  moins,  de  la  surface  du  sol,  la  tempôrature  est  déjà 
presque  uniforme  jusqu'au  centre. 

Les  matières  qui  s'écoulent  par  les  bouches  volcaniques  peu- 
vent jusqu'à  un  certain  point  nous  donner  une  idée  de  la  con- 
sistance de  la  masse  planétaire  et  de  son  état  Ihermométrique 
actuel. 

M.  Constant  Prévost  cite  à  l'appui  de  ces  idées ,  que  depuis 
plus  de  vingt  ans  il  a  développées  dans  ses  cours,  le  phénomène 
que  présentent  les  laves  ^  en  1832,  il  a  vu  dans  le  cratère  du 
Vésuye  une  coulée,  de  1  mètre  environ  d'épaisseur,  dont  la 
surface ,  déjà  noire  et  solide ,  était  assez  refroidie  pour  qu'il  fût 
possible  d'y  tenir  sa  main ,  tandis  qu'à  partir  de  20  centimètres 
de  profondeur  la  môme  lave  était  encore  incandescente  et  telle- 
ment chaude ,  qu'un  papier  s'enflammait  à  son  contact  ;  certes 
l'accroissement  delà  température  dans  la  portion  noire  solidifiée 
se  faisait  beaucoup  plus  rapidement  que  dans  le  restant  de  la 
masse  encore  rouge  et  pâteuse. 

Il  serait  important  pour  la  solution  de  ces  questions  géné- 
rales de  déterminer  par  l'expérience  les  lois  de  la  propagation 
(lu  refr-oi'dissement  dans  une  masse  sphérique  uniformément 
échauffée  d'abord ,  et  placée  ensuite  dans  un  milieu  plus  froid. 

Si  aux  considérations  précédentes  on  ajoute  la  remarque 
qu'à  une  certaine  température,  mais  sous  des  pressions  difTé- 
reiUes,  les  mômes  matières  peuvent  être  solides,  fluides  ou 
gazeuses ,  on  concevra  que  la  masse  planétaire  centrale  peut 
être  solidifiée  depuis  longtemps ,  tandis  que  les  couches  immé- 
diatement inférieures  au  sol  de  remblai  seraient  encore  pû- 
teuses  ou  fluides.  On  peut  répondre  ainsi  en  partie  aux  objec- 
tions diverses  faites  par  les  physiciens  et  les  géomètres  contre 
la  théorie  de  la  chaleur  centrale ,  se  rendre  compte  des  ano* 
malies  que  semble  présenter  l'accroissement  proportionnelle- 
ment moindre  de  la  température  dans  les  profondeurs ,  et  con- 
tinuer à  expliquer  les  phénomènes  plutoniques  de  toutes  les 
<'*poques,  les  ondulations  et  dislocations  incessantes  du  sol,  et 
Soc.  géoL,  2«  série,  tome  V.  29 
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enfin  la  forme  du  sphéroïde  terrestre  ainsi  que  celle  des  autres 
planètes  par  Thypothése  de  la  condensation  successive  des 
matières  cosmiques. 

M.  Bayle  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Dans  son  imporlante  publication  sur  la  paléontologie  fran- 
çaise ,  M.  d'Orbigny  a  donne  le  nom  de  Caljpso  k  une  Ammo- 
nite comprimée,  à  tours  de  spire  très  embrassants,  sans  carène, 
ornée  sUr  chaque  tour  de  sillons  (  3 ,  A  ou  5  )  plus  ou  moins 
larges  et  flexueux  ,  coudés  quelquefois,  puis  il  ajoute  : 

«  Cette  espèce ,  pourvue,  comme  VA*  tatricus ,  de  sillons 
M  transverses  ,  s*en  dtslin^e  néanmoins  quand  on  IVxamine 
>i  avec  attention. 

»  £n  effet,  elle  est  pourvue  d'un  test  lisse  et  nou  strié,  et 
»  celui-K)i  accuse  toujours  les  sillons  qui  sont  entièrement  ca- 
M  chés  sous  le  test  chez  le  tatricus. 

»  Du  reste,  cette  dernière  espèce  ne  se  rencontre  que  dans  le 
»  terrain  oxfordien.  »  (D'Orb.,  Pal,  franc,,  terr.  jurass»  y  t.  L 
p.  343,  pt.  110,  fig.  1,  2,3.) 

L'auteur  indique  que  cette  espèce  se  trouve  dans  le  lias  su- 
périeur à  Milhau  (Aveyron) ,  Beaumont  près  de  Digne  {  Basses* 
Alpes),  Fessac  (Gard) ,  Lacanaud-Anduze  (Gard),  et  à  £H)a, 
près  de  Conio  (  Italie  ). 

Ainsi,  Va.  Ckilypsoy  pour  M.  d'Orbigny,  ne  se  distingue 
d'avec  VA.  tatricus  que  parce  que  la  première  espèce  a  le  lest 
lisse  et  qu'elle  se  trouve  dans  le  lias  supérieur,  tandis  qiie  le 
test  de  la  seconde  est  strié  et  que  son  gisement  est  l'oxford- 
clay. 

Ayant  eu  l'occasion  d'examiner  dans  la  collection  de  M,  de 
Roissy ,  au  Muséum,  et  dans  celle  que  M.  Puzos  a  si  libérale- 
ment donnée  à  l'Ecole  nationale  des  mines ,  un  nombre  très 
considérable  d^ Ammonites  Calypso  y  provenant  des  gisements 
de  Mende  et  de  Beaumont  près  de  Digne,  je  n'ai  pas  lardé  à 
trouver  plusieurs  exemplaires  ayant  conservé  leur  test;  ce  test 
n'est  pas  lisse ,  mais  au  contraire ,  orné  en  travers  de  stries 
rayonnantes,  et  il  cache  d'une  manière  comj)lète  les  sillons 
profonds  qu'on  observe  sur  le  moule.  Comparant  ensuite  ces 
individus  avec  des  A,  tatricus  de  Chaudon  ,  il  m'a  été  impos- 
sible de  découvrir  la  plus  légère  différence  dans  les  contours 
de  leurs  cloisons;  les  lobes  et  les  selles  sont  identiques  jusque 
dans  leurs  plus  petits  détails. 
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Jai  (lu  conclure  de  ce  minutieux  examen  que  les  A,  Calypso^ 
d'Orb. ,  et  ^atricuSy  Pusch,  ne  constituent  qu'une  seule  et 
même  espèce.  Le  nom  de  Calfpso  doit  doue  être  rayé  des 
calaiogues. 

Sur  le  gisement  de  ce  fossile  on  peut  faire  des  remarques  in- 
téressantes, et  j'entrerai  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

On  trouve  à  Milhau  (  Aveyron  ) ,  et  à  Mende  (  Lozère  ),  VAm^ 
monites  tatricus  ,  Pusch  ,  avec  les  Ammoniles  biftvnSs  Bru  g. , 
coînpîanatus  »  Brug.  ,  discoïdes ,  Zieten.  y  dans  des  marnes 
fippartenant  au  lias  supérieur. 

A  Beaumontj  près  de  Digne  (  Basses-Alpes  )^  V Ammonites 
tatricus  se  trouve  dans  les  mêmes  couches  avec  les  Ammonites 
Bron^niartii  j  Sow.,  Humphriesianus  y  Sow.,  Biagdeni^  Sow., 
hetcrophjlliiSi  Sow.,  et  ces  couches  doivent  être  rapportées  à 
l'oolithe  inférieure. 

A  Ërba^  près  du  lac  de  Come  »  VA*  tatricus  accompagne 
la  Terebratula  diphja  dans  les  couches  de  calcaire  rouge, 
qui  représentent  Toxford-clay. 

AChaudon  (Basses-Alpes)  VA.  tatricus  appartient  à  deux 
étages  de  calcaire  marneux  et  noirs.  Dans  le  premier,  cette 
espèce  est  accompagnée  des  Ammonites  Parkinsoni ^  Sow.  , 
cymhiumi  Blainv.  {Garanùianus,  d'Orb.),  Mariinsii^  d'Orb., 
subradiatus 9  Soyv» 9  truellei,  d'Orb.,  Humphriesianus ^Sovr.. 
Sauzei,  d'Orb.,  Braikenridgii y  Sow.;  et  dans  le  second  elle 
se  trouve  avec  les  Ammx)nites  tripartitus  (Raspail  ),  via  ter , 
d'Orb. 

Le  premier  gisement  représente  l'oolithe  inférieure  et  le  se*- 
cond  l'oxford-ciay. 

M.  Coquand ,  qui  a  si  bien  étudié  la  géologie  du  midi  de  la 
France,  est  d'accord  avec  nous  sur  la  distribution  de  toutes  ces 
espèces  dans  les  différents  étages  dont  nous  venons  déparier. 

Voici  donc  une  espèce  qui  existe  incontestablement  k  la  fois 
dans  les  étages  moyen  et  inférieur  des  formations  jurassiques. 

Ce  n'est  pas  à  Chaudou  seulement  que  cette  espèce  a  été 
trouvée  dans  deux  étages  de  l'oolithe. 

On  la  rencontre,  en  effet,  dans  l'argile  de  Dives  (Calvados) 
et  dans  l'oolithe  inférieure  ferrugineuse  des  Mou  tiers  et  de 
Saint-Vigor  (Calvados),  deux  gisements  dont  l'âge  n'est  contesté 
par  aucun  géologue. 

Je  citerai  encore  une  seconde  espèce  d'Ammonite  qui  se 
trouvé  dans  deux  étages  de  l'oolithe,  VA.  heterophyUus ^  Sow. 
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Cette  espèco,  esi  effet,  nborulc  dans  Je  lins  supérieur  de  Sainl- 
Jiilien-de-Criiy  (Saône-el-Loire),  de  Tliouars  (Deux-Sèvres), 
deSeniur  (Côle-d'Or),  de  Fressac  (Gard),  de  Mende  (Lozère), 
de  Beaumont  près  de  Digne  ,  et  de  Chaudon  (  Basses-Alpes  ) ,  de 
Wliilby  (Yorkshire);  puis  on  la  rencontre  dans  roolithe  infé- 
rieure ferrugineuse  des  Moutiers  et  de  Sainl-Vigor  (Calvados), 
et  dans  les  couches  oxfordiennes  de  Rians,  de  Saint-Marc 
près  d'Aix  (Bouches-du-Rhône  ),  de  Chaudon  (  Basses- Alpes). 

Il  est  donc  établi  que  W4,  helerophyllus ,  Sow. ,  qu'on  ren- 
contre habituellement  à  la  base  de  l'étage  oolithique  inférieur 
dacs  toute  la  France  et  l'Angleterre,  se  trouve  aussi  dans 
r«i\ford-clay  de  quelques  localités  particulières,  et  que  l'^ 
tatricus  j  Pusch ,  existe  \\  la  fois  dans  les  couchés  inférieures 
et  dans  les  couches  moyennes  de  Toolithe. 

Que  devient ,  devant  ces  faits ,  qui  ne  sont  pas  les  seuls  que 
nous  pourrions  citer,  une  théorie  trop  répandue  aujourd'hui ^ 
dans  laquelle  on  cherche  h  démontrer  que  chaque  formation 
doit  présenter  un  renouvellement  complet  des  êtres  vivants? 

Etablie df  ^r/or/ ,  avant  une  étude  approfondie  des  faits,  celle 
théorie  reçoit  et  recevra  chaque  jour  de  nouvelles  atteintes, 
car  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  comme  le  pensent  les  pa- 
léontologistes de  l'école  dont  nous  venons  de  parler. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances ,  en  effet ,  si  on 
observe  pour  un  horizon  géologique  d'une  certaine  étendue  la 
faune  d'un  étage  particulier  des  formations  sédimentaires ,  on 
trouve  que  cette  faune  peut  se  diviser  en  trois  lots  d'inégales 
proportions  ;  le  plus  grand  nombre  des  espèces  sont  particu- 
lières ,  propres  a  cet  étag^e,  et  parmi  celles  qui  restent,  les  unes 
se  retrouvent  ,dans  l'étage  précédent,  et  les  dernières  dans 
celui  qui  suit;  un  cas  plus  rare  est  le  cas  où  quelques  espces 
ont  traversé  les  trois  étages  h  la  fois. 

Il  y  a  plus,  ce  même  étage  présentera  des  faunes  locales  très 
distinctes  quand  on  comparera  entre  elles  les  espèces  de  deux 
points  géographiquement  très  éloignés. 

Les  importants  travaux  de  MM.  de  Verneuil ,  d'Archiac,  de 
Koninck,  ont  mis  ces  faits  hors  de  doute  pour  les  terrains 
paléozoïques ,  et  si  les  moDies  conclusions  n'ont  pas  été  dé- 
duites de  l'étude  des  faunes  ikvts  formations  secondaires,  c'est 
que  les  faunes  de  ces  terrains  sont  encore  trop  imparfaitement 
connues,  et  que  la  théorie  a  eu,  dans  une  foule  de  ca«,  trop 
d'influence  sur  l'appréciation  réelle  des  faits. 
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I.  Elie  de  Beaumont  lit,  au  nom  de  Tauteur,  le  Mémoire 

mt  : 

loi're  sur  les  rapports  qui  existant  entre  la  configuration 
9s  continents  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes, 
ir  M.  Pissis. 

étude  des  grandes  dislocations  de  la  partie  solide  du  globe 
e  aujourd'hui  Tune  des  branches  les  plus  importantes  de  la 
ogie  celle  qui  peut-être  servira  un  jour  de  base  à  toutes 
autres^  en  rattachant  à  un  petit  nombre  de  causes  l'en— 
le  de  tous  les  faits  géologiques,  et  les  faisant  ainsi  rentrer 
le  domaine  de  l'astronomie  physique.  Depuis  une  vingtaine 
nées  que  les  observations  ont  été  plus  particulièrement  di- 
s  de  ce  côté,  de  nombreuses  données  ont  été  recueillies 
?  celles  de  ces  fractures  qui  correspondent   aux  chaînes  de 
liilagnes,   sur  leur  âge   et  sur  les   roches  pyrogènes,  dont 
llpparition  semble  liée  à  leur  origine.  D'une  autre  part,  des 
vigateurs  ont  sillonné  les  mers  dans  tous  les  sens,  relevé  un 
|aiid  nombre  de  côles  et  déterminé  avec  une  grande  précision 
|s  limites  des  divers  continents;  nous  avons  donc  pensé  que  le 
loment  était  venu  de  rattacher  l'une   à  l'autre  ces  diverses 
Iftnnees  en  cherchant  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  la 
gure  des  terres  émergées  et  la  direction  des  chaînes  de  mon- 
agnes.  Ces  rapports  avaient  été  déjà  signalés  par  M.  £lie  de 
leaumont  dans  son  mémoire  Sur  quelques  unes  des  révolu^ 
ions  du  globes  où  l'on  trouve  le  passage  suivant  (p.  301)  :  «  La 
»  forme  des  continents  dépend  en  effet  d'une  manière  évidente 
•  de  celle  des  chaînes  de  montagnes  qui  les  traversent;  l'Eu- 
"  ropei  queh^ue  compliquée  que  soit  sa  structure,  en  offre  un 
»  exemple  frappant  :  sa  forme  générale  est  celle  d'une  pointe 
»  (jui  s'avance  du  N.-E.  au  S.-O.  depuis  l'Oural  et  le  Caucase, 
»  jusqu'aux  côtes  occidentales  et  méridionales  du  Portugal  et  de 
»  TËspagne.  >5  Dans  ce  travail,  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  sou- 
mettre au  jugement  de  l'Académie ,  nous  nous  sommes  appuyé 
sur  des  bases  entièrement  différentes  de  celles  du   mémoire 
sur  les  révolutions  du  globe  ;  nous  avons  cherché  h  établir  les 
mêmes  principes ,  indépendamment  de  toute  considération  sur 
l'origine  des  continents  ou  des  chaînes  de  montagnes,  et  h  ra- 
mener la  question  à  des  recherches  de  pure  géométrie.   Notre 
but  principal  ëtant  la  recherche  des  rapports  entre  la  figure  des 
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continents   et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes ,  il  était 
nécessaire  de  déterminer  ces  deux   éléments  indépendamment 
l'un  de  l'autre,  en   éloignant,    dans  ce   qui  se  rapporte  à  la 
figure  des  continents ,  toute  considération  sur  leur  structure  in- 
lérieure,   et  en  s'occupant  seulement  de  leurs. contours.  Celle 
marche  a  nécessité  deux  divisions  dans  notre  travail  :  dans  la 
première  nous  cherchons  à    établir   que    la   figure  de  certains 
continents,  considérée  dans  son  ensemble,  et  telle  qu'elle  pa- 
raîtrait h  une  grande  distance,   ramène  à  des  polygones  splié- 
riques  d'un  très  petit  nombre  de  cotés  ,  et,  que  les  intervalles 
qui  existent  entre  les  côtés  de  ces  polygones  et  les  contours  réels 
des  côtés  correspondants  sont  circonscrits  par  des  lignes  qui 
ont,  avec  les  côtés  de  ces  polygones  ,  des  rapports  déterminés, 
r^ous  fixons  ensuite  la  position  des  grands  cercles  auxquels  se 
rapportent  les  côtés  de  ce  polygone  ,  et,  appliquant  la  même 
méthode  aux  autres  continents,  nous  ramenons  tous  leurs  con- 
tours k  un  petit  nombre  de  directions  déterminées  chacune  par 
un  srrand  cercle.  Pour  la  détermination  de  ces  «grands  cercles, 
nous  nous  sommes  appuyés  sur  les  coordonnées  géographiques 
de  divers  points  des  côtes ,  et ,  toutes  les  fois  que  nous  l'avons 
pu ,  ces  coordonnées  ont  été  prises  dans  la  Connaissance  des 
temps  ;  dans  le  cas  contraire ,  nous  avons  eu  recours  aux  caries 
de  Boue  ou  à  d'autres  cartes  plus  détaillées.  Enfin ,  la  seconde 
partie  est  consacrée  a  l'étude  des  rapports  qui  existent  entre  les 
cercles  précédents  et  les  axes  des   chaînes  de  montagnes  ou  la 
divection  des  strates  qui  les  composent. 

Figu re  des  continents»  —  Distinction  des  côtes  en  dei^x  closses  : 
côtes  principales  et  côtes  secondaires, 

Lorsqu'ori  examine  des  cartes  sur  une^rande  ëchelle^  la  con- 
figuration des  côtes  paraît  fort  compliquée  ,  offrant  un  grand 
nombre  de  lignes  sinueuses  entre  lesquelles  il  paraît  impossible, 
au  premier  abord,  d'établir  quelques  rapports;  mais  si  de  ces 
cartes  on  passe  h  d'autres  de  moins  en  moins  détaillées,  on  voil, 
a  mesure  que  l'échelle  diminue  ,  les  irrégularités  disparî^îlrt' 
peu  a  peu  ,  les  contours  affecter  des  formes  de  plus  en  plus 
simples;  il  s'établit  une  sorte  de  différenciation  dans  laquelle, 
toutes  les  quantités  d'un  ordre  inférieur  se  trouvant  éliminée5 
il  ne  reste  plus  que  les  directions  principales,  toujours  enpeii' 
nombi*e.  On  reconnaît,  en  considérant  ainsi  des  cartes  d'"i»f 
petite  échelle,  qu'il  existe  de  grandes  différences  entre  la  ligu'^ 
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des  divers  coalineals.  Les   nus  ,    tels  ijue  l'iùirope  ,    l'Asie   et 
1  Amérique  sepienU'ionale  5  prései^tcnt  encore  des  contours  très 
compliqués  ,  tandis  que  l'Afrique ,  l'Amérique  du  sud  et  la  Nou- 
velle-HoUan/ie  se  montrent  sous  uaç  ligure  exlrènie aient  simple. 
Si  l'on  examine,  en  effet,  le  dernier  de  ces  continents,  il  sera 
facile  de  s'assurer  qu'il  peut  être  représenté  ,  à  peu  de  cboso 
près,  par  un  ])ontaj>one  sphérique  o];)teuu  eu  menant  successi- 
vement des  arcs  de  grand  cercle  de  Pernambuco  au  cap  Blanço 
dans  la  Patagonie ,  de   l'île  Madré  de  Dios  à  Atacama ,  de  ce 
dernier  point  à  Payta;  un  quatrième  parallèle  a  l'arc  qui  join- 
drait Payta  el  Caraccas;  eniln,  le  dernier  de  Caraccas  au  cap 
Saint-Roch.  Ces  arcs  ne  coïncident  pas,  il  est  vrai ,  avç'c  toutes 
les  parties  de  la  côte;  ils  pénètrent  dans  rinlcrieuv  des  terres  de 
manière  :i  laisser,  en  dehors  ou  en  dedans  des  limites  naturelles, 
des  surfaces  réellement  fort  grandes,  el  pour  en  tenir  compte, 
il  faut  suivre  ces  mêmes  arcs  sur  des  cartes  plus  détaillées.  En 
considérant  ,  par  exemple ,  celui  qui  va  de  Pernambuco  au  cap 
Blanco ,  on  voit  qu'après  être  resté  sensiblement  tangeat  a  la 
côte,  depuis  Pernambuco  jusqu'à  Saint  -  Georges  dos  Hueos  , 
dans  la  province  de  Bahia,  il  pénètre  dans  l'intérieur  des  terres 
et  vient  couj>er  une  seconde  fois  la  côte  un  peu  à  l'ouest  de  Rio- 
de-Janeiro.  Or ,  si  l'on  joint  les  trois  points  les  plus  saillants  de 
la  côte  qui  se  trouvent  en  dehors  de  cet  arc  ,  c'est-à-dire  les 
bouches  du  Rio-Doce ,  le  cap  Saint  Thome  et  le  cap  Frio  ,  on 
obtient  un  second  arc  à  très  peu  près  parallèle  au  premier.  Du 
cap  Frio  à  San-Antonio  de  Laguna ,  la  côte  présente  deux  di- 
rections,  l'une  de  l'est-nord-est  à  l'ouest-sud-ouest ^  l'autre, 
parallèle  au  méridien  ;  ne  s'éloignant  que  très  peu  de  la  direc- 
tion du  second  arc.  Du  dernier  point  jusqu'au  cap  Santa-Maria 
et  au  cap  Corientes,  la  côte  court  encore  parallèlement  au  pre- 
mier arc  ,  offrant  une  grande  dépression  occupée  par  la  Plata, 
et  dont  la  direction,  obtenue  en  joignant  Buenos-Ayres  et  le 
cap  San-Antonio,  se  trouve  être  précisément  le  prolongeaient 
du   troisième  arc  ,  celui  d'Atacama  à  Payta.  A  partir  du  cap 
Corieixles  ,  la  côte  devient  beaucoup  plus  irrégulière;  mais  si , 
pour  ne  point  compliquer  ces  recherches,  on  tient  compte  seu- 
lement des  directions  qui  se  maiatieaaent  sur  une  loij^eur 
d'au  moins  cent  lieues,  il  sera  facile  de  reconnaître,  (\in\s  la 
ligne  qui  joint  la  presqu'île  de  S.'iint-Jos«îph  et  l'embouchure  du 
Rio-San-George ,  le  monte  Redondo  et  la  punta  de  Santa-Cruz, 
des  arcs  parallèles  au  premier  côte.  Ainsi ,  tant  que  l'on  consi- 
dère des  parties  de  côte  ayant  au  aïoias  ceal  lieues  de  longueur, 
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on  peûl  dire  i^ue  toute  lu  côte  orientale  de  TAmërique  du  sud, 
depuis  Pernambuco  jusqu'au  détroit  de  Magellan  ,  se  trouve 
représentée  dans  sa  direction  par  des  arcs  parallèles  à  un  grand 
cercle  qui  joindrait  Pernambuco  et  le  Port -Désiré ,  ou  par  d'au- 
tres arcs  parallèles  les  uns  à  la  côte  du  Chili,  les  autres  au  grand 
cercle  qui  joindrait  Atacama  et  Payta.  Une  seule  direcliou  fait 
exce])tion  à  cette  règle  :  c'est  celle  du  cap  Frio  à  Paranagua , 
sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard.   En  soumettant  a  la 
même  analyse  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou,  jusqu'à  Payia, 
on  ne  rencontre  que  des  directions  parallèles  aux  arcs  qui  ont 
été  déjà  indiqués.  La  côte  s'étendant  de  Guayaquil  au  golfe  de 
Mar.icaïbo,  si  l'on  fait  abstraction  de    l'interruption  produite 
\r,\r  l'isthme  de  Panama ,  donne  encore  des  résultats  semblables-, 
les  arcs  joignant  le  cap  San-Lorenzo  et  la  baie  del  Choco  ,  le 
golfe  de  Darien  à  la  punta  de  Gallina ,  sont   à  peu  près  paral- 
lèles à  l'arc  qui  joindrait  Guayaquil   au  golfe  de   Maracaïbo. 
Enfin ,    la  côte    nord-est ,  jusqu'au  cap  Saint-Roque ,  présente 
encore  des  arcs  parallèles,  les  uns  h  celui  qui  joindrait  Caraccas 
et  Saint-Roque,  les  autres  a  la  direction  de  la  côte  nord-ouest, 
produisant  les  enfoncements  du  golfe  de  Maracaïbo  et  des  bouches 
de  l'Amazone.  Convenons  d'appeler  directions  principales  celles 
des  côtés  du  pentagone  circonscrit  a  l'Amérique  du  sud ,  direC" 
lions  secondaires  celles  des  côtes  qui  se  maintiennent  sans  in 
terruption  sur  une  longueur  d'au  moins  cent  lieues,  et  les  traits 
principaux  de  la  figure  du  ce  continent  pourront  s'indiquer  d'une 
manière  fort  simple,  en  disant  que  les  directions  secondaires  y 
sont  toujours  parallèles  a  l'une  des  directions  principale*. 

Il  importe  actuellement  de  s'assurer  si  ces  relations  peuvent 
être  considérées  comme  une  loi  générale  s' appliquant  aux  autres 
terres  émergées  ,  ou  si  elles  sont  seulement  une  particularité 
de  la  configuration  de  l'Amérique  du  sud.  Examinons  ce  qui 
a  lieu  pour  l'Afrique,  dont  la  figure  est  encore  d'une  grande 
simplicité.  Un  seul  coup  d'œil  sur  une  carte  suflit  pour  s'assurer 
que  celte  ligure  peut  être  représentée  approxiniativentcJit  ])ar 
un  polygone  de  dix  côtés  déterminés  par  les  points  suivants  : 


1  Ceuta.  —  Tunis. 

2  Tunis.  —  Bouches  du  Nil. 

3  Bouches  du  Nil.  —  Zeila. 

4  Zeila.  —  Cap  Guardafui. 

5  Cap    Guardafui.  —  Cap  des 

Aiguilles. 


6  Cap  des  Aiguilles.  —  Bouches 

du  Niger. 

7  Bouches  du    Niger.    —  Cap 

Palmas. 

8  Cap  Palmas.  —  Cap  Vert. 

9  Cap  Vert.  —  Cap  Blanc. 
10  Cap  Blanc.  —  Ceuta. 
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Une  direction  secondaire  correspondant  au  premier  arc  s'étend 
(le  Ceuta  à  Meliile;  elle  est  parallèle  au  deuxième  arc.  Celles 
(|ui  se  trouvent  comprises  dans  le  deuxième  sont  au  nombre  de 
trois  :  l'une  s'ë tendant  de  Gabes  à  Tripoli ,  parallèle  à  la  direc- 
tion générale  j  et  deux  autres  parallèles  au  troisième.   Celui-ci 
n'offre  que  des   inflexions  d'un   ordre  inférieur  ;   il  en  est  de 
niême  du  quatrième.  Le  cinquième  en  présente  quatre  :  deux 
parallèles  au  sixième,  allant  de  Melinde  à  Mozambique,  de  So- 
fala  au  cap  Corientes,  et  deux  autres  parallèles  au  quatrième, 
(le  Mozambique  à  Sofala,   du   cap  Corientes  aux  bouches  du 
Lugoa.  Le  sixième  présente  une  seule  inflexion  de  second  ordre  : 
elle  s'étend  du  cap  Negro  îi  Benguoln  ,   parallèlement  au  cin- 
(juième.  Le  septième  donne  quatre  directions  secondaires  :  deux 
parallèles  au  deuxième  et  deux  au  quatrième.  Enfm ,  les  hui- 
tième, neuvième  et  dixième  côtés  ne  présentent  aucune  inflexion 
(le  second  ordre.  Ainsi ,  les  rapports  reconnus  pour  l'Amérique 
(lu  sud,  entre  les  directions  secondaires  et  les  directions  prin- 
cipales, ont  encore  lieu  pour  l'Afrique,  et  nous  pourrions  éga- 
lement en  constater  l'existence  pour  les  autres  continents  ;  mais 
nous  nous  arrêterons  ici ,  la  loi  que  nous  venons  d'entrevoir  re- 
posant encore  sur  des  considérations  trop  vagues,  auxquelles 
nous  substituerons   bientôt;  des    données  plus  positives.   Nous 
devons  seulement  la  considérer  comme  un  guide  propre  h  nous 
diriger  dans  le  choix  des  étendues  de  côtes  qui  caractérisent  le 
mieux  la  figure  d'un  continent  ;  et  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
rester  aucune  incertitude  à  cet  éi;ard,  puisque  ,  dans  le  cas  où 
cette  loi  existerait  réellement,  toutes  les  directions  secondaires 
se  retrouveraient  dans  les  directions  principales  j   et  celles  ci 
seraient  données  avec  d'autant  plus  d'exactitude  que  l'influence 
(les  causes  accidentelles  diminue  à  mesure  que  l'on  prend  des 
distances  de  plus  en  plus  grandes. 

En  déterminant  ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  pour 
l'Afrique,  les  directions  principales  dont  l'ensemble  reproduit 
le  contour  de  tous  les  continents,  on  reconnaît  qu'eu  faisant 
abstraction  des  lucrs  intérieures,  les  côtes  présentent  trente- 
trois  de  ces  directions,  distribuées  ainsi  qu'il  siut  : 

Ancien  continent. 


\  Cap  dô  Bonne -Espérance. 

Cantarènes. 
"l  Bénin.  —  Cap  Palmes 
3  Cap  Palmas.  —  Cap  Vert. 


4  Cap  Blanc.  —  Ceuta. 

5  Cap  Saint- Vincent.  ~  Cap  Fi- 

nistère. 

6  Cap  Finistère.  •—  Cap  Nord. 
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7  Cap  Nord.  —  Èmb.  de  l'Obi. 
S  Gap  Matzal.  —  Cap  Cevero- 

vostochnoi. 
9  Cap  Ceverovostochnoï.  —  Cap 

Oriental. 
10  Cap  Oriental. — CapRomania. 


\  \  Malaca.  —  Bouches  du  Gange. 

42  B.  du  Gange.  —  Cap  Comorin. 

<3  Cap  Comorin. — Bombay. 

4  4  Bombay.  —  Tuz. 

15  Tuz.  —  Port-Natal. 


jimériques. 


k  G  Ile  Madre-de-Dios.  —  Arica. 

17  Aréquipa.  —  Payta. 

18  Payta.  —  Caracas. 

4  9  Panama.  — CapSt-Lucas. 


j  24   lie  St-Laurent.  —  Pt.  Barow. 

i  22  Pt.Barow. — CapWalsiagham. 

'  23  Cap  Liverpool.  — Cap  Charles. 

24  Cap  Charles.  —  Guatemala. 


20  Cap  St-Lucas.  —  Ile  St-Lau-   25  Caracas.  —  Cap  St'Roque. 
rent.  |  26  CapSt-Augustia.  — CapBlanc. 

Houvelle^HoUeuide . 


Cap  Vau- 
Pt.  d  En- 


.27  Cap  Sud-Ouest.  - 
canson. 

28  Cap  Vau canson.  - 

trecasteaux. 

29  Pt.  d'En  trecasteaux.   —  Cap 

Nord-Ouesl. 


30  Cap  Nord-Ouest.  —  Dét.  de 

Dundas. 
34   Dét.  de  Dundas.  —  Cap  York. 
32  Cap  York.  —  Cap  Sandy. 
38  Cap  Sandy.  —  Cap  Howe. 


Rapj)ort  des  direciioBs  principales  entre  elles.  —  Dé  1er  nu- 
nation  des  (/rands  cercles  dont  elles  J  ont  partie. 

Eu  prolongeant  autour  d'un  globe  les  arcs  de  grands  cercles 
qui  reprësenteut  ces  directions^  on  reconnaît  que  quelques  uns 
d'entre  eux  ^  ainsi  prolongés  y  passent  très  près  d'autres  col  es 
souvent  fort  distantes ,  et  courent  à  peu  près  dans  la  niênie  di- 
rection.  C'est  ainsi  que  l'arc  qui  joint  le  cof  Saint-Roque  el  k' 
cap  Blanc  de  l'Amérique  du  sud   vient  passer  à  peu   de    dis- 
lance du  cap  Blanc  eu  Afrique,  el  court  à  très  peu  près  paral- 
lèlement à  celle  partie  de  ia  côte  qui  s'étend  ju.squ'à  Ceula.  C'est 
encore  ainsi  qu^  l'arc  qui  joint  Aréquipa  el  Payia  vient  longer, 
dans  presque  loute  son  étendue,  la  côte  orientale  de  l'Asie.  On 
entrevoit,  d'après  cela,  la  possibilité  de  réduire  le  nombre  de 
ces   directions,  en  en  rameuanl  plusieurs  à  Un  uiéme  cercle  ; 
mais  cette  réduction  n'est  possible  qu'autant  que  l'on  se   reu- 
fenne  entre  certaines  limites  ;  car  il  ne  faut  point  espérer  ren- 
contrer  une   coïncidence    absolue  ,   coïncidence   qui  ne  sorail 
qu'illusoire,  puisque  les  coordonnées  géographiques  qui   fiv4«iU 
la  position  des  côles  n'uiu  elles-mêmes  que  des  valeurs    appro- 
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chees.  D'une  autre  pari,  rétendue  de  celte  limite  ne  peut  être 
déterminée  à  priori  ;  si  elle  existe  réellement,  c'est  dans  les 
rapports  mêmes  des  directions  qu'il  faut  en  chercher  la  valeur, 
et  la  détermination  de  ces  rapports  exige  des  données  plus  posi- 
tives que  les  aperçus  qui  nous  ont  guidé  jusqu'à  présent.  Nous 
sommes  ainsi  conduit  à  déterminer  la  position  des  grands 
cercles  qui  cotncidenl  avec  la  direction  d'une  côte  ,  h  les  suivre 
ensuite  autour  du  globe,  et  à  leur  comparer  les  directions  des 
limites  àea  continents  qui  semblent  le  plus  s'en  rapprocher. 

Entre  les  diverses  méihodes  que  l'on  peut  suivre  pour  déter- 
miner la  position  de  chaque  grand  cercle,  nous  no^s  sommes 
arrêté  à  la  suivante ,  qui  est  k  la  fois  la  plus  simple  et  celle  qui 
facilite  le  plus  les  calculs  des  divers  éléments  dont  nous  aurons 
besoin;  toutes  les  questions  s'y  trouvent  ramenées  h  des  solu- 
tions de  triangles  sphériques.  Soient  l  et  /'  les  latitudes  des  deux 
points  extrêmes  d'une  côte,  0  la  différence  de  leurs  longitudes, 
L  la  longitude  de  l'intersection  du  grand  cercle  qui  joindrait  ces 
deux  points  avec  Téquateur  ;  enfin  a:  la  différence  entre  L  et 
la  longitude  du  premier  point ,  et  C  l'angle  oppose  à  /.  Ces  di- 
vers arcs  furmeront  deux  triangles  rectangles;  ayant  entre  leurs 
diverses  parties  les  relations  suivantes  : 

Tang.  /  =  sin.  x  tang.  C. 
Tang.  i'  =  sin.  (x — 9)  tang.  G. 

Eliminant  tang.  C  entre  ces  deux  équations,  on  arrive,  par 
des  transformations  connues,  à  la  relation  suivante  : 

tang.  /' 
Cet.  X  =  cet.  a  — 


tang.  /  sin.  a. 


On  peut  encore  faciliter  les  calculs  en  rendaat  cette  formule 
logarithmique ,  à  l'aide  d'un  angle  auxiliaire  ,  ce  q^i  do^j^e  les 
deux  relations  suivantes  : 

/  »  — j—     \ 

Cot.  w  =cos.  9  cet.  /',  cet.  x  =5= •  \   T  t/ u\ 

^  tang.  9  sin.  /  co».  y 

Connaissant  x,  il  sera  facile  d'avoir  L,  en  le  retranchant  de 
la  longitude  du  premiçv  point. 

Pour  cjue  la  position  soit  entièrement  détempiinée,  il  faut  con- 
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iiatire  encore  Vangle  du  cercle  avec  i'équaleur.  Cet  augle  sera 
donné  par  la  lormule  connue  : 

Tang.  C  =  î??«l-'    (2). 

Appliquons  maintenant  ces  formules  à  la  détermination  des 
cercles  dont  les  arcs  donnent  la  direction  des  côtes.  On  a  vu 
précédemment  que  l'Amérique  du  sud  se  faisait  remarquer  par 
la  simplicité  de  sa  figure ,  et  ^  par  cela  même  que  chaque  di- 
rection s'y  maintient  sur  une  grande  longueur ^  ce  continent 
doit  être  préféré  a  tout  autre  comme  point  de  départ  pour  ces 
déterminations.  Considérons  d'abord  celle  de  ces  directions 
qui  occupe  la  plus  grande  longueur  ^  celle  qui  serait  donnée 
en  joignant  le  cap  Saint-Augustin  au  cap  Blanc.  On  a  ,  pour 
les  coordonnées  géographiques  de  ces  points  ,  la  valeur  sui- 
vante : 

Cap  St-Augustin  j  ^^^^  3^,  ^ ^,  ^      Cap  Blanc  |  j^^^  ^^.  ^^,  ^ 

Si  l'on  fait  /  =  UT'  16',  /'  =  8»  13',  0  =  31*  3',  et  que  Ton 
substitue  ces  valeurs  dans  les  formules  précédentes ,  on  aura, 
pour  le  cercle  qui  joint  ces  deux  points  ^  les  données  suivantes  : 

L=  39°49'0.         C  =  61°  48'. 

La  forumle  Tang  l  =Sin  x  Tang  C  fait  connaître  /  en  .fonc- 
tion de  X  et  de  la  constante  C.  Si  donc  on  fait  varier  ;z;  ^  on 
obtiendra  successivement  les  lieux  de  l'inlersecliou  du  cercle 
avec  les  divers  méridiens;  il  sera  ainsi  facile  de  le  construire 
par  points,  quel  que  soit,  d'ailleurs,  le  mode  de  projection  des 
cartes ,  puisque  la  position  de  ces  points  est  toujours  donnée  eu 
longitude  et  en  latitude.  C'est  ainsi  que  ce  cercle  a  été  tracé 
sur  la  carte  qui  est  jointe  à  ce  mémoire.  On  voit,  en  le  suivant, 
qu'après  avoir  coupé  l'équateur  un  peu  h  l'est  du  nouveau  con- 
tinent, il  vient  passer  très  près  de  la  côte  d'Afrique,  et  court 
parallèlement  à  sa  direction,  du  cap  Blanc  àCeuta.  Pour  savoir 
jusqu'à  quel  point  ces  deux  directions  se  rapprochent,  faisons 
passer  un  second  cercle  par  le  cap  Blanc  et  Ceuta,  dont  les  coor- 
données géographiques  sont- les  suivantes  : 

/on  RionJ  lat.,20»  N.  p^„^   (lat.  35^54'  N. 

Cap  Blanc  j  j^^^  <  90  ^  g/  q.         ^«"*^  [  long,  7-  36'  0. 
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Cas  valeurs^siibstituëes  dans  les  éc|iinlions(l)ct(2),  donnent  : 
L'  =  34*39'0.  C'=:60-3r 

La  différence  entre  les  intersections  équaloriales  est  de  ^^iV 
et  celle  des  angles  avec  Téquateur  de  1**  W, 

Le  même  cercle  «  après  avoir  longe  la  côte  d'Afrique  ,  ren- 
contre la  cote  d'Espagne  a  Test  de  Cadix,  et  rient  sortir- près  de 
■Dantzik.  Dans  cet  intervalle  ,  il  court  h  peu  près  parallèlement 
aux  côtes  de  la  Manche  ou  ^  plus  exactement  ^  à  l'arc  qui  join-« 
drait  le  cap  Yoronov  et  Brest.  Les  coordonnées  géographiques 
de  ces  deux  points  étant 

n,^,  4  lat.  48»  23'  N.        ^.^  „  _      J  lat.  66*  30'  N. 
^^^Hlong.  60  60'  0.         ^P  V^^^^^^^î  long.  40o  40'  E. 

si  on  calcule  le  cercle  qui  les  joint ,  on  trouve  : 

L"«=  35*44'        C"-a67-S', 

d'oiil'on  tire 

L"  —  L  —  r  25'        C"  —  C  =  6*  20'. 

Pour  avoir  une  idée  plus  exacte  de  la  position  relative  de 
ces  deux  cercles,  calculons  l'angle  qu'ils  fout  entre  eux,  à  l'aide 
des  relations  suivantes  : 

«  -i«        .  ^      «      Cos.  Csin.fA — xp)     ,  , 

Cot.  »  ««  tang.  C"  009.  h,        Ckw.  B  •*» ; — 1 li    (3). 

^  81D.  ^  ^  ' 

dans  lesquelles  B  est  l'angle  des  deux  cercles  ,  izs  L" —  L  et  A 
=««  180®  —  C  ;  en  déterminant  les  valeurs  de  &  et  de  A  à  l'aide  des 
données  précédentes  et  substituant  ces  valeurs  dans  les  équa*- 
Uons  (3),  on  trouve  B  =  5*  26'. 

Le  premier  cercle  traverse  ensuite  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur l'ancien  continent ,  vient  sortir  en  Corée,  coupe  l'équateur 
par  les  1/17*11'  est,  passe  h  l'est  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
vient  couper  la  Nouvelle-Zélande  parallèlement  au  détroit  de 
Cook. 

Le  côté  N.-Ë.  de  la  Nouvelle-Hollande ,  bien  qu'assez  éloigné 
de  ce  cercle ,  court  dans  une  direction  qui  lui  est  sensiblement 
parallèle ,  depuis  le  cap  York  jusqu'au  cap  Moreton.  En  calcii- 
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laiit  le  cercle  qui  joindrait  ces  deux  points,  d'après  les  données 
suivantes  : 


( 


\'\'rAf'h       Cap  Moretonf !*'•":?:?; 


^P  ^"'^  (  long.  UO-  8'  È.       ^"P  "°"'°"  }  long.  <  51 M  3'  E. 
on  trouve 

L'"  ««=  1 33»  28'  E.         C"  =  59«  7'. 

et,  pour  l'angle  tju'il  ferait  avec  le  premier  cercle  , 

B'"  =  42»20'. 

Enfin,  un  dernier  cercle,  joignant  "dans  U  Nouvelle-Zélande  le 
cap  Nord  au  cap  Table ,  doïiherait,  en  parlant  des  longitudes 
et  latitudes  suivantes  : 

L'*  =  4  46°  59' E.         C'^=59'»  38'.         B''=  2°  29'. 

Ainsi,  les  quatre  cercles  que  nous  venons  de  comparer  à  celui 
de  la  côte  sud-'est  de  l'Améritjue  méridionale,  ne  s'en  écartent 
jamais  de  plus  de  13**,  et  si  l'on  compare  les  positions  des  pôles 
de  ces  cetcles,  on  Reconnaît  facilement  que  leur  plus  grande  dis- 
tance en  latitude  ne  dépasse  pas  10*>  31',  et  celle  de  leur  longi- 
tude ili?  53';  de  telle  sorte  que  les  cinq  cercles  se  trouveraient 
tous  renfermés  dans  une  zone  de  15°  de  largeur.  Tel  est  donc 
le  maximum  de  l'écart  que^^euvent  présenter  Tes  directi^ens  des 
côtes  que  nous  Venons  d'examiner;  mais  cette  limite  est  encore 
susceptible  de  se  resserrer  beauqpup.  Remarquons,  en  effei , 
que  ces  côteS  ne  sont  pas  éloignées  de  15°  du   cercle  auauel 
nous  les  avons  rapportées  ,  et  que ,  pour  cette  distance  ,  la  dif- 
férence qui  existe  entre  les  rayons  d'un  grand  cercle  et  de  son 
parallèle  ne  dépasse  pas  0,0/i ,  ce  qui  permet  de  prendre   pour 
tes  directions  des  côtes  des  arcs  de  parallèles.  La  position  d'un 
parallèle  h  un  grand  cercle  peut ,  d'ailleurs ,  être  déterminée 
par  la  condition  de    faire,  avec  un  méridien  quelcoiique,  le 
même  angle  que  ce  cercle.  Considérons  donc  les  méridiens  qui 
joignent  les  deux  extrémités  d'une  côte ,  et  désignons  par  X  la 
latitude  du  premier  point  ,  par  /  la  latitude  de  l'intersection  du 
grand  cerclé  avec  le  méridien  de  ce  point,  pal»  /'  et  X'  les  lati- 
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tuiles  correspondantes  complecs  sur  le  second  méridien.  Si  Ton 
fait  passer  un  parallèle  par  le  premier  point,  X — «/sera  l'arc 
(lu  méridien  compris  entre  le  cercle  et  ce  parallèle,  et ,  en  dési- 
gnant par  a  leur  distance ,  on  aura  les  relations  suivantes  : 

m        /        •        *         no-  sin.  (Xqp/)  ces.  C     .. 

Tang.  /  =  sm.  x  tang.  C.     Sm.  a  =  ^    ^   * /4). 

COS.  /.  ^  ' 

Si  Ton  représente  également  par  a'  la  distancç  du  cercle  au 
parallèle  mené  par  le  second  point ,  on  aura  de  même  : 

T        //         •       /*        p      c-       ^       sin.  (Xqi/')«oâ.  C 
Tang.  /'  =  sm.  jy  tang.  C.     Sm.  a  = L 

COS.  ^. 

et  la  différence  a  —  a'  fera  connaître  ia  largeur  de  ta  rone  com- 
prise entre  .ces  deux  parallèles. 

Dëlerminons  cette  largeur  po«r  Brest  et  le  cap  Vorotiov. 

On  a  pour  Brest  : 

X  =43°  23' 

/  =  39°  32'  M'où  Ton  tire  «t  =  5°  20' 

a:  =25°  54' 

Pour  \v  Cc'ip  VoroiK'V  : 

X'  =  66  •  30'  i 

/'  =  61°    6'   d'où  l'on  tire  «'  =  5'»  W, 

^'=73"  24') 

On  a  donc  a  —  a'  «=»  0®  8'  pour  î»i  largeur  de  la  zone. 

En  remplaçant  de  même  l'arc  qui  représente  la  direction  de 
la  côte  N.-E.  de  la  Nouvelle-Hollande  par  des  parallèles  passant 
l'un  par  le  cap  York,  l'autre  j^ar  le  cap  Morelon  ,  on  trouve 
«  —  a'  =  2°  9'.     . 

On  aurait  encore,  pour  la  largeur  do  la  zone  comprise  entre 
les  parallèles  menés  par  le  cap  Nord  et  le  cap  Table  dans^la 
Nouvelle-Zélande  ,  a  —  a'  zr:  0°  11'. 

Enfin  j  cette  largeur  est  de  22'  pour  les  parallèles  menés  par 
le  cap  Blanc  et  Coûta. 

Les  valeurs  précédentes,  h  l'exception  de  celle  qui  se  rap- 
porte h  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande,  ne  dépassent  point  22'. 
Qnant  à  la  dernière,  la  grande  différence  qu'elle  présente  peut 
dépendre  de  deux  causes  ,  ou  du  manque  réel  de  parallélisme  , 
ou  du  choix  des  points  qui  représentent  les  extrémités  de  cette 
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côte.  Si  Ton  considère  que  les  doux  directions  de  la  côte  ,  enlre 
le  cap  York  et  le  cap  Howe  .  ne  font  entre  elles  cju'iiu  aiiglo 
très  petite  la  dernière  supposition  deviendra  d'aulantphis  pro- 
bable qu*il  était  facile  de  se  tromper  sur  le  point  de  concours 
de  ces  deux  directions  ;  et  en  effet ,  si ,  au  lieu  du  cap  Morelon, 
on  prend  un  autre  point  de  la  côte ,  le  port  Macquaric  ,  par 
exemple,  on  trouve,  en  parlant  des  données  suivantes  : 

D^  *  11  •   (lat.  r=  34"  39'  S. 

Port  Macquanejj^^g^^  5^.20' E. 

o'  =  11*  82' ,  et ,  par  conséquent ,  a'  —  o  =  ()•  32'- 

Laplus  grande  distance  entre  les  parallèles  menées  par  les  deux 
extrémités  d'une  direction  est  donc  de  0°32'9  et  cela  pour  des 
longueurs  de  côte  qui  ont  toujours  plusieurs  centaines  de 
lieues. 

Dans  ce  qui  va  suivre ,  nous  considérerons  comme  iden- 
tiques toutes  les  directions  qui  ,  dans  les  limites  précédentes , 
se  rapportent  à  des  arcs  parallèles  h  un  grand  cercle ,  et  nous 
donnerons  le  nom  de  système  de  direction  h  l'ensemble  de  ces 
parallèles. 

Le  côté  sud  de  l'Amérique  méridionale  nous  donne  donc  un 
premier  système  composé  des  éléments  suivants  : 

côte  de  rÂmérique  du  Sud  fcap  St-Âugustin.  cap  Blanc), 
cote  de  TÂf^ique  (cap  Blanc,  Ceuta). 

4*'  sysième{  côte  de  TEurope  (Brest,  cap  Yoronoy). 

côte  de  la  Nouv. -Hollande  f cap  York,  portMacquarie). 
côte  de  la  Nouy.-Zélande    (cap  Nord ,  cap  Tabla). 

Détermi/iution  des  directions  des  côtes.  —  QjIcuI  des  cercles 
gui  s'f  rapportent.  — •  Côte  du  C/iili, 

Le  cercle  précédent  vient  couper  la  côte  de  l'Amérique  du  sud 
au  cap  Blanc,  et  de  là,  traversant  la  Patagonie,  il  va  sortir 
dans  le  détroit  de  Magellan,  un  peu  au  nord  du  cap  Pilares. 
En  remontant  de  ce  point  vers  le  nord,  on  rencontre  une  suite 
d'iles  dirigées  parallèlement  k  la  côte.  La  dernière  ,  l'île  de 
Chiloé ,  n'est  séparée  de  la  terre  ferme  que  par  une  étroite  cou- 
pure, de  telle  sorte  que  tout  porte  à  considérer  cet  ensemble 
comme  le  prolcfngemcnt  de  la  partie  de  côte  qui  s'étend  plus  an 
nord,  jusqu'à  Arica.  C'est  cetle  ligne  d'iles  que  nous  prendrons 
pour  la  direclion  de  la  côte,  et  nous  choisirons,  pour  déteriiii- 
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ner  la  ]K)sition  du  grand  cercle,  rexU*émilé  nord  de  Vïle  Madré- 
de-Dios  et  Arica ,  dont  voici  les  coordonnées  géographiques, 

"^"         I  long.  78»  7'  0.  U<>"«-  ^**  **  ^• 

En  substituant  ces  valeurs  dans  les  équations  (1)  et  (2) ,  on 
trottve  j  pour  les  éléments  du^cercle  joignant  ces  deux  points  : 


(70- 
|40S 


09*  34'  B.         ^  "  •^^  ^^' 


Si  l'on  construit  ce  cercle  par  points ,  ainsi  que  nous  Pavons 
fait  pour  le  premier,  on  voit,  en  suivant  sa  marche  dans  Thé** 
misphère  nord,  qu'après  avoir  traversé  une  grande  partie  de 
rAmérique  australe ,  il  vient  couper  la  côte  N.-£.  de  ce  conti- 
nent, un  peu  à  l'est  de  Caracas.  Gourant  ensuite  parallèle- 
ment à  la  côte  de  Terre-Neuve,  il  se  (dirige  vers  la  cote  de 
Labrador,  pénètre  dans  le  Groenland  et  passe  au  nord  du  Spits- 
berg.  Dans  tout  ce  trajet ,  il  n'y  a  guère  que  la  cAte  occidentale 
de  la  baie  d'Hudsonqui  semble  se  rapprocher  de  sa  direction; 
mais,  h  son  entrée  dans  l'ancien  continent ,  on  le  voit  courir 
parallèlemieut  au  cours  du  Jenissei  dans  le  pays  des  Samoyèdes , 
puis  parallèlement  à  une  partie  de  la  côte  occidentale  du  golfe 
du  Bengale ,  de  la  côte  occidentale  de  Bornéo  et  de  celle  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  s'étend  ensuite  dans  les  régions  australes, 
où  il  se  rapproche  de  la  terre  Adélie. 

Les  parallèles  menés  par  les  points  que  nous  venons  d'indi* 
quer  conduisent  aux  résultats  suivants  : 

Côte  de  l'fle  de  Terre^Neme. 

^P  ^^llong.  64-40'O.    Bxtrémiténoiddeltlejj^^g  ^^.  ^,^ 
ammVV.  afwafr  34'.  a'  —  n  «i  I*  W. 

Côte  occidentale  du  golfe  du  Bengale, 
Soc.  géol. .  2«  série ,  tome  V.  .30 
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Cd/^  occidentale  de  Bornéo^ 

r      k  J  lat-  2*  0'  N.  p^^  Co^Ko.f  lat-  2o  58'  N. 

Cap  Apy  j  1^^  4 ^70  6»  B.     ^»  ^*^l  Icms.  4«as»0'  1.  .. 

èâte  occidentale  de  la  NbUçeîïe» Hollande. 

CapNord-OuwtJj^^g  444'  43'  E.     ^^^  ^'^^^^'^Uong.  4  42-3SB. 
fl«sO*40'.  (/^h^V\  cf—a^fS^W. 

Les  iiiiefvalle»  compris  entre  l'es  parallèles  menés  par  ces  di- 
vers points  sont  successivement  1°  26',  !**(?,  56',  29',  et  les 
long^ueurs  approchées  des  côtes  correspondantes,  ft°  ,  1°,  IS**, 
9®.  tes  rapports  des  intervalles  aux  longueurs  des  deux  der- 
nières côles  étant  4/14  et  1/Î9,  on  peut  considérer  ces  dévia- 
tions comme  entièrement  accidentelles  et  tenant  aux  derniers 
accidfents'du  sol  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  pre- 
mières î  les  déviations  se  trouvant  de  même  ordre  que  les 
longueurs  des  côtes,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  considérer 
comme  accidentelles  les  unes  plutôt  que  les  autres.  Le  système 
de  la  côte  du  Chili  comprendra  donc  les  trois  directions  sui- 
vantes : 

iodt»  du  Chili  (lie  Madre-de-Dios,  Arica)* 
côte  0.  du golfeda  Bengale  (Martabaa  ,Ile Salanga). 
côteO.  de  la  Nouv .-Hollande  (cap  N.-O.»  cap  Ham^). 

Côte  du  Pérou. 

La  côte  occidenialè  de  l*Ai1neriquè  dû  sud  présente,  à  partir 
d'^vica  ,.un  ch(ingement  de  direction  qui  lu  porte  vers  le  N.-O., 
d'i4>«rdd'Arica  h  Naico ,  ptw^  d'e  de  poim  au- cap  Btanco!  (felle 
dernière  direction  comprend  la  plus  grande  longueur  de  la  côte, 
et  se  tNHUvè  être  ^  très  peu  prts  patâllèle  à  l'arc  qui  joindrait 
Arica  et  le  cap  San-Lorenzo.  Ces  deux  points  étant  beaucoup 
plus  éloignés  qL«e  le»  précédents ,  nous  les  choisirons  pour  déter- 
miner la  position  du  grand  cercle  qui  suit  la  direction  de  la 
côté.  Leurs  coordonnées  sont  les  suivantes  : 

.  .     l  lat.  4  8«  28'  S.  p^^  «,.  t^Ln^i.  I  ^*^-  ^  ""  7'  S. 

A"^|  long.  720  44/  0.         ^«^  ^  ^'^"^^ ( long.  W  28'  O. 
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Ce  qui  donne 


Si  l'on  examine  let  rapports  île  ce  cercle  avec  les  cites  des 
aàti*ek  eontiilenu  ^  611  reconnaît  qu'en  fémiiram,  damé  Thitei-^. 
s^lè^  nord  il  cdiirt  pâralièfi^knétit  à  la  côte  de  Califoniiè^^u'tt 
va  reh'^ntrér  ed^ite  l'extrcfftiitë  occidelMAte  tlé  t'Atlléri^é  ^tt* 
nord  ;  ^ois,  se  dirigeant  du  tLahttehiatka  Vêts  $umâtrA,  il  côttH 
parallèlement  à  la  côte  de  cette  partie  de  l'Asie  ^  pénètre  en- 
suite dans  l'hémisphère  austral  ^  et  vient  YettcoiitreY'  dé  Nou- 
veau l'Amérique  méridionale  près  de  l'embouchure  de  la  Plata^ 
o&il  court  paraliélemëtit  4  tetilltt  riVîère* 

Ëxàriiinons  quels  'sont  les  intervalles  comprià  entre  ies  pand* 
lèles  menées  par  les  ejttrémités  de  ces  diverse^  côtes»  Peur  Ift 
côte  oUest  de  l'Amérique  du  nord,  on  peut  choisir^  d^une  part^ 
le  cap  daint'Lucas  formant  l^extrémité  sud  de  la  côte  de  Cali- 
fernle,  et  le  cap  Mendocin  ^  qui  est  le  point  où  la  côte  change 
de  direction.  On  a  >  pour  ceft  points  ,  les  cpordoimées  sai^ 
vantes  T  ... 

r^Q,  ,„^.{lat.  «2*  iV  N.        r«n  MAn^n/^înf  ^**  40»  35' N. 

H  «M  9*  63'.  af  mm  6*  #'.  a  ^  «^  «.  3*  63^ 

Celte  différence  de  3^  53'  est  de  beaucoup)  «u  -  dessus  de  U 
limite  que  nous  avons  adoptée  pour  faire  la  part  des  irr^;ui«<* 
rites  du  sol»  Pour  nous  dBâurer  si  ce  résultat  tient  au  manque 
de  parallélisme  ou  k  l'inoet'titude  que  la  grande  irr^ularitë  du 
toi  jette  sur  le  choix  des  points  convenables ,  nous  allon»  cal<^ 
culer  les  distances  de  tous  les  points  où  la  côte  change  de  de* 
rection  ;  et  en  réunissant  dans  une  même  colonne  les  élémeaisi 
de  même  nature  y  nous  aurons  le  tableau  oi^^^oint* 


M» 
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Désignation  des  points, 

Gap  St-Lttcas.  .  .  :  / 

Gap  Gorientoi 

MoDterey 

Gap  Mendocin 

PortRemedios  (Oaatomala).  .  . 

Cap  FlaUeri  . 

Boad  (du  Oplfe  de  Norton.  .. .  . 
Embouchure.de  TAnadir  (Asie). 

Poinis  d'infiejtion  de  la  côte  £. 
d'Asie. 

Fond  du  ^olfe  de  Norton  (Àmér.) 
Embouchure  de  TAnadir .... 
FoAddu  gpifede  Pengina.  .  .  . 
Embouchure  de  l'Ouda.  :  .  .  . 

Bankol ,  . 

Hoan  ...  ; 

Lu 

Cap  Lopatka 

Kitchan 

Port  de  Camboge 

Maçao 
Nimpot; 


LMk«4«.         U^gliodi.       DbNMM  (1). 


«r  62'  N.j 

442-40'O. 
«07  59 

as*-9*  5S' 

20  25 

—8  28 

36  36 

424  42 

—7  47 

10  29 

426  49 

—8  0 

45  0 

93  40 

—4  55 

4«  45 

426  58 

—0  46 

64  40 

463  30 

+  5  55 

64  45 

475  40  B. 

+  5  35 

.i 


•  V  •    • ..  •    r 


•    •     .    • 


64« 

40' N; 

64 

45 

62 

30 

55 

0 

43 

40 

20 

45 

35 

50 

54 

0 

35 

42 

8 

58 

22 

42 

30 

45 

463" 
475 
456 
4  34 
98 
404 
447 
454 
426 
402 
444 
448 


30' O, 
40  B. 

0 
35 
45 

0 

40 
22 
40 
28 
43 

0 


+  5* 

--5 

--6 


8V 
35 
54 


4-6  30 


+  4 

+  4 
—  3 

—2 
— 0 


34 
56 
44 
50 
36 
0 

57 
49 


En  convparast' entre  elles  les  valeiirs  de  ce  qui  se  rapporte 
soit  h  la  côte  de  l'Amérique  du  nord ,  soit  à  celle  d*Âsie ,  on 
reconnaît  des  groupes  de  distances  pour  lesquelles  la  différence 
n^s^élèi^  pas  h  un  degré  :  telles  sont  celles  du  cap  Corientes  et 
de.Monterey  ,  qui  ne  diffère  que  de  &i'^  celles  se  riip.  ortant  au 
fond  du  golfe  de  Nortant  et  à  l*embouchure  de  l'Anadir  ^  doot 
la  dififéreiice  est  de  20'  seulement.  Or  ,  i*nrc  qui  joindrait  les 
deuit  premiers  points  reste  tangent  à  la  plus  grande  longueur 
de  la  côte  de  Californie  ,  et  celui  mené  du  fond  du  golfe  Norton 
a  Femboucliure  de  TAnadir  ,  retraœ  la  forme,  qui  domine  vers 
les  extrémités  des  deux  continents.  La  différence  des  distances 
pour  le  |>ort  Remédies  et  le  cap  Flattery  est  de  1*  59'  ;  mais  si 
l'on  fait  attention  que  la  distance  qui  sépare  ces  deux  points  est 
d'environ  50  degrés  ^  cette  déviation  n'est  jnis  d'un  ordre  plus 
élevé  que  les  précédentes.  Ëofla,  les  ]>arallèles  menés  par  le  caf 

(4)  Nous  conviendrons  pour  la  suite  de  faire  précéder  du  signe  — 
les  distances  des  arcs  de  parallèles  compris  entre  le  grand  cercle  f^ 
Téquateur ,  et  du  signe  -}-  celles  comprises  entre  ce  cercle  et  le  pôle. 
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Sfliul-Liicas  ci  le  cap  Moiulociii  correspondén-t  encore  à  de  grands 
accidcnude  terrain,  Tun  donnant  la  cèle  occidentale  de  Ubasa^ 
Californie  ^  l'autre  la  grande  dépression  oocupée  par  les  lacs 
Tulë  et  la  cAte  orientale  de  Gilifomie.' 

Pour  l'Asie,  nous  avons  d*abord  les  quatre  premiers  points , 
dont  les  diffërences  entre  les  valeurs  de  a  ne  dépassent  par  W; 
puis  un  second  arc  situé  en  avant  du  premier  et  joignant ,  à  W 
près ,  le  cap  Lopatka  et  Textrémilé  orientale  de  la  Corée  ;  enfin> 
ceux  qui  joignent  Hoan  et  Bankol,Nimpo  et  Macao.  Ainsi*  toutes 
les  directions  qui  dominent  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ame»- 
rique  du  nord ,  toutes  celles  qui  impriment  à  la  cdte  orientale 
d'Asie  son  principal  caractère,  peuvent  être  données  par  des  arcs 
de  petits,  cercles  parallèles  an  ^rand  cercle  qui  joint  Arica  et  le 
cap  San-LorensQ.  Ce  cercle. cotnprpi|dra.  dope  iin  sysjième  de 
directions  composé  ainsi  qu'il  suit  x 

r 

■ 

I  Côte  occid.  de  1*  Amérique  du  sud  (Arica,  cap  Saa-Lorenzo). 
3*  sysl^mej  côte  occidentale  dé  T  Amérique  du  non!. 

(  côte  orientale  d*Asie. .     

f 

m  '  ■  •       . 

Céle  N.-O*  de  y  Amérique  du  Sud. 

*  '    .         ' 

La  cÀle  nord-ouest  de  l'Amérique  du  siid  j  en  faisant  ahstrac- 
tion  derirrégularitc  produire  par  l'isthme  dePananla,  prés^dté 
deux  directions  à  très  peu  près  parallèles  ,  l'une  du  cap  San-* 
Lorenzo  à  Buenaventura^  l'autre  du  fond  du  golfe  de  Darien 
à  Santa^Marta  ,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'entrée  du  golfe  de 
Maroc  ilbo.  Ces  deux  directions  sont*  encore  parallèles  à  un  arc 
I)eaucoup  plus  étendu  qui  joindrait  la  punta  A*^  la  Abuja  dans 
le  Pérou ,  à  la  ville  deCoro  dans  le  Venezuela.  Ce  sont  ces  deux 
derniers  points  que  nous  choisirons  pour  déterminer  le  grand 
cercle  qui  donne  la  direction  de  cette  c6tc.  Leurs  coordonnées 
sont  les  suivantes  : 

Ces  valeutSt  substituées  dai^  les  équations  (1)  et  (/i),  don* 
nent  : 

Ce  cercle,  après  avoir  traversé  l'océan  Atlantique  ,  vient  ren- 
contrer rirlande  un  peu  au  nord  de  DaUin  »  traverse  l'Angle^ 
terrP  ^\  ^i^«f  couper  |q.B#llidué  parall^leioepl  1?  Ifl  cftlo  m\ 


à70 
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s'ëirnd  du  Straisund  k  Dantaick.  Il  pénètre  ensuite  dans  14u- 
lëriewr  de  ta  Russie  9  traverse  l'Asie  5  et  vient  sortir  au  golfe  du 
Bengale ,  où  il  court  parallèlement  à  la  c6te  depuis  Dacea  jus- 
qu'à la  pointe  de  Camboge  et  à  celle  du  Malabar ,  depuis  le 
cap  Diu  jusqu'à  Ceylan.  Be  là  il  passe  dans  le  détroit  de  Ma- 
laoea  ^  et  pénètre  enfin  dfins  la  Nouvelte**HoUando  avec  uns 
àireotion  parallèle  à  la  o^te  siid-ouest. 

Le  tableau  suivant  fait  oonnattre  quelles  saint  les  limites  entr^ 
lesquelles  le  parallélisme  se  trouw  exact* 


Localités.  M»»««*^ 

Strâlsund.  . }K4«  1^9'  N. 

fiàotiick «  «  «{Si  84 

Asn. 

Pic  d'Adam  (Geylaii).,  .  ,  ^  ,  , 

Cap  Diu 

Batavia ». 

Ile  Bancalis  •  ^  .,••«.  ^  ,  , 

Dacca <  1  .  . 

Bauche  principale  d«  VÂw%,  .  . 
fort  de  Gambogn. .  ,»»,.«. 

irOUVEL^-HOLl^NPB. 


46 


"* 


I 


i'5r 

4  4< 


6  <^0 

' 

20  ^î 

6     9 

s. 

4   84 

N, 

22  40 

46    0 

, 

6  99 

76 
68 
401 
460 
88 
93 


20 

32 

40 
0 


4  OS  29 


'».  • 


Gap  da  Nuyta 

Cap  «udfoueat  (Diémen). . 


•^.  %  • 


?4  io 

43  45 


429  50 
445    6 


—42  9 
—  0  45 
4-  0  38 
+  3  23 
*f.  3  7 
+  3    I 


•-*  6  24 


La  plus  grande  disjUi^e  des  parallèles  qui  partent  des  extré' 
mités  d'une  même  côte  est  de  il*  29^  >  ellç  correspond  à  Geylan. 
Mais  si  y  au  lieu  de  pr^drç  le  pic  d'Adam  pour  point  de  départ, 
nous  eussions  pris  la  pointe  nord  de  l*ile  ^  cette  différence  se 
serait  entièrement  évanouie ,  et  nous  aurions  eu  alors  pour  ces 
divers  grou|>es  des  distances  lytqindres  de  |?t  \f^  qii9(l^in?e  sys- 
tème se  composera  donc  des  cfttes  ci -après  : 

côte  nord-ouest  de  T Amérique  du  sud. 
côte  de  la  BaltiauQ. 
eOie  du  Halabar. 

!•  ««^Am^J  ^^®  ^*  ^^  8olf®  du  Bengale. 
«  système^  ^^^  ^^  Bfejacca. 

e6te  E.  de  Sumatra. 
eètaO.  de  Sumatra. 
cèti  &-0.  iê  te  NeaT#U9-i|elU9df . 
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Côte  N.-E,  de  V Amérique  du  Sud. 

EftiiPj  la  direciioa  de  la  cote  nord-^st  de  l*Amétiqw  du  Sn^, 
déterminée  par  l'arc  qui  joindrait  (Camcas  «t  le  cap  Siânl^ 
Augustin^  nous  donne  un  cinquième  cercle  dont  les  éléments 
sont  le$  9uivant$  : 

52o  o'O. 


■(; 


28«0'B.         C— 3«*«'. 


Deux  autreç  côtes  présentent  de_s  directions  parallèles  à  ce 
cerftç  :  Tune  est  i*éiroite  languie  de  terre  <jui  rèumât  im  deux 
Amériques  depuis  Panama  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  Guate- 
mala, On  trouve  en  effet,  pour  Panam^i  ,  o  =«5  7*  24'»  et  pour 
Acapulco,  o'  =  7*  28',  d'où  Ton  tire  a'  —  a  =  V. 

La  seconde  est  ^oii^e  pe^  la  côte  nord-^oufist^^e  la  Nouvelle- 
Hollande,  depuis  le  cap  Van-Diémen  dans  l'île  Mel ville,  jus- 
qu'au cap  nord- ouest,  pour  lesquels  on  a  les  distances  suivantes  : 
Cap  Van-Diémen,  a  =5=  9**  46'^  cap  nord-ouest  ,  o'  =  10*  11'  : 
d'où  a'—  a  =  0»  45'. 

Le  cinquième  système  se  compose  ainsi  dés  directions  sui- 
vantes : 

(  côte  N.-O.  de  rAmériouç  i^  sud. 
5*système  I  côte  0.  du  Mexique. 

\  côte  N.-O.  delà  Nouvellfr-Hollande. 

Il  résul|,e  de  cet  examen  que  les  cinq  côtés  du  pentagone  sph^- 
rique  qui  reproduit  la  forme  générale  de  l'Amérique  du  Sud, 
prplongés  dans  les  autres  parties  du  globe ,  représentent  dans 
leurs  directions  au  moiçsf  vingt-deux  côtes,  dont  les  unes  se 
trouvent,  à  moins  d'un  degré  près ,  sur  le  prolongement  de  a^s 
cercles  ,  et  les  autres  sur  de  petits  cercles  produits  par  l'inter- 
section de  la  sphère  avec  des  plans  parallèles  aux  premiers. 
L'un  de  ces  côtés ,  prolongé  dans  l'hémisphère  boréal ,  nous  a 
déjà  ^pip^ë  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  4^  iMfrd  ;  il  serait 
Jlatiirel  de  continuer  à  suivre  les  coBtours  de  ce  continent  et 
de  déterminer ,  pour  sa  partie  septentrionale ,  les  directions , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  pour  la  pnrtie  sud.  Mais  ,  si 
l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  cartes  de  l'Amérique  du  Nord , 
on  sera  frappé  de  l'irrégularité  de  ses  contours  et  de  l'impos- 
sibilité où  l'on  se  trouverait  de  choisir  les  points  convenables 
pour  déterminer  les  intersections  des  arcs  de  cercle  qui  suî« 


472  8ÉAIICB  DU  19  JUIN  1818. 

▼raieni  c«$  contours.  Nous  laisserons  donc^  pour  y  revenir  plus 
tard  3  ce  continent  si  fortement  déchiré,  et  nous  choisirons  de 
préférence  le  continent  africain  5  dont  la  ligure  se  fait  remar- 
quer par  sa  grande  simplicité. 

Directions  des  côtes  de  V Afrique*  Côte  S.^B.  de  l'Afrique. 

Ëb  procédant  de  l'est  à  l'ouest ,  ainsi  «que  umxs  l'ayoïis  d^jà  fait 
pour  l'Amérique,  nous  aurons  d'abord  la  côte  sud-est  5  et  nous 
prendrons!  pour  déterminer  le  cercle  qui  en  dotane  la  direction  j 
d'une  part  le  cap  Guardafui,  de  l'autre  le  cap  Gorientes. 

Câp  6ttardafui|  j^^g  ^3,  ^^,  g     capGonentes j  ,^^g  33.  ^,  ^ 
En  partant  de  ces  valeurs  5  on  trouve  : 

Parmi  les  côtes  qui  courent  don^  la  direction  de  ce  grand 
cercle ,  on  remarque  la  c6te  orieiiitale  de  Madagascar  dont  les 
points  extrêmes  sont  le  cap  d'Ambre  et  le  cap  Sainte-Marie,  et 
si  l'on  calcule  les  distances  de  ces  points  au  cercle,  on  trouve, 
pour  le  cap  d'Ambre,  ossT^l/i'a  et  ,  pour  le  cap  Sainte- 
Marie,  a'  sas  9*  35',  ce  qui  ^lonpe  une  différeoçe  de  2*  24'. 
Cette  différenoe,  ou  la  largeur  de  la  zone  comprise  entre  les 
parallèles,  se  réduirait  à  1"  35^  si,  au  lieu  du  cap  d'Ambre,  on 
prenait  le  point  Louqui.  Le  même  cercle ,  après  avoir  coupé 
î'équateur  par  les  kW*  est ,  pénètre  dans  l'hémisphère  nord,  vient 
rencontrer  l'Arabie  près  de  Merbai ,  et  traverse  ensuite  l'Asie 
dans  sa  plus  grande  longueur.  Les  cètes  qui  semblent  suivre  sa 
direction  sont  d'abord  celles  de  la  mer  Glaciale ,  depuis  Olh 
dorskoi  sur  l'Obi,  jusqu'au  cap  Cévérovostocknoi.  Le  calcul 
des  distances  de  ces  deux  points  donne  les  résultats  suivants  : 

^Worsk<«  \^^Xrn^  B.    Cap.  Cévérovo^tockooi j  "^^l^.^^o. 
11=  43*  14'.  «'  =  43»  2'.  a  — û'=0"42'. 

l^a  ligne  formée  par  les  jles  de  Tarchipel  de  la  Nouvelle- 
Sibérie,  et  dont  le  prolongement  join4rait  le  cap  Cbalasko|aii 
cap  Oriçptal?  ^Çi'aH  ei}f (>rf  k  If^s  peu  pr^s  paifiUèle  ^  pe  peyple. 
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Enfin  ^  dans  l'hémisphère  austral  9  la  Terrc-de^Feu  «  du  cap  Pi-> 
lares  au  cap  Horn  >  suivrait  la  même  direction  j  ainsi  <|ue  l'in- 
diquent les  valeurs  ci-dessous. 


LocaUêéi^ 
Ile  Kotelool  (extrémité  nord.). 


Cap  Oriental 
CapChalaskol 
Gap  Pilares. 
Cap  Horn.  . 


Lêikttd». 

Ltnfiiod*. 

BiM 

■iM. 

76»   6'N. 

63*  30'  E.j 

8* 

63' 

66     0 

Kit    6 

7 

39 

70  3(( 

470  40 

6 

52 

52  63 

77  4  a 

9 

49 

55  69 

69  36 

8 

42 

Ce  cercle  nous  donne  donc^  en  outre  de  la  côte  sudr^$t 
d'Afrique  5  les  directions  de  trois  autres  côtes.  La  largeur  des 
zones  dëpasse»  il  est  vrai  >  l'étendue  d'un  degré;  mais  il  est 
impossible  de  dire  si  cette  circonstance  dépend  du  manque  réel 
de  parallélisme  ou  dé  l'incertitude  qui  existe  sur  la  position 
géographique  des  points  de  départ.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous 
tiendrons  compte  de  cette  Circonstance,  en  indiquant  5  par  illi 
point  de  doute  5  les  c6tes  que  nous  rapportons  au  sixième  sys- 
tème. 

oôte  S.-E  de  l'Afrique. 

tim  ««aftAmik)  ^**  ^-  ®*  ^'  ^®  Madagascar? 
e  système^  ç^^^  ^^  ,^  ^^^^  Qj^çj^j^ 

Terro-de-Feu? 

Côté  sud-ouest  de  V Afrique* 

Passons  maintenant  à  la  cAte  occidentale  de  l'Afrique.  Cette 
cAte  y  depuis  l'extrémité  sud  jusqu'à  l'emiboaehHre  du  Niger , 
présente  deux  directions  qui. paraissent  très  sensiblement  paral- 
lèles^ i  .  la  première  allant  du  cap  de  Bonne-Espérance  an  cap 
i^égrcf  i  la  seconde  de  Benguela  aux  bouches  du  Niger.  L'arc  qlii 
joindi^ait  les  deux  premiers  jpoînts  irait  y  dans  son  prolonge- 
ment >  passer  très  près  de  l'Ile  du  Prince  y  qui  semble  placée 
là  comme  un  jalon  indiquant  le  prolongement  de  cette  partie 
de  la  c6te ,  et  rencontrerait  de  nouveau  le  continent  près  de  la 
ville  de  Imagos.  Le  dernier  point  et  la  ville  du  Gap  offrant  la 
plus  grande  distance ,  nous  les  prendrons  pour  déterminer  le 
cercle  qui  donne  la  direction  de  cette  côte.  Nous  aurons  ainsi  : 

Cap  de  Benne-Espérance  (ville)  }j^^g^g„  3,  g       Lagosjj^^^  g^.^,  j 

^  ~\\w  57' Or    ;  ^ ^ ^^^  **' 
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Ce  cercle  IraverAe  une  grande  partie  de  T Afrique ,  vient  sortir 
-près  de  Ceuta ,  .^oupe  FEspagne  dans  la  direction  de  Gibraltar 
au  cap  Finistère  ,  et  court  ensuite  h  peu  près  parallèlement  à 
un  arc  qui  joindrait  Bayonne,  Brest ,  les  Iles-Britanniques  et 
riftlaiidey  aiAM  4}ue  le  montrent  les  valeurs  de  a  tirées  des 
doanétf  ^^antes:  .  *  .  .       . 

Bayonnp.  ^  .-.-..., ..  ..ti3«29'N:      3«'49' O:  a 

Bmi. ^ 

Cap  Lé2aid 

CapClear 

Reikiavig |64 


.I43«29'N: 
18  24     - 
49  58 
54  25 
48 


3-49'  O: 
6  50 

7  3r 

14   50 
25     0 


=5  Ç*46' 

B  29 
3  50 
3  45 


Après  avoir  coupé  le,  Groenland  »  il  vient  eocore  passer  dan» 
le  détroit  de  Barrow ,  oii  il  suit  la  direction  des  côtes*  Il  est 
également  parallèle  à  un  aie  de. petit  cercle  qui  joindrait  le  lac 
du  Grand-Ours  au  détroit  de  Fury$  mais  l'incertitude  qyi 
.•y^ègiie  sur  la  con%u ration  de  ^[^ette  partie  de  T Amérique  pe  per- 
met PAS  d'établir  ces  rapporta  4' une  m^Bit^repluspr^ise.  lEnfia, 
dans  Toccan  Austral,  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Z^lan^ 
et  la  côle  sud-est  de  If^^DUveUe^HoUnA^c  ^  depuis  le  cap  Byron 
jusqu'à  l 'extrémité  de  l^tle  de  Van*fiiénien ,  dpii^nt  les  résul- 
tats suivants  : 


NOUYELLB-ZÉLAICDB . 


Latitude.  Longitude. 


Ditiancc. 


CapOtou |344  24'S.l470*44' E. 


Cap  Stewart 


J47  47      Ifô^  ^ 


H01ITIL&I*«IU.A»B. 


Gap  Byron  .  . 
Cap  Howe. .  . 
Cap  Pordand  . 
Hobarl-Towfl. 


28  28 
37  35 
49  43 
44  53 


454  47 
4  47  87 
4  45  65 
445  Ù 


+4  4  63 

+41  64 


r 

La  différence  en  ire  J^s  valeurs  de  a  se  rapportant  ^  la  Nou- 
velle-Zélande e^i  de  0®  50'  ;  celles  relatives  fiux  distances  in 
cap  Hovye  ,  du  çap  Portland  et  de  Hobard-Towo,  deO*  37' €* 
<)ei^2'i  Iç  içepti^me  cercle  se  composera  donc  àe^  directions 
suivantes  : 

/  côte  occideQtale  d'Afriaye. 

\  cô|«  0.  de  France ,  partie  N.*0.  d#  TAb^I.  «I  Al  riiiaoi». 

7*  système^  côte  0.  d'Islande. 

côte  p.  de  la  Nouyelle-Zélaodé,. 
côte  (le  la^^oe^âle-Holteii^j^. 
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«7^ 


Côte  sud  de  Quinée* 

"  I#^(e  Qocidentale  de  TÂfriqu^  prends  à  parUr  i}e  {^s^fs, 
u^e  dir^Uan  \  peu  près  perpendiculaire  à  celip  qu'elle  ayfl|il 
d'abord ,  et  prés^n^  plu^eurs  liga^s  pgrall^le^  \  r^pç  qijfi  jpji^Q^ 
drait  celte  ville  au  cap  Palmas  y  et  placées  en  arrière  les  unes 
des  a^tjres*  ^Uci  ïe  i^^fiiU^f  que  ron  obtient  eg  ff i^HillS^  ^® 
cercle  d'après  les  données  cf«dessous  : 


Lagosj 


latlrsri^. 

long.  2*  7'  E. 


Gapw 


1*9 


I 


33»  34'  Q. 
U6«26'B. 


nat.tf  28'N. 
^long.  40*0'O. 


4  !•».'. 


Les  directions  qui  lui  sont  parallèles  sont  :  1®  celle  de  la  c6te 
du  même  continent  entré  Zeila  et  le  cap  Guardafuî  ;  2"*  la  c6te 
sud  de'fiornéo  \  V*  les  c^tes  nord  et  sud  de  Java.  Bnctfioutaiit 
la  distance  des  extrémités  de  ceé  cAies  et  t;elles  de  quelques  points 
intermédiaires,  on  a  les  valeurs  suivantes  : 


AFRIQOB. 


iMiMift 


Cap  Guaidafai.   .  .      44  49    '  ' 


•48  64      r 


\ 


f3« 


"BOBIf^O. 


Gap  Sambar 

CapSalatan «  .  .  . 

Pointe-Plate.   .:....... 

IHilo-Lant  (extrémités.  deTlle). 

»j«P  vftVB*    ••4*«..»«** 

BalamJ^nagao.  .      .  .  «»  ,  ,  . 


%  se   S.U08     0  E. 


B  t5 
4  40 


44i  911 
44a  44 

443  35 

»  - 


8  45 

40  49 

40  0 

40  2 


7  (^  S.|4Q2  jS5 

8  3p       144^1     0 


I 


4*  *» 


Il  suffit  de  jeter  un  goup  d'oeil  sur  ce  tableau ,  pour  voii»  que 
toutes  les  distaiices  >  à  Texception  de  celle  du  cap  3ambar  y  ne 
diffèrent  pas  entre  elles  d'un^  degré.  Le  huitième  système  se 
composera  donc  ainsi  : 

S  côte  sud  de  Gaioéfl. 
côte  nord  du  détroit  de  Bab-el-Mandel. 
^ifë^^A^  Bornéo. 
,  côte  sué'et  nord  d«  itm • 
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Côte  de  Sénégamhie, 


Le  neuvième  cercle  est  donné  par  la  direction  de  la  eAle  de 
Sënëgambie^  depuis  le  cap  Palma's  jusqu'au  cép  Yerl.  On  a, 
pour  sa  position ,  en  partant  des  ëiëments  suivants  : 

CapPalmasjj^^g  40-  O'O.        ^P^^'^llong.  49«  B4'0. 


*"— (47A»r.B. 


C=i7*Mf 


Les  c6tes  qui  se  rattachent  à  ce  système  sont  la  terre  du  NajU 
dans  la  Nouvelle-Hôllafide ,  et  la  côte  nord  dit  golfe  du  Mexique, 
enire  la  Nouvelle-Orléans  et  Saint- Augustin. 


MOinrSLlB  BOLLAHOB. 


Laiilndc. 


Port-da-Roi-G;eorge ]35«  2'  S. 

Baie  Australe  (fond).  ....  \^h  30 


60LFB  DU  MEXIQUE. 

Embouchure  de  la  Saline  • 

Nouvelle-Orléans 

St-Marck  d*Apalacbe.  •  .  . 


Ifongiisd*. 

415^33.E.U 
429  25 


7-44' 
5  44 


89 

58 

N. 

29 

58 

30 

49 

• 

96  12 

92  27 
87     0 


47  34 
47  W 
46  31 


Ce  système  se  compose  donc  des  càtes  ci-après.  : 

^  Gôte  de  Sénègambi6. 

9*syttèmej  o6t9  de  la.  (ei^  do.Nuyto? 

vcôte  nord  du  golfe,  du  Mexique. . 

Càtes  dit  Maroc  et  de  V Algérie. 

Nous  avons  déjà  reconnu  que  la  c6te  qui  s'étend  du  cap  Blanc 
à  Getita  appartient  au  même  système  que  la  cAte  aud-est  de 
TAmérique  'méridionale  ;  il  nous  reste  donc  ;  pour  terminer 
le  contour  de  l'Afrique  ^  à  examiner  les  trois  directions  foar* 
nies  par  la  côte  de  l'Algérie  y  par  la  côte  sud  de  la  Méditerra- 
née et  par  la  côte  orientale  de  la  mer  Rouge.  Nous  prendrons , 
pour  déterminer  la  première  direction^  d'une  part  le  cap  Cantio 
dans  l'empire  de  Maroc ^  et  de  l'autre  le  cap  Blanc,  près  TuniSf 
dont  voioi  Ips  positions  géographiques  : 


CiipCantitt}^**'^^-^^'^. 


lonj.  ^4M8'0. 


Çapll^of 


lat.syiCN. 
long.  7M5'e. 
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Ojd  en  lire  j  pour  les  ëlëmenU  qui  fixent  la  posilion  du  cercle  : 
t  _ï63*39'0  c—WKL' 


Ce  cercle ,  après  avoir  iongë  la  Sicile ,  la  Grèce  et  l\ 
mineure ,  vient  passer  dans  le  voisinage  de  Bornëp  et  court  pu-* 
rallèleoiej^  .à  la  ç6te  nord  de  la  Nouvel le-Guiaëe  et  aux  îles 
Salomon»  L^s  rësuUat^  suivants  font  cqniiîiStre  sesrafifpqrts  avec 
les  directions  de  ces  diverses  câtes  :  * 


8ICILI. 


Lalilndck 


Trapani  .  .  • |38*   3'NJ  lOHS'E.  a 

Weme .38    g      j  II     I 

Messine '38  II       j  13  14 


6RÈGB. 


Glarenza.  .  .  •  •  . 

Mégare 

Athènes  ...... 

Cap  Cric  (Candie)  . 
Cap  Sacro  (Candie). 


36 

53 

38 

0 

37 

58 

35 

16 

35 

0 

18 
SI 
SI 
SI 
S3 


48 
0 
S3 
II 
54 


E. 


MBR  NOIRE. 


Constantinople . 
Trébizonde.  .  . 


41     0 
41     I 


( 


S6.  59. 
37  S5 


0*1 6' 
0  16 
0     4 


I  47 

0  47 
0  50 
3  31 
3  5S 


S  13 

3  13 


Ain  aiiRURE. 


Bhodes :.  .  .  .  36  S7  S5  54       j  S  SS 

Tripoli ,  . 34  ?6  33  S9       j  3  50 

L'incertitude  qui  existe  encore  sur  la  configuration  des  côtes 
de  la  Nouvelle- Guinée  et  sur  la  position  exacte  des  ilès  Salo* 
mon  ne  nous  n  pas  permis  d'y  appliquer  le  calcul.  On  peut 
voir,  d'après  le  tracé  de  ce  cercle,  que  le  parallélisme  de  ces 
îles  est  très  approché  ,  et  iious  craindrions ,  en  allant  plus  loin, 
d'introduire  des  valeurs  plutôt  illusoires  que  réelles.  Dans  le 
résumé  ci-dessous,  nous  avons  marqué  ces  iles  d'un  point  de 
doute,  ainsi  que  celles  des  côtes  précédentes,  dont  les  distances 
présentent  des  différences  de  plus  d'un  degré. 

/côte  du  Maroc  et  de  rÂlgérie. 
l  côte  nord  de  la  Sicile. 

I  Ai  a«  «A     j  ^^  "®^  ^®  ^*  Morée? 
«w  système^  ^^^  ^^^  ^^  j^  ^^^  ^^^^ 

côte  sud  de  T Asie  mineure? 

côle  nord  de  la  Nmivelle-Guinée  et  Iles  Salomon? 
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C^r^  jttJ  £^0  la  Méditerranée 

Pour  obtenir  la  seconde  direction ,  nôiis  joindrons  le  cap 
MaiiA  él  Suei ,  dont  les  positions  géographiques  sont  les  sui* 
▼omtesj 

r**  M-Awf  l»^  ^7*  «0'  N.  fi^J  lat.  '«9*  34'  ^. 

D'eu  Ton  tire  : 

Les  cdtes  nord  et  sud  du  golfe  Persique  «  la  cète  de  la  terre  i 
dftljOuwin  dans  la  Nouvelle-Hollande^  la  côte  nord  de  llle  de  ! 
Diénien  ,  sont  parallèles  h  ):etie  direction  ^  ainsi  qu'il  resulu 
iiéh  distances  raj^ortëes  dans  le  tableau  ci-joint. 


OOlik  PBRSIQUB.  lL.Utu4«.  Uu^la^. 


BasBora 


30M9'N.|  A6*»'f5.ri«  te  7«  •' 


G&i  Aasalgate ........  .n  45      1  57  30      ]  6  56 


HOUVBLLB-BOLLANDI. 


di|  teuwiu. .|3I  49   S. 

Càp  àid-Ouctet  (!ft  de  Diémen)?, 4S  4  5    . 


412  46       1  €    ^ 

445    0  5   I 


Lé.  onBième  système  se  compose  donc  ainsi  : 

(  côte  dé  la  Méditerranï^e. 
44*   système]  golfe  Persique. 
\  terre  de  LeuWin. 

Côtes  de  la  mer  Rouge. 

Enfin  5  pour  dëterininer  les  deux  points  extrêmes  des  côttf 

de  la  mer  Rouge  ^  nous  choisirons  Suez  et  Moka.  L'arc  qui  en 
résulte  se  trouve  surtout  parallèle  aux  côles  de  l'Arabie.  Celle 
de  l'Afrique  ^  beaucoup  moins  régulière  ^  oflVé  de  nombreuses 
déviations  dues  à  des  croisements  de  directions  correspôiidant 
aux  sixième  et  neuvième  systèmes  ,  et  c'esl  pour  écarter  les 
erreurs  dépendant  de  ces  croisements  ,  que  nous  avons  choisi 
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le  côté  opposé.  Eti  calculant  d'après  les  données  suivantes  hi 
éléments  du  cercle ,  on  trouve  : 


&!«*  J  *«^*-  5^^'  5*'  N. 
^^îtoBg.  30M4'B. 

I  _j4S*J«'B. 
*•  — (434*38'0. 


*^'l  long.  44*0'  B. 


C  =  6i*  35'. 


Après  avoir  traversé  la  Méditerranée  parallèlement  aux  c6tes 
de  l'Asie-Mineure  et  de  l'Adriatique ,  ce  cercle  vient  rencontrer 
rextrémîté  sud  du  Groenland;  et  court  ensuite  dans  la  direc* 
tion  de  la  cote  sud-est  de  l'Amérique  septentrionale.  EaQn,  il 
pénètre  dans  l'océan  Austral  et  vient  prendre  la  direction  de  la 
côte  sud-est  de  la  Nouvelle-Zélande.  Voici  les  résultats  fournis 
par  les  divers  points  de  ces  côtés. 

KÉDItKUUliil. 

Naxîe 

Hermop<rfys. .  . 
Négr^ot.  .  . 
Salom({ae. .  .  .. 
Daleigno.  .  .  . 

Raguse 

Spalatro  .... 
Trieste 


Ladinltj  Ldugittl*. 


ObtiM»* 


..•..••• 


iXiUQUI  SfiPTEHTBlONALS. 


37« 

,V 

N. 

37  28 

38 

28 

40 

39 

44 

54 

42 

40 

43 

32 

45 

39 

23*    6'  E.  \a  =t  0*  14^ 


NôUTBlle^léans. 
New-York.  .  .  , 
HalifiBii. .  .  .' .   . 


iroumLK-zîtANDK. 


29 

58 

40 

43 

44 

39 

Cap  Est .  .  • 
Gap  Foulwine 


35  45   S. 
44   46 


22  34 

0   49 

24  45 

4  2 

20  37 

1  42 

46  58 

4  26 

45  35 

4  36 

44  8 

4  42 

44  26 

4  4a 

92  2-? 

44  « 

76  20 

43  45 

65  58 

43  38 

476  30  B. 

45  38 

46r9  9 

44  54 

Les  ditections  qui  se  rapportent  à  ce  cercle  sont  donc  les  sui-* 

vantes  t 

f  côtes  de  la  mer  Rouge. 
I  Archipel  grec. 
4  2*  sy8tèBke<  côtes  de  l'Adriatique. 

I  côte  sud-est  de  rAmérique  septentrionale., 
^côte  sud-est  de  la  Nouvelle-Zélande.  ^^ 

Les  contours  de  l'Amérique  méridionale  et  de  l'Afrii^uéT  iiotjf 
fournissent  ainsi  quatorze  directions  différentes  d«Wt  cba(n:âie' 
se  rapporte  k  plusieurs  côtes  des  autres  continents  f  et  il  inv-r 
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porte,  avant  d^allcr  plus  lpi^.,  il^  C9^i{>»|pei*i ces^iractionstoinsi 
groupées  en  divers  systèmes  ,  à. celles  que  nous  avions  d'abord 
reconnues  comme  indiquant  les  principaux  traits  du  contour 
des  terres  émergées.  Piirnii  les  directions  de  Tancien  continent, 
nous  éliminerons  celles  qui  se  rapportent  à  l'Afrique ,  et  nous 
eu  aurons  ensuite  trois  qui  ne  rentrent'  dans  auëun'des  systèmes 
précédent^  ;  savoir  :  1°  la  câteoccid^hlale.de  la'  péninsule  Ibé- 
rique; 2*  celle  du  cap  Finistère  au  cap  Nord;  S*  celle  du  cap 
Nord  à  la  mer  Blanche.  La  direction  suivante  ^  du  cap  Maizol 
ou  des  bouches  de  TObi  au  cap  Gévérovostoknoï  est  parallèle 
k  la  côte  sud-est  d'Afrique.  Celle  du  cap  Oriental  au  cap  Ro- 
raania  est  parallèle  à  la  côte  du  Pérou  y  et  celle  de  Malàca  aux 
bouches  du  Gange  ,  au  quatrième  système.  Viennent  ensuite 
celle  de  Calcutta  au  cap  Comorin,  qui  n'est  point  déterminée  ; 
celle  du  cap  Comorin  à  Bombay  ,  qui  appartient  au  quatrièma 
système  ;  enfin»  celle  de  Fex  a  Port-Natal  ^  qui  n'est  que  le  pro- 
longement de  la  côte  sud-est  d'Afrique.  Dans  le  nouveau  coa-> 
tinent,  les  trois  premières  sont  déjà  déterminées,  ainsi  que 
celle  de  Panama  au  cap  Saint-» Lucas»  .qui  appartient  au  cin- 
quième système  »  et  celle  du  cap  Saint*-Lucas  à  Tile  Saint-Lau- 
rent i  qui  appartient  au  quatrième.  Ici  il  s^en  présente  encore 
d'indéterminées;  savoir  :  celle  du  détroit  de  Behring»  celles  de 
la  pointe  Barow  au  cap  Walsingham  et  du  cap  Liverpool  au 
cap  Charles.  Quant  aux  trois  dernières,  elles  font   partie  de 
l'Amérique  du  Snd  »  et  sont  »  par  conséquent  »*  déjà  détermi- 
nées. Enfin  ,  la  Nouvelle -Hollande  n'en  préseule  aucune  qui  ne 
se  rapporte  à  l'un  des  douze  systènxes  précédents.  Sur  les  trente- 
trois,  directjlons  que  i^us  avions  reconnues»  .il  y  en  a  donc 
vingt-six  qui  se  trouvent  comprises  dans  les,  douze  systèmes  et 
sept  dont  les  rapports  sont  encore  à  déterminer  ;  savoir  :.i^la 
côte  du  Portugal  ;  2^  la  direction  du  cap  Finistère  au  cap  Nord; 
3^  celle  du  cap  Nord  à  la  mer  Blanche  ;  4®  celle  des  bouches 
du  Gange  au  cap  Comorin;  5^  celle  du  détroit  de  Behring; 
6*  celle  de  la  pointe  Barow  au  cap  Walsîngham  ;  7*  celle  du 
cap  Liverpool  au  cap  Charles* 

La  première  de  ces  dii*ections  donne  un  grand  cercle  qui  n'est 
incliné  que  de  quelques  minutes  sur  le  méridien  qui  passe- 
rait par  Lisbonne  et  le  cap  Sain  t- Vincent  ^  ainsi  que  Ton 
peut  s'en  assurer  par  lés  coordonnées  géographiques  de  ces 
points: 

CapSt.Vmcent{  ,^^g  ^ ^. ^0' 0.       ^»«*^«'^"^| long,  H- '29. 
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La  diiferci.ee  de  ces  lougiludes  est  Irop  faible  pour  que  Ton 
puisse  s'assurer  si  elle  dëpend  d'une  inclinaison  réelle  de  la  côte 
sur  le  méridien  ou  si  elle  est  due  seulement  aux  irrégularités 
du  sol.  Nous  supposerons  donc  que  ce  cercle  est  un  mérîdien  , 
l'erreur  que  nous  nous  exposons  ainsi  à  commettre  ne  pouvant 
être  que  de  quelques  degrés  ;  erreur  dont  nous  serions  d'ailleurs 
prévenus  par  l'observation  des  autres  cotes.  En  prenant  pour 
l'intersection  équatoriale  de  ce  cercle  une  moyenne  entre  les 
longitudes  précédentes,  nous  aurons  : 


*'— M68'30'E.         ^  —  90- 


Le  méridien  prolongé  va  rencontrer  l'Irlande  presque  tan- 
gemiellemeut  à  la  de  ouest.  Un  autre  arc  j  passant  par  Gibral- 
tar, Brest,  Sainte- Agnès,  sur  la  côte  ouest  d'Angleterre  et  le  cap 
Oréby,  lui  serait  parallèle,  ainsi  qu'on  le  déduit  des  positions 
suivantes  ; 


DjDgIe 

Lac  Koroinore  .... 

Gibraltar 

Brest 

Ste-Agnès 

Cap  Oreby 

Cap  Carbonara  (Corse). 

Bastia 

Hamburg 

Christiania 


AFRIQUE. 


Tunis .    .    . 
Cap  Lopez . 


Laliludr. 

Longitude. 

520  4  5'  N. 

4  2°  30'  0. 

54  20 

12     0 

36     7 

7  44 

48  24 

6  50 

49  54 

8  40 

58  30 

8  30 

39     6 

7  47   E. 

42  42 

7     7 

53  33 

7  38 

59  54 

8  25 

36  48 

7  54 

0  76 

6  44 

rilKrrnevii. 

0«30' 
0  54 
0.40 

+  0   40 

—  0  34 

-  0  47 


4    37 


Nous  avons  seulement  indiqué  les  différences  des  longitudes, 
parce  qu'entre  des  points  rapprochés  ces  différences  ne  diffèrent 
que  très  peu  des  distances ,  et  l'on  peut  remarquer,  en  jetant  un 
coup  d'œil  sur  le  tableau ,  qu'elles  augmentent  avec  la  latitude, 
c'est-à-dire  dans  le  même  sens  que  la  diminution  des  degrés 
Soc.  géol.,  2«  série  ,  t.  V.  31 
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d'?  longitude ,  do  nuintèi'f*  qu'il  s'rtiibiîsso  iirie  compensation. 
Les  coordonnées  géographiques  des  côtes  du  Spilzherg  el  du 
détroit  de  Behring  ne  font  point  partie  de  ce  tableau ,  parce 
qu'elles  ne  nous  ont  point  paru  déterminées  avec  assez  de  préci- 
sion; iouteiois,  nous  les  réunirons  à  ce  système  jusquàcequc 
des  renseignements  plus  exacts  nous  |)erniettentde  les  examiner 
de  nouveau.  Le  treizième  système  se  composera  donc  ainsi  : 

oôte  de  Portugal. 

o6t6  occidentale  de  l'Irlande. 

côte  occidentale  d'Angleterre. 

4  a*  •rahmJ  Sardaigne  et  Corse. 
4  3  •T««»e<  Danemark. 

Spitzberg. 

côte  de  Tunis  et  de  Guinée. 

Détroit  de  Behring. 

Côte  O.  de  VEui-ope» 

La  seconde  direction  reproduit  le  contour  général  de  toute  la 
partie  occidentale  de  l'Europe  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'à 
l'extrénnité  ouest  de  la  péninsule  Ibérique.  En  prenant  d'une 
part  le  cap  Nord  et  de  l'autre  le  cap  Finistère,  comme  les  deux 
points  extrêmes,  on  trouve  pour  la  position  du  cercle  qui  les 
joindrait  les  éléments  suivants  : 

^•P  N^«*  I  long.  Î3°  30'  E.     ^*P  P*""^^^  1  long.  4  4  •  40'  0. 

^  ~(454-32'E.         ^—  '^  ^^  • 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  cercle  court  parallèle- 
ment à  la  côte  occidentale  d'Europe,  suit  la  grande  chaîne  qui 
sépare  la  Suède  de  la  Norvège,  traverse  l'un  des  détroits  de  la 
Nouvelle-Zemble;  puis  ,  traversant  une  grande  partie  de  l'Asie, 
il  vient  passer  entre  les  îlesd'Iesso  et  de  Niphon,  traverse  dam 
riiémisphère  austral  le  détroit  de  Cook  et  va  rencontrer  l« 
côtes  de  la  terre  de  Graham. 

4  4«  système  |  côte  occidentale  de  l'Europe. 

Côte  S.-O.  du  fjolfe  de  Bcntjale* 
Enfin  la  dernière  diredion  que  nous  ayons  à  examiner  dan< 
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i  ancien  continent ,  celle  d(î  la  côte  suJ-onest  du  ^olfe  du  Ben- 
gale, se  rapporte  twi  huitième  système. 

Cales  N,-E,  Je  V Amérique  septentrionale. 

Parmi  les  deux  directions  de  rAniériijue  du  Nord»  qui  sont 
les  dernières  dont  nous  ayons  ù  nous  occuper,  nous  choisirons 
d'abord  celle  des  tôles  de  la  baie  de  Baftin  et  du  détruit  di? 
Davis  qui^  par  leur  régularité  »  laissent  le  moins  d'incertitude 
sur  le  choix  des  points  propres  h  déterminer  la  position  du 
cercle.  £n  partant  des  données  suivantes  ^  on  trouve  : 

c^r.  i?an.«,.i  (lat.  59°  49'  N.  p     v^  vi  ^a»-  ^S*  55'  N. 

Cap  Farewol(,^^g  ^g.  ^^,^         Cp  York]  ,^^g  ^^.^^^  ^ 

,  _|29V64'0. 
*'— J450»  9'E. 

En  suivant  ce  renfle  dans  les  deux  hémisphères j  on  reconnaît 
d  abord  que  sa  partie  nord  reproduit  le   contour  de  toute  U 
côie  de  l'Aniérique  septentrionale  aussi  exactement  que  le  peu 
de  données  que  Ton  possède  sqr   les  régions  les  plus  voisines 
du  pôle  permet  de  Tétahlir,  et  qu'il  rencontre  ensuite  la  côte 
d'Asie ,  où  il  reproduit  la  direction  du  Kamtchatka  et  de»  lies 
du  Japon.  Arrivé  dans  l'hémisphère  austral ,  il  pénètre  dans 
l'intérieur  de  la  Nouvelle -Hollande  et  vient  passer  ensuite  à  peu 
près  au  milieu  de  l'océan  Atlantique,  di  nt  il  travei*se  la  plus 
grande  largeur,  divisant  ainsi  le  globe  en   deux  hémisphères 
contenant  >  l'une  tout  l'ancien,  et  Tautre  tout  le  nouveau  conti- 
nent; voici   d'ailleurs  les  distances  des  principaux  points  du 
Ramlchalka  et  des  îles  du  Japon  ii  ce  cercle  : 

Localités, 

Fond  du  golfe  de  Pengina.  .  .  . 

Cap  Lopatka 

Cap  Ratmanoff 

P'*d'Endermo  (  Baie  des  Volcans) 

Ce  dernier  système  se  compose  donc  des  côtes  suivantes  : 

^oOtes  de  la  baie  de  Baffîn. 
4  5*  système  \  côte  du  nord  de  TAmérique  septentrion»!^. 
\ Kamtchatka  et  Japon. 


I^litudv. 

Longiind«. 

PiatantM. 

62-  30'  N. 
54     0 
50  48 
42  4  9 

456V  O'E. 
454  22 
4  44   33 
478  47 

«  =  5»  36^ 

4  3e 

42  38 
44   47 
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Le  nombre  tolal  îles  côlos  dont  la  direction  se  rapporte  aux 
cercles  précédents  est  de  soixante-sept.  Ainsi  ces  quinze  Cercles 
donnent  non  «eulement   les  principaux    contours  de  tous  les 
continents ,  mais  encore  les  directions  d'un  grand  nombre  de 
càtes,  soit  des  mers  intérieures,  soit  de  plusieurs  îles  d'une 
grande  étendue.  Il  est  facile,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  des 
caries  d'une  assez  grande  écbelle,  de  s'assurer  que  toutes  les 
côtes  d'une  étendue  moindre,  et  qui  ne  se  trouvent  point  au 
nombre  de  celles  que  nous  avons  placées  dans  les  divers  sys- 
tèmes, peuvent  se  décomposer  eu  plusieurs  directions  qui  leur 
sont  parallèles ,  et  c'est  seulement  lorsque  leur  longueur  se  ré- 
duit à  un- ou  deux  degrés  qu'elles  présentent  des  contours  irré- 
guliers, n'ayant  plus  aucun  rapport  avec  la  direction  des  côtes 
générales ,  mais  dépendant  des  différences  de.  niveau  que  pré- 
sente le  sol. 

Cette  réduction  de  la  figure,  en  apparence  si  compliquée, 
des  terres  émergées,  k  quinze  systèmes  de  directions,  pré- 
sente déjà  un  résultat  bien  remarquable  par  sa  simplicité; 
mais  ce  n'est  point  encore  la  dernière ,  et  l'on  arrive  à  des  rela- 
tions bien  plus  simples  en  établissant  les  rapports  de  position 
qui  existent  entre  ces  divers  cercles.  Pour  cela,  nous  détermi- 
nerons leurs  points  d'intersection  deux  h  deux.  Chaque  système 
de' deux  cercles  donnant  deux  intersections,  et  leur  nombre 
étant  de  quinze ,  le  nombre  de  ces  intersections  sera  de  210  oa 
de  105  pour  chaque  hémisphère,  pour  qu'elles  occupent  les  ex- 
trémités d'un  même  diamètre.  Le  lieu  de  ces  intersections  sera 
toujours  facile  a  déterminer,  à  l'aide  des  formules  suivantes: 

Tang*  y=  COS.  ai  tang.  C,  tang.  /  =  8in.  x.  tang.  C.  j/-* 


Sin.  y  COS.  C  tang.  w. 

Dans  laquelle  C  et  C  sont  les  angles  des  cercles  avec  l'équateur. 
(A  la  différence  L' — L  de  leurs  intersections  équatoriales,/" 
longitude  de  l'intersection  des  deux  cercles  et  /  sa  latitude. 
Comme  il  existe  toujours  deux  valeurs  deL,  on  prend  »<90'fl 
dans  la  valeur  de  Cot.  x  on  prend  le  signe  —  ou  le  signe  -|-  suiv.ini 
que  les  angles  des  cercles  avec  l'équateur  ont  leurs  ouverture* 
dirigées  dans  le  même  sens  ou  en  sens  inverse. 

Le  tableau  suivant  renferme  les  coordonnées  de  toutes  ce> 
intersections  calculées  à  l'aide  des  précédentes  et  pour  riiém»' 
sphère  boréal. 
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Position  tféoffraphiifue  des  intersections  des  15  cercles. 


Nnméros 
desc«rclM. 

Latitude. 

Longitude. 

Numéros 
de»  cercles. 

LiitituJe- 

Lodgitude.  . 

1  -  S 

530  39'  N. 

100»  47' 

E. 

5-9 

3lo 

43*  N. 

15IO 

30' 

0. 

1  -  3 

37  50 

122  35 

E. 

5—10 

4 

6 

58 

40 

0. 

1  -  4 

3.1  SI 

116  33 

E. 

5-11 

17 

47 

83 

80 

O. 

1  -  5 

8  50 

143  34 

E. 

5-12 

38 

58 

114 

13 

O. 

1  -  6 

61   7 

58  40 

E. 

5—13 

93 

7 

168 

30 

E. 

1  -  7 

32  53 

12  32 

0. 

5-14 

13 

42 

150 

54 

E. 

\   -  % 

0   8 

52  47 

0. 

5  —  15 

14 

36 

183 

36 

E. 

\   -  9 

17  45 

37  57 

0. 

6-  7 

43 

3 

159 

37 

0. 

1  -  10 

36  47 

9  1t 

0. 

6-  8 

10 

50 

49 

39 

E. 

\   -  Il 

33  14 

13  15 

0. 

6-  » 

31 

49 

151 

7 

0. 

i  -  u 

50  t3 

7  35 

E. 

6  —  10 

33 

49 

60 

31 

E. 

1  -  «3 

34   8 

Il  30 

0. 

6-  1t 

17 

31 

51 

43 

e. 

1  -  14 

24  30 

18   7 

0. 

6—13 

4 

32 

45 

33 

E. 

1  -  15 

7  54 

28  33 

0. 

6—13 

62 

59 

«68 

30 

E. 

2-3 

1!»  53 

107  47 

E. 

6-14 

66 

34 

i«8 

3 

E. 

2-4 

17   9 

68  96 

0. 

6—15 

63 

53 

166 

60 

E. 

â-  5 

10  30 

««  14 

0. 

7-  « 

6 

3» 

2 

3 

E. 

2-  6 

62  17 

!)7   8 

E. 

7-9 

15 

35 

171 

3 

0.  1 

8-7 

69  39 

53  41 

0. 

7-10 

33 

43 

7 

54 

O- 

2-  g 

6  41 

110   0 

E. 

7-11 

39 

41 

10 

17 

0. 

2-  9 

42  52 

64  35 

0. 

7-12 

61 

5 

30 

8 

0. 

2-10 

5   0 

110  38 

E. 

7-13 

40 

49 

11 

30 

0. 

2-11 

23  53 

73  18 

0. 

1  -  14 

JUS 

32 

11 

10 

0. 

2-12 

55  37 

61   0 

0. 

7  — 1« 

70 

37 

57 

36 

0. 

1-13 

82  53 

Il  30 

0. 

8-9 

4 

38 

10 

0 

o. 

2-14 

67  S5 

54   0 

0. 

8  —  10 

6 

36 

107 

53 

E. 

2-15 

67  S» 

54  40 

0. 

8—11 

11 

1 

60 

46 

E. 

3-  4 

3  90 

91  52 

E. 

8  —  13 

10 

44 

43 

39 

E. 

3-  5 

35   5 

04  35 

o. 

8  —  13 

4 

7 

11 

30 

O. 

5-  6 

58  33 

173  12 

E. 

8-14 

1 

40 

35 

3 

O. 

3-  7 

65  13 

145  19 

0. 

8  —  15 

0 

43 

150 

3 

E. 

3-  8 

7  58 

94  13 

E. 

9—10 

34 

21 

30 

5 

0. 

3-  9 

39  32 

113  47 

0. 

9-11 

35 

33 

46 

37 

0. 

3-  10 

9  i3 

83  47 

E. 

9-13 

47 

35 

95 

34 

0. 

3-11 

11  38 

91  13 

0. 

9-13 

6 

5 

11 

30 

0. 

3-12 

35  13 

109  10 

0. 

9-14 

16 

3 

31 

11 

0. 

3-13 

57  55 

168  30 

E. 

9  —  15 

88 

9 

35 

31 

0. 

1  3—14 

48   3 

137  44 

E. 

10—  11 

87 

30 

7 

15 

E. 

1  3  -  15 

57  38 

14   8 

0. 

10  —  13 

38 

35 

15 

50 

E. 

4-  5 

11  57 

71  46 

0. 

10  —  13 

32 

30 

11 

30 

0. 

4-  6 

40  3tt 

65   9 

E. 

10—  14 

30 

32 

16 

39 

0. 

'  4-  7 

53  35 

19  43 

0. 

10—  15 

32 

0 

33 

39 

0. 

,  4-  8 

8  47 

91  13 

Ë. 

Il  -  12 

31 

15 

151 

37 

0. 

I  4-  9 

37   0 

49  41 

0. 

11  —  13 

39 

32 

U 

30 

0. 

4^10 

34   3 

84  47 

E. 

Il  —  14 

39 

34 

13 

4 

0. 

4-11 

33  37 

58   8 

O. 

11  —  15 

37 

60 

36 

10 

0. 

4—1» 

55  30 

3  34 

0. 

13  -  13 

87 

68 

11 

30 

0. 

1  4  —  13 

54  19 

Il  30 

0. 

12  —  14 

55 

34 

3 

19 

0. 

!  4-14 

55  32 

2  13 

O. 

13—  15 

61 

28 

47 

34 

0. 

i  4-  15 

44  23 

39   6 

0. 

13—  14 

37 

30 

11 

30 

0. 

'  5-  6 

31  48 

151   3 

0. 

13  —  15 

•63 

29 

168 

30 

E. 

5-  7 

39  48 

165  43 

0. 

14—  15 

10 

17 

151 

51 

E. 

5—8 

2  40 

132  17 

E. 

• 

, 

Il  suffît  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  tableau  pour  s'assurer 
(jue  les  intersections  sont  réparties  sur  tous  les  points  de  la 
splière.  Dans  le  cas  d'une  distribution  uniforme  ^  la  moyenne 
de  toutes  les  latitudes  serait  32"  42';  celle  des  longitudes  de  180°. 
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Or,  la  tnoy(;niie  enlre  les  latitudes  des  ]>oinls  précédents  est  de 
30**  M',  quantité  qui  ne  diffère  que  très  ])eu  de  la  valeur  ci- 
dessus;  mais  qui  indique  cependant  une  légère  tendance  k  se 
rappro^er  de  l'ëquateur.  La  moyenne  des  longitudes  est  de 
l&A®  40'  0.,  au  lieu  de  180,  ce  qui  indique  encore  une  plus 
grande  accumulation  de  ces  points  dans  la  partie  placée  à  Touesl 
du  méridien  de  Paris. 

Ces  résultats  dépendent  seulement  de  la  distribution  sur  la 
sphère,  ils  n'indiquent  rien  sur  la  position  relative  de  ces 
intersections  ,  puisqu'il  est  évident  que  les  moyennes  seraient 
les  mêmes 5  soit  qae  ces  points  fussent  isolés ^  soit  qu'ils  fussent 
distribués  par  groupes  plus  ou  moins  nombreux.  • 

Pour  reconnaître  l'existence  de  ces  groupes ,  il  est  donc  né- 
cessaire de  recourir  à  une  autre  méthode ,  et  celle  qui  se  pré- 
sente naturellement  est  la  recherche  des  intersections  communes 
à  plusieurs  de  ces  cercles.  Considérons  d*abord  le  cas  le  plus 
simple,  celui  de  trois  cercles  se  coupant  au  même  point.  Ces 
trois  cercles  donneront  trois  intersections  binaires  et  la  condition 
qu'elles  aient  lieu  au  même  point ,  trois  latitudes  et  trois  longi- 
tudes de  même  valeut*.  Or,  parmi  toutes  celles  qui  se  trouvent 
dans  le  tableau  précédent,  il  n'en  est  aucuue  qui  satisfasse  à  ces 
Conditions;  il  n'y  a  donc  point  d'intersection  commune  a  trois 
cercles,  et  à  plus  forte  raison  à  quatre  ou  au  plus  grand  nonibre. 

Mais  si,  au  lieu  de  considérer  des  valeurs  absolument  égales, 
on  en  prend  qui  soient  comprises  entre  des  limites  plus  ou 
moins  resserrées ,  ce  qui  ne  correspond  plus  alors  à  une  in- 
tersection commune,  mais  à  des  groupes  formés  parla  réu- 
nion de  plusieurs  intersections  binaires  sur  un  petit  espace, 
on  est  frappé  de  la  fi*équente  répétition  de  certaines  valeurs. 
C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  les  longitudes  voisines 
de  Jl**  Q.  :  en  prenant  10  et  14°  pour  limite,  on  trouve  douze 
longitudes^  parmi  lesquelles  il  en  est  six  qui  correspondent  à  des 
latitudes  assez  rapprochées  et  comprises  entre  32*  et  41^«  D'une 
nuire  p&rt,  en  considérant  les  longitudes  qui  correspondent  aux 
latitudes  comprises  entre  ces  deux  dernières  limites,  on  en 
trouve  six  autres,  dont  la  plus  faible  est  de  7**  15'  et  la  plus 
forte  de  13**  4',  ce  qui  fait  en  tout  douze  intersections  accumu- 
lées dans  un  espace  compris  entre  les  7°  15'  et  13®  4'  de  longi- 
tude 0.,et  les  32»  et  W  de  latitude  N. 

Avant  de  pousser  plus  loin  ces  recherches,  il  est  nécessaire df 
savoir  quel  est  le  degré  d'importance  que  l'on  doit  attacher  à  cet t< 
l'irconstancc,  et  de  s'assurer  si  cette  réunion  de  douze  ialcrsecUoii' 


sÉAMUs  AU  19  juiM  18A8.  &87 

dans  respacc  ijue  nous  vtnous  d'iu(li(|uer  est  le  ré  ull.i  t  (l*uue  cause 
quelcoïKjue,  ou  si  elle  est  seulement  l'effet  du  hasard.  La  solution 
de  cette  question  dépendant  du  calcul  des  chances»  nQus  sommas 
conduits  à  déterminer  le  rapport  de  la  surface  où  ces  points  se 
trouvent  réunis  ù  celle  de  la  sphère.  Prenons  pour  unité  de 
surface  un  carre  ayant  pour  côté  le  degré  moyen  de  latitude^  la 
circonférence  ou  2irR  sera  alors  égale  à  350  »  et  Substituant  cette 

valeur  dans  la  surfate  de  la  sbhère,  on  trouvé oii  41255* 

carrés  pour  la  valeur  approchée  de  cette  surface,  et  par  consé- 
quent 20627*  eiirrës  pour  celle  d'un  hémisphère.  D'une  autre 
part,  nous  pouvons,  sans  erreur  sensible,  considérer  l'espace 
où  les  intersections  se  trouvent  réunies  comme  une  portion  de 
surface  cylindrique ,  et  sa  valeur  sera  alors  9  X  ft»8  ou  4i"*',2, 
soit  44^  carrés.  Le  rapport  de  ces  deuK  surfaces  est  de  46858 
ou,  en  nombre  rond,  de  468«  Dans  le  cas  de  trois  cercles  qui 
donneraient  deux  intersections  dans  le  même  hémisphère ,  il  7 
aurait  donc  468  à  parier  contre  i  que  ces  deux  intersections  ne 
se  trouveraient  point  réunies  dans  l'espace  précédent  j  comme 
^l  J  a  15  cei*cles  qui  donnent  105  intersections,  le  rapport  Àera 

rr--  ,  ou  la  probabilité  que  deux  intersections  soient  renfer- 
105 

mées  dans  cet  espace  0,2344*  Pour  que  les  deux  intersectiofift 

s'y   trouvent    renfermées,    elle   sera    donc   de  (0,2244  )*<  ou 

1 
r  ,  il  y  a  ainsi  13760000  à  parier  contre  t  que  celte 

réunion  n'est  point  leffet  du  hasard,  et  qu'elle  dépend  au  con- 
traire d'une  cause  déterminée;  il  est  très  rationnel,  d'après 
cela ,  de  considérer  la  surface  où  ces  intersections  se  trouvent 
réunies  cumme  le  point  de  départ  des  cercles  qui  s'y  rencon- 
trent. Or,  ces  cercles  sont  au  nombre  de  six,  savoir  :  les  pre- 
mier, septième,  dixième,  onzième,  treizième,  quatorzième  « 
et  en  prenant  les  moyennes  des  latitudes  et  des  longitudes  de 
leurs  intersections^  on  trouve  : 

Latitude  moyenne  =  36°  28'.  Longitude  moyenne  =10*'  49'. 

Rien  n'enipéche  maintenant  Je  considérer  ces  six  cercles 
comme  dos  [larallèles  h  d'autres  cercles  passant  tous  par  le  point 
dont  la  latitude  est  36°  28'  et  la  longitude  10''  49'.  Nous  déter- 
minerons d'ailleurs  la  position  de  ces  cercles  par  la  conditiou 
'le  pasMir  par  h?  point  précédent,  et  de  faire  avec  le  méridien 


\ 
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de  ce  point  le  même  angle  que  les  cercles  qui  leur  correspon- 
dent* Le  parallélisme  ne  sera  ]>as  rigoureusement  exact,  puisque 
nous  aurons  de  part  et  d'autre  de  grands  cercles;  mais  il  sera 
toujours  facile  d'apprécier  le  maximum  de  cette  divergence  ^  cl 
|Kir  conséquent  le  maximum  de  Terreur  que  Ton  peut  com- 
mettre en  substituant  l'un  à  l'autre. 

Soit  X  l'angle  foi*mé  par  un  grand  cercle  et  le  méridien 
passant  par  iO*  tiV  de  longitude  O.;  on  aura,  pour  déterminer 
cet  angle,  les  deux  relations  suivantes  : 

Cos.  X  «=  008.  X  stn.  C.  -c  =  L  db  4  0*  4^. 

prenant  le  signe  4*  ou  le  signe  —  suivant  que  la  longitude  de 
L  sera  orientale  ou  occidentale. 

Si,  d'une  autre  part,  ou  fait  /  =:  36°  28%  et  que  l'on  dé- 
signe par  L  la  longitude  de  l'intersection  du  nouveau  cercle 
avec  l'équaleur;  et  par  C  son  angle  avec  le  plan  équatorialj 
•n  aura  les  trois  autres  relations: 

tanR.  / 
Tang.  a>'  =  sio.  /.  tang.  X,  tang.  C'r= -^_2_,  l'  =  j:'±40«49' 

sin.  jr 

£n  substituant,  dans  ces  équations,  les  valeurs  de  C  et  de  L, 
qui  correspondent  aux  six  cercles ,  on  obtient  pour  celui  qui 
remplace  le  preinitr : 

L'==  33-  34'  0.,  C'=  e-â^îa',  au  lieu  de  L  =  32" 49',  C  =  6r  43'; 

d'oùC  — C  =  0-35'. 

Pour  le  seplième  : 
L'  =  3«  5'  E. ,  C  =  72*  0'  ;  au  lieu  de  L  ==  4  3'  E. ,  C  =  72-  46'. 

Pour  le  dixième  x 
L'=66"'l3'0.,C'=4r55';auli6udeL  =  63*39'0.,C  =  38«54'. 

Pour  le  onzième  : 
L'==74«2'0.,C'=-36*35';aulieudeL=74«22'0.,C=39'37'. 

Pour  le  Ireizî  im^  : 
^'r=r|0°49'O.,C'«=90'*0;aulieudeL— n»30'O.,C=90'0'. 
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Eu/il)  pour  le  quatoizîème: 

L'=23»22'0.,C'==73»3r;aulieu(ieL  =  28'25'0.,C=a75''26'. 

Les  plus  grandes  difTérences ,  soit  dans  les  lieux  de  Tinter^ 
^eclioii ,  soit  dans  les  angles  avec  l'équateur ,  se  rapportent  aux 
cercles  du. dixième  système,  et,  en  calculant  Tangle  qu'ils  font 
entre  eux  ,  on  trouve  /i°  21'  ;  lel  est  donc  le  maximum  de  l'erreur 
(|ue  l'on  commet  en  substituant  l'un  à  l'autre. 

Revenons  maintenant  aux  autres  cercles  ;  en  éliminant  les  six 
(|ue  nous  venons  de  considérer ,  il  eu  reste  neuf  dont  les  points 
(l'intersection  nous  présenteraient  encore  un  certain  nombre  de 
coordonnées  peu  différentes  ;  mais ,  alln  d'être  sûr  de  ne  rien 
«  mettre ,  nous  allons  examiner  les  combinaisons  que  l'on  peut 
former  avec  ces  neuf  cercles  en  les  prenant  trois  à  trois,  et  voir 
(|uelles  sont  celles  de  ces  combinaisons  dont  les  coordonnées  se 
trouvent  renfermées  entre  certaines  limites ,  limite  de  20*  par 
exemple.  Le  nombre  de  ces  combinaisons  est  de  quatre-vingt- 
quatre,  et ,  sur  ces  quatre-vingt-quatre,  il  y  en  a  quatorze  qui 
Satisfont  aux  conditions  précédentes.  Comparant  entre  elles  ces 
quatorze  combinaisons  ternaires,  on  en  trouve  deux  dont  les 
coordonnées  rentrent  dans  la  limite  précédente  ;  ce  sont  celles 
qui  ont  lieu  entre  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cercles , 
d'une  part ,  et  entre  les  troisième  ,  quatrième  et  huitième.  Les 
&ix  intersections  linéaires  qu'elles  renferment  donnent  en  effet 
Its  résultats  suivants  : 


NunniM  dn  cercles. 

Laiiladr. 

Longitude. 

.2  —  3 

i9« 

53' 

N. 

107"   47' 

E. 

2  —  4 

17 

9 

68     26 

0. 

3  —  4 

6 

41 

110       0 

E. 

2  —  8 

3 

20 

91     52 

E. 

3          8 

7 

58 

94     12 

E. 

4  —  8 

8 

47 

91      12 

E. 

La  différence  en  latitude  des  trois  dernières  intersections  est 
de  5*  27'  5  et  leur  différence  en  longitude  do  3**  0'  ',  ainsi  les 
quatre  cercles  viennent  se  couper  dans  l'espace  compris  entre 
livs  3»  20'  et  8°  UV  de  latitude  nord  et  les  91°  12'  et  94'  12'  de 
longitude  orientale.  Mettant  à  part  ce  second  groupe,  il  reste 
encore  cinq  cercles  dont  les  combinaisons  ternaires  sont  au 
nombre  de  dix  j  parmi  cellcb-ci  il  y  en  a  une ,  celle  des  cin- 
<|uième  »  sixième  et  neuvième ,  dont  la  différence  en  latitude 


en 

s 
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des  iiitersecUoiis  esl  de  0®  7' ,  et  celle  en  longitude  de  0«  IT. 
Il  reste  enfin  les  douzième  et  qu'nzième  cercles  dont  l'interseo 
lÎQn  se  trouve  par  les  61"  28'  nord  et  til^  2/i'  ouest.  Celte  po- 
sition diffère  peu  de  69"  39'  nord  et  52*  M'  ouest,  qui  est  celle 
de  l'intersection  des  deuxième  et  septième  cercles.  Elle  s\i\\ 
éloigne  encore  moins ,  si  à  ces  derniers  on  substitue  ceux  qui 
les  remplacent  dans  les  premier  et  deuxième  groupes  :  on  a  alors 
W*  21'  nord  et  39*  27'  ouest. 

En  prenant  les  moyennes  entre  tes  positions  des  intersections 
de  ces  deux  derniers  groupes,  et  remplaçant  les  premiers  cercles 
par  d'autres  assujettis  à  passer  par  ces  points;  faisant  passer  e 
outre  les  doueième  et  quinzième  cercles  par  rinlersection  de 
deuxième  et  septième  ^  les  quinze  cercles  se  trouveront  ainsi  ré- 
partis sur  quatre  centres  d'intersections  dont  la  position  est  très 
remarquable  9  en  ce  qu'ils  correspondent  tous  à  de  grandes  dé 
pressions  du  sol.  C'est  ainsi  que  le  premier  correspond  k  la  gi'ande 
fracture  qui  réunit l'Ocënn  k  la  Méditerranée,  et,  dansThémi- 
sphère  austral ,  à  |a  mer  qui  sépare  la  Nouvelle-Hollande  de  la 
Nouvelle-Zélande  ;  que  le  second  correspond  au  golfe  de  Ben- 
gale; le  troisièitie  au  canal  de  Mozambique,  et  le  quatrième  au 
détroit  de  Davis.  C'est  encore  dans  le  voisinage  de  ces  centres 
que  se  trouvent  les  parties  les  plus  accidentées  des  continents, 
l'Europe  avec  ses  contours  si  fortement  déchirés  ,  l'arcliipl 
d'Asie  avec  ses  grandes  îles  et  ses  nombreux  canaux  so  croi- 
sant dans  tous  les  sens ,  en  An ,  les  terres  si  morcelées  du  nurd 
de  l'Amérique,  et  chaque  cercle  qui  s'en  échappe  iniprime  sa 
direction  à  quelques  unes  des  terres  voisines.  Le  concoure  de 
tant  de  circonstances  remarquables  ne  peut  être  l'effet  du 
hasard  ,  et  ces  nombreux  faits  dépendant  uniquement  de  l<i 
structure  du  globe  »  viennent  encore  appuyer  les  résultais 
auxquels  nous  avait  conduit  le  calcul  des  probabilités. 

Quelles  que  |>uissent  être  les  causes  qui  ont  produit  la  iigim' 
actuelle  des  continents,  il  est  infiniment  probable  que  leur  action 
s'est  plus  particulièrement  fait  sentir  sur  les  points  que  nous  ve- 
nons de  considérer.  Il  importe  donc  d'examiner,  avant  d'aller])!"^ 
loin ,  s'il  n'existe  pas  quelque  rapport  entre  la  position  de  ces 
centres  et  les  plans  dans  lesquels  s'exécutent  les  mouvemeut^ 
de  notre  système  planétaire.  Or,  la  latitude  de  ces  cenires 
varie  e.itre  6°  et  6ii°.  En  prenant  seulement  les  trois  premier!, 
la  latitude  moyenne  serait  24°  57',  ce  qui  indiquerait  une  ten- 
dance l\  se  rapprocher  de  l'équateur  ;  uiais  nous  avons  lia  te  de 
dire  que  le  quatrième  conduit  à  une  conséquence  précisément 


SÉANCE    DU    19.  JUIN    1848. 


491 


inverse,  soit  t|iron  lo  coiisitlère  isolément ,  soit  qu'on  fasse  en- 
trer sii  latitude  comme  clément  de  la  moyenne.  Rien  n'indique 
donc  que  ces  points  aient  quelque  rapport,  soit  avec  le  plan  de 
rotation  de  notre  g^obe ,  soit  avec  le  plan  de  son  orbite. 

Les  cercles  qui  parlent  de  chacun  de  ces  centres  résumant 
en  quelque  sorte  la  ligure  des  continents  vorsins  y  nous  dési- 
ij'nerons  désormais  ces  groupes  par  le  nom  des  continents;  ainsi, 
le  premier  sera  le  groupe  européen ,  le  second  le  groupe  in- 
êieuj  le  troisième  le  groupe  africain  ,  et  le  quatrième  le  groupe 
américain.  Lv  tableau  suivant  renferme  la  position  de  ces  groupes 
H  les  éléments  des  cercles  qui  en  font  partie. 


CENTRES 
D'iPTCftSBGTlOV. 

POSITION. 

«S 

U 

ë 

u 

IHTeHSCCTlOM 
éqaatorisle. 

4NGLE 
ér|uuloiial. 

AVOLK 

avec  le  méridien 
du  reutr*. 

Groupe   européen. 

36o  98 

10    49 

N. 

0. 

l 

r 
1 

1 

7 
10 
11 
«3 
14 

35o  34'   0. 
3      5    E. 
(i6    13    0. 
74      9    E. 
10    49    0. 
93    99    0. 

69o  95' 

72  0 
41     55 
36    35 
90      0 

73  37 

35»  19'   E. 
99    37     0. 
67    19    E. 
86    56    0. 

0    n 

90    35    E. 

Gruape  jodien.  .  . 

1 

6 
99 

41 
95 

N. 
E. 

1 

[ 

\ 

\ 

9 

3 

4 
8 

94    44    E. 

96    26    E. 

96    59    0. 

158    10     E. 

70    58 

59      8 

55    48 

9    17 

19      4    0. 
31      6    E. 
34    99    O. 
83    39    0. 

F  Groupe  ufricaiii.  . 

31 

28 

4i 

50 

S. 
E. 

5 
6 
9 

53      0    0. 

43    56    E. 

5    50    0. 

52    14 
67      9 
47    94 

85      9    O. 
97     10    E. 
59    46    0. 

: 

Groupe  ameiicttin. 

64 
39 

21 
97 

N. 
O. 

r 

\ 

19 
45 

9 

7 

48    95    E. 

27    9i    0. 

u 

• 

64    99 

84    15 

» 

88     5    e. 
13    91     O. 

»              1 

9                     t 

Rapport  des  cerclées  précédents  avec  la  direction  des  chaînes 

de  montagnes. 

Le  choix  des  bases  sur  lesquelles  reposent  les  résultats  pré- 
cédents no  peutoffrir  aucune  incertitude  ;  les  opinions  ne  peu- 
vent,  en  effet,  être  partagées  sur  la  direction  d'une  côte.  S'il 
existe  quelque  chose  d'arbitraire,  c'est  dans  le  choix  des  points 
qui  fixent  cette  direction,  et ,  dans  aucun  cas,  la  différence  qui 
en  résulte  ne   s'élève  h  dix  degrés. 

Il  n'en  est  j)lus  de  même  lorsqu'il  s'agit  de  la  direction  des 
cinnnes  «le  montagnes;  il  semble  qu'il  doive  y  avoir  toujours 
quelque  chose  d'incertain  dans  le  choix  des  limites  de  chaque 
rhaiiWj  et,  par  conséquent,  dans  le  choix  de  leurs  directions.  En 
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mettant  h  pai't  quelques  systèmes  de  monla^j^nes  rcmat'quablcs  |>ar 
la  simplicité  de  leur  structure  j  les  autres ,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  présentent  une  agglomération  de  plusieurs  massifs  dont 
les  directions  sout  quelquefois  fort  différentes.  Tantôt  les  diverses 
lignes  qui  forment  les  crêtes  les  plus  élevées  convergent  vers 
un  même  point  :  telles  sont  la  plupart  des  hautes  montagnes 
de  l'Amérique  et  de  l'Asie.  D'autres  fois  ,  ces  crêtes  présentent 
plusieurs  groupes  de  lignes  parallèles,  et  rinclinaisou  de  ces 
divers  groupes  entre  eux  peut  varier  de  0°  h  M**.  La  chaîne  des 
Pyrénées ,  les  montagnes  de  la  Gordilière  maritime  sur  la  côte 
du  Brésil  sont  des  exemples  de  cette  disposition.  On  voit  dune 
qu'à  l'exception  du  cas  où  toutes  les  crêtes  d'un  même  massif 
sont  parallèles  ,  rien  n'iudique ,  à  priori,  quelle  est  celle  de  ces 
directions  que  Ton  doit  choisir.  Il  faut  alors  recourir  à  d'autres 
considérations,  s*nppuyer  sur  la  structure  même  de  ces  massif;), 
et  partir  de  ce  fait  aujourd'hui  reconnu  ,  que  chaque  créle  est 
le  résultat  d'une  fracture  de  la  partie  solide  du  globe. 

Considérons  d'abord  une  partie  de  la  surface  terrestre  sillon- 
née par  un  certain  nombre  de  fractures  parallèles.  S'il  se  fait  une 
nouvelle  fracture  ])erpendiculnire  h  celles-ci,  Iç  relief  du  sol  sera 
modifié  ,  et  l'on  aura  deux  systèmes  de  crêtes   correspondani 
aux  deux  ordres  de  fractures  ;  mais  il  n'y  aura  ,'  en  général , 
qu'une  seule  direction  pour  les  strates.  Si  les  premières  frac- 
tures étaient  peu  apparentes,  si  elles  se  réduisaient,  h  de  simples 
solutions  de  continuité ,  les  strates  seront  parallèles  à  la  der- 
nière; si,  au  contraire  ,  les  premières  avaient  déjà  déplacé  les 
couches ,  elles  leur  seront  parallèles ,  et  cela  quel  que  soit  le 
déplacement  produit  par  la  dernière.   Les  résultats  seront  i« 
mêmes  pour  la  direction  des  strates,  si  les  fractures,  au  Heu 
d'être  perpendiculaires,  font  entre  elles  un  angle  très  ouvert; 
mais,  à  mesure  que  cet  angle  diminuera  ,  la  direction  des  pre- 
mières strates  sera  modifi  'e  de  manière  à   se   transformer  en 
une  résultante  dépendant  de  l'intensité   relative  des  déplace- 
ments produits  par  les  deux  ordres  de  fractures.  Les  modifica- 
tions apportées  par  une  troisième  ou  une  quatrième  fracture  st\r 
la  direction  des  couches ,  se  détermineront  par  la  même  mé- 
thode ,  en  considérant  les  modifications  précédentes  commet 
résultat  d'uni*  seule  fracture  qui  aurait  eu  lieu  dans  le  sensde* 
strates.  Nous  aurons  donc  à  considérer  dans  chaque  grand  mass'' 
la  direction  des  strates  ,  celle  des  crêtes  et  celle  du  grand  ai«^« 
c'est-à-dire  de  la  ligue  menée  par  les  deux  points  les  plus  t'io'- 
gnésdf  ce  nuissif.  L:i  direction  du  grand  axe  indiquera  toujom 
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celle  de  Ja  fracture  la  plus  étciàJue^  celle  qui ,  par  conséquent , 
aÎDiprinié  au  massif  son  principal  caractère;  et  cette  ilirection 
pourra  être  entièrement  indépendante  ,  soit  de  celle  des  crêtes  , 
soit  de  celle  des  strates ,  puisque  ces  dernières  ne  sont  qiïe  les 
résultats  de  fractures  d'une  moindre  étendue  ou  la  combinai- 
son des  déplacements  produits  par  ces  fractures  et  celle  qui  a 
déterminé  le  grand  axe.  Nous  supposerons  donc  y  dans  tout  ce 
qui  va  suivre  ,  que  chaque  massif  a  été  inscrit  dans  une  courbe 
elliptique  ,  et  nous  prendrons  le  grand  axe  de  cette  ellipse  pour 
la  direction  de  la  chaîne  ,  les  directions  des  strates  ou  des  crêtes 
indiquant  seulement  des  fractures  d'une  moindre  importance 
qui  sont  venues  a  diverses  époques  couper  cette  direction. 

Chat  nés  rie  V  Europe  > 

Occupons-nous  d'abord  des  montagnes  de  l'Europe.  Les  Al pes^ 
qui  en  forment  le  massif  principal,  ont  déjà  été  étudiées  sous 
ce  point  de  vue  par  M.  Elie  dtî  Beaumont ,  qui ,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  révolutions  du  globe  s  les  a  ,  le  premier ,  considé- 
rées comme  le  résultat  de  plusieurs  systèmes  de  fractures  ;  et 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  recourir  ,  pour  nos  re- 
cherches ,  aux  résultats  obtenus  par  ce  géologue.  Les  directions 
des  diverses  chaînes ,  ou  des  strates ,  se  rapportent  à  trois  sys- 
tèmes :  l'un  domine  dans  la  partie  occidentale  des  Alpes  ^  sa 
direction  est  N.  26"  E.  ;  un  autre,  le  système  du  Mont-Viso ,  se 
dirige  N.  25°  O.  ;  enfin  ,  le  troisième  ,  celui  de  la  chaîne  princi- 
pale des  Alpes ,  se  dirige  E.  16°  N.  C'est  ce  dernier  qui  représente 
la  direction  du  grand  axe  de  ce  massif,  puisqu'on  faisant  passer 
un  cercle  par  Grenoble  et  Gùns  (en  Hongrie) ,  que  l'on  peut  con- 
sidérer comme  étant  les  deux  points  extrêmes  de  la  chaîne ,  cet 
axe  ferait  avec  le  méridien  du  Mont-Blanc  un  angle  de  70®  kh'» 
Pour  déterminer  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  ces  direc- 
tions et  les  cercles  dont  nous  nous  sommes  précédemment  oc- 
cupé, nous  représenterons  ces  directions  par  des  arcs  de  grands 
cercles ,  et  nous  rapporterons  tous  les  angles  à  un  méridien 
commun,  au  méridien  de  Paris.  Enfin  s  pour  achever  d'en  fixer 
la  position,  nous  choisirons  celui  de  ces  angles  dont  î*ouver- 
lureest  tournée  vers  le  nord.  Le  tableau  suivant  fait  connaître 
la  valeur  de  ces  angles  pour  les  quinze  cercles. 
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■f/igir'i  lies  cercles  ai  ce  le  màriilien  <1e  Paris, 


Numéros 

Direction 

Numéro) 

Dirvetion 

dej 

Angle. 

<le 

de» 

Angle. 

dd 

cercles. 

Touveriare. 

cercles. 

Tonveiture. 

9 

85o  7A' 

Est. 

Il 

80o  39' 

Ouest. 

3 

84    99 

Est. 

« 

70    SO 

Oaesl. 

4 

8«    i4 

Est. 

H 

J83    15 

Ouast. 

8 

83      6 

Est. 

il 

49    ?i5 

Ouesl. 

iO 

71     S9 

Ksf. 

1« 

9T    5S 

Odeit. 

6 

48    :i5 

EsU 

7 

18    i$ 

Ouest. 

\ 

42    95 

Est. 

13 

10    49 

Ouest. 

i4 

98    16 

EsU 

Eu  prenant  pour  la  direction  de  la  chaîne  principale  des  Alpes 
un  arc  passant  par  le  Mont-Blanc  et  cotu^aiit  E,  16»  N.,  on  trouve, 
pour  son  an^le  avec  le  méridien  de  Paris  ,  70°  40'  £•  L'angle 
qui  s'en  rapproche  le  plus  dans  le  tableau  ])récédent  est  celui 
du  dixième  cercle.  La  différence  est  de  3"  48'  ;  ainsi  la  direc- 
tion de  celte  chaîne  serait  celle  du  dixième  cerclo,  Mais^  aviiiil 
d'admettre  ce  résultat  d'une  manière  définilive  ,  il  importe  de 
s'assurer  si  cette  concordance  se  maintient  dans  toute  l'ëteudue 
du  système  des  Alpes.    Calculons  j   pour  cela  ,   l'an^jle  de  ces 
cercles  avec  les  méridiens  des  points  extrêmes.   Nous,  avons  vu 
que  la  longitude  de  Grenoble  était  de  3®  23'  E.  j   en  calculant 
l'angle  formé  par  l'axe  de  la  chatne  des  Alpes  avec  ce  mér  dien, 
on  trouve  72**  28'.  Le  même  calcul  donne ,  pour  l'angle  avec  le 
méridien  de  Gùns^  81°  7'.  Les  angles  correspondants  du  dixième 
cercle  sont,  pour  les  points  extrêmes  ,  76°  32',  81*'  43',  ce  4ui 
donne  toujours  des  difl'érences  dans  le  même  sens  et  un  écart 
total  de4°4'j  cette  ditïérence  tend,  d'ailleurs,  à  s  évanouir  à 
mesqre  que  l'on  approche  de  l'extrémité  orientale.  Remarquons 
enfin  que,  pour  l'espace   compris  entre  les  extrémités  de  celle 
chaîne,  l'angle  avec  les  méridiens  varie  de  72°  28'  h  81"  7'j*^'^ 
qu'il  est  indispensable,  pour  avoir  la  direction  exacte  ,  de  cor»- 
naîlre  le  point  oîi  les  mesures  ont  été  prises.   Si ,  d'après  cela, 
nous  substituons  au  Mont-Blanc  !e  Mont-Ventoux ,  i[m  cstufl 
des  points  observés  par  M.  Elie  de  Beaumont,  nous  aurons, 
pour  les  angles  avec  les  méridiens  extrêmes,  74"  0',  82*  0',  ce 
qui  donne ,  pour  toute  l'étendue  de  la  chaîne ,    une  variation 
maximum  de  2°  34'.  Enfin,  si  l'on  calcule  les  distances  du  dixième 
cercle  a  Grenoble  et  à  Gùns ,  que  l'on  peut  considérer  connue 
les  deux  extrémités  du   grand  axe  des  Alpes,  ou  trouve  succès- 
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sivenieiit  5*  42^  et  6*85';'  ainsi,  \o  parallèle  h  ce  cercle  mené 
par  Grenoble  ne  passe  tju'à  0^  53'  au  sud  de  Gûns^  ce  qui  cor- 
respond pi*écisement  k  Tua  des  derniers  rameaux  du  massif  des 
Alpes.  Le  parallélisme  entre  l'axe  de  celle  chaîne  et  le  dixième 
cei*cle  a  donc  lieu  ,  à  2*  28'  près,  pour  la  direction  délerminée 
par  M.  Klie  de  Beaumont.  Si  Ton  réfléchit  aux  difficultés  que 
présente  la  mesure  de  la  direction  des  crêtes  ou  des  strates  ; 
à  l'incertitude  qui  existe  sur  la  ])ositiou  exacte  des  extrémités 
de  Taxe  d'une  chaîne ,  on  reconnaît  facilement  qu'on  aurait  du 
's'attendre  k  des  divergences  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
que  nous  venons  de  trouver. 

La  seconde  direction,  celle  des  Alpes  occidentafes ,  est  de 
N.  26°  E.  ;  cette  direction  ,  prise  au  Mont-Blanc  ,  donne  22*  57' 
pour  l'angle  avec  le  méridien  de  Paris;  et  le  tableau  précédent 
présente  un  angle  de  28"  46',  corres]>ondant  au  quatorzième 
cercle,  ce  qui  ne  fait  qu'une  différence  de  5*  IS'.  Venons  à  la 
troisième  direction ,  celle  du  Mont-Viso.  L'angle  forme  a  l'ouest 
du  méridien  par  celle  direction  est  de  22"  30';  celui  qui  s'en 
rapproche  le  plus  apparlienl  au  septième  cercle  :  il  est  de  18*  15'. 
D'une  autre  part,  si  l'on  considère  Nice  comme  le  point  de  dé- 
part de  cette  partie  des  Alpes,  et  que  l'on  calcule  sa  distance 
au  septième  cercle,  on  trouve  13*»  W.  Menons  une  parallèle 
placée  à  cette  distance,  et  cherchons  le  point  où  il  vient  couper 
ie  méridien  de  Paris.  On  aura,  pour  déterminer  ce  point,  les 
relations  suivantes  : 

sin.  u 
X=b'{-l,s\n,b=- — — -,  cos.X=co5..rsin.C,tang./=sin.  .î?tan^.C. 

sin.  X 

dans  lesquelles  X  représente  la  latitude  de  ce  point.  Bn  subsii-^ 
tiiaol,  pour  a.*  et  G,  les  valeurs  qui  correspondent  au  septième 
corde,  on  trouve  X  i=^  58**  56'.  L'arc  joignant  ces  deux  |>oints 
pas^  à  peu  pfès  par  Bruxelles,  ^il  longe  les  Alpes  françaises 
jiisquW  Jura ,  et  court  ensuite  parallèlement  aux  Ardennes. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  ,  d'ailleurs  si  voisines  des  Alpes, 
présexitent  une  direction  toute  différente;  cette  direction,  d'a- 
près le  Mémoire  sur  les  révolutions  du  ^lobe,  estO.  iS^  S.,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  elle  fait  un  angle  de  72"  M'  à  l'ouest 
du  méridieu  de  Paris.  L'angle  qui«  dans  le  tableau,  se  rapproche 
le  plus  de  celui-ci  corresj^ond  au  cinquième  cercle;  il  est  de 
70**  50';  mais  la  distance  qui  le  sépare  de  celte  chaîue  est  trop 
grande  pour  que  l'on  puisse  substituer  un  arc  de  parallèle  à  Tare 
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de  grand  cercle  qui  représente  sa  direction.  Il  ti'en  çst  pas  de 
même  du  onzième  cercle,  qui  n'en  passe  qu'à  une  polite  iVis-  ] 
lance,  et  dont  l'angle  de  80®  29'  avec  le  méridien  de  Paris,  ne 
présente  d'ailleurs  qu'une  différence  de  V  48'.  Le  cap  Creus 
pouvant  être  considéré  comme  Tune  des  extrémités  du  grand 
axe  de  cette  cliatue  ,  si  Ton  calcule  sa  distonce  au  onzième  cercle, 
on  trouve  7^  SV?  en  cherchant  ensuite  le  point  où  cette  parallèle 
vient  rencontrer  le  méridien  du  cap  Finistère ,  qui  forme  de  ce 
côté  la  limite  du  continent,  on  trouve  42*  53',  c'est-a-dire  (ju'il 
vient  passer  à  2'  au  sud  de  ce  point.  Or,  le  cap  Creus  et  le  cap 
Finistère  sont  précisément  les  extréuiités  du  grand  axe  de  la 
longue  chaîne  formée  par  les  Pyrénées  et  les  montagnes  des 
Âsturies.  Entre  ces  deux  extrémités ,  l'angle  avec  le  méridien 
varie  de  80°  6'  à  87*  25'.  On  voit  qu'il  diffère  de  plus  en  plus 
de  celui  donné  par  M*  Elie  de  Beaumont ,  et  qui  se  rapporte  à 
la  (ufection  des  crêtes  ;  nous  avons  donc  ici  un  exemple  de 
crêtes  dirigées  autrement  que  l'axe  de  la  chaîne,  et  nous  verrons 
plus  loin  qu'elles  se  rattachent,  en  effet,  à  un  antre  système. 

Parmi  les  autres  chaînes  de  l'Europe ,  on  remarque  les  Car- 
pathes  et  le  Caucase ,  dont  la  direction  semble  se  rattacher  à  celle 
des  Pyrénées.  Prenons  Dresde  pour  l'extrémité  de  l'axe  de  la  pre- 
mière chaîne  :  la  distance  de  ce  point  au  onzième  cercle  sera 
de  il^UV;  suivant  le  parallèle  mené  parce  point  jusqu'aux  cotes 
de  la  mer  Noire ,  et  cherchant  le  lieu  de  son  intersection  arec 
le  méridien  de  Constantinople,  on  trouve  47°  18';  or,  ce  point 
correspond  à  peu  près  à  Jassi ,  et  se  trouve  précisément  sur  le 
dernier  prolongement  des  Carpalhes ,  dans  la  partie  où  le  Prut, 
d'abord  parallèle  à  cette  chaîne ,  change  de  direction  pour  se 
réunir  au  Danube.  Le  grand  axe  de  cette  chaîne  ,  comprenant 
le  Pliesengebirge  et  les  Carpathes ,  se  trouve  donc  encore  paral- 
lèle au  onzième  cercle.  Enfin  la  distance  de  Textrémité  nord 
du  Caucase  au  même  cercle^  en  prenant  pour  les  coordonnées 
de  cette  extrémité  46»  N.  et  ^32*  E.,  est  de  18°  7'.  En  suivant 
l'arc  de  parallèle  mené  par  ce  point  jusqu'aux  côtes  de  la  nier 
Caspienne,  on  trouve  qu'il  vient  couper  le  méridien  le  plu$ 
oriental  de  la  côte  par  les  39*  N. ,  ce  qui  correspond  a 
l'embouchure  du  Rour  placée  à  l'extrémité  orientale  de  cellP 
chaîne. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  principales  chaînes  de  l'E**^ 
rope ,  les  Alpes ,  les  Pyrénées  j  les  Carpathes  et  le  Caucase» 
ont  toutes  leur  grand  axe  parallèle  à  l'un  des  cercles  faisant 
partir*  du  preiniei'  groupe;  et  il  ne  nous  reste  plus  ma  ulonanl 
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à  exoniiner  ^^n  Europe  que  les  cliaîties  de  second  ordre.  Consi- 
dérons d'abord  celles  de  la  péninsule  Ibérique;  la  plus  impor- 
tante de  ces  chaînes  est  fornrïée  ]>ar  la  réunion  de  la  Sierra  da 
Eslella  et  de  la  Sierra  de  Guadarana,  s'élendant  ainsi  de  Lis  - 
bonne  jusqu'au  Mont-Cayo.  En  jetant  un  coup  d*ceil  sur  une 
carte  détaillée  de  l'Espagne,  on  voit  que  la  direction  de  celte 
chaîne  est  sensiblement  parallèle  à  celle  de  la  côte  d'Afrique , 
entre  le  cap  Gantili  et  Tunis;  elle  correspondrait  ain^  au 
dixième  eercle.  Si  l'on  prend  son  origine  à  Lisbonne,  et  que  l'on 
calcule  sa  distance  à  ce  cercle,  on  trouve  3**  0';  cherchant  eu- 
suite  le  lieu  de  rintersection  du  parallèle  correspondant  à  ce 
point  avec  le  méridien  du  Mont-Cayo,  on  a  41°  38',  au  lieu  de 
M"  40',  qui  est  la  latitude  de  cette  montagne. 

Une  seconde  chaîne  parallèle  a  celle-ci,  la  Sierra  Morena, 
s'étend  du  cap  Saint-Vincent  à  Valence;  enfin  la  Sierra  Nevada 
présenté  encore  un  parallélisme  non  moins  i*emarquable. 

Nous  avons  déjà  vu  que  la  ligne  sur  laquelle  se  trouvent 
placées  les  iles  de  Corse  et  de  Sârdaigiie  était  parallèle  au 
ti'eizième  cercle;  les  autres  montagnes  que  nous  avons  encore 
à  examiner  dans  l'Europe  méridionale,  sont  donc  les  Apennins 
et  cette  longue  suite  de  petites  chaînes  qui,  courant  parallèle-- 
ment  aux  côtes  de  l'Adriatique ,  s'étendent  depuis  les  sourqes 
de  la  Save  jusqu'en  Grèce.  Or  cette  côte  est  parallèle  au  dou- 
zième cercle,  et  nous  devons  rechercher  jusqu'à  quel  point  ces 
chaînes elles-HDêmes  s'en  rapprochent.  Prenons  pour  cela  l'origine 
septentrionale  aux  sources  de  la  Save ,  par  les  ftô®  30'  N.  et  les 
11"  30'  E.  ;  nous  aurons  pour  la  distance  de  ce  point  au  dou- 
zième cei*cle  6*  55'.  D'une  autre  part,  le  méridien  de  Salonique, 
formant  à  peu  près  la  limite  orientale  de  la  Grèce,  si  Tou  cal- 
cule le  point  où  le  parallèle  mené  par  les  sources  de  la  Save 
vient  couper  ce  méridien,  on  trouve  37  35'  N.,  c'est-à-dire  un 
peu  au  sud  d'Athènes  et  sur  l'extrémité  même  de  la  chaîne 
duPinde.  La  direction  des  strates  de  cette  chaîne  est,  d'après 
les  obêevva tiens  de  MM.  Virlet  et  Boblaye,  N.  42^  O.  L'Angle 
formé  par  le  douzième  cercle  avec  le  méridien  de  Salonique 
est  de  37"  6'.  Cet  angle  augmente  à  mesure  que  l'on  avance 
vers  le  N. ,  et,  pour  le  méridien  des  sources  de  la  Save,  il  est 
àelx^^  53'.  Cette  dernière  valeur  se  rapproche,  comme  on. voit, 
beaucoup  de  l'angle  du  système  olympique  ;  c'e^t  aussi  celui  du 
Thuriugerwald  dont  il  diffère  de  moins  de  2°.  L'angle  du  même 
cercle  avec  le  méridien  de  Paris  est  de  53"  15'  i  c'est  celui  de  la 
chaîne  du  Morvau.  Enfin  l'angle  avec  le  méridien  de  Rayonne  est 
Soc.  géoL,  2«  série,  tome  V.  32 
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(If*  56" 29'.  Si  Ton  proinl  Li  nioyennf  ontn*  cet  angle  et  celui  du 
onz.ème  cpivIo  avec  le  m^*me  mériJien ,  qui  est  de  82*  ^8',  on 
a  69*  S8',  qui  no  diffère  que  de  3*  3'  de  l'angle  des  crêtes  des 
Pyrénées,  cjiii ,  d'après  cela  ,  jwîiivenl  êlre  considérées  comme  la 
résultante  de  deux  systèmes  de  fractures  parallèles,  l'un  au 
onzième  ,  l'autre  au  quatorzième  cercle;  et  celle  opinion  pi*end 
d*autant  plus  de  vraisemblanct^,  qu'une  des  principales  cbatnes 
de  TEspagne  court  précisément  dans  une  direction  parallèle  au 
douzième  cercle.  En  efïet,  la  Sierra  de  Cabadon<j:a  donne, 
pour  la  distance  de  ces  deux  extrémités  à  ce  cercle ,  18*  24' 
et  18"  KVy  en  prenant  pour  les  coordonnées  de  ces  extrémités: 

40*  6'  N.  43°  0'  N. 

rWQ.      ®^        7''0'0. 

Le  même  effet  semble  s'être  reproduit  en  Grèce,  oit  l'angle 
du  douzième  cercle  avec  le  méridien  d^  Saloniqneest  de  ST^ô', 
et  celui  du  onzième  69*^  12',  d'où  l'on  tire  pour  moyenne  53*9') 
valeur  qui  se  rapproche  de  celle  donnée  par  MM.  Boblaye  et 
Virlet  pour  le  système  achaïque. 

La  chat  ne  ^^^  Apennins,  depuis  Nice  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'Italie,  présente  trois  grandes  inflexions:  l'une  de  Nice  à  Gêaej, 
la  seconde  de  Gênes  au  Mont  Falteroaa,  et  la  troisième  de  ce 
point  v^rs  Polenza.  La  première  de  ces  directions  se  troure 
presque  sur  le  prolongement  de  la  côte  orientale  d'Espagne, 
et  semble  ainsi  parallèle  au  premier  cercle.  Le  calcul  donne, 
en  effet ,  pour  la  distance  de  Nice  à  ce  cercle  4®  0',  et  le  paral- 
lèle passant  à  cette  distance  vient  rencontreir  le  méridiea  de 
Gênes  par  les  hU^  &6',  c'est-à-dire  30'  environ  au  nord  de 
cette  ville  et  dans  la  cbaîne  même  des  Apennins.  La  seconde 
ligne  j  celle  de  Gênes  au  Mont-Fa Iterona,  se  rapporte  an  on- 
zième cercle,  ainsi  que  l'indiquent  les  résultats  suivants  : 

laterseotton  du  méridien  du  mont  Falterona ,     43*  49\ 
Latitude  du  mont  Falterona 43"  47'. 

Enfin,  du  Mont-Falterona  h  Potenza,  la  chaîne  devient  jhi- 
rallèle  au  douzième  cei*cle,  puisque  l'on  a  pour  l'intersection 
du  parallèle  à  ce  cercle  passant  par  le  Mont-Falterona  avec  V 
méridien  de  Polenza  39*  21',  ce  qui  correspond  au  point  on 
commence  la  bifurcation  des  Apennins  qui,  à  partir  de  là,  w^ 
reprennent,  Tnn  la  direction  du   premier  cercle,  l'autre  ct*l^ 
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du  ouzième.  Lr  proinici-  v«*rcl(;  lalsiinl  avec  le  niciidicn  de* 
Ptii'is  un  angle  à  TE.  de  42**  25',  on  voit  qu'il  donne  la  direc- 
tion de  la  Côte-d'Or,  qui,  d'après  M.  Élie  de  Beauuionl,  fait 
avec  le  même  méridien  un  angle  de  42°  4',  et  par  conséquent 
les  montagnes  des  Ccvennes  et  rErzgebirge  doivent  se  rap- 
porter à  ce  cercle.  La  dernière  chaîne  de  TEurope,  celle  qui 
sépare  la  Suède  de  la  Norvège,  se  trouvant  parallèle  à  la  côte 
de  Norvège,  appartient  au  même  système  que  celte  côte  ,  c'est- 
à-dire  au  quatorzième  cercle. 

On  voit,  eu  résumé,  que  les  grands  axes  de  toutes  les  ciinii^es 
de  l'Europe  coïncident  avec  des  parallèles  aux  cercles  (iéiermi— 
nés  par  la  direction  des  côtes  ;  les  différences  que  l'on  observe  à 
cet  égard  ne  dépassant  jamais  l'élenduc  dçs  ondulations  que 
présente  la  ligne  de  fuîle  d'un  wiên:e  système  de  nwnlngfifi&. 
Que  ces  cercles,  qui  sont  an  nombre  de  sept,  appi'^rliennent 
tous,  à  rcxceplion  d'nn  seul,  au  groupe  européen,  et  qu'ils 
correspondent  en  outre  à  sept  des  systèmes  de  soulèvement  re- 
connus en  Europe  par  M.  Elie  do  ûeauaiont  j  savoir  :  le  premier 
cercle  au  système  de  la  Cole-d'Or;  le  seplièmo  à  celui  dn  Mont- 
Viso,  le  dixième  à  la  chaîne  principale  des  Alpes,  le  o^izième 
aux  Pyrénées,  le  douzième  au  Thuringerwald ,  le  treizième  aux 
lies  de  Corse  et  de  Sardaigne,  et  le  quatorzième  aux  Alpes  oc- 
cidentales. Les  cinq  autres  systèmes  de  soulèvement  semblent 
encore  se  rapporter,  quand  à  leurs  directions ,  a  l'un  des  cercles 
précédents}  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  la  ei>Tnparaison  de 
^eurs  angles  avec  le  méridien  de  Paris.  On  a  pour  ces  angles 
les  résultats  suivants  : 


mw 


des 
cercle». 


...  .,                    4  Chsitne  principale  «les  Alpes. 
•  "'^'lème.  .  .   .  j  weamu,  el^nd 
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La  plus  grande  dilTi'rence  de  ce-,  angles  avec  celui  d"  cercle 
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(  orivspniidant  rsi  <]f>  13".  On  peut  «loiic  diro  qiren  se  rcnlcr- 
innnt  dans  cette  limite,  les  sept  cercles  précédents  donnent  les 
directions  des  douze  systèmes  de  soulèvement  de  M.  Ê\ie  de 
Beaumont. 

Cfiatnes  de  VAsie. 

Les  grandes  chaînes  de  montagnes  qui  parcourent  l'Asie,  de- 
puis les  monts  Oural  jusqu'à  Test  du  cap  Baïkul ,  se  rapportent, 
d'après  les  dernières  recherches  de  M.  de  Humboldt,  à  quatre 
directions  différentes.  Les  unes  ,  comprenant  POural ,  lachaioe 
de  Bolor  et  les  Gathes  ,  courent,  à  très  peu  près,  parallèle- 
ment au  méridien,  ainsi  que  plusieurs  autres  chaînes  moins  im- 
portantes comprises  entre  le  94®  et  le  98*^  degrés  de  longitude 
orientale.  D'autres  chaînes  viennent  croiser  celle-ci  dans  uoe 
direction  presque  perpendiculaire  :  ce  sont  l'Altaï ,  le  Thian- 
Chan ,  le  Taurus  et  le  Kouen-Lun.  Beaucoup  plus  à  Test , 
entre  le  lac  Ba'ikal  et  Okbozk ,  apparaissent  des  failles  courant 
N.-E.  S^-O.  ,  enfin  une  partie  du  Rouen-Lun  et  l'HimalaTa 
présentent  des  directions  de  l'O.-N.-O.  à  l'E.-S.-E. 

Occupons-nous  d'abord  des  directions  méridiennes;  les  plus  oc- 
cidentales se  rapportent  à  ime  grande  faille  indiquée  par  M.  d<> 
Humboldt,  et  qui  s'étendrait  du  cap  Comorin  à  l'extrémité  nord 
de  l'Oural.  Or,  la  direction  de  cet  .arc  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  du  deuxième  cercle  qui  vient  rencontrer  Téquateur  à  3 
environ  du  cap  Comorin ,  et  en  calculant  la  distance  de  ce  point 
au  deuxième  cercle ,  on  trouve  27*  19'.  Cherchant  ensuite  pr 
quelle  latitude  ce  parallèle  vient  rencontrer  le  méridien  moyen 
de  l'Oural ,  on  trouve  k\°  20' ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  con- 
sidérer  cette   faille  comme  un  arc  de  parallèle    au  deuxième 
cercle.  On  pourrait,  il  est  vrai,  supposer  qu'il  appartient  à  un 
grand  cercle,  et  regarder  alors  la  côte  du  Chili  comme  un  an 
de  parallèle  ;  mais  ,   en  établissant  le  calcul  sur  ces  nouvelk* 
données,  il  est  encore  facile  de  reconnaître  que  la  condition (/>* 
parallélisme  n'est  point  remplie.  Remarquons,  toutefois,  <p^ 
celte  discordance  ne  tient  qu'à  une  différence  de  6*  27'  dans 
l'angle  des  cercles  avec  l'équateur  ;  car  si  l'on  supposait  col  anii** 
de  90®  au  lieu  de  83®  33'  qui  est  celui  de  la  direction  de  la  côte 
du  Chili ,  et   prenant  pour  grand  cercle  un  méridien  passan* 
par  [es  83"  est,  longitude  moyenne  entre  le  méridien  delOnrJ. 
et  celui  de  la  cordillère  du  Chili,   on  aurait  à  la  fois  pour  }w- 
rallèles  à  ce  cercle  ,   les  directions  de  l'Oural ,   du  Bolor  rt  d«- 
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Gliale,  les  direclioiis  méridieiiiies  de  M.  de  liuinhoidl  vulve 
les  9lx^  el  98*  degrés  de  longitude  orientale  et  la  cordilière  du 
Cliili.  Mallieuieusement  nous  manquons  ejicore  de  données 
suffisantes  pour  vérifier  cette  dernière  hypothèse  ;  car  le  seul 
moyen  de  s'assurer  si  la  cordilière  du  Chili  est  une  méri- 
dienne ou  si  elle  est  inclinée  sur  l'équateur,  repose  sur  la 
direction  de  cette  chaîne  dans  le  voisinage  du  détroit  de  Magel- 
lan ,  direction  qui,  dans  le  dernier  cas,  ferait  un  angle  de 
11*30'  à  l'est  du  méridien  de  l'entrée  du  détroit. 

Les  directions  est-ouest  données  par  le  Taurus,   le  Thian- 
Chan  et  l'Altaï  se  rapportent  au  huitième  cercle.   En  effet ,  ces 
montagnes  étant  comprises  entre  le  60®  et  le  90"  degrés  de  lon- 
gitude orientale ,  si  l'on  calcule  les  angles  du  huitième  cercle 
avec  des  méridiens,  on  trouve  88*  6',  83°  50' qui  ne  présentent 
tju'une  différence  maximum  de  6*  10'  avec  la  direction  exacte 
de  l'est  à  l'ouest.  L'ensemble   des  montagnes  comprises  entre 
l'Himalaya  et  le  Kouen-Lun ,  et  dont  la  réunion  forme  le  pla- 
teau du  Thibet,  présentent,  d'après  la  carte  de  Rlaproth^  une 
série  de  crêtes  dirigées  de  l'O.-N.-O.  à  l'E.-S.-E.    Cette  di- 
reclion  est  aussi  celle   du  grand  axe  du   plateau  ,  en  prenant 
i^t's  extrémités  ,  Tune  par  les  35°  N.  et  68°  E.,  l'autre  par  les 
27"  N.  et  87"  K.  Le  dixième  cercle  est  celui  dont  la  direction  se 
rapproche  le  plus  de  cet  axe  j  cherchant  donc  quelle  est  sa  dis-     * 
lance  II  l'un  de  ces  points,  on  trouve  pour  le  point  occidental 
2°  2'.  Calculant  ensuite  le  lieu   de  l'intersection  du  méridien 
oriental  avec   la   parallèle  passant  par  ce    point  ,   on  trouve 
24'36'N.,  ce  qui  ne  diffère  que  de  2®  de  la  latitude  de  cette 
extrémité.  D'une  autre  part ,  les  angles  formés  par  ce  cercle 
avec  les  méridiens  extrêmes  sont  62°  14'  et  53«  23',  la  direction 
indiquée  par  M.   de  Humboldl  pour  l'extrémité  orientale  du 
Rouen-Lun  est  0.~N.-0.  ,  ce  qui  correspond  à  un  angle  de 
67°  30'.  M.  Roy  le  donne  exactement  la  même  direction  pour 
les  slrales  de  la  molasse  qui  recouvre  les  lianes  de  l'Himalaya. 
Or  5  si  l'on  admet  que  par  l'O.-N.-O.   ces  géologues  n'ont  pas 
voulu  indiquer  un  angle  exact  de  67°  30',  mais,  ce  qui  est  plus 
probable  j  un  angle  compris  entre  60°  et  70",  on  tombera  né- 
cessairement sur  une  des  valeurs  précédentes.  Enfin,  tout  in- 
dique qu'il  a  du  se  produire  ,  sur  les  directions  des  crûtes  du 
irrand  massif  du  Tlubel ,  des  modifications  analogues  à  celles 
c|ue  nous  ont  présentées  les   Pyrénées  el   les  montagnes  de  la 
Grèce;  <[ue,  par  suite  du  peu  d'inclinaison  des  directions  E.-O. 
♦l  0.-?i.-O.,  1'  s  Iraiiclies  saCLU.^si\  cinenl  relevéti  oui  dû  j)r(.*iidrt' 
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des  ])osilioiis  intermédiaires  ;  et,  si  roiicherclie  la  moyenne  entre 
les  aiî»?les  trouvés  précédemmonl  88"  6'  et  53"  Ù3 ,  on  trouve 
70®  45'  5  ce  t|ui  ne  diffère  de  la  vraie  direction  O.-N.-O.  que  de 
y  15'. 

Il  nous  reste  encore  à  examiner  les  directions  N.-E.-S.-0. 
qui  se  montrent  entre  le  lac  Baïkal  et  Okhotsk,  c'est-à-dire 
entre  le  105*  et  le  iS5*  dej^rés  de  longitude  orientale.  Celle 
direction  est  celle  du  troisième  cercle,  puisque  l'angle  qu'il 
forme  à  l'est  des  deux  méridiens  précédents  est  successivement 
32°  33'  et  51*16',  valeurs  qui  conîj)rennent  la  direction  N.-Ê. 

Sur  les  quatre  directions  que  présentent  les  grandes  chaînes 
de  l'Asie,  il  y  eii  a  doilc  tfois  qui  se  rapportent  aux  cercles  du 
groupe  indien  ,  savoir  ,  la  direction  E.-O.  au  8®  ,  la  direction 
O.-N.-O.  au  10®  cjui  vient  passer  très  près  de  ce  groupe,  elli 
direction  N.-E. -S. -O.  au  3®;  enfin,  la  quntrième  se  rapporterait 
également  au  deuxième  cercle  ,  si  l'on  admettait  un  angle  df 
90°  au  lieu  de  83®  pour  la  direction  de  la  côte  du  Chili. 

C/taùies  de  rAmérfqite  du  Nord» 

L'Amérique  du  Nord  se  trouve  traversée  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  une  grande  chaîne  de  montagnes  qui  ,  parlant  dii 
Mexique,  s'étendent  vers  le  nord-nord-ouesl  parallèlement  à  ia 
cote  occidentale.  C'est  à  cette  grande  arête  que  ce  continent  doit 
sa  physionomie  particulière.  Au  nord-est,  une  suite  de  grands 
lacs  peu  élevés ,  s'étendant  du  40®  degré  jusqu'au  delà  du  cercle 
polaire  ,  semble  le  diviser  en  deux  parties  suivant  use  Iign< 
parallèle  à  cette  même  chaîne,  t^n  second  groupe  de  montagnes 
croise  celui-ci  dans  ime  direction  h  peu  près  perpendiculaire, en 
s'étendant  dejîuîs  les  bouches  du  Mississipi  jusqu'aii  cap  Sainl- 
Laurent  ;  enfm ,  quelques  ciinînes  moins  connues  ,  comprises 
entre  le  lac  Siijiérietir  et  la  baie  d'Hudson ,  paraissent  se  diri- 
rer  de  l'ouest  à  l'est.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  côte  occidentalf 
de  l'Amérique  du  Nord  éiait  parallèle  au  troisième  cercle  ;  ce>t 
donc  à  celte  direction  que  doivent  se  rapporter  les  montagne? 
Rocheuses  et  ivs  Cordiïières  du  Haut-Mexique. 

Le  second  (groupe  de  nionlagries,  cckii  qui  s'étend  du  folff 
du  Mexique  au  cnp  Saint-Laurent ,  se  rapporte  encore  à  1'"" 
des  cercles  qui  traversent  cotte  ])arlie  <le  l'Amérique.  Ce  groiij'e 
se  composas  d'après  M.  J.  Peck  (1),  de  trois  grandes  chaîne*. 

(1)  Résumé  des  progrès  des  sciences  géologiques ,  en  1833,  par 
M.  Boue,  p.  400. 
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le  Sriioky-Monntaiii  j  la  cUdiiie  deCowaUi  et  le  Blue-Ridgc,  qui 
courent  toutes  du  sud-ouesl  au  nopd-est»  Op,  si  l'on  calcule  les 
angles  du  dousièiire  cercle  avec  les  méridienJl  paftant  par  le^â 
75^  et  90°  degl*é$  ouest  j  qui  sont  les  méridiens  des  extrémités 
de  ces  chaînes  ,  on  trouve  60"  iW  el  47^  34'  ;  le  dernier  de  ces 
angles  ne  diffcro  que  de  2"  34'  de  la  direction  indiquée  ,  en  la 
supposant  exactement  de  45<>.  Il  différorait  de  7°  34'  de  la  di- 
rection du  ^rand  nxe  d'tlne  masse  diorilique  occupant  Tinter* 
valle  entre  les  ifiontagnes  Yeona  et  celles  de  Horseran^e  dans 
la  Caroline  Septentrionale. 

La  dornièrc  direction,  celle  de  l'ouest  h  l'est ,  donnée  par  les 
bords  du  lac  Supérieur  et  leâ  montagrfes  votiine»,  appartient  au 
neuvième  cercle  qui  fait  un  angle  de  90*"  av<G  le  itxérïi'teik  ie 
l'extrcttiité  occidentale  du  lac  Supérieur. 

Chaînes  de  L* Amérique  du  Sud» 

L'Amérique  du  Sud  présente  deux  grandes  régions  monta- 
gneuses placées  à  l'orient  et  à  l'occident  et  séparées  entre  elles 
parles  immenses  plaines  de  l'Amazone  et  du  Paraguay*  La  ré- 
gion occidentale  renferme  les  montagnes  les  plus  remarquables 
parleur  élévation  et  leur  continuité.  Elles  forment  trois  grandes 
chaînes  parallèles  à  la  cote^  et  correspondant  chacune  à  un  des 
cercles  qui  dessinent  les  contours  du  continent  ;  savoir  :  la  cor- 
dillère du  Chili 9  dont  la  direction  est  donnée  par  le  deuxième 
cercle;  les  Andes  du  Pérou ,  se  rapportant  au  troisième^  el  les 
Andes  de  Quito,  parallèles ,  par  leur  axe  et  leurs  strates,  au 
quatrième.  Parmi  les  chaînes  de  la  région  orientale,  comprises 
entre  l'embouchure  de  l'Amazone  et  de  Plata  ,  les  mieux  connues 
sont  In  Cordiliera-Goral ,  formée  de  plusieurs  chaînes  parallèles 
à  la  côte  et  s'étendant  depuis  le  Rio-Doce  jusqu'à  Saint-Paul, 
la  Serra  da  Mantiqueira ,  qui  lui  est  parallèle  et  qui  s'étend  des 
sources  du  Rio-Doce  aux  sources  de  l'Uruguay.  D'autres  chaînes, 
dirigées  est-ouest,  viennent  couper  celles-ci  et  comprennent, 
dans  la  province  de  Minas-Geraës ,  les  cimes  les  plus  élevées 
du  Brésil.  Les  mêmes  directions  est-ouest  rej)araiss('nt  au  nord 
elau  sud,  d'une  part  dans  les  Campos-Paresis,  de  l'autre  dans 
plusieurs  chaînes  de  la  province  de  Saint-Paul.  L'axe  Je  la 
chaîne  de  la  Mantiqueira  ,  représenté  par  un  arc  de  grand 
cercle  joignant  le  Rancho  de  Nncimento  placé  par  les  2l'  20' 
sud  et  les  46°  50'  ouest ,  et  le  pic  du  Jaragua  dont  les  coor- 
données géograjjhiques  sont  23"  30'  sud  et  49°  50'  ouest,  forme 
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avec  le  méridien  moyen  un  angle  à  Test  de  51**  58'.  Le  dixième 
cercle  est  celui  dont  la  direction  s'en  rapproche  le  plus  :  il 
forme  avec  le  même  méridien  un  angle  de  50®  31' ,  ce  qui  donne 
une  différence  de  1*  27'.  Cette  différence  serait  un  peu  plus 
grande  ,  si  ^  au  lieu  de  Taxe  de  la  chaîne  déterminé  par  les 
points  précédents  ,  on  prenait  la  direction  des  strates,  dont 
ran[;le  moyen ,  résultant  de  plus  de  deux  cents  mesures  prises 
pendant  notre  voyage  au  Brésil ,  est  de  52**.  On  peut  donc  re- 
garder cette  grande  chaîne  comme  parallèle,  à  deux  degrés  près, 
au  système  de  la  chaîne  principale  des  Alpes.  Les  directions  est- 
ouest  correspondent  au  huitième  cercle  ,  dont  les  angles  avec  le 
méridien  ,  enire  60*  et  ft5"  de  longitude  occidentale  sont  80*ft/i' 
et  81*11'.  La  chaîne  la  plus  élevée,  celle  de  l'Ilacolumi,  forme 
un  angle  de  80°,  ce  qui  donne  une  différence  de  0"  M'.  H  en 
est  de  même  des  autres  chaînes  de  la  réq;ion  montagneuse  de  la 
province  de  Minas-Geraës ,  telles  que  la  Serra  deDeos-de-Livre, 
la  Serra  da  Cachoeira,  celles  du  Gongo-Socco  et  da  Piedade, 
dont  les  angles  avec  le  méridien  sont  compris  entre  60®  et  80». 
Quant  aux  aulros  chaînes.,  telles  que  le  Gampos-Paresis ,  la 
Serra  dos  Vertentes ,  la  Serra  da  Santa-Marta  ,  leur  position 
est  encore  trop  incertaine  pour  établir  des  rapports  numé- 
riques. 

Dans  le  sud  »  la  Serra  da  Curiliba  présente  encore  la  même 
direction  ;  les  strates  ,  qui  généralement  sont  parallèles  à  Taxe, 
forment ,  avec  le  méridien  ,  des  angles  compris  entre  65" et 80*. 
Quelques  autres  montagnes  .,  telles  que  l'Arasoiba  ,  les  collines 
dioritiques  comprises  entre  leTiélé  et  le  Rio-Sorocaba ,  donnent 
des  angles  de  90".  Enfin,  les  montagnes  qui  s'étendent  k l'ouest 
de  Cayenne  présenteraient ,  d'après  les  observations  deM.  Itier, 
ime  direction  de  l'est  un  peu  nord  à  l'ouest  un  peu  sud,  qui 
rentrerait  ainsi  dans  le  même  système. 

Le  relief  de  l'Amérique  du  Sud  nous  offre  donc  cinq  systèmes 
de  fractures  dont  les  directions  les  mieux  connues  se  rapportent 
à  celles  de  cinq  cercles  dont  elles  ne  s'écartent  j>as  de  deux  de- 
grés ,  et  qui  sont,  pour  la  cordilièro  du  Chili,  le  deuxième 
cercle  ;  pour  les  Andes  du  Pérou  ,  le  troisième  ;  pour  les  Andes 
de  Quito,  le  quatrième;  pour  la  Cordiliera-Geral  et  la  Serra 
da  Mantiqueira,  le  dixième;  enfm  ,  le  huitième  pour  lescbaines 
de  la  province  de  Minas-Geraës  et  du  sud  de  la  province  «e 
Sainl-Paul.  Quelques  autres  chaînes,  beaucoup  moms  coanue.v 
indiquées  sur  les  cartes  du  Venezuela  et  de  la  province  de 
Malto-Grosso ,  paraîtraient  en  outre  se  rapporter  au  cinquième. 


j 
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Chaînes  Je  lA/rquc^ 

Nous  ne  connaissons  de  l'orographie  de  l'Afrique  que  les  ex- 
Iréniités  nord  et  sud  et  quelques  parties  peu  éloignées  de  la 
côle.  Toutes  les  chitines  de  la  partie  nord,  soit  qu'on  les  con- 
sidère dans  leur  ensemble  ou  dans  les  divers  chaînons  qui  les 
composent,  se  rapportent  à  deux  directions,  celle  de  l'Atlas, 
dont  l'axe  est  donné  par  une  ligne  joignant  Maroc  et  Tunis , 
ou,  plus  exactement,  par  l'arc  de  grand  cercle  qui  joindrait 
le  Djebel-Tiena ,  près  Tlemecen,  au  Djebel-Balarat ,  un  peu 
au  sud  de  la  Calle^  et  un  système  d'autres  chaînes  qui  viennent 
rencontrer  cette  première  Hgne  sous  des  angles  très  fermés.  La 
plus  étendue ,  ayant  son  nœud  vers  le  Djebel -Ouenougha,  se 
dirige  vers  le  Djebel- Aures  et  se  prolonge  bien  avant  dans  l'in- 
Icrienr  du  désert.  La  première  direction  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  de  la  côte  de  l'Algérie  ,  et  se  rapporte  ainsi  au 
dixième  cercle.  On  a  ,  en*  effet ,  pour  les  dislances  des  deux 
càlréniités  de  l'axe  à  ce  cercle  ,  les  résultats  suivants  : 

DjebeHiena  «=  3*  2»')  différence  0-20'. 


Djebel-Balarat 


Quant  à  la  seconde ,  c'est  avec  le  onzième  cercle  qu'elle  a  le 
plus  de  rapports ,  puisque  les  distances  du  Djebel-Ouenougha 
et  du  Djebel-Aures  à  ce  cercle  sont  1®  36'  pour  le  ])remier  point 
et  l"  IS'  polir  le  second  ;  ce  qui  donne  ime  différence  de  0"  18'. 
Dans  la  Nubie  et  l'Abyssinie  ,  nous  avons  plusieurs  chaînes  pa- 
rallèles à  la  côte  de  la  nier  Rouge,  et  par  conséquent  au  douzième 
cercle.  Plus  au  sud ,  dans  le  royaume  de  Choa  ,  la  carte  jointe 
au  Voyage  de  M.  Rochct  d'Héricôurt  indique  deux  systèmes  de 
montagnes,  l'un  courant  nord  20*  à  30"  est,  suivant  la  ligne 
<{ui  joindrait  Angobar  au  Ic'ic  Silé  ,  qui  se  trouve  un  peu  au 
nord  de  Zeila  ;  l'autre  courant  à  peu  près  est-ouest,  et  forme 
par  les  monts  Soddo- Galas.  Or  ,  l'angle  du  sixième  cercle 
avec  le  méridien  passant  par  les  35'*  E.,  est  de  24*  27'.  Celui 
du  huitième  cercle  avec  le-  même  méridien  •  est  de  83*  6'. 
Entro  les  mêmes  parallèles  et  près  de  la  côle  occidentale,  les 
cartes  les  plus  rccenics  de  la  Guinée  et  de  la  Sénégambie  indi- 
quent deux  direcions  dans  les  montagnes,  l'une  h  peu  près 
parallèle  à  la  côte  du  cap  Vert  au  cap  Palinas  ,  l'autre  dirigée 
de  rO.  un  peu  àS,  à  l'E.  un  peu  N.  Or,  cette  direction  est  encore 
«  file  du  huitième  cercle ,  qui   fait  avec  le  méridien  moyen  de 
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celte  duiîiie,  un  an«jlo  a  TE.  de  83®.  D'une  autre  part,  si  Von 
suit  la  marche  de  ce  cercle  à  travers  l'inlërieur  de  l'Afrique  ,  ou 
voit  qu'il  s'étend  des  bouches  du  Niger  à  la  nier  Rouge,  passant 
près  de  Gondar,  et  lais>aut  au  N.  les  montagnes  de  la  Guinée 
et  celles  des  Soddo-Giilas.  Il  est  donc  très  probable  que  d'autres 
montagnes   existent  sur   le   prolongement    de  celles-ci  dans  la 
partie  médiane  de  l'Afrique ,  et   leur    position  s'accorde  préci- 
siimenl  avec  celles  c^u'indiqnent  les  géographes  pour  les  mon- 
tagnes de  la  Lune,  qui  seraient,  dans  ce  cas,  la  chaîne  la  plus 
étendue  du  continent  africain ,  puisqu'elles  formeraient  un  sys- 
tème s'étendant  du  cap  Palmas  au  cap  Guardafuî,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  quinze   cents  lieues.   Ce  système  étant  aussi 
celui  du  Kouen-Lun  et  du  Taurus,  on  serait  conduit  a   cette 
conséquence  remarquable  que  les  deux  plus  grandes  chaînes  de 
l'ancien  continent  appartiennent  aune  même  fVacture. 

Enfm  les  cartes  détaillées  de  la  colonie  du  Cap  y  fi»jurenl 
une  chaîne  parallèle  k  la  cote  sud ,  et  dirigée  par  cousëqucDl 
E.-O.,  direction  qui  coïncide  avec  celle  du  cinquième,  dont 
l'angle  avec  le  méridien  moyen  de  cette  chaîne  est  de  80**  30'. 

Nous  terminerons  ici  nos  recherches  sur  les  rapports    de  la 
direction  des  Chaînes  de  mentagnes  avec  la  Figure  des  continents. 
Les  terres  qu'il  nous  resterait  à  étudier,  telles  que  la  Nouvelle- 
Hollande  ^  les  îles  de  l'Australie,  les  terres  antarctiques,  soûl 
encore  trop  imparfaitement  connues  pour  que  l'on  puisse   éla 
blir  de  tels  rapports.  Ëit  attendant  que  les  travaux  des  géogra- 
phes viennent  nous  éclairer  sur  la  structure  de  l'inlérieur  de 
ces  terres,  nous  pouvons,  eu  nous  laissant  guider  par  l'analogie, 
arrivera  quelques  indications  sur  l'orographie  de  ces  contrées, 
et  quelque  puisse  être   le  sort  de  ces  résultats,  qu'ils  soient 
confirmés  ou  contredits  par  les  observations  postérieures  ,  ils 
auront  toujours  l'avantage  de  pouvoir  servir  de  guide  aux  re- 
cherches des  voyageurs,  en  attirant  plus  jïarlicUlièrement  leur 
attention  sur   telle  ou  telle   contrée.  On  a  vu  dans  ce  qui  pré- 
cède que  les  cercles  qui  viennent,  se  couper  auprès  d'un   tonli- 
nent ,  sont  précisément  ceux  qui  donnent  la  direction  de  Icui-^ 
principales  chaînes  de  montagnes.  Appliquant  ce  principe  à  h 
Nouvelle- Hollande ,  on  trouve  que  ses  montagnes  doivent  m* 
rapporter,  quant  à  leurs  directions,  aux  deuxième^  quatrième, 
cinquième,  sixième  et  onzième  cercles.  La  plus  étendue  de  ce* 
chnîries  ])araît  correspondre  au  quatrième  cercle  ;  ses  extrémité^ 
sont  indiquées  par  deux  prolongements  fort  remarquable»,  qui 
sont  pour  la  côte  sud-ouest  la  terre  de  Dic'uien  et  l'île  Ki"^  »  «'t 
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pour  Taulre  exlrëuiilé  les  terres  voisines  du  cap  Berlholel. 
Celte  chaîne,  courant  du  S.-E.  au  N.-O.,  traverserait  la  Nou- 
velle-Hollande dans  sa  plus  grande  lar«;eiir.La  direction  presque 
méridienne  de  la  côte  occidentale ,  les  directions  parallèles 
données  par  les  arcs  qiti  joindraient  le  cap  York  à  la  terre  de 
Diémen ,  l'île  Melville,  à  Tenlrée  du  golfe  Spencer,  indiquent 
trois  antrrs  chaînes  parallèles  entre  elles  et  au  deuxième  cercle. 
Enfin  l'intervalle  compris  entre  la  terre  de  Wilt  et  la  terre  de 
Nuyts  serait  occupé  par  d'autres  chaînes  parallèles  au  cinquième 
cercle.  Tels  sont  les  trois  principaux  systèmes  qui ,  selon  toute 
probahilité  dessinent  le  relief  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les 
plus  hautes  montagnes  se  t^ouvanl  en  général  à  l'entrecroise- 
ment des  chîtines  principales,  les  massifs  culminants  de  ce  con- 
tinent seraient  ainsi  placés  entre  les  20®  et  30®  parallèles  sud. 
Quant  aux  chaînes  correspondantes  aux  sixième  et  onzième 
cercles ,  elles  doivent ,  si  elles  existent ,  rentrer  dans  les  chaînes 
cle  second  ordre,  à  cause  des  faibles  modifications  qu'elles  ont 
imprimées  aux  cotes  qui  se  trouvent  sur  leur  trajet.  Nous  ne 
])ousserons  ]ïas  plus  loin  ces  recherches,  nous  craindrions,  faute  de 
données  suffisantes ,  de  tomber  dans  le  champ  des  pures  hypo- 
thèses, et  nous  laisserons  aux  voyageurs  qui  iront  explorer  ces 
contrées  le  soin  de  décider  ce  qu'il  ]>eut  y  avoir  de  vrai  dans  les 
"perçus  (|ui  |)écèdenl. 

Coticliicion, 

Il  résulte  des  faits  qiti  viennent  d'être  exposés,  que  les  di- 
rections des  chaînes  de  montagnes  sont  également  celles  des 
lignes  qui  forment  les  limites  des  continents ,  des  grandes  dé- 
pressions occupées  par  les  mers  intérieures  ou  des  principales 
vallées.  Que  ces  directions  se  rapportent  k  quinze  systèmes  de 
fractures  renfermées  dans  des  zones  comprises  entre  deux  plans 
parallèles  a  un  grand  cercle ,  dont  la  position  reste  la  même 
pour  chaque  système.  Que  ces  quinze  cercles  forment  quatre 
groupes  ou  centres  d'intersection  d'où  parlent  les  lignes  qui 
donnent  h  la  fois  les  directions  des  côtes  et  des  chaînes  de  mon- 
taf^nes  des  terres  voisines. 

Le  premier  de  ces  centres,  ])lacé  \i  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar,  comprend  six  cercles  correspondant  h  six  des  systèmes 
de  soulèvement  de  M.  Elie  de  Beaumont,  savoir:  la  chaîne 
|)rinci])ale  des  Alpes,  le  système  des  Al])es  occidentales,  celui 
du  Mont-Viso,  la  chaîne  des  Pyrénées,  le  système  des  Jles  de 
^'«)ise  (M  de  Sardaigiie,  el  celui  de  la  Côle-d'Or. 
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Le  second 9  siliié  à  l'eiiU'ée  du  détroit  de  Malacca,  en  ren- 
ferme quatre  qui  correspondent  aux  plus  grandes  cbaînes  du 
globe  :  trois  a  la  grande  Cordillère  de  TAniërique  du  Sud,  se 
composant  de  la  Cordilière  du  Chili,  des  Andes  du  Pérou  et 
des  Andes  de  Quito ,  et  le  quatrième  au  Kouen-Lun ,  au  Taurus 
et  aux  montagnes  de  l'intérieur  de  TAfrique. 

Le  troisième  occupe  rextrémilé  sud  de  l'Afrique;  les  trois 
cercles  qui  en  partent  donnent  les  directions  de  la  chaîne  de 
la  colonie  du  Cap,  celle  des  montagnes  de  Zauguebar  et  de  la 
Guinée. 

ËnHn  le  quatrième  comprend  deux  cercles  se  coupant  dans 
la  baie  de  Baftin ,  avec  d'autres  cercles  des  premier  et  deuxièaie 
centres.  L'un  de  ces  cercles  correspond  au  système  du  Thurin- 
gerwald  de  M.  Elie  de  Beaumont. 

Sur  ces  quinze  cercles  il  y  en  a  donc  quatorze  qui  corres- 
])ondent  à  de  grandes  chaînes  de  montagnes.  La  position  parti- 
culière du  quinzième  ne  permet  pas  d'établir  de  semblables 
rapports,  puisque  les  terres  dont  il  s'approche  le  plus  sont  en- 
core presque  entièrement  inconnues;  mais  sa  positiou  est  fort 
remarquable  eJi  ce  qu'il  se  maintient  à  peu  près  au  milieu  de 
l'océan  Atlantique  et  qu'il  sépare ,  suivant  l'heureuse  expression 
de  M,  de  Humboldt,  l'hémisphère  aquatique  de  l'hémisphère 
terrestre.  Il  correspond  aux  grandes  dépressions  de  la  baie 
de  Baffin  et  du  détroit  de  Behring,  qui  établissent  la  sépa- 
ration des  deux  continents,  et  rencontre ^  dans  sa  marche 
autour  du  globe,  les  terres  les  plus  rapprochées  des  deux  p;*iles, 
le  Groenland  et  la  terre  d'Euderby.  Ce  cercle  pénétrant  dans 
la  Nouvelle-Hollande,  près  de  la  côte  orientale,  il  serait  bien ii 
désirer  que  les  voyageurs  pussent  nous  donner  quelques  indi- 
cations sur  les  montngnes  de  cette  région:  peut-être  serait-il 
possible  de  fixer  l'âge  des  failles  qui  s'y  rapportent  et  de  recon- 
naître si  la  grande  dépression  occupée  par  l'océan  Atlantique 
appartient  à  la  dernière  révolution  du  globe ,  ainsi  que  l'ont 
pensé  quelques  géologues  et  un  grand  nombre  d'historiens.  La 
presqu'île  du  Kamtchatka ,  qui  lui  est  parallèle  et  ne  s'en  trouve 
qu'à  une  petite  distance ,  fournirait  encore  des  données  pour 
la  solution  de  cet  intéressant  problème. 

Il  suffira  do  jeter  un  coup  d'œll  sur  la  carte  qui  accoiiipagi:e 
ce  Mémoire  pour  saisir  l'ensemble  des  résultats  précédents. 
Nous  y  avons  tracé  chaque  cercle  par  points,  en  calculant  le 
lieu  de  son  intersection  avec  des  méridiens  distants  de  dix  de- 
ijrcs,  et  noui»  avouîs  donné  aux  cercles  des  divers  cenlrtis    tks 
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no» leurs  différentes ,  afin  que  l'on  pûl  saisir  plus  facilement 
leurs  rapports  avec  les  cotes  on  les  cliaines  de  montagnes  qui 
se  trouvent  sur  leur  passage.  Enfin  nous  avons  pensé  qu'une 
suite  de  tableaux  renfermant  les  angles  de  chaque  cercle  avec 
le  méridien  ,  calculés  pour  des  longitudes  variant  de  dix  en  dix 
degrés,  pourraient  être  de  quelque  utilité  pour  les  géologues 
et  les  voyageurs  qui  s'occupent  d'orographie,  en  leur  épargnant 
des  calculs  sans  lesquels  il  est  souvent  impossible  de  comparer 
les  directions  observées  dans  des  contrées  éloignées.  Chaque 
système  y  est  désigné  par  un  nom  particulier;  nous  avons  con- 
servé ceux  adoptés  par  M.  Ëlie  de  Beaumont  pour  les  cercles 
qui  s'y  rapportent,  et  pour  les  centres,  nous  avons  suivi  la 
même  méthode  en  leur  donnant  le  nom  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Enfin  le  quinzième  ne  se  rapportant  à  aucune  chaîne 
connue,  nous  l'avons  désigné  sous  le  nom  de  système  atlantique, 
qui  rappelle  sa  position  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent. 
Chaque  système  forme  un  tableau  divisé  en  cinq  colonnes  :  la 
première  porte  l'indication  des  longitudes  depuis  0  jusqu'à  150"; 
les  deux  suivantes  contiennent  les  angles  qui  correspondent  aux 
longitudes  orientales  et  la  direction  de  l'ouverture  de  ces  an- 
gles. Comme  il  existe  toujours  deux  angles  opposés  par  le  som- 
met, et  par  conséquent  dirigés  en  sens  inverse,  nous  avons,  pour 
lever  toute  incertitude  ^  choisi  celui  de  ces  angles  dont  l'ouver- 
ture est  tournée  vers  le  N.  Les  deux  dernières  colonnes  renfer- 
ment les  mêmes  indications  pour  les  longitudes  occidentales. 
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geotogists  naturatists  held  at  Boston ,  sept.  1847  ;  et  Silliman's  amerm 
Journal,  2*  série,  t.  Y,  p.  108.  — 1848. 

11.  —  ADAMS  (G.-B.).  —  A  remark  on  the  geographical  distribution  ofspttitt. 
Remarque  sur  U  distribution  géographique  des  espèces,  in-8.  {Proat- 
dings  ofthe  meeting  ofthe  Association  of  american  geotogists  AJidf  natu* 
ratists  hold  at  Boston,  sept.  1847  ;  et  Silliman's  american  Journal,  3*  sé- 
rie, t.  Y,  p.  108. —1848. 

12.  —  ADAM  SON  (J.).  —  Marine  deposits  on  the  margin  of  Loch  Lomond,  Dépôt 

marin  sur  les  bords  du  Loch  Lomond;  in-8,  3  p^ges.  {Edinburgk nt9 
philosophical  Journal  y  t.  XLI,  p.  72.  —  1846.) 

13.  — -  ADIB  (B.). —  Observations  on  the  content  and  rate  of  changes  ofim 

perature  in  the  estuaries  of  the  Mersey  and  Clyde.  Observations  sur 
l'extension  et  la  grandeur  des  changements  de  température  dans  les 
estuaires  de  la  Mersey  et  de  la  Glyde;  in-8,  4  pages.  {Edinbitrgh ni» 
philosophicalJournal ,  t.  XLII,  p.  108.  —  1847.) 
•14.  —  AGASSIZ  (L.).  —  Nouvelles  études  et  expériences  sur  les  glaciers  ac- 
tuels ,  leur  structure ,  leur  progression  et  leur  action  physique  sur  le  sol; 
in  8,  508  pages,  avec  un  atlas  in  folio  de  12  planches  et  plans.  —  Ptnii 
1847. 

15.  >- AGASSIZ  (L.).  —  On  Basilosaurus ,  Harlan;  or  Zeugtodon  eeloiéeit 
Owen  ;  in-8.  (Prœeedings  of  the  Academy  ofnatural  sciences  ofPhW' 
phia ,  t.  IV,  p.  4.  —  1848.) 

16.  —  AGASSIZ  (  L.  )  et  GOULD  (  A.  ).  —  Principles  of  i^oology,  twM 

the  structure,  devetopment,  distribution  and  natural  arrangement  of^ 
races  of  animais  living  andcxtinct,  voith  numerous  illustrations,  PriDcipo 
de  zoologie,  comprenant  la  structure,  le  développement,  la  distribu- 
tion et  la  classification  naturelle  des  animaux  vivants  et  fossiles,  accom- 
pagnés de  nombreuses  figures;  in-12,  1"  partie  ,  216  pages.  —  BostoSt 
1848. 
*17.  —  AGASSIZ  (L.)  et  DESOR  (E.).  —  Catalogue  raisonné  des  famiilci,  «i» 
,,  .  »JKcnres  et  des  espèces  dç  la  classe  de«  Échinodermcs;  in-8»  i6fiP»6**' 
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ivec  Qn^é  |>iâncbe«  (Annates  du  iehnee»  nAtàreite»  >  Zo9(oglê  ;  8*  '  ^érie , 
t.VI,VHetVIIl.  — 1847.) 

i^.  —  AÎ.B£Rt  (J.>\r.).  —  Report  and  map  of  the  uoamînation  of  NtA 
Mexico*  Rapport  et  cArte  résultant  d'une  étude  du  NouTeau-Meiiquc  ; 
in-8, 4  pages.  (Extrait  dans  Siiliman's  american  Journal ,  2*  série ,  t,  YI  i 
p.  389.— 1848.) 

i9»  -«  ALDAMA  (J.).  —  Apuniet  geognottieo-minerot  d€  la  provineia  d$ 
Hucseay  parle  de  la  de  Zaragoza  o  et  territoria  designado  con  et  tiiulode 
alto  Aragon,  lîôtes  géologie o-métallurgiques  sur  la  prorince  de  Huê&c», 
suçnne  partie  de  celle  de  Saragosse,  et  sur  le  territoire  désigné  sous  U 
nom  de  haut  Aragon;  in-8>  41  pages.  (Anales de  minas,  t.  IV,  p.  191* 
-  1846.) 

^*  '—  ALLEnr  (J.-H.).  —  507116  faets  respecting  the  geology  ofTampa  bây^ 
Floride»  Quelques  faits  sur  la  géologie  de  la  baie  de  Tampa  dans  la  Flo- 
ride; in-8,  5  pages.  {Siiliman's  american  Journal  of  science ,  2*  téne,  U  I9 
p.  38.) 

■Jl.  —  ALTH  (Alois).  —  Einige  Bemerkungen  iiber  die  Mincral-Quellen  der 
Bueovina  und  deren  geognostisehes  F'erlialien,  Quelques  remarques  sur 
les  eaux  minérales  de  la  Buchovine  et  leur  origine;  in  8,  9  pages 9 
1  planche.  {Leonhartts  neues  Jahrbueh  fur  Ceognosie ,  p.  526.  —  1848.) 

S2.  —  ANGELOT  (V.).  —  Sur  les  dépressions  du  sol  de  TAfrique  septentrio- 
nale au-dessous  du  nÎTcau  de  la  mer;  in-8,  6  pages.  {Bulletin  de  laSo» 
etité  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  V,  p.  151,  —  1848  ;  et  Leonhard's 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  p.  854.  —  1848.) 

*23.  —  ANSTED  (D.  E.).  —  77is  aneient  world  or  picturesque  sketehes  oferea» 
tion.  L'ancien  monde,  ou  Esquisses  pittoresques  de  la  création;  in-12, 
408  pages.  — 1847. 

24.  —  ANSTED  (D.  E.).  —  77ie  praetieal  application  ofgeologieal  science  to  m(- 

ning  for  metals.  L'application  pratique  de  la  science  géologique  pour 
l'exploitation  des  mines  métalUrères  ;  in-4.  (77ie  minîn^/ouma/jn.OSA- 
Mi.  —  1848.) 

25.  —ANSTED  (D.  E.).  —  The  praetieal  application  efgeologîcal  science  to 
mîning  the  English  and  fVelsh  coal-fietds.  L'application  pratique  de  la 
science  géologique  pour  l'exploitation  des  mines  de  charbon  d'Angle- 
terre et  de  France,  in-4.  (The  minin  g  Journal ,  n.  645,  646.  —  1848. 

26.  —  ANTHONY  (J.-6.).  —  Letter  to  Ch.  Lyell  on  an  impression  ofthe  soft 

parts  ofan  Orthoceras,  Lettre  à  M.  Gh.  Lyell  sur  un  moule  des  parties 
molles  d'un  Ojthocère;  in-8,  3  pages.  [Quarterly  Journal  of  the  geolo- 
gicat  Society  ofLondon,  t.  III,  1'*  partie,  p.  255,  —  1847;  et  Siiliman's 
american  Journal,  2* série,  t.  VI ,  p.  132.  —  1848.) 

27.  —  ANONYME.  —  Recueil  de  documents  relafifs  à  Texploitation  des 
mines  métallifères  du  département  de  l'Aveyron  ;  in-8,  205  pages, 
avec  caries  et  plans.  —  1847. 

*28.  — AKCniAG  (A.  d').— HistoiredesprogrèsdelaGcologic  del834àl845, 
t.  I,  de  670  pages,  4847,  comprenant  la  cosmogonie,  la  géogénie,  la 
physique  du  globe,  la  météorologie,  le  magnétisme,  l'orographie,  l'hy- 
drographie, les  produits  atmosphériques,  aqueux  et  solides,  les  produits 
lacustres  et  fluviatilcs  inorganiques ,  les  tourbes,  le»  produits  marin.s 
Organiques  et  inorganiques,  les  caux  minérales,  les  volcans  et  les  tiem- 
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blementi  de  terre.  —  T.  II,  V  partie,  de  489  pag;es,  comprenant 
le  terrain  quaternaire  ou  diluvien.  —  1848. 
•  —  ARCHIAC  (A.  d').  — Note  sur  un  plissement  du  terrain  tertiaire  dam 
la  vallée  de  la  Dronne  et  sur  les  couches  que  traverse'  \t  cBcmin  de 
fer  entre  Libourne  et  Angoulême  ;  in-8,  6  pages,  {^ullétm  delaSociilé 
giotogique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  1103.  —  1847.)     "    ^ 

«0.  —  ARCHIAC  (A.  d').  —  Rapport  sur  les  fossiles  du  tourtij  |éguéspir 
M.  Léveillé  à  la  âldciété  géologique  de  France;  |nA,oO  pages,  avec 
13  planches.  {Mémoires  de  la  Soeîéti  géoiogiaue  de  France*  2*  sérient.  II, 
2»  partie,  p.  291.  —1847.) 

•81.  —  ARCHIAC  (A.  d*).— Notice  sur  ses  travaux  géologiques;  in-^,  81  pagei. 
"   —1847.  •    '   •'  .      «     •<     ^    .  .  ..... 

82.  —ARCHIAC  (A.  d').  —Résultats  sommaires  des  observations  faites  su 
le  terrain  quaternaire  ou  diluvien  ;  in-8,  3  pages.  {Bulletin  àe  i&  $ocuU 
géologique  de  France,  2»  série,  t^  V,  p.  202  ;  — 1848;  et  l''/n«<î(«<,  g.  87. 
■      -1848.)  ' 

33.  —  ARCHIAC  (A.  d').  —  Extrait  d'un  Mémoire  sur  les  fossiles  des  cou- 
ches è  Nummulites  des  environs  de* Rayonne  et  de  pax  ;  in*8,5  pagei> 
{Bulletin  de  là  Société  géologique  de  France,  2*  série ,  t.  IV,  p.  1006.  - 
1847.) 

84*  —  ARCHIAC  TA.  d'}.  —Observations  sur  la  note  de  M.  Raulin  intitulée: 
Faits  et  considérations  pour  servir  au  classement  du  terrain  à  Numua* 
lites  ;  in-8.  {Bulletin  de  (a  Société  géologique  de  France ,  2*  série, t.  T, 
p.  129. —  1848.) 

85.  —  ARBNSTEIN  (J.)  —  Ueberdie  Eiiverhaeltnisse  derDonauin  Pesth,^ 
la  disposition  de  la  glace  du  Danube  à  Pesth.  (Oesterreichisehe  BlalUr 
fiir Literatur,  19  avril  1848 ,  etHaidinger,  Berichte  ueberdie  Mitthâluni» 
von  Freunden  der  Naturwissenschaflen  in  Wien,  t.  IV,  p.  361.  —1848.) 

86.  —  ASHMEAD.  —  On  a  peculiarîty  in  the  ea(careous  spar,  from  thtBouk 

Lead'Mineii  in  New 'York,  Sur  une  particularité  du  calcaire  spatBique 
des  mines  de  plomb  de  Rossie,  dans  l'état  de  New- York.  (Proceédinsi 
ofihe  Aeademy  of  natural  sciences  of  Philadelphiay  t.  IV,  p.  6.  —  18i8.) 

37.  —  AUERRACH  {J,).^—XJeber  einige  neue  ÇombinationenvohKrystallfomf^ 

an  uralisehenMiineralien,  Siir  quelques  combinaisons  nouvelles  déformes 
cristallines  observées  sur  des  minéraux  de  l'Oural  ;  7  pages.  {Ferhn^- 
lungen  der  K»  Rustisehen  mineralogischen  Cfcsellschafi  zu  Saint-PftersbuTSi 
1845-46,  p.  201. —1846.) 

38.  —  AUERRACH  (J.).  —  Les  grès  des  environs  de  Moscou  ont-ils  été 
soumis  à  l'action  du  feu  ou  non?  in-8,  4  pages.  (Bulletin  delà So»i^ 
impériale  du  naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  1'*  partie,  p.  224.  •— 18^7'' 

3S|.  —  AUERRACH  (J.).  —  Ueber  eineneue  Cidariten^Art  àus dcmlfof^'* 
Jura,  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Cidaris  du  calcaire  jurassique  ^ 
Moscou;  in-8,  2  pages^  avec  1  planche.  {Verhandlungcn  derK,R«f**^' 
chen  mineralogischen  Gesellschaft,  1845-46,  p.  199.  —  1846.) 

^0.  — AUSTIN  (T.).  —  Observations  on  the  Cystidea  ofM,  von  BueltaniH»* 
Crinoidea  generally.  Observations  sur  les  Gystidées  de  M.  de  Bach,  et 
sur  les  Grinoïdes  en  général  ;  in-8, 3  pages.  {Quarterly Journal  oftht  gf 
logieal  Society,  t.  IV,  p.  291.  —  18A8.) 

4i.  —  AUSTEN  <A.-C.).  —  On  the  position  in  tjif  erffi^uout  sêricf  ofkt^* 
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,^|a«m»£  />A<î*^Aa<«  0/  Urne.  Sur  la  position  de^  couc}xe»  ^p  terraîn 
crétacé  qui  contieiinen|  du  phosphate  de  chaux;  în-8,  5  pages,  (^fiar- 
U^^^  JQumai  of  t/»#  e^H''ç4^o<^^^ï>  *'  î^  '  P-  2^7:  -  13A6  ;  et  ^/Ae- 
.    noM/m,  ^843)  P* 2^6.) 

*iji  -  AyifV&p.  —  Essai  inonographique  sur  un  nouveau  genre  de  mam- 
mifères fossiles  irouyè  flans  (a  Haute-Loire,  et  nommé  Entetedon  ;  suivi 
d!un  aperçu  sur  les  gîtes  fossilifères  du  département  ;  in  8,  &3  pages  ef 
1  plancUç.  (^«»a/«  €(b>  ^ocwti  d'asr'^uUur^V sciences,  ari^s  e{  corn- 

„  picree  du  Puy.  —  1848.)  , 

43.  -;/iY9|AR0.  —  Observatioi^s  suç  4iverses  espèces  de  Mastodontes  du 
Yelay  ;  in  8, 2  pages.  [Bulletin  <(e  (a  Société  géologique  de  France,  V'  série, 

t.Y,p.  60.  — 1847.) 
M.  -  AY194fl]>.  —  Des  fossiles  bumains  trouvés  sur  la  montagne  volca- 
nique  de  DenUç  ,  près  le  Puy;  des  ossements  4e  mammifères  signales 
4ans  les  divers  dépôts  de  la  ïf aute-ïioire ,  e^  de  l*époque  probable  de 
leur  enfouissement  ;  in-8,  il  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de 

France,  2!  sçrte  1 1.  V,  p.  49.  — 1847.) 
4?.  —  AYl^AaD,  —  Oâfcments  humains  du  ?uy,  et  nouvelles  espèces  de 
.  Mîîstodontes;  inr8, 4  pages.  {BuUetin  dfi  la  Société  géologique  de  France^ 
2«  série,  t.  ly,  p.  412.  —  1847.) 

B 

&6.  —BABBAGE  (C.J.  —  ObtervatUm^  qn  the  ^emple  of  Serapîs  at  Puzzuoli, 
near  ffap'Us,  voith  remarht  on  certain  causes  wich  may  produce  geologîcat 
cycles  ofgrcat  e(ctcn{i  O'^iservations  sur  le  temple  de  Jupiter  Sérapisà 
Pouzzoles,  près  Naplcs",  avec  des  rcmarqui^s  sur  certaines  causer  qui 
peuvent  produire  des  cycles  géologiques  d'une  grande  étendue;  in-8, 
31  pages  avec  2  planches.  {Quarierly  journal  ofthe  gcological  Society  of 
Imdon,  t.  III,  l'«  pirtic.  p.  186, —1847;  et  Sillirhan's^  amencan 
Journal ,  2«  série ,  t.  VI ,  p.  152.  —  1848.) 

•^7.  —  BARRANDE  (J.).  —  îïouveaux  Trilobites;  supplément  à  la  notice 
préliminaire  sur  le  système  silurien  et  les  Trilobites  de  Bohême  ;  in-8, 
40  pages.  •—  Leipsick,  1846. 

A8.  —  BARRANDE  (J.).  —  Silurische  Trilobiien  aus  Boehmen.  Trilobites  du 
terrain  silurien  de  Bohême.  (C^wferretWaWic  hlatùr  fur  Xlteratur. 
1848  ;  et  Berichtt  ucber  die  AUllheilungen  vori  Freundcn  dèr  !faturwîssens' 
cba^en'in  PFien,  t.  IV,  p.  35'3-355.  — 1840. j. 

49.  —  BARI^ANDE  (J.).  —  Ueb'er  die  Brachiopoden  der  silurischen  Schichten 
von  Boehmen,  Sur  les  Brachiopodesdes  couches  siluriennes  dé  Boliême; 
in-4,  119  pages  et  18  planches.  {NaturwissenschaftUche  Abharidlungcn^ 
von  Baidinger,  t.  I ,  p;  357,  — 1847  ;  et  t.  II ,  p.  153.'— "1848.)' 

50.  —  BARRAlWDË  [h)*\-^  Çephalopoden  ausden  silurischen  Schichten  Mittel- 

Boeltmens.  Céphalopodes  des  schistes  siluriens  du  centre  de  la  Bohême. 
(Oeslerreichische  Blaetlcr  fùrLileraiur.iBlil,  p.  9Qi.-Berichie  ueber  die 
Mittheilungen  vonFreunden  der  Naturwissenschaften  m  Tfien,  t.  III, 
p.  264-269.  —  1847;  teonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  ^.  701. 
—  1848.) 
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M.  —  BABRANDE  (J.).  —  Pugîunculus^  ttn  pusilet  PUrùfUa  Gétehœh^ 
PttgiuneuUs,  nourrau  genre  de  Ptéropodes  fosiiles;  iû-8,  S  pages  «rec 
une  planche.  (Leonhard't  neues  Jahrbueh  fur  Gcognotitt  18&7,  p.  55&.) 

52.  —  BARRANDE  (J.).  —  Vebtr  dat  Hyposîoma  undEpistomAzweytttnalegi 
aber  versehiedenê  Organe  dcr  Trilobiitn.  Sur  l'hypostome  etPèpistome, 
deux  orgaoes  analogues  mais  différents  des  Trilobites;  in-8, 15  pages  et 
une  planche.  {Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  geognosie^  18^7,  p.  385.) 

53*  —  BARTELS  {C'Q»).  —  Notizênxurvulkanitehen  Topogra^phiôdttHkif/t 
EifeL  Notice  sur  la  topographie  volcanique  de  rEifcl  inférieure  ;iQ-8t 
3  pages.  {Fierhandlungen  dis  naiurhistorisehen  Vêreins  dcr  pretttMchen 
Rhetniandé t  3*  année ,  p.  &9.  —  Bonn,  1846.) 

54.  -^  BARTELS  (G. -G.].  —  Der  Lavastrom  in  der  BomskaaU  am  KsixiH' 

berge  unterhalb  Moyen»  Lt  courant  de  lare  dans  le  Bomskaule,  sorte 
Katzenberg,  près  de  Mayen  ;  in-8,  3  pages.  {Verhandlungen  dttntàtf' 
historiselien  Vereins  dcr  preussisclten  Rheinlande ,  3*  année,  p.  23. -r 
Bonn,  1846.) 

55.  ^  BASINER  (Th.-F.-J.).  —  Reite  durek  dU  Kirgisensieppé  naeh  Chtvt, 

Voyage  à  travers  les  steppes  des  Kîrgis ,  vers  Ghiva  ;  in-8,  879  pages, 
1  carte  et  1  planche  de  fossiles.  (JBeitraege  zur  KeninUs  des  RutsUshea 
Reiches  und  der  angraenxenden  Laender  Asiens^  t.  XV.  —  1848.) 

56.  —  BATE  (G. -S.).  —  On  fossil  remains  recenily  discovered  in  Bae<m-HoUi 

Goœer  ;  also  some  from  beneath  thé  bed  of  the  river  Tawe»  Sur  les  débris 
fossiles  découverts  récemment  à  Bacon-Hole,  Gower  et  sous  le  litdeii 
Tàwe.  {Report  ofthe  meeting  ofthe  british  Association,  XVI II*  session. 
—  1848.  —  JthenœttmyiSkS,  n*  1086.  ^-^ L'Institut,  1848,  p.  353.) 

57.  —  BAUDRIMONT  (A.).  —  Recherches  sur  la  structure  et  la  tératologie 

des  corps  cristallisés;  in-4,  2  pages.  {Comptes  tendus  de  l'Aeedcmltéu 
sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  668,  —  1847;  et  SiUiman's  amerieen  Jour- 
dain 2«  série,  t.  V,  p.  419.  —  1848) 
«59.  —  BAYLE.  —  Fossiles  caractéristiques  dei  terrains;  in-4,  94  pag^i 
13  planches.  1849.  Paris. 

59.  —  BAYLE.  —  Sur  les  rapports  qnî  existent  entre  V Ammonites  Celypseti 

{'Ammonites  iatricus ,  et  sur  le  passage  de  certains  fossiles  d'un  étage 
dans  un  autre  ;  in-8 ,  3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frasrii 
2«  «érîc,  t.  V,  p.  450.  —  1848.) 

60.  —  BECQUEREL.  ^  Nouvelles  applications  de  rélectro-chimie  à  la  dé- 
composition des  substances  minérales;  in-4»  8  pages.  {Comptes rtsiti 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXII  ^  p.  781.  — 1846.) 

61.  —  BECQUEREL.  —  Article  :  Pesanteur;  io-8,  21  colonnes.  {Didionaén 

universel  d'histoire  naturelle,  publié  par  M.  Charles  d'Orbignf.  - 
1847.) 

62.  —  BEETE  JUEES  (J.).  —  Notes  on  the  geotogy  ofthe  coatis  ofAusireiis» 

Notes  sur  la  géologie  des  côtes  de  l'Australie;  in-8,  1  page.  [QuarteMj 
journal  ofthe  geological  Society,  t.  IV,  p.  142.  —  1848.) 

63.  —  BEINERT  (G.).  ^  Dcr  Meteorit  von  Braunau,  Sur  la  météorite  de 
Braunau.  {Oesterreichische  Blaetter  fur  Literatur,  15  avril  1848-  —  ^^ 
riehte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaflcn  a 
Pf^ien ,  1. 1 V ,  p.  349-351.  —  1848.  —  leonJiard's  neues  Jahrkach  pr  6(0- 
gnosie,  p.  729-731.  —  1848-)t 
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6d.  —  BEINISIT  (G.).  -^  Gcognostieh-geoiQgiuké  JphorUnnhi  u$betél&Ent$fè' 
hung  der  Kohlenseeurt-haltigcn  Minerai^ Wataer^  intbffsonderô  dei*  Eisen' 
haltigm  SaCierlingû  von  Chartottenbrunn.  Apborisines  géognésiques  et 
géologiques  sut  rorigine  des  eaux  mioérales  contenant  de  Taeide  Ç9£- 
bonique,  et  surtout  sur  celles  des  eaux  acidulés  et  ferrugineuses  de 
Gharlottenbrunn  ;  in-8,  5  pages.  (Uebersicht  der  Jrkeiiender  iehtûtiscken 
GeselUchaft  fur  vaUriaendUche  Kultur,  18Â8,  p.  246.) 

M.  —  BEKBT  (T.).—  On  the  physieal  eharacter  of  thû  tableiand  ofAbyuîm^' 
Sur  les  caractères  physiques  du  plateau  de  rAbyssinie;  in-89  2  pages. 
(Report  ofihe  meeting  ofthe  british  Association  at  Southampton, —  18A7.) 

66.  —  BELGRAND.  —  Observations  sur  le  bassin  de  la  Seine  pendant  les 
pluies  qui  ont  amené  le  dernier  débordement  de  la  Loire  (IS&G);  iiltS» 
U  pages»  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ^  2*  série»  t.  IV, 
p.  370.  — 1846.) 

^7.  —  BEL6AAND.  —  Etudes  hydrologiques  sur  les  granités  et  las  terraina 
jurassiques  formant  la  zone  supérieure  du  bassin  de  la  Seine;  in-S, 
42  poges.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2* série,  t.  ly, 
p.  528.  — 1846.) 

"^68.  »  BBLLARDI(L.) Mono graphia  délie Pleurotome  foesili  del Piemonte, 

Monographie  des  Pleurotomes  fossiles  du  Piémont;  in-4)  122  pages» 
avec  4  planches.  (Memorie  délia  reale  Aecademia  délie  Seientt  di  ToraWf 
2«  série,  t.  IX,  p.  531.  —  1847.) 

*69.  ^  BSLLARDI  (L.).  ^Monographia  délie  Colombelle  fbssili  delPiemonte, 
Monographie  des  Golombelles  fossiles  du  Piémont;  in  4*  23  pages» 
1  planche.  (Memorie  délia  reale  Accademia  délie  Selenze  di  Torino,  2*  série, 
t.  X.  — 1848.) 

70.  —  BENEDEN  (van).  —  Notice  sur  une  Pholadomye  fossile  des  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Bordeaux;  in-4>  1/4  de  colonne.  (L'Institut ^ 
1848,  p.  47.) 

71.  —  BENOIST  (P.).  —  Sur  les  mines  des  environs  de  Bone  et  de  Philip- 

peville;  in-8,  21  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  ^ 
2« série,  t.  V,  p.  180.  —  1848.) 

72.  —  BEHSOIV  (S.)*  —  On  a  boulder  ofeannel-coal  in  a  vein  ofeammon  bita» 

minous  coaL  Sur  un  bloc  de  cannet-coal  dans  une  veine  de  bouille  ordi- 
naire. (Report  for  ihfi  meeting  ofthe  british  Association,  18*  session  ;  1848. 
—  ^r/iena;um>  1848,  p.  840.) 

73.  ->  BENSON  (S.).  —  On  the  relative  position  ofthe  various  qualitiet  ofeoal 

in  the  Souih-Wales  coal-ficld.  Sur  la  position  relative  de  différentes  qua« 
lités  de  houille  dans  le  terrain  houiller  de  la  partie  méridionale jdu 
pays  de  Galles.  (Report  for  the  meeting  ofthe  british  Association  ^  18*  ses* 
sion,  1848.  —  Athenœum,  1848,  p.  ShO.—V Institut ,  1848,  p.  353.) 

74»  —  BERGER  (de) . — De  fruetibus  et  seminibas  ao  formatione  tUhanthraeii^* 
Des  graines  et  des  fruits  de  la  formation  carbonifère;  in-49  30  pages» 
3  planches ,  Breslaii. 

75.  —  BBRGMEISTER  (Léo),— Erfahrungen  ueber  das  Vorkommem  des Goldes 
in  Schwarza'Tliale  in  Tliueringen,  Expériences  relatives  à  la  découverte 
de  IW  dans  la  vallée  Noire  en  Tburlnge.  (Berichtdervierlen  Versàmrntung 
des  naturwissenschafiUchen  Vereins  fuer  Thueringen  in  mai  1845.  —  li$on' 
hard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  p.'327«-r-:i84dA)  -  ;  ,     .  .; 
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*76.  —  BBRIGNY  (A.)»  HAEGHENS  (J.)et  MARTINS  (Gb.).- Annuaire 
météorologique  de  la  France  pour  18^9 ,  avec  notices  scien^fiquet  et 
•éries  météorologiques;  grand  in-S/  663  pages  et  2  planches.  —  Paris, 
1848. 

77.  —  BERKELEY  (M.  J.)*  —  On  thru  spêeies  ofmould  deteded  6y  D" Thmot 

in  thc  amber  of  East-Prustia,  —  Sur  trois  espèces  de  corps  4éçoaTerts 
par  M.  le  docteur  Thomas  dans  l'ambre  de  la  Prusse  orienule;  in*8, 
3  pages,  (7Vi0  Annals  and  Magazine  of  naturaL  liittory,  2°  série,  \»  Il , 
p.  380.  —  18i8.) 

78.  -^  BERNARD  DE  NANTUA.  —  3ur  les  rapports  qui  existent  entre  les 

arbres  et  la  composition  du  sol;  in-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société gèo' 
logique  de  France ,  2*  série  ,  t.  V,  p,  83.  —  1848.) 

79.  —  BERTRAND  DE  LOM.  —  Considérations  sur  rorigine  et  la  composi- 

tion des  roches  et  minéraux  divers  ;  in-8.  —  Paris,  18A7. 
8((.  —  BERZELIUS  (J.).  —  Sur  les  roches  polies  de  Suède.  {Leonliard'$  neua 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  p.  323.  1847.  —  Archives  des  Sciences  physiques 
et  naturelles  de  Genève, U  VII,  p.  74. 1848.  —  Quarterly  journal ofthe 
geological  Society,  t.  III ,  p.  76.  —  1847.) 

81.  —  BEYRIGH.  —  Alt-tertiaere  Fossillen  in  den  ThonLagem  beiBerlin.  Fos- 

siles du  terrain  tertiaire  inférieur  trouvés  dans  le  terrain  argileux  des 
environs  de  Berlin;  in-8,  4  pages.  ^Berichte  der  Akademie  der  fVissen- 
schaften  tu  Berlin^  1848,  p.  160.  -^  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo- 
Çnosioj  ^.  li.  — 1848.) 

82.  —  BÈYRICH.  —  Zur  Kenntnifs  des  tertlaeren  Bodens  der  Mark  Branden- 

burg.  Mémoire  pour  servir  à  la  connaissance  des  terrains  tertiaires  de 
la  province  de  Brandebourg;  in-8,  100  pages.  (Karsten's  und  Dechen's, 
Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  3.  — 1848.) 

83.  —  BEYRIGHi  —  Ueber  Xenacanihus  Decheni  und  Holacanthodes  graeilis, 

zwei  Fische  aus  der  Formation  des  Rothliegenden  in  Nord-Deutschland,  Sur 
|e  Xenacanihus  Decheni  et  V Holacanthodes  gracilis,  deux  poissons  fossiles 
de  (a  formation  du  grès  rouge  de  rAllemngne  septentrionale;  în-8i 
iO  pages.  {Karten'e  and  Dechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.' XXII, 
p.  646.  1848.  —  Berichtê  der  Akademie  der  TFissenschaften  su  ierlin, 
p.  24.  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  226.) 

84.  —  BIALLOBLOTZKY.  —  Journey  to  the  sources  of  the  Nile.  Voyaçe  aui 

sources  du  Nil  ;  in-8.  {London^  Edinburgh  and  Duèîin  i>hilosophieal  Mag»' 
€ine,  t.  XXXin,  p.  399  et  481.  — 1848.) 
*85.  —  BIANGONI  (J.).  —  De  mare  olim  occupante  planities  et  colles  ItaU»^ 
Grecia ,  Asiœ  minoris  et  de  œtate  terreni  qitod\  geologi  appellant  Marnes 
bleues.  Dissertalio  prima.  Première  dissertation  sur  la  mer  qui  couvrait 
antrefois  les  plaines  et  les  collines  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  TAsie 
Mineure,  et  sur  l'âge  du  terrain  que  les  géologues  appellent  Marnes 
bleues  ;  in-4 ,  24  pnges.  —  Bologne ,  1846. 

86.  —  BIDANT  (E.).  —Mines  de  houille  de  l'arrondissement  de  Gharleroj; 
in-4, 180  pages  ;  Bruxelles,  1846.  —  Extrait  dans  Karsten's  und  Deehen't 
Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  321.  —  1848.) 

87.  —  BILLY  (de).  —  New  Diluvian  formation  of  the  Vosges,  Sur  la  formt* 

ijon  du  diluviuni  moderne  des  Vosges;  in-8,  2  pnges.  {Edinburgh  ntm 
philosophicai  Journal ,  1848)  p.  207.) 
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88.  —  BINKSY  (E.-W.).  —  On  fbuil  calamités  found  standing  in  an  Wêd 
position  in  the  carboniferous  strata  near  fVigan^  Lancashire.  Sur  un  tronc 
de  Calamité  trouvé,  dans  une  position  Terticale,  au  milieu  des  couchai 
carbonirëres  de  Wigan  dans  le  Lancasîiire  ;  in-8,  7  pages.  (Philosophieaî 
Magazine,  t.  XXiI,'p.  259.  1847.  —  En  extrait  dans  l'Institut,  ^8A7> 
p.  427,  et  Leqnhard's  neues  Jalirbuch  fur  Geognosle,  isti^,  p.  254.} 

89.  —  ÇIl^T  (W.-Jl.)  —  Rapports  sur  les  marées  atmosphériques.  {Beport 

fer  the  brltish  Associatlont  17*  session  i347  et  18*  session  i848*  -^  L'In^ 
stitut,  1848,  p.  49  et  287.)  * 

90. — BISGHQF  (G.).  —  Ueber  die  Gegenwart  von  Phosphorsaeuretnder  Lava* 
Sur  la  présence  de  l'acide  phosphoriqoe  dans  les  laves.  [Bulletin  der 
Koemgiieken  Ahademle  der  Wissenschaften  zur  Muenchen,  p.  158,1847. 
Quarterly  journal  ofthe  geologieal  Society,  t.  IV,  Translations  andw)- 
ticôs^^.kl.—  1848.) 

91.  —  BISGHOF  (G.).  — '  Ist  das  vegetabillsche  Leben  frûher  als  das  anima' 

Usche  auf  der  Erdfi  erwacht?  La  vie  végétale  a-t-elle  paru  sur  la  terre 
a?ant  la  vie  animale.  {Getehrte  Anàeigen  der  K,  Baierischen  Ahademle  der 
Wissenschaften ,  t.  XXXIY,  p.  607.  1847.  — Leonkard's  neues  Jahrbueh 
fur  Geognosle,  1848,  p.  632.) 

92.  —  BISCHOF  (G.).  —  Lehrbueh  der  chemlsehen  und  physihalisehen  Geo- 

logie.  Éléments  de  géologie  chimique  et  physique,  1*' volume,  2*  partie, 
de  600  pages,  1847.  —  2*  volume,  1848.  *  '     " 

98.  —  BISCHOF  (G.).  Resultate  chemischer  Analysen  von  drei  und  dreisslg 
Minerai-quel len  In  dcn  Umgebungen  des  Laaeher-See's  und  von  aehlund- 
dreiisig  siissen  Quel  len,  welche  thcils  aus  den  krystalliniscben  Gestelnen 
des  Sleben-G'éblrges,  theils  aus  dem  Porphyr  bel  Munster  am  Steln  und  des 
Ponners-berges,  theils  aus  dem' Granit  unterhatb Heldelberg  belSchrleshelm 
und  Weinhelm  vorkommen.  Résultat  des  analyses  chîmiqucs'ijJe  trente-trbîs 
sources  minérales  dans  les  environs  du  lac  de  Laach ,  et  de  trente-huit 
sources  ordinaires  :  les  unes  qui  sortent  des  roches  cristallines  du 
Siebengebîrge,  des  porphyres  des  environs  de  Munster,  et  du  Don- 
nersberg;  les  autres,  du  granit  au-dessous  d'Heidelberg,  prés  dé 
Schriesheim  et  de  Weinheim.  (Verhandlungen  der  Nlederrheinisehen  Ge- 
sellsehaftfîtrNatur-und-Heil'Kundezu  Bonn,  November,  1846. — Leonkard's 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  624.) 

94.  —  BISCHOF  (G.).  —  Ueber  Bildung  phosphorsaeurer  Mlneralien,  Sur  la  for- 

ovation  des  minéraux  phosphatés.  {Verhandlungen  der  Nlederrheinisehen 
GéselUchafi  xu  Bonn,  December,  1846.  — Leonhard's  neues  Jahrbruek  fur 
Geognosie ,  1847,  p.  367.  —  Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society, 
t.  IV,  p.  24.  —  1848.) 

95.  -^  BISCHOF  (H.).  —  Mémoire  sur  une  nouvelle  analyse  chimique  d« 

If  eau  mère  des  salines  de  Bex  ;  in-8 ,  4  pages.  (Bulletin  des  séances  de  la 
Société  vatidolse  des  sciences  naturelles,  t.  II ,  p.  371.  —  1848.) 

96. —  BISCHOF  (H.).  -—Analyse  de  quelques  minerais  de  fer  employés  aui 
usines  d*Ardon  (Valais)  ;  in-8,  S  pages.  (  Bulletin  des  séances  de  la  Société 
vaudolse  des  sciences  naturelles,  t.  II,  p.  333.  —  1848.) 

^'^'  —  BLAINVILLE  (D.  de).  —  Ostéographie,  ou  Description  iconographique 
comparée  du  squelette  et  du  système  dentaire  des  cinq. classes  d'aux- 
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mtiiz  Vertébrés  récents  et  fossiles;  ia-A>  2&8  pftget.  (Genre  Btppo^Umut 
et  Sus.  —  1847.) 

98*  —  BLAHCHE.  —  Note  sar  la  Tallée  du  Danû)»  dâiu  le  Liban;  în9; 
6  pages  avec  une  planche.  [Butlôiin  de  la  Sociiii  géologique  d$  Froncf , 
2*  série,  t.  V,  p.  12.  — 1848.) 

^.  —  BLANGHET.  —  Observations  géologiques  faîtes  à  l'occaâon  d'une 
course  en  Valais  (environs  de  Gollonges)  ;  in-8,  8  pages.  {Butktin  du 
iianett  dé  la  Société  vaudoisë  dês  seUnees  natur^ll^^  t.  11,  p.  365. -« 
1848.) 

100*  —  BLOEDE  (6.  T.).  —  Dié  Formations  Système  vonPoien  «nddemangrm' 
xonden  Laonderstrieh  als  f^ortsetxung  dtr  vtrsuehwtistn  Darsteliung  dtr 
Formations  Système  vom  europaeisehen  Russland,  Les  formations  de  la  Fo* 
logne  et  des  contrées  limitrophes,  continuation  de  l'Essai  sur  les  forma* 
tions  de  la  Russie  d'Europe  ;  in-8 ,  75  pages  avec  3  planches  de  carteset 
de  coupes.  {Fcrhandlungender K,  Rutsisehen  miner aloglsditn  GesêUsdiift 
xu  Saint'Petersburg,  Jahr,  1845-1846,  p.  1.  <—  1846.) 

101.  —  BLUM  (J«-K.)*  —  Nachtrag  zu  den  Pseudomorphosen  des  Minerai  Jkieht, 
nebsteinem  Anhunge  uber  die  Versteinerungs  und  Vercrzungs-Mittelorga* 
niseher  Koerper.  Additions  aux  psendomorphoses  du  règne  minéral  aTee 
un  appendice  sur  les  modes  de  fossilisation  et  de  minéralisation  des  corps 
organisés  ;  1  vol.  in-8 ,  213  pa^es.  —  Stuttgardt ,  1847.) 

102.  —  BLYTH  (J.).  —  Ursprung  und  Zusammensetzung des  CondunUtuOti' 
gioe  et  composition  de  la  Gondurrite  ;  in-8 ,  14  pages  [FFoeltler'sundUê- 
big's  Annalen  der  Chemie  undPhysik,  t.  LXVI,  p.  362.  —  1848.) 

103.  —  BOEGNER  (J.).  —  Dos  Erdbeben  und  seine  Erscheinungen.  Le  trem- 
blement de  terre  et  ses  phénomènes  ;  in-12 ,  208  pages,  avec  une  carte 
de  la  zone  ébranlée  par  la  secousse  du  29  juillet  1846. — 1847.) 

104.  —  BOISSY  (Â.  de).  —  Description  des  coquilles  fossiles  du  calcaire 
lacustre  de  Rilly-Ia -Montagne,  près  Reims;  in-4,  20  pages  et 2  planches. 
(Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  III ,  p.  265.  — 
1848.) 

105.  —  BOISSY  (A.  de).  —  Résumé  d'un  Mémoire  sur  une  collection  de  fos- 
siles du  calcaire  lacustre  de  Rilly,  près  Reims  ;  in-8, 1  page.  {Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  177.  1846. — Leonhard's 
ncues  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  p.  637.  — 1848.) 

106.  —  BOLL  (E.).  —  Beilrag  zur  Kenntniss  der  Trilobiten.  Matériaux  pouf 
servir  à  l'histoire  des  Trilobites  ;  in-4)  2  pages  et  une  planche.  {Palaon- 
tographisehe  Beitraege  zur  Naturgeschichte  der  F'orweit,  t.  I ,  p.  126.  — 

.  1847.) 

107.  —  BORISSJAK.  —  Notice  sur  quelques  ossements  fossiles  dn  gouver 
nement  d'Orel;  in-8 ,  5  pages.  {Bulletin  de  la  Société  impériale  dos  natti' 
ralistes  de  Moscou  ,  p.  592.  — 1848.) 

'108.  -—  BOSQUET  (J.).  —  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Hippik 

nyx  de  la  craie  supérieure  de  Maëstrîcht;  in-8,  4  pages  et  une  planche» 

^        {Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique^  t.  XV,  p.  601.  —1848.) 

109.  —  BOSQUET  (J.).  —  Dcscriplion  des  Entomostracés  fossiles  de  la  craie 
de  Maëstrîcht;  in-8,  28  pages  et  4  planches.  (Mémoires  de  la  Société 

•  '  •    royale  des  sciences  de  Liège ,  t.  IV.  —  1847.  ) 

110.  —  BOUBÊE  (N.).  —Mémoire  de  géologie  agricole;  in-8,  14  pag^^** 
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..{BuUetm  àe  la  Soeiétc  gcolçgique  de  France,  2*  sér}«,  t.  V,  p.  353. 
— 1848.) 
ill.  —  BOUBÉte  (N.)*  —  Uapport  entre  la  nature  des  terres  et  rancîenneté 
relative  des  alluTÎons  d^ins  les  valh^rs  à  plusieurs  étages ,  in-S,  7  pages. 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France <,  2*  série ,  t.  IV,  p.  825  ;  et  en 
txtrtàt  f  Compiet  rêmdus  de  l'Académie  de  sciences  de  Paris ,  t,  XXI V^ 
p.  iOQS.-'lSA?.) 

iiî/—  BOUBtB  (N.).  —  Observations  sur  la  note  de  M.  d*Archiac  ralative 
an i  fossiles  du  terriûn  h  NummuUtes  de  Bayonne  et  de  Dax;  in-8^ 
8  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  »  2*  série ,  t.  IV, 
p.  1011.  —1847.) 

113.  —  BOUE  (A.).  —  Ueùer  die  Nummuliten  Ablagerungen»  Sur  les  dépôts 
nummuliliques;  in-d,  24  pages.  {Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von 
Freunden  der  Naturwissenschafien  in  PP^ien,  t.  III,  p.  446.  —  1847.) 

114.  — BOUE  (A.).  — Lettre  à  M.  G.  Prévost  sur  les  formes  régulières  des 
marnes  pyramidales  de  Montmartre  ;  in-8,  5  pages.  {Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  IV,  p.  455.  —  1847.) 

115*  •—  BOU£  (A.].  —  Sommtire  des  travaux  de  la  Société  des  sciences  na- 
tnrelles  et  physico- chimiques  de  Vienne  (Autriche);  in-8,  11  pages. 
{Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France^  2*  térie)  t.  IV,  p.  154.  — 
1846.) 

116.  —  BOUE  (A.).  -^  Description  de  l'Atlaa  or ographi que,  hydrographique  et 
géologique  du  globe  terrestre  par  M.  le  colonel  Hauslab  ;  ia-8,  7  pages. 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  y  2*  série,  t.  IV,  p.  147.  — 
1846.) 

117,  _  BOUE  (A.).  -^  Observations  sur  le  travail  de  M.  Adolphe  de  Morlot, 
relatif  à  la  position  du  calcaire  à  Nummulites,  relativement  au  grès  à 
Fucoîdea  de  Vienne  et  de  Trieste,  et  au  calcaire  crétacé  à  Rudistes; 
in-8,  7  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frante%  2«  série,  t.  V, 
p.  68.  —  1847.) 

118*  —  BOUE  (A.).  -^Erhebung  der  Laender  und  Senkung  des  Meeres,  Élévation 
du  sol  et  abaissement  de  la  mer.  {OesterreichischeBlaeiter  fi'ir  Litcratur, 
—  1848.  — Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  NaturwiS' 
senschaften  in  TVien ,  t.  IV,  p.  137.  —  1848.) 

119.  —  BOUE  (A.).  —  Fiquesnel's  neueste  Reise  in  der  Turkei.  Nouveau 
voyage  de  M.  Visquesnel  dans  la  Turquie;  in-8,  8 pages.  {Berichte  ueber 
die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  PFien,  t.  IV, 
p.  75. —1848.) 

120.  —  BOUE  (A.).  —  Essai  sur  la  distribution  géographique  et  géologique 
des  minéraux ,  des  minerais  et  des  roches  sur  le  globe  terrestre ,  avec 
des  aperçus  sur  la  géognosie  ;  in-4,  89  pages.  (Mémoires  de  ta  Société  géo- 
logique de  France,  2»  série,  t,  III,  p.  153.  —  1848.) 

121.  —  BOUE  (A.).  —  On  the  geology  ofsome  parts  of  the  alpine  and  méditer^ 
runean  régions  of  South-Eastem  Europa*  Sur  la  géologie  de  quelques 
parties  des  régions  alpines  et  méditerranéennes  du  sud-est  de  l'Europe. 
{Çuarterly  Journal  of  the  gcotogical  Society,  t.  IV,  p.  10.  —  1848.) 

122.  —BOUE  {k,),  —  IsothermenderTertiaerzeif.  Des  lignes  isothermes  à  l'é- 
poque tertiaire*  {OetterreichischeBlacttenfiirLiter^tur*  —  i^k^r^  Berieht^ 
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ueber  die  Mlttbellungen  von  Freunden  der  Naturmsuntchafltn  m  ^iea, 

t.  IV,  p.  136.  — i  848.) 
*i23.  —  BOUE  (A.)»  —  Veher  NammuUten»  Sur  les  NummuUtcs.  {Oesierrti' 

ehttche  Blaltcr  fur  Lîteratar.  — 1848.  —  Berîekte  tteber  die  MittWdungt 

von  Freunden  der  Naturwistenschaften  in  Wlen^  t.  ÏVJ  p.  51  et  201.  — 

il8A8.) 
12&.  —  BOUE  (A.).  -—  Die  Nammuliteniager  eoeen  selen.  Le  terrain  nnm* 

mnliticiue  regardé  comme  éocëne.  [  O'esterreiehisehen  BtâtÙr  fur  Uti' 

ratur^  ià.  février  18Â8.  —  Berlchie  ueber  die  Mittheilangen  von  Freunden 

der  Naiurwistenichaften  m  Wién  ,  t.  ÎV;  p.  135-136.  —  18A8.) 
i35.  —  BOUE  (A.).  — -  Notice  sur  les  plus  récents  mémoires  lus  à  la  Société 

des  amis  des  sciences  de  Vienne;  in-8 ,  i5  pages.  {Bulletin  de  la SœUd 

gèoïôgiqué  de  France ,  2*  série ,  t.  V,  p.  89  et  66.  —  1847.) 
136.  —  BOUSSÏIÎGAuLt.  —  Rapport  sur  un  mérnoire  de  M.  'VV^isse,  intitulé  t 

Exploration  du  volcan  de  Rncn-Pichincha  (répnbUqne  de  l'Equateur]  ; 

in-il)  6  pages.  [Comptes  rendus  dé  VAeadémié  des  teUàéts  de  Paris, 

t.  XXIV,  p.  946.  — 1847.) 
*1S7«  —  BOUnOT  (T.).  —  Essfti  géologique  snr  lefe  sources  de  \i  Béi^;  M\ 

SB  ^ages  et  1  planehe.  {Mémoires  de  la  SoeiHé  d'agrîtutîuity  ê&t^im, 

des  atts  et  bêlles-tèttres  du  département  dé  VJuhhî  S*\BêHeî  p,  éfe.  - 

1848). 

128.  —  BOWEBBABIK  (7.-8.).  — Oii  ihe  siiieèous  hodUs  ofttié  ehàtk  fnd  ^ 
formations ,  in  reply  ofM,  J,  Toulmin  Smith,  Sur  les  coirps  iiilfeéïik  de  li 
eraie  et  d'autres  formations,  en  réponse  à  M.  T»  Sinitfa;  ifl-^i  18  ^agei. 

'     {Annals  and  Magazine  ofnatural  liistory,  t.  XIX,  p.  243.  — 1847«) 

129.  —  BOWERBANK  (J.-S.).  —  Mieroseopieal  observations  on  the  HruèVttri  éf 
the  bones  of  Pterodaetylus  giganteus  and  oiher  fossil  rurninunts^  Observa- 
tions microscopiques  sur  la  structure  des  os  du  Pterodactylùi  gigan- 
teus et  d'autres  ruminants  fossiles;  in-8,  8  pà^e^  et  2  pUncbeé;  \Qaar- 
terty Journal  ofthe  geological  Society^  t.  IV,  p.  2.  —  k84i.) 

13Ô.  —  BRAI(1)T.  •—  Sur  la  position  dans  laquelle  lé  mammouth  et  \t 
rhinocéros  ont  été  trouvés  en  Sibérie  ;  in-8,  2  pages.  \B'eriehie  der  Aha- 
demie  der  tFissensehaften  zu  Berlin ,  1846,  p.  2'22.  ^  Quarterlyjournal 
ofthe  geological  Society  f  t.  IV,  Misceltaneous  ^  p.  '9.^18^81) 

ISl.T-ipRAUN  {hX,),'-^VieLoessSchnechendesBheingeblelei,  Sur  les  Hélices 
du  Loess  dans  le  bassin  du  Rhin  ;  in-8, 4  pages.  (lJeonhard*s  neuesJahrhé 
fuer  Geognosie^  1847,  p.  49.) 

182.  —  BRAUN  (Ph.). — Z>t«  geologisdien  Erhebungs  Zonen  in  spéci^{ter  Bseiê- 
hung  aufdas  was  H,  Frapolli  darueber  jiingst  g^sagt  hat,  Hes  zone» 
.de  soulèvement ,  et  principalement  de  ce  que  M.  Frapolli  a  avancé  >ar 
ce  sujet;  in-8, 17 pages.  {Lêonhard*s  neues  Jàhrbueh  fùrGeognosie^iUlt 

^  ^  ^  p.  ,785.)    _ 

138.  --  èfefaWSi^Èfe  (b.).  -  On  difftrerit  crysta)s  and  fluiêfs  in  topae^  etc.  Sur 
différents  cristaux  et  fluides  qui  se  rencontrpnt  daçs  la  topazç.etc;  io-4, 
de  16  pages.  {Philosophical  Transactions  ofthe  royal  So<i{ety  ofEdinburgh, 
t.  XVI,  1»«  part.,;p.  11.  —  Philosophieal  Magazine,  t.  XXXI^  p.  497.  - 

i  .  ;  ^^^'^*  ^^illimàn's  amer ican  Journal ,  2«  sérié,  t.  V,  p.  420.  —  1848.) 

l84*^BREltHAUPT  (À.).  -  Pistomesit.  Sur  la  pistimésitc.  (Arsi/.«i, 
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Jahresbertcht  ucbcr  dieFortschriUe  der  Chcmie  and  Minéralogie^  t.  XXVII, 
p.  256.  —  i8A8.) . 

135.  —  BREÎTHAUPT  (A.).  —Sandbuch  der  Mineratogte:  Manael  de  mloi- 
ralogie,  t.  lll,  2»  partie.  —  18A8.) 

136.  —  BRIOSGHI  (Fr.).  — Sur  le  mouvement  ie  là  chaleor^ans  le  globe  ter« 
restre$  in-8>  iO  pages.  {Giornale  dcW  J,  R,  Institula  Lombardo  di  ieiinté 
Uitôre  ed  arti  é  BibUoleca  italiana»  -*  iSàS, 

137.  — BRODIE  (P.'B.)^  Notice  on  the  exUienee  of  Putbtek  strata  toith  rê- 
mains  ofinseets  and  othtr  fossilt^  ai  Swindoji,  PFilU.  Note  sur  rexistence 
clés  couches  de  Lurbeck  avec  des  restes  d*insecte8  et  autres  fossiles  •  6 
Swindon,  Wilts;  ia-8,  1  page.  {Quarterly  journal  of  the  geoiogieal 
JSoçiety  ofLondon,  t.  III,  p.  53.  —  1847.) 

138.  -^  BROBIE  (P.-B.).  -—  Neti^  oA  ihe  diseovery  ofa  dragon^  and  a  new 
speeiei  ofLepioleph  in  theypper  iiat^  near  Cheltenham,  with  a  fevo  r«- 
marki  en  ihai  formation  in  Glouesslershire,  Hotice  ^ur  la  découverte 
d'une  Libellule  et  d'une  nouvelle  espèce  de  Le^tolepis  dans  le  lias 
supérieur,  près  de  Gheltenhàm,  avec  quelques  remarques  sur  cette 
formation  dans  le  Gloncestenhire  ;  in-8>  6  pages  et  1  planche.  {Quar- 
fefhf  Jôurnai  ofthe  geoiogieal  Seeiely^  U  V,  p.  81. 18â5.  —  Athenœum, 
Î8&8,  p.  582.) 

139;  -^  BRONGlStART  (Adolphe);  —  Sur  les  changeinênts  du  règne  végétal 
âut  diverses  époques  géologi^iies.  Extrait  d'un  Tragment  lu  dans  la 
àèancë  publique  aiinuelle  des  cîn^  Académies  de  l'Institut  de  France, 
lé  3  mai  1847.  \VThitùuï,  1847,  p.  289.—  Edinburgh  new  phUosophi- 
eal  Journal,  p.  97.  — 1848.  — SilUman's  ameriean  Journal  y  2*  série, 
i.  Vî,  p.  120.  —  1848.) 

140*  — -  fiftOWlt  (J.).  —  On  the  ànalysis  of  thé  nodules  usualty  regarded  as 
coproliilc  in  thé  erag  anU  London  elay,  Snr  l'analyse  des  corps  consi- 
dérés comme  des  coprolithes  dans  le  crag  et  l'argile  de  Londres;  in-89 
3  pages.  {Londoii  geoiogieal  Journal^  t.  I,  p.  17.  — 1847.) 

r 

141.— ^BROK^  (R.). — Description  ofan  uprightLepidodendronwithStigmaria 
irootê,  in  the  roof  of  the  Sydney  main  eoal,  m  the  island  of  Cape  Breton. 
Description  d'un  Lépidodendron  droit  avec  des  tiges  de  Stigmaria,  à  Ja 
partie  supérieure  de  la  veine  principale  du  charbon  de  Sydney,  dans  l'île 
du  Gâp  Breton;  in-8^  4  pages,  avec  figures.  (Quarterly  Journal  of  the 
geoiogieal  Society,  t.  IV,  p.  46.  — 184^.) 

142,  — BROWW  (R.).  —  On  the  gypsiferous  strata  of  cape  Dauphin  in  the 
Jsland  ofCape  Breton,  Sur  les  couches  gjrpsifères  du  cap. Dauphin  dans 
l'île  du  Cap  Breton  ;  ih-8,  3  pages.  {Quarterly  journal  ofthe  geoiogieal 
Society  of  London,  t.  III,  1"  partie,  p.  257.  —  1847.) 

143.  —  BRONN  (H.-G.).  —  Index  paléontologie  us  ;  oder  Uebersicht  der  bisjettt 
bekannten  organischen  Fossilen,  untfr  Mitwirkung  des  H,  H.  Prof  H,  R, 
Gœppert  und  Herm,  F»  Meyer,  — A,  Nomenelator  pal<jeontologîeii%.  1848 
et  1849,  Stuttgardt. 

144,»BRl}NNER  (G.)  &]§. '^  Beitraege  zur  Kenntniss  der  Sehweitieritchen 
^uienmuUten'und  Flysch- formation.  Documents  pour  servir  ii  la  connais- 
sance de  la  formation  nummulitique  et  à  celle  du  Flysch  en  Suisse; 
in-8»  13  pages.  (Mittheilungen  der  naturforsehenden  Geselischaft  in  Btrn^ 


626  OUYRAGCS  st  stÉiiontsâ  GÉotOGiQciis 


•'•'■'  }.ï 


p.  9#  —  (S&8.  —  Le<mhard*s  nenet  Jahrbuch  fur  Gee^notte,  p.  5^1.  •— 
1848.) 
ihS,  —  6RUNNER.  —  Zertegung  det  MagnésUi  dus  Grieehenland,  Analyse  de 
la  magnésitc  de  Grèce,  {f^erhandlungen  der  SchweiUerisclicn  ùcielfs- 
thafi  ;  I8&7,  in  Winttrthur.  —  Ltonhard's  neuei  Jahrbuek  fur  GeognosiCf 
p.  482.  — 1848.) 

146.  —  BUCH  (L.  von.).  —  Veùer  die  CeralUen  die  sieh  in  der  Masehtlkalk' 
Pormatitm  befinden»  Sar  les  Gératites  da  mnsclielkalk  ;  in-8,  2  pagci 
{Berichte  der  Akademie  der  Wittensehaflen  tu  Berlin;  1848,  p.  70.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  510.  — Karsien's  und 
Deehen's  Arehiv  ftir  Minéralogie^  t.  XXII,  p.  644. — 1848.  '—  L'Imlital^ 
1848,  p.  226.) 

147.  —  BUCH  (L.  von).  Ueber  Ceratiten^  besonden  von  denen  die'sîeh  inKrei- 
debildungen  befinden.  Sur  les  Gératites ,  surtout  celles  des  formationi 
crétacées;  in-8,  9  pages,  avec  1  planche  {Beridit  der  Académie  dtr 
Wissensehaften  tu  Berlin ,  1847,  p.  214*  •—  Leonhard*t  neues  Jahrbudi  fur 
Geognotie,  p.  111.  — 1848.  —  Karten's  und  Deehen's  Ardiiv  fur  Minéralo- 
gie, t.  XXII,  p.  251.  —1848.  —L'Institut,  1848,  p.  88.) 

148*^- BUCH  (L.  von).  —  Die  Baereninset  naeh  B,'M.  Keithau  geognottluk 
besehrieben.  L'île  de  l'Ours  décrite  géogno8ti<{uement  d'après  B.>M. 
Keilhau  ;  in-4,  16  pages  et  1  planche.  {Abhandlungen  der  Koenigltehai 
Akademie  der  Wissensehafïen  tu  Berlin, — 1847.  Extrait  dans  \e  Bulle- 
tin delà  Société  géologique  de  France^  2«  série,  t.  IV,  p.  764. — 1847.) 

149.  —BUCH  (L.  von).  —  Ueber  einige  Terebratein,  Sur  quelques  Térébra* 
tuies  ;  in-8,  2  pages.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch  ftir  Geognosie^  18^7, 
p.  461.) 

150.  —  BUGHNER.  —  Chemisehe  Untersuchung  der  Soole  und  EdelquslU 
vont  Reiehenhall,  Recherche  chimique  sur  les  sources  précieuses  d'eau 
salée  de  iicichenhall  ;  in*8,  6  pages.  [Getelirte  Anzeigen  der  K.  Baieritchê» 
Akademie  der  fFissensehaften,  t.  XXVI,  p.  756.  —  1848.) 

151.  —BUCHNER  (L.).—  Ueber  die  Mcnge  von  Arsenik,  Kupfer  und  aniert 
Métal  ten  in  den  Miner  al  quellen  tu  Kissigen  und  Brûckenau,  Sur  la  propor- 
tion d'arsenic ,  de  cuivre  et  d'autres  métaux  qui  se  trouvent  daos  les 
eaux  minérales  de  Kissigen  et  de  Brûckenau  ;  in-8«  5  pages.  {Mundititr 
gelehrte  Anzeigen,  t,XXy,  p.  1025.  — 1848.) 

152.  —  BUCKMAN.  —  On  the  plants  ofthe  insect  limestone  of  the  lower  lias» 
Sur  les  plantes  du  calcaire  à  insectes  du  lias  inférieur.  [Report  oftks 
British  Association ,  1848.  —  Aîhenœum ,  1848 ,  p.  839.  —  L'Institut, 
1848,  p.  330.) 

153.  —  BUCKMAN.  —  On  the  discovery  ofsome  remains  of  the  fossil  iSepia  i» 
the  lias  of  Glouceslershire,  Sur  la  découverte  de  quelques  débris  fossîlo 
de  sépia  dans  le  lias  du  Gloucestershire.  (Report  ofthe  British  Assœieiûmt 
1848.  —  AthentBum,  1848,  p.  839.  —  L'Institut,  1848,  p.  331.) 

154.  —  BUGKM AN  (J.).  —Sur  les  Gystidées  des  argiles  carbonifères  de 
Wcnlock.  {Report  of  the  Bristish  Association,  1847.  -^  L'Institut,  iW^ 
p.  68.) 

155.  —  BUCKU AN  (J.).  —  Sur  la  présence  des  plantes  marine»  dsM  l« 
Worcestershîrc.  {Report  of  the  British  Association^  iS^'J.^-C'htiiiët, 
1848,  p.  68.) 
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156.  —  B^JNBUpY(C.-J.-r.}.v—  On  fqss'U  plants  ffom  thc  coal  foi^maUon  ofCape 
~^re/on.  sur  les  plantes  Fossiles  de  la  furuiation  carbunifère  de  l'Ile  du 

pza  Breton;  in-8 ,  ik  p^ag^es^et  4  ç^Sinci^ep,  IQuarierly'Jçttraal  of  th»- 
geological  Society  ofLondon y  t.  III,  1"  partie,  p.  423.  — 1847.) 

157.  — BUNBURY  (C..J.-F.}.  —  On  fossii  plants  from  ihû  anthracite  formation 
*  oftht  Alps  of  Savoy,  Sur  les  plantes  fossiles  de  la  formation  anthraxi- 

.fèrp  des  Alpes  de  la  Savoie.  (Jihenœum,  1848,  p.  1267.) 
15Ô?~BtJNBURY  (C.-J.-F.).  —Description  of  fossii  plants  from  the  coal- 
fteld  near  ÏOchmond,  Virginia,  Description  des  plantes  fossiles  des  cou* 
ches  houillères  près  Hichmond  en  Virginie  ;  in-8,  7  pages,  avec  2  plan- 
ches.  (^Quafterly  Journal  of  the  geological  Society  of  London,  t.  III, 
'  I'«  part^ie,  p.  281.  —  1847.) 
15Si.  -p^BURAT  (A.)*  — Mémoire  sur  les  accidents  ^ui  modifient  l'allure- 
des  couches  de  houille;  in-4,  2  pages.  {Comptes  rendus  des  séances  de 
l* Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  304.  —  1848.  —  L'Institut, 
.   1848,  p.  287.) 

160.  -—  BURAT  (A.).  —  Etudes  sur  quelques  gîtes  métallifères,  découverts 
en  Algérie  ;  in*4»  4  pages.  (Comptes  rendus  des  téances  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris i  t.  XXI,  p.  879,  —  1845.  —  Leonhard's  neuet  Jahrbueh 
fur  Geognosicy  1848,  p.  229.) 

161.  — BURAT  (A.).  —  Réclamation  au  sujet  d'une  note  de  M.  Gruner,  rela- 
tive au  terrain  houiller,  dans  son  travail  sur  le  département  de  la  Loire; 
in-8, 1  page.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  368.  — 1848.) 

162.  —  BURAT  (A.).  — Mémoire  sur  les  relations  des  roches  trappéennes, 
avec  les  minerais  de  cuivre  et  de  fer,  et  sur  l'assimilation  des  schalstein 

.     du  Dillenburg,  des  blnetterstein  du  Hartz  et  des  gabbro  do  la  Toscane, , 
in -8,  28  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI1I«  p.  351.  —  1848. 
—  Bt  en  extrait  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  ae 
Paris ,  t.  XXV,  p.  167.  —  1847.) 
lÇ3,,-_-  BURAT  (A,).  —  Géologie  appliquée  ou  Traité  delà  recherche  et  d 
l'exploitation  des  minéraux  utiles;  2*  édition,  1  vol.  in-8  de  628  pages 
— 1846. 

164.  —  BURAT  (A.),  — -  De  la  continuité  des  gîtes  métallifères  en  profon- 
deur; in-8,  24  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI,  p.  27.  — 

.18A7.)  % 

165.  —  BURAT  (A.).  —  Études  sur  les  gîtes  calaminaires  et  sur  l'industrie 
du  zinc  en  Belgique;  in-8,  47  pages  avec  plans.  —  1846. 

166.  —  BURAT  (A.).  —  Études  sur  le  bassin  houiller  de  la  Loire;  in-4, 
2  pages.  {Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris , 
t.  XXV,  p.  748;  1847.  —Supplément,  in-4, 1  page,  Ibid,,  t.  XXVI, 

p.  541.  — 1848.) 
467, BURKART.  —  Die  Diorite  an  der  Nahe  und  der  Alsenz,  Les  Diorites 

des  bords  de  la  Nahe  et  de  l'Alsenz  ;  in-8 ,  5  pages.  (  Ferhandlungen  der 

naturhistorischen  Vereins  der  preussisehen  Rheinlande,  3«  année,  p.  1.  — 

Bonn,  1846.) 
lea.  —  BURMEISTBR  (H.).--Uemarques  sur  VArchegosaurusDecheni,  Goldf. 
{Zeitung  fur  Zoologie ,  Zootomie  von  d'Alton  und  Burmeister,  t.  1,  p.  41  ; 
Soc,  géol. ,  2«  série ,  t.  V.  34 
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18^8.  —  Bibliothèque  universelle  de  Genève ,  Archives  des  Seieneet  naîu- 
relies,  t.  YIII,  p.  163.  —  1848.) 

169.  —  BURMEISTER  (H.).  —  Geseliichte  der  Schoepfung,  eine  DanUllung 
des  Entwichlung  Ganges  der  Erde  ttnd  ihrer  Bevuohner,  Histoire  de  la  créa- 
tion, oa  Tableau  de  TrYolulioti  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  3*  édi- 
tion, 1  vol.  în-8.  —1848. 

170.  —  ltURMEISTER(H.).  -^  Bemerkungen  ueberZettgbden  eetoîdes^O'ntn, 
BasVosauruSf  tiarlan ,  tiydrarchos ,  Koch,  mitRùcksicht  an f  dos  kùrzUeh  in 
Leipsig  vorgezeigte  Knochen  Geriistc.  Observations  sur  le  Zeuglodon 
cetoides^Oystn,  Basilosaarus  d'Harlan,  Hydrardios  de  Koch,  et  un  squelette 
ejcposé  naguère  à  Leipsig;  in-4f  28  pages,  avec  1  plancbe.  (^/^«m«iM 
Literalur  Zeitung.  —  Juin  1847.) 

171.  —  BUBlTlVER.  —  Die  Enistehung  des  Erdballs ,  Mondes  und  anderer 
grossen  fVellhoerper  ans  den  Lagerungs  Verhaeltnissender Erde-abgeleiUU 
Origine  du  globe  terrestre,  de  la  lutie  et  des  autres  grands  astres,  de* 
duile  de  la  structure  de  Técorce  terrestre;  in-8.  —  1847. 

172.  —  BUVIGNIER  (À.).  —  Département  de  la  Meuse,  extrait  de  la  carie 
topographique  de  la  France  avec  les  divisons  du  soi  ;  4  feoiltes  avec 
1  feuille  de  coupes.  —  Parié;  1847. 

c 

173.  —  CALAHAI.  —  Zusammensetzung  des  Mecrvoassers  von  Venedig, 
Livomo  und  der  Nord-See.  Gomposition  des  eaux  de  la  mer  de  Venise, 
de  Livourne  et  de  celles  de  la  mer  du  Nord  ;  ih-8, 2  pages.  [Erdman's  und 
Marchand' s  Journal  fur  prackiisâhe  Chetfiit,  t.  XLV,  p.  235.  —  1848.) 

174:  —  GALLON.  —  Mémoire  sur  la  géûlogié  et  l'exploi talion  des  miofs  de 
houille  de  la  Grand'-Gombe  (Gard)$  iti-8,  58  pages  et  2  planches,  (i"- 
nales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  3é§.  —  1848.) 

175.  —  fcAWAT(J.).  —  Quelques  observations  concernant  le  terralti  lacusirc 
de  là  Bresse^  in-8;  6  puges.  {Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France, 
2«  série,  t.  IV,  p.  1085.  —  1847.) 

176.  —  GARNALL  (ton). — Menschlithe  Knochen  ntbst  den  iibrigen  (ribsi*/^ 
èines  maennlichin-Cèrippes  in  einem  Sehachte  der  Schàrtey-Galmei-Grui)* 
in  Ober-Schlesien  aeht  bis  neun  Lachter  lief  aufgefunden,  —  Ossenenti 
humains  trouvés  avec  les  autres  parties  du  squelette,  à  une  profoDdeur 
de  16  mètres  environ,  dans  une  faille  du  puiti  de  calamine  deScharl^T, 
dans  la  HAute-Silésie,  [Ferhandlungen  der Niederrheinischen  Gesellsdttf^. 
fur  Natur-und-Heil-Kunde  zu  Bonn  ;  1848.  —  l^éonhard'g  neues  Jahtb«th 
fût  Geognosiâ,  1848,  p.  627.) 

177.  —  GARNALL  (von).  —  Geognostiche  Karte  von  den  ErzLagerstaettsn^^ 
Musehelkalksteins  (h  Ober-Schfesien  mit  10  Zeichnungen  von  Gebirp- 
Profilen  von  Tarnowîtz  und  Beuthen  und  spezielien  Ansichten  von  ArbeiU- 
Stœssen,  Garte  géognostique  des  gîtes  métallifères  du  Muscheliai^  ^'^ 
la  Haute-Silésie,  avec  10  planches  de  coupes  des  montagnes  delv 
nowttz  et  deBeuth,  et  des  vues  spéciales  de  galeries  de  mines.  (fV*»"" 
tungen  der  Niederrheiniichen  Gesellschaft  fur  Nalïtrund-HeU-Kunds  m 
Bonn ,  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848|  P-  ^'^ 
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178.  —  CARTER  (J.).  —  On  Ihe  occurrence  of  a  nexv  specles  ofTchthyosaants 
in  the  chalk.  Sur  Tezistence  d'une  nouvelle  espèce  d'Ichthyosaure  dans 
la  craie  ;  in-8,  3  pages.  {London  geological  Journal^  t.  I,  p.  7.  —  1846.) 

179*  —  GARUS.  —  On  the  Zeuglodon.  Sur  le  Zeuglodon  [Journal  of  Boston 
Society  ofnaturalliittory,  30  septembre  1847.  —  Edinhurgh  nevo  philoso- 
phieal  Journal,  janvier  1848  ,  p.  152.) 

180.  -  GARUS,  OEINITZ,  6UNTHER  und  REIGHE^BAGU.  —  ResuUale  geo- 
logischer^  anatomisdter  und  zoologischer  Untersuchungen  ueber  das  unter 
demNahmenHydrarchos  vonD,  Koch  nachEuropa  gebrachte  undinDresden 
an fgcMtelite  grosse  fossile  S kelett.  Résultats  des  recherches  géologiques, 
anatoixiiqnes  et  zoologiques  sur  le  grand  squelette  fossile  rapporté  d'A- 
mérique par  le  docteur  Koch,  sous  le  nom  d*Hydrarchos,  et  exposé  par 
lui  à  Dresde;  in-folio,  16  pages  et  7  planches.  —  1847. 

181.  —  GATALA  (V.).  —  Sur  l'âge  relatif  des  grès  verts  du  gouvernement 
de  Moscou;  in-8,  5  pages.  [Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natura- 
Uttvs  de  Moscou,  t.  XX,  2«  partie,  p.  277.  —  1847.  —  Leonliard's  nèues 
Jakrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  731.) 

182.  —  GATULLO  (A.).  — Sur  l'inadmissibilité  de  la  Faune  fossile  annoncée 
par  M.  Ewald  comme  caractéristique  de  la  grande  formation  nummuli- 
tique  du  terrain  tertiaire,  in-8>  12  pages.  —  Padoue,  1848. 

163.  —  GATULLO  (A.].  -^  Osservazloni  sulle  roece  levigate  délie  Alpi  Fenete. 
Observations  sur  les  roches  polies  des  Âlpes  véniliennes  ;  in-8,  8  pages 
et  i  planche.  {Jtti  del  ïstituto  Venllodel  18  a/)rc7tf  1846.) 

184.  —  GATULLO  (A.).  —  Remarques  extraites  de  l'ouvrage  inédit  sur  la 
géog^osiè  palaeozoïque  des  Alpes  vénitiennes;  in-8,  18  pages.  {Raccolta 
fsieo-ehimiea  italiana,  t.  II,  p.  229.  — 1847.) 

185.  —  GATULLO  (A.).  —  Memoria  geognostico-palœozoica  sulle  Alpi  Yenete. 
Mémoire  géognostique  et  palœozoîque  sur  les  Alpes  vénitiennes.  1  vol. 
in-A  avec  figures.  —  Padoue ,  1847.) 

186.  — GATULLO  (A.).  —  Osservaziont  sopra  uno  Seritto  det  Nob,  Achille  de 
Zigno  tntomo  alla  non  promiscuita  dei  fossili  tra  el.bianeonee  la  calcarîa 
ammonitiea  délie  Alpi  Venete,  Observations  à  propos  d'un  Mémoire  de 
M.  Achille  de  Zigno  sur  la  distinction  des  fossiles  de  la  craie  et  du  cal- 
caire à  ammonites  des  Alpes  vénitiennes;  in-8,  15  pages.  —  Padoue, 
iSA7.  —  Traduit  dans  Leofihard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1847, 
p.  &39. 

187.  — GHALLAYE  (de).  —  Note  sur  les  puits  artésiens  de  Venise;  in-8, 
8  pages  et  1  coupe.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2^  série, 
t.  V,  p.  23;  1847.  —  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXV,  p.  214;  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  745.) 

188.  — GHAMBERS  (R.).  —  Ancient  sea  margins  as  memorials  of  changes  in 
the  relative  tevel  of  sea  and  land.  Anciens  rivages  de  la  mer,  traces  de 
changement  du  niveau  relatif  de  la  terre  et  de  la  mer.  —  Edimbourg , 
18A8,  en  extrait  dans  le  Scotsman  de  février  1849. 

189.  —  GHAMBERS  (R.).  —  Geological  noies  on  the  valleys  ofthe  Rhine  and 
Rhâné,  Remarques  géologiques  sur  les  vallées  du  Rhin  et  du  Rhône , 
in-S,  22  pages.  {Proceedings  ofthe  royal  Society  of  Edinburgh  ^  vol.  II, 
p.  189.  <-  1848.  ) 
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190.  —  CIIAULESWOIVTII  (Ed.).  —  On  thc  occurrence  ofa  speàcs  ofMosa- 
sauras  and  the  dUcovery  offlint  wUhln  the  putp  ravUies  of'iii  iuth»  Sur 
la  découverte  d'une  espèce  de  Mosasaurus  et  l'existence  de  siler  duns 
les  carités  contenant  la  pulpe  des  dents;  ia-8,  9  pages.  (London  geo- 
lùgical  Journal,  t.  I,  p.  23.  —  iSliQ.) 

191.  —  CHAULESWORTH  (Ed.).  —  New  speeies  of  Penlacrinus  in  Oie  lias  o[ 
Vorkshirc,  Nouvelle  espèce  de  Pentacrinite  dans  le  lias  du  Yorkshire; 
in-8 ,  1/2  page  avec  1  planche.  {London  geological  Journal,  t.  I,  p.  96. 
—  1847.) 

192.  —  CHARPENTIER  (J.  de).  —  Mémoire  sur  les  phénomènes  erratiques; 
in-8»  15  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  lY, 
p.  27A.  —  1846.) 

193.  —  GHATIN  (Ad.).  —  Sur  la  présence  de  l'arsenic  et  du  cuivre  daos 
une  source  ferrugineuse  du  parc  de  Versailles,  et  sur  le  rôle  chimique 
des  matières  organiques  contenues  dans  les  eaux  ferrugineuses  des  ter- 
rains de  sédiment;  in-8,  5  pages.  {Annales  de  chimie  et  de  phynque, 
Z*  série ,  t.  XXII ,  p.  327.  —  1848.) 

I9il. — CHAUBARD  (A.).  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Constant  Prévost, 
relative  aux  ossements  fossiles  de  Sansan;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  395.  —1846.) 

195.  —CHEVALIER  (A.)  et  SGHAUEFEU).  —  Recherche  de  l'arsenic  daiu 
les  eaux  et  daos  les  dépôts  de  diverses  sources  minérales  du  Haut  et  da 
Bas-Rhin;  in*4  i  1  page*  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  det 
sciences  de  Paris,  t.  XX\  I,  p.  411.  —  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  lOi.) 

^96,  —  CHEVREUL  (E.).  —  Examen  d'un  Mémoire  sur  une  nouvelie  mé- 
thode pour  obtenir  des  combinaisons  cristallisées  par  la  voie  sèche,  et 
sur  ses  applications  à  la  reproduction  des  espèces  minérales,  par 
M.  Ebelmen,  suivi  de  considérations  historiques  et  critiques  sur  l'espèce 
minéralogique  et  l'espèce  chimique  ;  in-4, 21  pages.  (Journal  des  savais, 
février  1848.) 

197.  —  GHODNEW  (A.).  —  Phosphorsaure  Kalkerde  in  der  Russischen  Krtide- 
formation  chemisch  nachgewiesen ,  geognoslisch  beobaclitet  von  Jasikoff, 
Murchison,  de  Verneuil,  und  Keyserling.  Examen  chimique  de  la  cbaox 
phosphatée  de  la  formation  crayeuse  de  Russie»  décrite  géognostîqne- 
ment  par  Jasikoff,  Murchison,  de  Verneuil  et  Keyserling;  ia-8«4p<gcs* 
(Verhandlungen  derK,  Russischen  miner alogisehen  Gesellschaft  zu  Senet- 
Petersbourg,  1845-1848 ,  p.  140.  — 1846.) 

198.  —  CHRISTOL  (de).  —  Recherches  sur  VHipparitherium,  nouveau  genre 
de  la  famille  des  Solipèdes  ;  in-4>  2  pages.  (Comptes  rendus  de  CAeadèmk 
des  sciences  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  374.  —  1847.) 

499.  —  CHRTfSTY  (D.),  —  Leiters  on  geology;  being  a  séries  of  communi- 
cations originally  adressed  to  ly,  John  Locke,  of  Cincinnati,  gioing  o 
outline  of  the  geology  of  the  ff^est  and  South-PFest ,  together  with  en 
Essay  on  the  eiratic  Rocks  ofNorth- America,  Lettres  sur  la  géologie,  com- 
posées d'une  série  de  communications  adressées  originairement  au  doc- 
teur John  Locke,  de  Cincinnati,  donnant  un  essai  de  géologie  de  l'Oacit 
et  du  Sud-Ouest,  avec  un  essai  sur  les  roches  erratiques  de  rAmériqae 
septentrionale;  in  8>  83  pages,  6  planches.  —  1848. 

200.  —  CISSËVILLE.  —  Quelques  considérations  géologiques  concerosatla 
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recherche  de  la  houille  dans  le  déparlement  de  la  Seine-lufcrieunï; 
in-8,  43  pages  avec  deux  coupes.  {Annuaire  de  cinq  départements  de  l'an- 
cienne Normandie,  t.  XII ,  p.  590.  —  1846.) 

201.  —  CLARK  (G. -T.).  —  On  the  neigbourlwod  of  Bombay  and  certain  bedê 
eontening  fosùl  frogs.  Sur  les  envirunt  de  Bombay  et  certains  Ii(s  con- 
tenant des  grenouilles  fossiles;  in-8,  4  pagrs.  (Quarterty  journal  oflirn 
geobgical Society  ofLondon,  t.  III»  1"  partie,  p.  225,  — 1847.) 

202.  —  GLARKE  (W.-B.).  —  Remarhs  on  the  idcntity  of  the  epoch  of  the  Coal^ 
beds  and Palœozoic  rocks  of  New  south  Tf^alles.  Remarques  sur  ridcntité 
de  l'âge  des  couches  charbunneuscs  et  des  roches  palaeozoïqnes  de  la 
Nouvelle- Galle  méridionale;   in-8,  4  page».  {AnnaU  and  Magazine  of 
natural  History,  2*  série,  t.  II ,  p.  206.  —  1848.) 

m.  —  CLARKB  (W.B.).  —  On  the  occurrence  ofTrilobitet  in  New-South- 
fF'ales  y  with  remarkt  on  the  probable  âge  of  the  formation  in  vohich 
they  occur.  Sur  la'  présence  des  Trilobites  dans  la  Nonvelle-Gallc  méri- 
dionale, avec  des  remarques  sur  l'âge  probable  de  la  formation  dans 
laquelle  ils  se  rencontrent;  in-8, 3  pages.  {Quarterty journal  ofthe  gtolo- 
gical  Society  ofLondon^  t.  IV,  p.  63.  —  1848.) 

204.  — CLARKE  (W.B.).  —  On  the  gênera  and  distribution  of  plants  in  the 
carboniferous  System  of  New 'South- fVales*  Sur  les  genres  de  plantes  et 
leur  distribution  dans  le  système  carbonifère  de  la  Nouvello-Galle  mé- 
ridionale; in-8,  4  p«ges.  {Quarterly  journal  ofthe  geologieal  Society  of 
London^  t.  IV,  p.  60.  — 1848.) 

205.  —  CLAAKE  (W.-B.).  —  On  the  geolagy  of  the  Island  ofLafu,  one  ofthe 
Loyalty  Group  east  of  New-Caledonia  in  the  southem  Paci/ie,  Sur  la 
géologie  de  l'ile  de  Lafu,  appartenant  au  groupe  Loyalty,  situé  à  1*E.  de 
la  Nouvelle- G alédonie  dans  la  mer  Pacifique  du  S.;  in-8,  3  pages. 
{Quarterly  journal  of  the  geologieal  Society  ofLondon,  t.  III,  p.  61.  — 
1847. ) 

206.  —  GLÉMENTMULLET.  —  Rapport  sur  une  Notice  de  M.  Collet  sur 
les  eaux  souterraines  du  département  de  l'Aube  et  les  chances  de  succès 
que  peut  offrir  le  forage  de  puits  artésiens  dans  le  quartier  haut  de 
Troyes  et  dans  la  région  crayen^  du  département;  in-8,  25  pages  et 
1  planche.  {Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube,  1847.) 

207.  —  GLÊMENT-MULLET.  —  Abaissement  progressif  de  la  montagne  de 
Montgueux  (Aube).  {Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts 
et  belles- lettres  du  département  de  l'Aube,  n.  97,  p.  57.  — L'Institut, 
1847,  p.  394.  —  Bibliothèque  universelle  de  Genève;  Archives  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  1848,  t.  VII,  p.  237.) 

208.  —  COLGUHOUN.  -  Sur  les  lies  Aukland,  par  le  10°  S.  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  {Report  ofthe  British  association,  1847.  —  L'Institut,  1848, 

p.  74.) 

209.  — '  GOLLEGNO  (H.  de).  —  Elementi  di  geologia  pratica  e  teoriea,  destinati 
principalmente  ad  agcvolare  lo  studio  del  suolo  délia  Italia,  Éléments  de 
géologie  pratique  et  théorique,  destinés  principalement  à  faciliter  l'étude 
du  sol  de  l'Italie  ;  in-12,  447  pages.  —  Turin,  1847. 

210.  —  GOLLE6NO  (H.  de).  —  Réponse  à  deux  Mémoires  de  MM.  Fournet 
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et  Coqoand  sur  le  terrain  de  Tllalie  ;  in-8,  5  pages.  {BuUetln  delà  SoeiéU 
géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  676.  —  1847.) 

211.  —  G0LLE6N0  (H.  de).  —  Sur  une  marmite  de  géant  (Pot-hole)  des  en. 
virons  d'Alby  ;  in-8,  2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Pram, 
2*  série,  t.  II,  p.  323;  1845.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  GeognotU, 
1848,  p.  345.) 

212.  —  GOLLEGNO  (H.  de).  —  Sur  l'invariabilité  du  niveau  de  U  mer. 
{Antologia  italiana  ^  1847.  —  Bibliothèque  universelle  de  Genève.  Arekivu 
det  seiêneet  physique/ et  vaturelles^  1848,  t.  VII,  p.  71.) 

213.  —  COLLBGNO  ^.  de).  —  Note  sur  Tîle  d'Elbe;  in-8,  8  pages  el8 
coupes.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,p. 
26.  —  1848.) 

214.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  De  Tenvahissement  séculaire  des  glaciers  des 
Alpes  ;  in-8,  14  pages,  {jirchives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  1. 1, 
p.  30;  1849.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Pam^ 
t.  XXVII,  p.  448;  1848.  -- L'Institut,  1848,  p.  334.) 

215.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  Sur  quelques  roches  et  plantes  du  terrain  de 
transition  des  environs  de  Wesserling  (Haut-Rhin)  ;  in-8,  2  pages.  [Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France ,  2«  série ,  t.  V,  p.  241  ;  1848.  - 
L'Institut,  1848,  p.  829.) 

216.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  D'un  exemple  d'endomorphisme  dn  graoitQ 
des  Vosges;  in-8,  8  pages  et  1  planche.  {Archives  des  sctences  naturtUu 
de  Genève,  t.  VII,  p.  257.  —  1848.) 

217.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  D'un  petit  glacier  temporaire  des  Vo8gci;ob 
servatiuns  faites  en  janvier  e(  février  1848;  in-8,  28  ^zge8.{Àrehivttétt 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII.  1848.  —  Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  2« série,  t.  V.  p.  278.  —1848.) 

218.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  Sur  les  anciens  glaciers  dea  Vosges.  BésulUis 
«ommaires  d'upe  exploration  faite  avec  la  Société  géologique  deFraocr; 
in-8 ,  15  pages.  {Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VI, p.  199. 
— 1847.) 

319.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  Restauration  de  l'ancien  glacier  de  la  vaUéede 
Saint- A  marin  (Han^-Ehin)  ;  1  ft^uille  grand  aigle  coloiiée  avec  nae  lé- 
gende. —  1848.) 

920.  —  GOLLOMB  (Ed.  ).  —  Preuves  de  l'existence  d'anciens  glaciers  dioi  b 
vallées  des  Vosges  et  du  terrain  erratique  de  cette  contrée;  inS, 2iô 
pages,  avec  une  carte.  — 1847. 

221. 7~  GOLLOMB  (Ed.).  —  Sar  le  grand  glacier  qui  existait  entre  les  Alp» 
et  le  Jura;  iQ-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  deFr'*'*> 
2» série,  t.  IV, p.  176.  — 1846.) 

222.  —  GOLLOMB  (Ed.).  — Sur  les  galets  striés;  in -8»  5  pages.  {Buliêti*^ 
fa  Société  géologique  d^  France,  2*  série,  t.  |V,  p.  801.  —  184lS.) 

223.  —  GOLLOMB  (Ed.).  —  Sur  les  dépôts  erratiques  des  Vosges;  i»^* 
4  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t'  '^' 
p.  216.  — 1846.) 

224. —GOLLOMB  (Ed.).  —  Nouvelles  observations  sur  l'ancien  glacier  d( 
Wesserling;  in-8 ,  5  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Fn»f*' 
2-  série ,  t.  IV,  p.  1156.  — 1847.) 

225.  -«GOLLOMB  (Ed.).  —  De  quelques  particularités  relatives 4 la f<v"^ 
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extérieure  des  anciennes  moraines  des  Vusges;  in-89  3  pagos.  {Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  2'  série,  t.  IV,  p.  580.  —  1847.) 

226.  — COLLOIIB  (Ed.  —  De  la  couleur  de  l'eau  des  glaciers  ;  in-^,  2  pages. 
{Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  1093. 
-1847.) 

227.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Sur  les  neiges  des  Vosges  ;  in-8,  2  pages.  {Bul- 
letin de  ta  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1047.  — 1847.) 

228.  —  COLUMBUS  (D.).  —  DieEisbildung  auf  der  Donau  in  Ober-Oester- 
reich  in  Jahre,  1847-1848.  De  la  formation  de  la  glace  à  \^  surface  du 
Danube  dans  la  haute  Autriche,  de  l'année  1847  à  1848.  —  {Oester- 
reichische  Blaetter  fur  Literatur,  19  février  1848.  —  Berichte  uéber  diê 
Mittheilungen  von  Freunden  4^r  fVissenschafien  in  Wlen ,  t.  IV  ,  p.  163. 
- 1848.) 

229.  —  GONGALTON.  —  £ivamma<tan  ofthe  eoast  ofthe  pminsula  from  P.  Mu- 
tiara  ta  P,  Panjang  in  search  ofeoal  deposits,  in  november  1847.  Exaipen 
de  la  côte  de  la  péninsule  malaise  de  P.  Mutiara  à  P.  Panjang,  pour  la 
recherche  des  dépôts  houillers:  in  8^  7  pages  avec  unç  carte.  {Journal  of 
the  Indien  archipelagOi  t.  I,  p.  353.  -  Décembre  1847.) 

230  — -CONNELJj  (A.).  —  Carbonate  of  copper  and  zinc.  Sur  un  carbonate 
de  cuivre  et  de  zinc.  {Edinburgh  new  philosophieal  Journal  ;  t.  XLV, 
p.  36. — 1848. — Silliman's  ameriean  Journal^  2<^  série,  t.  VI,  p. '426, 1848* 

231.  —  GOBiNELL  (A.).  —  Sur  l'Aurichalcite.  {Edinburgh  new  philosophieal 
Journal  ;  t.  XLV,  p.  36.  —  1849.  —  Erdman's  und  Marchand' s.  Journal 
fur  pracktiscke  Chemie,  t.  XLV,  p.  454.  —  1848.) 

232.  —  GONBIBLL(A.).  —  Sur  le  précipité  produit  dans  les  eaux  de  source 
et  de  rivière  pir  l'acétate  de  plomb.  {Report  ofthe  British  association, 
17*  session.  —  1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  65.) 

233.  — CONRAD  {T, -h..),  —  Eoeene  formation  ofthefFalnut  hills,  J^UissipL 
Formation  cocène  des  collines  de  W^allnut,  Mississipi;  in-8)  6  pages. 
Silliman's  ameriean  Journal  of  science,  2*  série,  t.  II,  p.  210.  — 1846.) 

234.  —  CONRAD  (T. -A.).  —  Fossil  shells  from  tertiary  deposits  on  the  Colum- 
bia  river,  near  Astoria.  Coquilles  fossiles  des  dépôts  trrtiaires  {^errain 
miocène),  sur  ]a  rivière  Golumbia,  près  d'Astoria;  in-8,  2  pages.  (5t7- 
liman's  ameriean  Journal,  2*  série,  t.  V.  p.  432. —  1848.) 

235.  —CONRAD  (T. -A.).  — Description  of  nevp  species  of  organiç  remains 
from  the  upper  eocene  limestone  ofTampa-Bay,  Description  des  nouvelles 
espèces  de  fossiis  du  calcaire  eocène  supérieur  de  Tampa-Bay^  in-8i 
2  pages.  {Silliman's  ameriean  Journal  of  science,  2*  série,  t.  Il*  p.  399, 
— 1846.) 

236.  —  CONRAD  {T.-k.),'-Observations  onthe  geology  ofa  part  ofEastFIorida 
voith  a  catalogue  of  récent  shells  ofthe  coasi.  Observations  sur  la  géolo- 
gie d'une  partie  de  la  Floride  orientale,  avec  un  catalogue  des  coquilles 
vivantes  sur  la  côte  ;  in-8,  12  pages.  {Silliman's  ameriean  Journal  of 
seienee,  2*  série,  t.  II,  p.  36.  —  1846.) 

237.  — CONRAD  (T.-A.).  —  FoMt7  shells  ofthe  tertiary  ForrfK^tion  ofnçrth 
America,  Coquilles  fossiles  de  la  formation  tertiaire  du  nord  de  l'Amé- 
rique. 

238.  —  CONYBEARE.  —  Report  on  the  eountry  between  the  summit  çf  the 
Malsej'Qhant  and  the  Gungathuree,  dated  Bombay ^  octobre  1846.  Rapport 
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«ur  la'tonlrée  cunipiîse  entre  le  sommet  du  MaUeiGUantclkCiunga- 
thurce,  dalé  de  Bombay,  en  octobre  1846;  in-8,  3  pages.  (Qunr/cr/y 
Journal  ofthe  geologlcai  Society  ofLondon,  t.  III,  I'%  pailip,  p.  225.  - 
1847.) 

239.  —  COQUAND  (H.).  —  Snr  le  terrain  de  macigno  et  d*all)érèsc  dan» 
rilalie  centrale,  ainsi  qne  dans  TAfriqne  septentrionale  ;  in  8,  3  pag. 
(BuUôtin  de  ta  Société  géologique  de  France^  2«  série,  t.  V,  p.  131.  — 
1848.) 

240.  -*  GOQUANO  (H.). —  Description  géologique  de  la  partie  septentrio- 
nale de  rempii'C  du  Maroc  ;  in-8i  60  pages,  avec  1  planche  découpes. 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France;  2«  série,  t.  lY,  p.  1188; 
et  en  extrait.  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris^ 
t.  XXIV,  p.  837.  —  1847.  --  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fiar  Geognosie, 
1848,  p.  842.) 

241.  —  CORBAUX  (Fanny).  —  On  the  comparative  physicat  Geography  oftht 
Arabian  Frontier  of  Egypt  at  the  earliest  epoch  of  Egyptian  History  and 
the  présent  time.  Sur  la  géographie  physique  comparée  de  la  frontière 
d'Egypte  et  d'Arabie,  à  Tépoque  la  plus  reculée  de  Thistoirc  égyp- 
tienne et  à  TépQque  actuelle;  in-8,  30  pages.  {Edinburglinew  pkiloto- 
phical  Journal^  t.  XLV,  p.  13.  —  1848.) 

242.  —  CORDA  (J.-C.)  et  HAWLE  {J .).  ■— Prodrom  einer  Monographie  dtr 
baehmischen  Trilobiten.  Prodrome  d'une  monographie  des  trilobites  de 
la  Bohême;  in  4,  176  pages  et  7  planches.  (Abhandlungen  der  K,  bœh- 
mischen  Gesellscha/l  der  Wissensdiafteny  5*  série,  t.  V.  p.  117.— 18à8.} 

243.  —  GORDIER.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Raulin,  intilolc: 
Mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  Sancerrois  ;  in-4t  5  pages. 
{Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  670.- 
1847.) 

2A4.  —  GORMICK.  —  Notices  géologiques  sur  la  terra  d«  Van-Diomen,  la 
Tasmanie,  la  Nouvelle-Galle  méridionale,  etc.  {J.-C»  Ross,  Fcyagê 
of  discovery  in  the  southem  and  antarctic  régions;  4847,  London.  - 
Leonhard's  neues  Jahrbueh  fiir  Geognosie,  1848>  p.  838.^ 

245 CÙRUICK  etnOOKE^,  -—Beobachtungen  in  der  Ffaelie  der  Feuerlandi 

Inscln,  Observations  faites  dans  les  environs  de  la  Terre  •  de  -  Feu. 
(J.-C.  Ross  ,  Voyage  of  discovery  in  the  Southern  and  antarctic  régions, 
London  ,  1847.  —  Leonhard*s  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie  ^  18i8, 
p.  840.) 

246.  — GORNUEL  (J.).  —  Description  des  nouveaux  fossiles  mîcroscopiqaet 
{Entomostracés)  du  terrain  crétacé  inférieur  du  département  delà  Hante 
Marne;  in-4)  23  pages  et  2  planches.  {Mémoires  de  la  Société  géotogi^^ 
de  France,  2«  série,  t.  III,  p.  241.  — 1848.) 

247.  —  GOTTA.  —  Sur  les  filons  métallifères  de  Freibcrg;  in-8,  136  pages  cl 
5  planches.  {Gangstudien  oder  Beitraege  tur  Kenntniss  der  Erzgaeng*, 
2*  cahier.  —1848.) 

248.  —  GOTTA  (B.).  — Geognostische  Karte  von  Thftringen,  Carte  géogao- 
stique  de  la  Thuringe;  in-fol.  en  4  feuilles,  1848.  —  Quelques  mois  sur 
cette  carte  dans  Karsten' s  undDechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXll. 
p.  300.  —  1848. 

249.  — GOTTEAU(G.).  — Note  sur  U  Dysatter  metaporhinus  {M.  Mithetinl, 
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^g,);  in-8,  S  pages.  {Bulletin  de  ta  Société  des  sciences  lùstoriques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  t.  I,  p.  99.  —  1847.) 

250.  — COTTEAU  (G.).  —  Observations  sur  1««  bloc»  rrraliqucs  de  Magny, 
près  Châtel-Censoir  (Yonne);  in  8,  16  pages.  (Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  241.  —  1847.) 

251.—  COTTEAU  (G.). — Aperçu  sur  la  géologie  do  département  de  l'Yonne; 
ia-8,  22  p»ges.  (Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne;  t.  1,  p.  23.  — 1847.) 

252.  — COTTON  (R.P.).  — On  the  pliocène  depositêofthevatleyoftke  Thames 
at  Ilford,  Sur  les  conebes  pliocènes  de  la  ralléedela  Tamise,  près  d'il- 
ford;  iQ-8,5  pages.  (Jnnals  and  Magazine  ofnatural  hisiory;  t.  XX, 
p.  164.— 1847.) 

253.  —  COTTON  (R.-P.).  —  Observations  on  the  geologieal  âge  of  Bone- 
cavems,  Obserrations  sur  l'âge  'géologique  des  cavernes  ii  ossements; 
in-8,  4  pages.  (London,  Edinburgh  and  Dublin  philosophical  Magazine  ; 
t.  XXIIf  p.  119.  —  1848.  —  Leohard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie. 
1848,  p.  765.) 

254.  —  COCGH  (H.  Q.).  —  Remarks  on  thé  présent  state  pf  the  geology  of 
CornwalL  Remarques  sur  l'état  présent  de  la  géologie  du  Gornouailles  , 
in-8,  de  A  pages.  (Royal  geologieal  Society  ofComwalt^  34'  rapport,  p.  13, 
—  1847.) 

255.  —  COUPER  (R.- A.) —  Chemische  Zuêammensetzung  der  inder  Toepferei 
angewendeten  Substamen.  Gomposition  chimique  des 'substances  em- 
ployées en  poterie  ;  in-8, 10  pages.  (Erdman's  und  Marchand's  Journal 
Jùr  prahtisehe  Chemie,  t.  XLIV,  p.  232.  —1848.) 

256. —  COURTAlïT. -Note  sur  le  terrain  aptien  de  la  rire  gauche  de 
ITonne  ;  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  des  seiencet  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  95.— -18^7.) 

257.  —  tOWLKSG  TAYLOR  (^.). -- Statistics  ofcoal.  The  geographieal  and 
geologieal  distribution  of  fossil  fuel  or  minerai  combustibles.  Statisti- 
que des  charbons  de  terre,  ou  distribution  géographique  et  géolo- 
gique des  combastibles  fossiles  ou  minéraui.  —  Extrait  de  cet  ouvrage 
dans  Athenœum,  1848,  p.  1117,  4  colonnes.) 

258.  —  M'COY  (F.).  —  On  some  neœ  fossil  fish  of  the  earboniferous  période. 
Sur  quelques  nouveaux  poissons  fossiles  de  la  période  carbonifère, 
in-8,  28  pages.  {Jnnals  and  magazine  ofnatural  history,  2*  série,  t.  II, 
p.  1  et  115.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  7i3.) 

259.  —  M'COY  (F.).  —  Note  ofthc  Shiddaw  slate  fossils.  Note  sur  les  ffJssiles 
des  schistes  de  Skiddaw;  in-8,  3  pages.  (Quarterly  Journal  of  the  geolo' 
gical  Society  of  London,  t.  IV,  p.  223.  —  1848.) 

260.  —  M'COY  (F.).  --  On  some  neœ  iehthyolites  from  the  Scotch  old  red 
sandstone.  Sur  quelques  nouveaux  ichthyoU.tes  du  vieux  grès  rouge  de 
l'Ecosse;  in-8,  16  pages,  avec  figures.  (Annals  and  magazine  ofnatural 
historyj  2»  série,  t.  II,  p.  297.  —  1848.) 

261.  —  M'COY  (F.).  —  On  the  fossil  botany  and  zoology  ofthe  rocks  associatsd 
with  the  eoal  in  Australia,  Sur  la  botanique  et  la  zoologie  fossiles  des 
roches  carbonifères  de  l'Australie;  in«8,  37  pages,  avec  9  planches. 
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(Annatt  and  magazine  ofnatural  history^  l.  XX,  p.  145,  226  cl29ô.  — 
18A7.) 

262.  —  CRAMER  (K.).  —  Beschrcibung  der  in  dcr  grossen  Kmdienho^le  Ten- 
nessee {Nord  America)  gefundenen  fotsilen  Knochen  des  Megalonix  laquea- 
tus,  Deficription  des  ossements  fossiles  de  Megaionix  taqueaUis,  trouvés 
dans  la  caverne  à  ossements  de  Tenessée  (Amérique  du  Nord).  [BuUt- 
tin  de  fa  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou;  t.  XX,  2*  partie, 
p.  414.  —  1847.) 

263.  —  CREDMER  (H.).  —  Ueber  das  Forkommcndes  FanadinsaurenKupfers 
und  Mangankupfers  bei  Friedrischsrode  am  Tituringer  Wald.  Sur  la  dé- 
couverte du  enivre  vanadiaté  et  d'an  composé  de  cuivre  et  de  manga-* 
nèse,  près  de  Friedrichsrode,  dans  les  'montagnes  de  la  Thuringe; 
in-8,  18  pages.  (Poggendorfs  Annafen  der  Physik  und  der  Chemie, 
t.  LXXIV,  p.  546.  — 1848.) 

264.  —  CREDWER  (H.).  —  Geognostlsche  Karte  des  Thuringer  TFaldes,  Carte 
géogoostique  des  montagnes  de  la  Thuringe  avec  nne  explication  et 
une  planche  de  14  coupes.  • —  Gotha ,  1847.  —  Analyse  dans  Kantetit 
und  Dechen's  Arehiv  fîir  minéralogie,  t.  XXII,  p.  300,  —  1848.  — 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  1849,  p.  65. 

265.  —  GUHH1N6  (J.-G.).  —  On  the  geology  ofthe  CalfofMan.  Sur  la  géo- 
logie de  Tîle  appelée  CalfofMan;  in-8,  6  pages.  {Quarterly  journal of 
the  geological  Society  ofLondon,  t.  III,  l'*  partie,  p.  165.  — 1847.) 

266.  —  CUMNIHGTON  (W.)-  —  Sur  une  particularité  dans  la  structure  des 
éponges  fossiles  de  la  craie  {Choaniies Kœnigi,  Mantell),  in-8.  {Reporlof 
the  meeting  of  the  britîsh  association,  juin,  1848.  —  L'Institut,  18&9, 
p.  14.)  * 

267.  —  CUWMIHGTO»  (W.).  —  On  the  fossil  Cephalopoda  frcm  the  Oxford 
elayj  eonstituting  the  genus  Belemnotheutis  (Petivce).  Sur  les  Céphalopodes 
fossiles  de  l'argile  d'Oxford,  qui  forment  le  genre  Beiemnotbeatis 
de  Pearce;  îd-8,  3  pages,  (l^ndon  geological  Journal,  t.  I ,  p.  97.  •*- 
1847.) 

268.  —  GURIOSI  (G.).  —  Memoria  sui  Urreni  di  sedimento  inferiore  deU'Italia 
seitentriontUe»  Mémoire  sur  les  terrains  de  sédiment  inférieur  de  l'Italie 
septentrionale  ;  in-4, 27  page».  (Memorie  del  Imliiato-Lambardo  di  scienu 
edarti.U  II  y  48450 

269«  —  CURIONI  (G.).  — Cennl  sopta  un  nuovq  Saurio  fossile  dfii  mmitidi 
Perledo  sul  Lario  e  sul  terreno  che  h  racchiitde.  Sur  mx  nouveau  Saurien 
fossile  des  montagnes  de  Perledi  et  sur  le  terr^^in  qui  le  renferme; 
in-8,  16  pages,  avec  1  planche.  (Giornale  del  Instituto-Lombardo  di 
scienze  ed  arti^  t.  XYl,  1847.  — Leonhard*§  neues  Jahrbuch  fur  Geo^o 
sie,  1848,  p.  249.) 

270.  —  GUSSY  (de).  —  Note  sur  le  sol  mfirin  et  5ur  les  ixûoe»  de  ^onfre  eo 
Sicile  ;  in-89  6  pages.  (Bullefin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*sériet 
t.  IV,  p.  255;  1846.  —  Karten*s  und  Dechen's ^  Arehiv  fur  Minéralogie , 
t.  XXII,  p.  732. —1848.) 

271.  —  CUTOLI  (F.).  — Memoria  sobre  las  minas  de  estano  siias  en  lasprovin- 
cias  de  Pontevedra  y  Orense.  Mémoires  syr  les  mines  d'étain  situéc5, 
dans  les  districts  de  Pontevedra  et  d*.Orense  (Galice);  ip^àt  ^P  pa&"' 
avec  1  carte.  —  Madrid,  ^847. 
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272.  —  GZJZEK.  (J.).  —  Btitrag  zur  Kênntnist  der  fouilen  Foraminîferen  de» 
Wiener  Bechens,  Matériaux  poar  servir  à  la  coonaissance  des  Porami- 
DÎfères  fossiles  du  bassin  de  Vienne;  in-&,14  pages  et  3  planches. 
(Haidinger't  NattttwissenschaftUchê  Jbhandlungen ,  1848,  p.  137.) 

273.  — GZJZEK  }J.].  —  Erlaeuterungen  zu  der  geognotiischen  Karie  der  Um- 
gebungên  von  PF'ien.  Ëclaircissements  pour  la  carte  géognostique  des 
environs  de  Vienne.  (Œsterreicliisehe  Btaetler  fiir  Literatur  ;  1848.  — 
Berichte  ueber  dit  MiUkeiiungen  von  Frêundên  der  WUtensehaflen  in 
fFien,  t.  IV,  p.  365.  —  4848.) 
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274.  ~  DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  la  découverte  du  Tantalite  dans  les 
environs  de  Limoges;  in*8,  4  pages,  (annales  des  minet,  4*  série, 
t.  XIII ,  p.  337  ;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  scien,ces  de 
Puris,  t.  XXV,  p.  673  ;  1847.  —  London^  Edinburgh  and  Dublin  philo- 
sophical  Magazine,  t.  XXXII ,  p.  74,  et  t.  XXXUI ,  p.  553.  —  1848.) 

275.  ~  DAMOUR  (A.).  —  Note  sur  le  Wolfram  tantalifère  du  département 
de  la  Haute-Vienne;  in  8,  4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2«  série,  t.  V,  p.  106.  —  1848.) 

276.  — DAMOUR  (A.).  --Notice  sur  la  Baïerine  du  département  de  la 
Haute-Vienne;  in  8,  6  pages.  {Annales  des  mines ^k*  série,  t.  XIV, 
p.  423.  —  1848.) 

277 DAMOUR  (A.).  —  Nouvelle  analyse  de  la  Faujasite^  in-8,  2  pages. 

[Annales  des  mines,  à*  série,  t.  XIV,  p.  67.  —  1848.) 

278.  —  DAMOUR  (A.).  —  Sur  le  Malakon,  ou  Hydrosilicate  de  zircone  cris- 
tallisé, trouvé  dans  le  département  de  la  Haute- Vienne;  in-8,  6  pages 
{Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXIV^  p.  87;  1848.  —  Archives  des 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  230.  — 1848.) 

279.  —  DAMOUR  (A.).  —  Nouvelles  analyses  de  la  Prédazzitp  et  des  pro- 
duits qui  résultent  de  sa  décomposition;  in-8,  7  pages.  (Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1050;  1847.  — Léo»- 
hard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  5$3.) 

280.  —DAMOUR  (A.).  —  Note  sur  la  Mendipite  ;  in-8  ,  7  ligne».  (Bulletin 
de  Iq.  Société  géotogiqufi  de  France,  2*  série,  t.  Y,  p.  17.  -*  1843-} 

281.  —  D^lfpUR  (A*)'  -~  Sur  l'incf-ustatioa  siliceuse  des  Geysers  et  iur  les 
divers  hydrates  de  silice  naturels;  in-8,  7  pages.  (Bulletin  de  ia  Société 
géologique  de  France,  2«  série ,  t.  V,  ^.  i$?  et  367.  — 1848.) 

282.  —  DAMOUR  (A.).  —  Analyse  de  quelques  «juii;  thermales  stiicifères  de 
rislande  ;  in-S ,  8  pages.  (  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France , 
2«  série,  t.  IV,  p.  542.  —  1847.) 

.283.  —  DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  la  composition  de  l*eau  de  plusieurs 
sources  silicifëres  de  l'Islande;  in  8,  16  pages.  (Annales  de  chimie  et  de 
physique,  t.  XIX.  —  1846.) 

284.  —  DAMOUR  et  SALVETAT.  —  Notice  et  analyse  sur  jan  Hydro-^licate 
d'alumine  trouvé  à  Montmorillon  (Vienne)  ;  in-8 ,  4  pages.  (Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  464;  1847.  —  Annales 
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dû  ekimie  et  de  physique ^  3*  série,  t.  XXI ,  p.  376.  — Ltenharii  neues 
Jahrbueh  fur  Geognoiiôy  i8A8,  p.  585.  —  London^  Edinburgh  andDuHin 
phitotophieal  Hagazinùy  t.  XXXII.  — -  i8d8.) 

285-  —  DAWA  (J.-D.).  —  On  the  origin  of  continents .  Sur  rorigîne  des  con- 
tinents; in-8,  7  pages.  (Silliman's  ameriean  Journal  of  sclenes  ,^*  série, 
t.  III ,  p.  9&  ;  18&7.  —  Leonhard't  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848, 
p.  591.) 

286.  —  DANA  (J.-D.).  —  Origin  ofthe  grand outUne  feature*  of  the  earlh.  Ori- 
gine des  grands  traits  de  la  sarFace  du  glohe,  in-8,  19  pages.  (5i7/t- 
man'i  american  Journal  of  science  and  arts,  2*  série  ^  t.  III ,  p.  381,  et 
Edinburg  new  philosophieat  Journal,  t.  XLIII,  p.  23â.  — 18&7.) 

287.  —  DANA  (J.D.).  —  On  certain  taws  ofcohesive  Attraction.  Sur  certaines 
lois  d'attractiun  cohésive;  in-8,  22  pages.  {Silliman's  american  Joarnal, 
2«sérir,  t.  IV.  —  1847.) 

288.  '—  DANA  (J.-D.)  — Geotogicat  results  ofthe  earth*  s' contraction  in  const- 
quenee  ofeooUng,  Résultats  géologiques  de  la  contraction  du  Sphéroïde 
terrestre,  conséquence  de  son  rcrroidissement;in-8,12  pages.(5t7/iman'i 
american  Journal  of  science ,  2*  série,  t.  III,  p.  176.  — 1847.) 

289.  —  DANA  (J.-D.).  —  A  gênerai  revievo  ofthe  geological  effects  ofthe  earih't 
eooUng  from  a  state  ofigneous  fusion.  Examen  général  des  effets  da  re* 
froidlssement  de  la  terre  dans  Télat  de  fusion  ignée;  in  8,  5  psgo* 
{Silliman's  american  Journal  of  science  and  arts  ,  2*  série,  t.  IV,  p.  88; 

1847.  —  Leonhard's  neues  Jatirbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  594.) 

290.  —  DANA  (J.-D.).  On  the  votcanoes  of  the  moon.  Sur  les  volcans  de  ii 
lune;  in-8,  23  pages.  (Sitliman's  american  Journal ,  2*  série,  t.  II, 
p.  335.  —  New-Haven,  1846.) 

291.  —  DANA  (J.-D.).  —  Manual  of  miner atogy^  inctuding  observations  m 
mines ,  rœhs  ,  réduction  of  ores,  and  the  application  ofthe  science  to  tkê 
artSfWith  260  illustrations.  Manuel  de  minéralogie,  contenant  desob* 
servations  sur  les  mines  ,  les  roches ,  la  réduction  des  minerais  et  l'sp- 
plication  de  cette  science  aux  arts  ;  in-12 ,  illustré  de  260  figures, 
430  pages.  —  Neifv  Haven,  1848. 

292.  — DANA  (J.-D.).  —  Fossils  of  the  exploring  Expédition  under  theeom- 
mand  of  Charles  TVilkes  ;  a  fossil  fish  from  Australia  anda  Belemnites  from 
Tierra  del  Fuego.  Fossiles  de  Texpédîtion  d'exploration  sous  le  com- 
mandement de  Charles  Wilkes  ;  un  poisson  fossile  de  l'Australie  et  use 
Bélemnite  de  la  Terre  de  Fen.  {Silliman's  american  Journal,  2*  série, 
t.  V,  p.  433.  — 1848.) 

293.  — DANA  (J.-D.).  —  On  Zoophytes.  Sur  les  Zoophytes;  in-8,  10  pages. 
{Sitliman's  american  Journal,  2e  série,  t.  III,  p.  337.  —  1847.) 

294.  —DANIÉLO  (l'abbé).  —Note  géologique  sur  le  Morbihan.  (ClwnptM 
rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris  s  t.  XXYII  ;  18&8' 
—  L'Institut,  1848,  p.  246.  — -  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosit, 

1848,  p.  853.) 

295.  —  DANNIIAUER.  —  Beitrag  zur  Charakteristik  der  seandinavischen  Hal- 
binsel.  Matériaux  pour  servir  à  caractérise^  la  presqu'île  Scandinave; 
in-8, 14  pages.  {Kœnigsberger  wîssenschaflUche  Vntcrhaltungen ^  t.  II, 

-       p.  31.  -  1847.) 
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296.-.DAMZ(C.-F.)et  FUGHS  (C-  V.).'^Phytttch-medicimsche  Topographie 
(fer  Kreises  Sehmatkatden,  Topographie  physico-médicale  dn  cercle  de 
Schinalkalden  ;  io-8,  35^  pages ,  avec  une  carte  et  des  coapes.  —  Mar- 
bourg,  1848. 

297.  —  DARWIN  (C).  ~  On  ihe  Transport  oftrraiic  Bouidert  from  a  iowér  ta 
a  ligher  level»  Sur  le  transport  des  blocs  erratiques  d'un  niveau  infé- 
rieur à  un  niveau  plus  élevé;  in-8  ,  9  pages.  {Quarleriy  journal  ofthe 
geological  SoeUty  ofLmdon ,  t.  IV,  p.  315;  1848.  —  Athenœum  ,  1848 , 
p.  440.) 

298.  —  DAUBENY  (G.).  —  A  Description  of  active  andexlinel  voicanœt.  Des- 
cription des  volcans  brûlants  et  éteints;  2*  édition,  in-8  de  743  pages, 
11  cartes,  4  planches  et  figures.  London ,  1848.  (Notice  dans  London^ 
Edinkurgh  and  Dublin  philosophieal  Magazine  ^  t.  XXXII,  p.  216  et 
296.  — 1848.) 

299.  —  DAUBENY  (Ch.).  —  Héponse  à  diverses  objections  faites  contre  la 
théorie  chimique  des  volcans  ;  in-8.  {Report  ofthe  meeting  of  the  Brilish 
association  for  the  advancement  of  science*  j  1848.  —  L'Institut,  1849» 
p.  14.) 

300.  —  DAUBRÉE  (A.).  —  Estimation  de  quelques  émanations  de  chaleur 
naturelle  et  artificielle;  in-8,  3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France ,  2*  série ,  t.  IV,  p.  1056  ;  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  747.) 

301.  — DAUBRËE  (A.).  — Notice  sur  des  dégagements  de  gaz  inflam- 
mable observés  dans  les  gîtes  métallifères;  in-8  ,  6  pages.  {Annales  des 
mines ^  k*  série,  t.  XIV,  p.  33;  1848.  — Comptes  rendus  de  l* Académie 
des  sciences  de  Paris  ^  17  janvier  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève,  t.  VII ,  p.  140.  —  1848) 

302.  —  DAUBRÉE  (A.).  —  Notice  sur  le  tremblement  de  terre  des  bords 
du  Rhin  du  29  juillet  1846  ;  in-4,  2  pages.  {Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  453.  — 1847.) 

303.  —DAUBRÉE  (A.).  -  Notice  sur  le  dépôt  tertiaire  supérieur  duSundgau 
(Haut-Rhin),  et  sur  la  transformation  en  Kaolin  des  galets  feldspathi- 
ques  de  ce  dépôt;  in-8,  7  pages  et  1  coupe.  {Bulletin  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  165;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'A- 
sadémie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXVI,  p.  351;  1848.  —  L'Institut, 

1848,  p.  62.) 

304.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Mémoire  sur  les  Brachiopodcs  du  système  silu- 
rien supérieur  d'Angleterre;  in.8,  30  pages  et  1  planche.  {Bulletin  de 
la  société  géologique  de  France,  2'  série,  t.  V,  p.  309.  —  1848.) 

305.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Réponse  aux  observations  faites  par  M,  Des- 
hayes ,  dans  la  séance  du  8  mai  1848 ,  à  la  suite  de  la  lecture  de  mon 
Mémoire  sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien  supérieur  d'Angle- 
terre ;  in-8,  5  pages.  {Bulletin  dé  laSociété  géologique  de  France,  2«  série, 
t.  V,  p.  370.  —  1848.) 

306.  —  DAVIDSON  (Th.^.  —  Observations  on  some  ofthe  Wenlock  limestone 
Braehiopoda  with  descriptions  of  several  new  species.  Observations  sur 
quelques  Brachiopodcs  du  calcaire  de  Wcnlock  avec  la  description  de 
quelques  espèces  nouvelles;  in-8,  13  pages  avec  2  planches.  (London 
geological  Journal,  t.  I,  p.  52.  — 1847.) 
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307*  -'  DATIDSOI  (Tlu).  •—  Remtrks  on  som»  speeies  ofBraehiopodt  f^urté 
in  Plate  18  o/  the  London  geologleal  Journal.  Remarques  snr  quelques 
Apèces  de  Bracbiopodet  Bgnrées  dans  la  planche  18  du  lonrnal  géulo- 
giqae  de  Londres  ;  in-8»  8  pages.  {London  geologleal  Journal j  1. 1,  p.  109. 
—  i847.  ) 

308.  —  DAVIDSOI  (Th.)  et  BOUGHARD-CHAMTBBBAUX.  -  »nr  UMagas 
pumilus;  in-S,  7  pages  et  1  planche.  {Bulletin  de  laSociiti  géologique  dt 
Franco,  2«  série,  t.  T;  p.  139.  —  1848.) 

309.  -  DAVIDSON  (Th.)  and  MORRIS  (J.).  —  Doteription  of  tome  ipedetof 
Brachiopoda,  Descriptloli  de  quelques  espèces  de  Bhichiopodes ;  in-8, 
7  pages  et  2  planchei;  {Annals  and  Magazine  ofnatural  hlttoryy  t.  XX, 
p.  250.  —  18&7.) 

310.  —  DAVIS  (ti.).  —  Not)$t  on  the  Soufrière  ofSaint-yincent,  Netes  sur  la 
soufrière  de  Saint-Vincent;  in-S»  2  pages.  {Quarlerly  journal  of  the  geo- 
logical  Soeiely  of  London ,  t.  T,  p.  53.  —  18&8.) 

311.  —  DAWES  fJ.-S.].  —  Remarks  on  the  ttruclure  of  the  Calamité.  Remar- 
ques snr  la  structure  des  Calamités;  in-8, 1  page.  {Quarlerly  Journal  of 
the  geologieal  Society  of  London ,  t.  Y,  p.  30;  18&8.  —  Âthenœum,  i8&8, 
p.  582.) 

312.  —  DAWES  (J.-S.).  —  On  the  internat  structure  ofHalonia.  Sur  la  struc- 
ture interne  de  THalonia,  iQ-8,  2  pages  et  1  figure.  { Quar ter ly  journal 
ofthe  geologieal  Society  of  London,  t.  lY,  p.  289.  —  18&8.) 

313.  —  DAWSOM  (J.-W.).  --  On  the  Newred-sandstone  ofNova-Scotia;  ap- 
pendix;  on  the  lower  car  boni  ferons  rocks  of  Windsor  and  Horton.  Sur  le 
nouveau  grès  ronge  de  la  NouvelIe-Écosse  et  sur  les  roches  du  terrain 
carbonifère  inférieur  de  Windsor  et  de  Horton;  in-8, 10  pages.  [Quar- 
terly  journal  ofthe  geologieal  Society  o f  London ,  t.  lY,  p.  50.   -^  18^8.) 

3ià.  —  DAWSON.(J.W.).  —  On  the  colouring  mat  ter  ofRed-sandstone,  and  of 
greyish  and  voithe  beds  associated  with  ihem.  Sur  la  matière  colorante 
des  grès  rouges  et  des  couches  blanches  et  grisâtres  qui  les  accompa- 
gnent ;  in-8,  6  pages.  {Quarlerly  journal  ofthe  geologieal  Society  of  Lon- 
don ,  t.  Y,  p.  25  ;  18Â8.  —  Athenœum ,  18&8 ,  p.  582.) 

315.  —  DAVY  (J.).  —  On  the  spécifie  gravity  ofthe  water  of  the  sea  of  Ike 
eoast  of  British  Guiana.  Sur  la  densité  de  l'eau  de  la  mer  à  quelqaes 
distances  de  la  côte  de  la  Guyane  anglaise;  in-8, 2  pages.  {Edinburgh 
vew  philowphieal  Journal ,  1848,  p.  43.) 

316.  —  DAVY  (J.),  —  Account  ofa  remarkable  cave  in  the  island  ofBarbadoes 
eommonly  called  Cotes  cave.  Description  d'une  caverne  remarquable, 
dans  I*ile  de  la  Barbade ,  connue  sous  le  nom  de  Caverne  de  Gole;  in-8, 
3  pages.  {Edinburgh  new  philosophical  Journal,  t.  XLI,  p.  855.  —  I8i6.) 

317.  —  DEARB  (J .).  —  Fossil  fbotprinis  ofa  new  speeies  of  quadruped.  Kotc 
sur  des  empreintes  de  pas  d'une  nouvelle  espèce  de  quadrupède  fos- 
sile ;  in-8,  2  pages  avec  figure.  (Silliman's  ameriean  Journal ,  2*  série, 
t.  Y,  p.  40.  —  1868.) 

318.  —  DKABIE  (I.).  —  Notice  ofnew  fossil  foot  prints.  Note  sur  de  nouvelles 
empreintes  de  pas  d'knimaut  fossiles;  in-8«  5  pages.  {Siliiman's amênean 
Journal  of  science,  2«  série,  t.  III,  p.  74.  -«  1847.) 

819.  —  DBANB  (J.).  —  Illustrations  of  fossil  footmarks,  Eclaircissenenti  sur 
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dei  trac«s  de  pieds  fossiles  ;  in-8,  7  pages.  {Boston  Journal  ofnaiurathtt' 
tory,  t.  V,  p.  277.  —  1847.) 

330.  —  JDBGHEN  (v.).  »  Zusaetze  su  der  altgemeinen  Uebersieht  dtr  hypsome- 

triselien  f^erhaeUnitté  im  Hegierunffsbezirk  Cobteniz.  Additions  à  l'aperçu 

'général  des  rapports  liypsom étriqués  de  tout  le  district  de  Goblentz, 

inséré  dans  le  t.  XXI ,  p.  161  ;  in-d,  7  pages.  (Karsten't  und  Deehen't, 

Arehiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  279.  —  1848.) 

321.—  DEGHEN  (v.).  —Das  ^orhommen  der  QuecksilbcrErte  im  Pfalziieh- 
Zweibrûckemehen.  Sur  la  présence  du  mercure  dans  le  duché  des  Deuz- 
PoDls;  in  8,  10|>ages.  {Karsten't  und  Deehen's^  Arehiv  fur  Minéralogie , 
t.  XXII,  p.  375  ;  1841.  —  Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fur  GeognosU,  1848^ 
p.  sis.  —  Quarterly  journal  of  the  geological  Society,  t.  IV.  7Vaii(/a- 
iions  and  notices,  p.  33;  1848.  — Sillîman's  american  Journal,  t.  VI, 
p.  426.  —  1848.) 

322.  —  DECHÈN  (v.).  -—  Ueber  den  Donnersberg.  Sur  le  mont  Tonnerre; 
in-8,  A  pages.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch  ftir  Geognosie,  1847,  p.  319.) 

1323.—  DECHEN  (v.).  —  Die  geognostisch  •  orographisehe  Karle  des  Laachêr 
Sees  von  Oeyenhausen»  De  la  carte  géognostique  et  orographique  du  lac 
dé  Leach  par  Oeyenhausen  ;  iii  8  »  4  pages.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie ,  1847,  p.  449.) 

324.  —  DEGHBN  (▼.).  —  Carte  des  environs  de  Bertrich  ;  in-4* 

325.  ~ DE60USËE.  —  Sur  les  puits  artésiens  Faits  à  Venise;  in-4, 1  page. 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI, 
p.  50. — 1848. — Poggendorffs  Annalen  derPhysih  und  Chemie,  t.  LXXIV, 
p.  464.  —1848.) 

326.  —DEGOUSÊE(J.).  —  Guide  du  Sondeur^  ou  Traité  théorique  et  prati- 
que des  sondages;  1  vol.  in-8,  de  504  pages ,  avec  un  atlas  de  34  plan- 
ches.—1847.) 

327.  —  DELAFOSSE  (G.).  —  Mémoire  sur  une  relation  importante  qui  se 
inaniFeste  en  certains  cas,  entre  la  composition  atomique  et  la  Forme 
cristalline  et  sur  une  nouvelle  appréciation  du  rôle  que  joue  la  silice 
dans  les  combinaisons  minérales  ;  iii-4,  3  pages.  {Comptes  rendus  des 
tianees  dé  l'Académie  des  sciences  d'e  Paris,  t.  XXVI,  p.  90.  —  1848. 
—  L'Institut,  iHS.-p,  9.) 

328.  — DELAFOSSE  (6.). —  Articles  Péridot,  Périklifte,  Pétalitc.  {Diction- 
naire universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par  M,  Ch,  d'Orbigny;  grand 
in-S,  —  1847.) 

329. —  DELAFOSSE  (G.).  —  Article  Or  ;  grand  in  8,  3  pages.  {Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par  M.  Ch,  d'Orbigny,  1847.) 

330.  —  DELAHAYE.  —  Snr  left  schistes  de  Muse  et  de  Biizière-là-Grue, 
in-8,  4  pages.  {Bulie'in  de  la  Société  géologique  de  France^  2*  série,  t.  Y, 
p.  304.— 1848.— Z^nAar^f'f  neues  Jahrbuch,  fur  Geognosie,  1848,  p. 861.) 

331.  —  DELBOS  (J.).  —  Remarques  sur  la  note  de  M.  d*Archiac,  relative 
aux  Fossiles  du  terrain  à  nummulites  de  Bayonne  et  de  Dax  ;  in-8, 
1  page.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  *érie,  t.  IV, 
p.  1013.  — 1847.) 

332.  —  DELBOS  (J.).  —  Notice  géologique  sur  les  terrains  des  bassins  de 
TAdour;  in-Ô,  14  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
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â*  série,  t.  IV,  p.  713.  —  18A7.  — -  Leonhard't  neues  Jahrbueh  pir  Gêo- 

333.  —  DELBOS  (J.).^  Notice  sur  les  rabhrtTs'dxi  ttati«>(nibsf  d/làW^7?ec: 

—  |^«  &17)  k%U%.'*-Léofikarà'sneuts  Jéhrhuùh  fïir' Ùeognôtïe^  l^S,  p'.' Bi&.) 

33A/*^  DBLBO^  (<!.).  —  Recherches  sur  TÂ^e  de  la  rormàtîon  d'eau  iîôuce, 

de  la  partie  orientale  du  bassin'  de  la  Gironde  ;  iii-/i,  J5Q  pa^^VI*  b^^» 

fol  iifie  pTancfad  de  coupes.  [Mémoîtes  de  Va  Société  gèob^fjue  dé  Fraâce^ 

,6w^»  série,  »,  11,  2*paffic,  p.  241.  —1847.  —  ttonhaM*^  jmuù  fiikriuek 

fur  Geognosie,  iShS,  p.  232.)  ,    *  '      <«        -iif 

38^'*— MILBOS  (J.). — Rapport  delà  commission  chargée   deTexainéii 

•  '  'géologique' des  terrains  mis  à  nu  à  Lormont,  par  les  travaux  du  chemin 
f ^  'de  f^rde  Bordeaux  à  Paris;  in-8,  6  pages.  [Actes'ifé  la Soçutè  unniâine 

de  Bordeaux,  t.  V,  p.  192.  — 1848.)  '  .  .     ."  '*  ... 

38ÎJ.  — DBLESSE  (A.).—  Nouvelle  analyse  de  la Sism«ndine ;  in-4,  4p>g«- 
'* ^'{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  scienees  de  Paris^t,  XXII, 

•  '  'p.   595.  — 1846.  —  Leonhard*s   neues  Jahrbucii  fur  G^ognosie^    1848. 
'»  t>-  701.)  .^ 

337.  —  DELESSE  f  A.).  —  Ueber  der  ChrysotU  der  Vogesen.  Sûr  le  chrysotile 
*'/dcs  Vosges;  in-8,  2  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  GeognosUf 
'     1848,  p.   257.   — Erdman's  und  Marchand'»  Journal  '  fur  praekiU^e 

Chemicy  t.  XLV,  p.   15.  — 1848.  — Archives  des  sciences  naturelle*  df  ^ 
•'  Genève,  t.  TII,  p.   177.  — -1848.  — London^  Edinburgh^  and  Dublin, 
philosophieal  Magazine,  t.  XXXIII,  p.  76.  —  1848.) 
33$.  —  DELESSE  f  A.).  —  Notice  sur  la  terre  verte  de  Vérone ,  ia-8,  4  pag. 
'  [Annales  des  mines;  4'  série,  t.  XI"V,p.    74. —1848.  —  Archiver fdes 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.    Vil,  p.   106.  — 1848. -^  L^OiiAarrf'* 
.neues  Jabrbuch  fur  Geognoste,  1848,  p.  545.)  *      '  i., 

339.  —  DELESSE  (A.).  —  Analyse  d'un  schiste  à  base  de  magnéaie  de  Vi^a- 
Bola  ;  in- 8^  2  pages.  {Annales  des  mince,  à*  séde,  t.  XIV,  p»?^  — 
1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  111,  1M8. 
, —  Leonhard't  neues  Jahrbueh  fiir  Geognçsie»  i%ii^,  ^,  ^5^0)  f,'X 

340i<  ^  CfiLESSE  (A.)-  —  Alumioo^silicate  de  Qnintijt  (G6tes.>du-llbwl]; 

.,    in-89  3  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  68.  —  ld&8i)  •> 
3^^, — DELESSE  (A.).  >- Recherches  sur  la  protogine  des  Alpes  ;iA-i. 
A    {Campées  rendue  des  séances  de  f  Académie  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  906." 
^.\  —  1848.  —  L'institut,  1848,  p.  287.) 
342.  —DELESSE  (A.).  —  Mémoire  sur  la-  constitution  minéralogiqve' et 
'•..«chimique  des  roches  des' Vosges;  I''  partie,  porphyres,  in-8,  70  pages» 
>•  'avec  aneplanche  coloriée.  {Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  DeiAh 
t.  III,  p.  1.  —1847.  •—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Fmtt, 
2«  série,  t.  IV,  p.  774.  —  1847  ;  et  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XÎlf 
p.  195.  —1847.) 
349.'-^  BELE88B  (A.).— Recherches  sur  la   constitution  minéralogîqae  «' 
.  '  ehîmiquc  des  roches  des  Vosges:  2«  partie,  syénites,  in-8,  31  pages  et 
1  planche.   {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII,   p.  667.  — 184^.— 
Comptes  rendus  dei  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV, 
p.   103.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1818, 
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p.  973  et  769.  —  Eràmtm'â  und  Marchanà's  Journal  pir  praeklische  Chc» 
mies  t.  XLV,  p.  219.—  18A8.) 

8A4.  —  DRLESSE  (A.].  —  Snr  la  diorile  nrbiciilaire  de  Corse;  in-B,  7  pages. 
{Annale»  de  chimie  et  de  physique^  5*  série,  t.  XXIY,  p.  &35.— 1848.  — 
Complet  rendue  de  C Académie  des  tcieneetde  Pari«,  t.  XXV1I|  p.  All« 
— 1848.  —  L'Jntfitut,  1848,  p.  325.) 

345.  — DELBSSE  (A.).  —  Notice  sur  les  caractères  de  l'arkose  dans  les 
Tosges;  in  8,  18  pages.  {Arcliivee  des  tcienecs  naturelles  de  Genévêf 
t,  TII,  p.  177.-1848.) 

546*  ~  DKLBSSB  (A.).  —  Procédé  mécanique  pour  déterminer  la  composi- 
tion des  roches  ;  in-8, 10  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII, 
p.  379.  —1848.  ^Archives  des  sciences  nalurelles  de  Genèie,  t.  VU, 
p.  495. —1848.) 

3â7.  —  DELESSB  (A.).  —  Etade  de  quelques  phénomènes  présentes  par  les 
roches  lorsqu'elles  sont  amenées  h  l'état  de  fusion  ;  in-4i  2  pages. 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV, 
p.  545.  —  1847.  —  L'Institut,  1847,  p.  339.  —  Journal  de  pharmacie  et 
de  chimie,  t.  XIII,  p.  68.  — 1848.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fur 
GeognosiOj  1848,  p.  336.  —  Poggendorff's  Annalcn  der  Physih  und  Chemie^ 
t.  LXXIII,  p.  454.  —  1848.  —  Silliman's  american  Journal,  2*  série, 
t.  Vt,  p.  423.  — 1848.) 

348.  —  DELCSSE  (A.).  —  Sur  le  magnétisme  polaire  dans  les  nrinérauz  et 
dans  les  roches  ;  in-8,  16  pages.  {Annales  de  chimie  et  de  physique^  3*  sé- 
rie, t.  XXV,  p.  194.  —  1849.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Paris ^  t,  XXV II,  p.  548.  —  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  365. — Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  320. 
—  1848.) 

349.  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  le  pouvoir  magnétique  des  minéraux  et  des 
roches  ;  in  8,  58  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  429. — 
1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XXYIII,  p.  227 
et  437.  —  1849.  —  L'Institut,  1849,  p.  76.) 

350.  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  pro- 
duits métallurgiques;  in>8,  23  pages.  {Annales  des  mines^  4*  srrie, 
t.  XI A%  p.  81. — .1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXVIII,  p.  35.  -  8  janvier  1849.) 

35i.  -—  DELtC  (J.-A.)  —  Mémoire  sur  les  causes  du  transport  des  hhics 
erratiques  dans  le  nord  de  TAllemagnc;  in-8,  5  pages,  (fi «//«(en  de  la 
Société  géologique  de  France;  2*  série,  t.  IV,  p.  170.  —  1846.) 

352.  —  DEBïEKE(F.).  — Analyse  der  Brunnen^Saole^  der  Muttcrlauge  und 
des  Pfannensteines  von  der  Saline  fFerl  in  IVestphalen,  Analyse  dts 
eaux  naturelles,  des  eaux  mères  et  des  concrrtions  des  chaudièrt's  de 
la  saline  de  Wcrl  en  Wc-slphalie.  (  PVoehler's  und  Liebig's  Annalen 
der  Chemie,  t.  LXV,  p.  100.  -  1848.) 

35^.  —  DESCLOIZEAUX.  —  Observations  sur  les  deux  principaux  Geysers 
de  l'Islande  ;  in-  8,  4  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2*  série,  t.  IV,  p.  550.  —  1847.) 

354.  —  DESGL01ZEA13X.  —  Note  sur  le  gisement  du  spath  d'Islande  ;  in  8, 
4  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2''  série,  t.  IV, 
p.  768.— 1847.— I.eim/tar<fs  neues  Jahrbuch  fur  Gtognosie,  1848,  p.  500.) 
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355.  —  DESCLOIZEAUX.  -  Sur  la  Christianite  ,  nouvçjle  espkce  minérale; 
in-A,  1  page.  [Comptes  rendus  des  séances  de  L'Académie  de  Parti,  I.XaV, 
p.  710.  —  1847. — Èrdman's  and  Marchand*s^  Journal  fur  praektische  Chi- 
mie, t.  XLY,  p.  455.  —  1848.  ^London,  Edinbur^h  and  Dublin  phitouh 
phieal  Magazine,  t.  XXII,  p.  155.  —  1848.) 

356.  -  DESCLOIZEAUX.  —  Sur  la  forme  cristalliue  du  malakon;  in  8, 
2  pages.  {Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  séiie,  t.  XXIV,  p.  94:  - 

1848.) 

357.  —  DESCLOIZEAUX.  —  Mémoires  sur  les  formes  cristallines  de  la 
greenovite  «t  réunion  de  cette  substance  au  sphène.  (  Annales  de  chimie 
et  de  physique,  3«  série,  t.  XX,  p.  84.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p.  809.) 

358.  —  DBSHAYES(G.-P.).  —  Traité  élémentaire  de  conchyliologie  a^ec 
Tapplication  de  celte  science  à  la  géognosie  ;  9*  livraison,  in  8, 76  pages, 
8  planches  (Glycimérides,  Myaires,  Pandores,  Ostéodesmes ,  Mactrt- 

cées).  —  Paris,  1849. 

359.  —  DE8L0MGCUA1IPS  (E.).  --  Mémoire  sur  les  Pleurotomaires  des 
terrains  secondaires  du  CaWados,  suivi  d'une  note  sur  une  espèce d'tis- 
cabrion  fossile  des  mêmes  terrains,  et  desnppléments^auz  mémuiressar 
les  genres  Ombrelle,  Bulle,  Tornalelle  et  Cône,  insérés  dans  le  Vllno- 
Inme  des  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  NormancHe;  ia-&, 
166  pages  et  17  planches.  {Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Normandit, 

t.  VIII.  -    4848.) 

350  DESIIOULINS  (Ch.).  —  Sur  les  foss>iIes  qui  accompagnent  les  silex 

du  Périgord;  in-8, 13  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2«  série,  t.  IV,  p.  1144.  —  1847.) 

361.  _  DESMOULINS  (Ch.).  ~  Note  sur  les  silex  de  la  craie  de  Maeslricbt, 
suivies  d'observations  de  MM.  d'Archiac  et  Delanoue;  in  8,  3  pagei> 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série  ,  t.  1 V,  p.  428.  - 

1847.) 

362.  —  DESMOULINS  (Ch.).  —  Examen  des  causes  qui  paraissent  ioflacr 
particulièrement  sur  la  croissance  de  certains  végétaux;  3*  Mémoire, 
in<8,  42  pages.  (Actes  de  ta  Société  linnéenne  de  Bordeaujo,  t.  IV,  p.  20i' 

- 1848.) 

363.  —  DËSMOULINS  (Gh.).  —  De  la  station  des  plantes;  in-8,4pagi'^ 
[Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  iV,  p.  1109.^ 
1847.) 

364.  — DESOR  (^0*  —  ^"^  ^^  terrain  erratique  de  l'Amérique  daHord; 
in-8,  9  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  >i 
p,  g9, — 1847. — Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  VIII,  p.  lU 

1848.  —  Berichte  ueber  die Mittheilungen  von Freunden derPF'issenschafies. 

in  PFien,  t.  IV,  p.  64.  —  1848.) 

365.  —  DESOR  (B.).  —  Sur  les  glaces  flottantes  des  parages  de  Terrc-Nea'C  ; 
in-4 ,  2  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frmnee,  2'  berie, 
t.  IV,  p.  1044.  —  1847.  —  L'Institut,  1SA7,  p.  164.) 

366.  —  DESOR  (E.).  —  Lettre  sur  la  théoiie  des  marées;  in-4,  1  P*»^' 
(Comptes  rendus  dee  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XX ^  1« 
p.  515.  — 1848.  -  L'Institut,  1848,  p.  349.) 

367*  r- PESOR  (£.).  —  3ur  U  terrain  danien^  nouvel  étage  de  la  craiei 
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I  ,ii)-8,3  pages.  (Dutletin  de  la  Société  géologique  de  France  y  2«  scrie, 
t.  lY,  p.  i79. —  i^U^,-- Lionhard*s  neues  JahrbucU  fur  (ieognoiie^  18ù8, 
p.  84.} 

368.  -  DBSOA  (£.)  et  AGA&SIZ  (L.).  ~  Calaluguc  laisonoé  des  iamilies, 
.  des  geniea  et  des  espèces  de  la  ciasse  des  £cbinuderuies;  iuB»  166  pa- 
ges, avec  uneplancbe.  ^Annales  des  teitncctnaturelU»  ;  zoologie^  3*  série, 
t.Vl,  VlIelVlIl.  —  I8A7.J 

369.  —  D£V1LLË  (Cb.).  —  P^ote  sui  le  gisement  du  souire  à  la  goul'rière  de 
Ja  Guadeloupe  ;  iii-8, 3  pages.  {BuUelin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
%*  série,  t.  IV,  p.  A28.  -  1847.) 

370.—  D£V1LLE  (Gh.).  —  Anatyse  d'un  carbonate  de  magnésie  trouvé  à  la 
surlace  d'une  .lave ,  à  la  Guadeloupe  ;  ia-8)  i  page.  {BuUelin  de  la  So- 
cUté géologique  de  France,  2"  j»crie ,  t.  V,  p.  â9.  —  18Â8.) 

37i,  —  DkVlLi.£  (Gh.).  Voyage  géologique  aui  Antilles  et  aux  îles  de  Té- 
neriffe  et  de  Fogo;  in-Â»  i'*  livrai&on,  210  pages^  avec  cartes  et  vues, 
cumpreaant  des  études  géologiques  «ur  les  îles  de  Téneriile  et  de  Fogo, 
-  1847. 

372.  —  DëVILLE  (Gb.).  — iXotesurun  Mémoire,  de  M.  Duchassaing,  relatif 
à  des  observations  sur  le  tremblement  de  terre  de  la  Guadeloupe  ilu 
8  février  1843  ;  in-Zt)  2  pages.  {Complet  rendu»  des  séaneet  de  l'Académie 
àmcUnces  de  Pari*,  t.  XXVII,  p.  294.  —  1848.) 

373.  —  DEVILLE  (H.).  —  iiecberches  sur  la  composition  des  eaux  potables  ; 
in-8,  16  pages.  {Annalas  de  clùmie  e<  de  pii^eique^  3*  série,  t.  23,  p.  32.— 
1848.  -—  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXIV,  p.  693.  —  1847.  —  Leonliard's  neuet  Jaiirbuch  fur  Geognosie^ 

1848,  p.  4^3.) 

374.  —  DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  uu  nouveau  phosphate  de  fer,  de  man- 
ganèse et  de  soude,  l'AlluauditOt  trouvé  dans  le  département  de  la 
Haute-Vienne  ;  in-8, 10  pages.  {Annales  des  muus,  d*  série,  t.  XIII , 
p.  841.-*  1848.  — liondon,  Edinburgh  and  Dublin  pkilosophUai  Magazine^ 
t.  XXXIi ,  p.  74,  et  t.  XXXIII ,  p.  564.  —  1848.) 

375 D£VOfilSHiR£<SAULL  (W.).  -~  An  eluiidationofthe  successive ehangee 

of  température  and  tke  lev^sofihe  oceanic  waters  upon  ike  earth's  sur  faux, 
in  harmony  with  geological  evidtnces.  Eclaircissement  sur  les  change- 
ments de  températures  et  des  niveaux  des  eaux  de  TOcéan,  à  ia  surface 
de  la  terre,  en  rapport  avec  les  faits  géologiques  ;  in-8.  (Quarterly  journal 
ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  V,  p.  7.  —  1848.) 

376.  -  D£XT£K-MARSU.  —  FossU  Footprints.  Empreintes  de  pas  d'ani- 
maux fossiles;  in-^,  3  pages.  {SilUman's  american  Journal,  2*  série* 
t.  VI,  p.  272. —  1848.) 

377.—.  DICKESON.  —  On  fossil  human  bones.  Sur  des  ossements  humains 
ibssiies;  in-8, 1  page.  {Antuils  and  Magazine  of  natural  history^  t.  XIX, 
p.  213.  — 1847.  —  Proceedings  ofthe  Avademy  ofthe  natural  sciences  of 
Philadelphia^  6  octobre  1846.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geopiosie, 
1848,  p.  106.) 

>78.  ~  DICKJE  (G.).  —  Notice  on  a  deposit  of  fossil  Diatomaece  in  Aberdeen- 
thire.  Notice  sur  un  dépôt  de  Diatomacées  fossiles  dans  TAberdeen- 
•hire;  in-S ,  2  pages.  (^nna/«  and  Magazine  of  natural  history^  3«  série, 
t.  II ,  p.  93.  — 1848.) 


5S8  outhages  et  héhoires  géologiques 

379.  —  DtDAV.  —  Recherches  sur  ks  altérations  desipchcs  qu'i>r^i^ri^|;ynent 
lf!S  ligoites  tertiaires  de  la  PrOTence;in-8»  6  (iagcs.<(4i^|ii)a/cyT/f£.jii(f^ 

'  7     A*  série,  t.  XI,  p,  A09.  —  1847.)  \       .  .    ,  ■        ni 

380.  —  DIGOT  (A.).  —  Notices  sar  les  anciennes  salincsL  âe'\^)yen- 
Montier  ;  in-8,  12  pages,  avec  une  note  de  M.  Lcvaltcvs.  {AUnmr£i  ée^^ 
Société  des  sciences  et  actes  de  Nancy,  —  1846.)  .-/..[ 

381.  — DOMEIK.O  (J.).  —  Mémoire  sur  la  composition  géologique  di«£Iiilî, 
à  la  latitude  de  Conception,  depuis  la  baie  de  Talrahnano  JH«<f<^ 
sommet  de  la  Gordillièrc  de  Pichachen,  comprenant  la  descripik^n  do 
volcan  d'Antnco  ;  in-8,  68  pages  et  2  planches.  {Annales  dts^^minet, 
4'.série,t.  XIV,  p.  163et  187.  —  1848.)  -^  AStZ 

962.  ^'  DOMGIKO  (J.).  —  Mémoire  sar  le  terrain  tertiaire  et  le» 'lignes 
d'ancien  niveau  de  l'Océan  du  Sud,  aux  ravirons  de  Coquimbo'  (Ghili); 
ia-8,  10  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI V^  p^  153*  ' — AlèfAi 

3^.  —  DOMBIKO  (J.).  —  Notice  sur  le  plomb  vanadiaté  et  le  vanàdiafe 
double  de  plomb  et  de  cuivre  du  Chili  t  in-S,  7  pages.  (Annales  eu 
mines,  4"  série,  t.  XIV,  p.  145,  — 1848.  —  Comptes  rendus  des  sèaÂeci  As 
r  Académie  des  science»  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  793.  —1847.  >~  ErSnMs 
und  Mardiand's  Journal  fur  praektische  Chemie,  t.  XLIII,p.  312.  — 

u^     1848.) 

384.  —  DOVE  (W.).  — Bewegung  der  Woûrmein  verschiedenen  Erd-Sehiehlen* 
Propagation  de  la  chaleur  dans  les  diverses  couches  de  la  terres  in^&, 
46  pages.  {Abhandlungen  der  Ahademie  dur  TVissensehaflen  zm.  Berlin, 
t.  X\  III ,  A.  —  Physihalische  AbhandL,  p.  137.  —  1846.  —  Berûhl  der 
Académie  der  fVissenschaften  zu  Berlin,  1847,  p.  33.  ) 

885.  —  DOTfÈRE.  —  Sur  la  composition  de  l*air  atmosphériqtie  etïoF'de 
nouveaux  appareils  eudiométriqucs  ;  in-4,  2  pages.  {Comptes  rendus dts 
séances  de  l* Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXVI,  p.  193.— 1848.— 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  VII,  p.  229.  — 1848.'»-  Lan' 
don^  Edinburgh  and  Dublbn  philosophtcal  Magazine^  t.  XXXIII,  p.  165, 
1/2  page.  —  1848.) 

386.  —  DUBOIS.  —  Résumé  sur  la  constitution  géologique  des  montago» 
de  la  Tauride  et  du  Caucase;  in-8,  7  lignes.  {Actes  defd  Stkhté  hsld- 
tique  des  sciences  naturelles  réunie  à  Soleure ,  1848  ,  p.  32.) 

387.  —  DUCHASSAING  (P.).  —  Essai  sur  la  constitution  géologique  de  la 
partie  basse  de  la  Guadeloupe  dite  la  Crande-Terre  ;  in  8, 7  pages.  {Bal- 
ieiin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1093.— 
1847.) 

388.  —  DUCIÏASSAING.  —  Observations  sur  le  tremblement  de  terre  deb 
Guadeloupe  du  8  Février  1843  ;  în-4,  1  page.  {Comptes  rendus  des  séettu 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  190.  —  1848.) 

389.  —  DUFLOS  (A.).  —  Chemisehe  Zerlegung  der  Meteoreisen'masse.rf^ 
Seelacsgen  bèi  Schwiebus.  Analyse  chimique  de  fer  météorique  dcSéê- 

^  lacsgen,  près  Scliwiebus  ;  in-8,  4  pages.  [Poggendorffs  Annalcn  dtrPhvi 

und  Chemié,  t.  LXXIV,  p.  61.  —  1848.) 

390.  —  DUFLOS  (A.)  et  FISCHER  (N.  W.).  —  Analyse  desBraunauer  Mtla- 
reisens.  Analyse  du  fer  météorique  tombé  près  de  Braunau  en  Bohônif'' 
in-8.  {Poggcndorff's  Annaîcn  der  Physih  und  Chemie,  t.  LÎII,  p.'475.- 
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1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fir  Geognosie ,  18A8,  i>.  $77.  —  SU- 

^^'mÀm\àmérieàn\tvurnal,  2*  série,  t.  V,  p.  338.  — 1858.)  '  '^'* 

39fl'c-'DIJFftÉîrOY.-i-Sùr  dbs  courants  souterrains  Je  la  Loire  et  du  Loiret  ; 

in-8,  2  pages.  {Bulletin  de  la  Socièiè  géologique  deFVatice,  2» série, t.  IV, 

•"■»'('p^.''772. -^1847J'  •"'■^'• 

W^,  *A.  DUFRÉJSOY.  —  Rapport  sur  la  partie  géologique  du  second  voyage 

de  M.  Rochet  d'Héricoort  en  Abyssinic;  in-4,  h  pages.  {Comptes  rendus 

MiyMêt'Jeadémie  des  sehnees  de  Paris ,  t.  XXII ,  p.  806.  —  1846.)  '"^'^ 

m^.^  DVFRÊNOY  et  ÉLIE  DB  BEAUMONT.  —  Explication  de  la  carie 

'■•^    géologique  de  France,  t.  II,  de  813  pages.  Trias  et  tcirains  jurassiques. 

.••*- Paris,  18A8. 

39i  — DUFRÉKOY,  ÉLIE  DE  BEAUMONT,  JOLY  et  MERCIER.  -^  Extraits 
'-'-'"''■  de  leurs  rapports  sur  les  soufrières  de  la  Guadeloupe;  in  8, 30  pages.  (^îi- 
'    naUs  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  107.  —  1848.) 

395^  DUHAMEL.  —  Sur  la  propagation  de  la  chaleur  dans  les  cristaux; 
>  '  iQ-4-,  5  pages.  (  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Pàrit.^ 
y  t.  XXV,  p.  870.  —  18A7.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
y.'  .UVIl,  p.  125.  —  1848.) 

'ÀUt&vDUHR  (J.).  —  Uebcr  ein  merkwûrdiges  Ganggestein  aufdcm  Gipfel  der 

Lurlei.  Sur  une  roche  de  filon  remarquable  au  sommet  du  rocher  de  la 

Lurley;  in-8,  2  pages.  {Verhandlungen  des  naturhistorischen'Vereins der 

pftassischen  Rheinlànde,  S*>  année,  p.  28.  —  Bonn,  1846.) 

3ft7.  —  I^UJARDIN.  —  Articles  :  Orthocèrc;    in-8,  4  Colonnes.  Orbicule; 

'     i&-8, 1  colonne.  Opis,  Pachymia.  Pentacrinites,  Pentremites.  Opercu- 

ima.    Orbitolite,  Orulite;  in-8,  1   colonne*    {Dictionnaire  universel 

d'histoire  naturelle  rédigé  par  M.  Ch.  d'Orbigny,  -*- 1847.) 

Sd8f  —  PCMAS  (£milien).— Carte  géologique  du   département  du  Var; 

in'folio.  —  1847.) 
399, --DUMOBIT  (A.). — -Sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en 

géologie;  in-8,  23  pages.  {Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique ^ 
,  t.  XIV,  1»«  partie,  p.  292.  — - 1847.—  Bulletin  de  ta  Société  géologique 

de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  590.  —  iS kl*  — Leonhard's  neues  Jahrbuch 

fiir  Geognosie,  iSkS,  p,  i22.) 
M^^'^WTAQfiT  (A,).  —  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de 

TArdenne,  du  Rhin,  du  Brabant  et  du  Gondros;  in-4,   605   pages. 

{Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  t.  XX^p*  34;  et  t.  XXI f, 

p.  1.  — 1847  et  1848.) 

401.  —  DUNAL.  —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  fossile  d*Equisetum;  in-4, 
3  pages  et  1  planche.  {Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Mont- 
pellier, 1848,  p.  169.  —  L'Institut,  1848,  p.  175.,) 

402.  —  DUNAL,  •—  DeTinfluence  minéralogique  dn.sol  sur  la  végétation; 
in-4,  8  pages.  {Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Montpellier,  1848, 
p.  173.  —  L'Institut,  1848,  p.  240.) 

/i03.  —  DUNGAN  (J.).  —  Notes  on  geological  phenomena  in  Africa»  Notes  sur 
des  phénomènes  géologiques  en  Afrique;  in-8, 1  page.  {Report  ofthe 
meeting  ofthe  british  Association  of  Southampton,  p.  69.  —  1847.) 

404.  —  DUMKFR  (W.).  —  Konchylien  und  Pflanzen-reste  In  der  Molasse  von 
Gunzburg  bei  Ulm,  Notice  sur  les  coquilles  et  les  plantes  fossiles  de  la 
mollasse  de  Gunzburg,  près  d'Ulm  ;  in-4  avec  3  |)lancb«s.  (Paleontogra» 


l^fiO  0UTIU6BSI  B,T   MÂHOtRBfi   CUU^UIK^IQUES 

phtca^  BêitrAefi»  tur  Nalorf^eschithte  d$r  Formelle  1. 1  »  p.  4W.,^  IWf) 
A08.  —  DlINKER  fW*).  —  Ueber  die  im  Lias  bei  Halhersfadf  vorhomnertàen 
Vér$Uin€runf[en,  Sur  les  fossilefl  du  lias,  prfs  de  Halberstadt;  in-&, 
13  pages,  avec  7  planch.  {Paleontographiea^ Betirné^e  ztir  NaturgesêtiehU 
.    '  der  Forweft,  t.  I.  p.  143.  ~  iSkl.-SuppUment,  p.  476.  — 18W.) 
à06.  -  DUNKER  (W.).  —  Àiteracanihut  Preiitêi  fn.  sp.)  aus  Koraltenkalk 
bei'Hannover  i  Asteraeankhu*  Prenêti,  nouveîlR  espèce  do  calcaire  coral- 
lien des  environs  de  Hanovre;  în-4  »  avec  fîgares.  (fF.  Dunker's  uni 
Meya^i  Beitraegé  tar  Naliir/^esehiehfe  der  Forwtft,  t.  I ,  p.  188.— 1848r) 
407.  —  DOlflf.  —  On  the  geohf^  of  the  Neighbonrood  of  Liverpool.  Snr  la 
géologie  des  environs  de  Liverpool.  Réponse  k  M.  Gladstone  (Jftnùi^ 
Journal,  n»  674-9.  décembre  1848.). 
•  4(>8.  —  DCROGHBR  (J.).  —  Sur  la  coalenr  de  la  glace,  des  glaciers  et  des 
eaux  qni  s'en  éconlent  ;  in-49  S  pages.  {Compitt  rendus  de  l'JeadémUda 
seitnees  de  Parit,  f.  XXIV.  p.  677  et  953.  —  «847.) 

409.  —  DUROGHER  (J.).  —  litudes  snr  les  glaciers  du  Word  et  dn  cenlit 
d«  r Europe  ;  in-8 ,    140  pages  avec  1  planche.  (jénnaUs  des  wha, 
à*  série,  t.  XII,  p.  8;  1847,  et  en  extrait,  Comptes  rendus  de  PÀuémi. 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  444.  —  1847.) 

410.  —  DUROGHER  (J.).  —  «^nr  les  variations  de  nature  des  roches  pyro- 
gènes;  in-8,  3  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  deFranre,  2«  série. 
t.  IV,  p.  409;  1847  ;  et  en  extrait.  Compte*  rendus  de  l'Jcadémîi dtt 
sciences  de  Paris ,  t.  XXV,p.  208.  —  4847.) 

41&.~- DUROGHER  (J.).  —  Recherches  sur  la  cristallisation  des  mchei 
granitiques;  în-8,  25  pages.  [Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  Franet. 
2«  série,  t.  IV.  p.  1018.  —  1847.) 

412.  —  DUROGHER  (J.).  —  Note  sur  une  espèce  de  granité  de  la  îformw- 
die  et  de  la  Bretagne;  in-8,  4  pages,  avec  planches.  (Bulletin  de  Ia 
Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  140.  —  4846.) 

418.  —  DUROGHER  (J.).  —  Etudes  sut  les  gîtes  métallifères  de  la  Soède, 
de  la  Norvège  et  de  I9  Finlande;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  dé  la  Soeiiti 
gèologiquede  France^  2«  série.t.  VI,  page  29.  — 1848.  -^Comptes  rendot 
des  séances  de  l'Académie  de  Paris,  t.  XXVI I,  p.  83.  — 1848.  —  I»'^"*''' 
tut,  1848,  p.  223.) 

414.  —DUROGHER  (J.).  —  Observations  sur  les  rapports  entre  la  Ditur' 
des  terrains  et  leurs  pro<J.uctions  végétales  }  in-8,  10  pages.  (Bulletindi 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  VI,  p.  34.  —  1848.-C<»"/»'<' 
rendus  des  séances  de  l*  Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.SW. 
—  4848.) 

E 

445.  -  BBELIIER.  —  Mémoire  sur  une  nouvelle  méthode  ponr  obtenir  d» 
combinaisons  cristallisées  par  la  voie  sèche,  et  sur  ses. applications  il> 
reproduction  des  espèces  minérales;  in  8,  33  pages.  (Annales  de ehtmii 
et  de  physique,  3*  série,  t.  XXII,  p.  211.— 4848.  —  Comptes  renia» ^t* 
séances  de  C Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  42.  —  4818.- 
L'Tnstttut,  4848,  p.  4.  —  Erdman*s  und  Marchand'*  Journal  fit  praà- 
tischeChemie,  t.  XLIII,  472.  -4848.  —  London,  Bdinburgh  andDukU» 
philosophieai  MagaziM^  t.  XXXII ,  p.  342.  *- 4848.) 
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(Aie:— «BÊLMBM.  —  Siif  llïyaîUiî  artîflfcîdle  cl  riiydrophane?  in-A,  î  pag. 
rî<  •''  ^ofnptes  rendus  des  téartces  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ^  t,  XXV, 
'  '     "p.  85Û.  —1847.  ^  L'Instiiiit,  n.  727.  — Siltiman^s  Am^iean  Journal, 
'  "2*  série,  t.  V,  p.  412.  —  1848.  ) 

417.  — i.  EBBLMEN.  —  Recherches  sur.  la  décomposition  dfs  roches  ;  în  4, 
-  "•     2  pages.  {Comptes  rendus  des  séances  de  ^Académie  des  seiencêS  de  Parii, 
t.  XXVI,  p.  88.  --  iSaS,  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie, 
1848,  p.  570.) 
JA%,  —  BDMOMDS  (R.).  —  On   the  rapid  diminution  of  the  sand-hanks  in 
Mount'sBay,  5ur  la  dimioiitiun  rapide  des  bancs  de  sable  de  Mount'i- 
Bay,   près   Penzance;  in-8,  de  3  pages.   (Royal  geologieal    Society  of 
Comwali,  34*  rapport,  p.  31.  —  1847.) 
419;  —  EDMONDS  (R.)  —  An  aceount  ofsome  ancient  Barvows  and  Graves 
opened  near  Penzance  and  of  their  contents.  Relation  sur  quelques  an- 
ciens tombeaux....  découverls  près  diî  Penzance  et  sur  ce  qu'ils  ren- 
ferment. (Mining  Journal ,  p.  478,  14  octobre  1848.) 

420.  —  EDMONDS  (R.).  —  Notice  on  a  fossll  land  shell  found  in  sand  hil- 
loeksy  on  Ihe  coasts  ofCornwalL  Notice  sur  une  coquille  terrestre  fos- 
sile trouvée  dans  des  collines  de  sable,  sur  bîs  côtes  de  Cornouaille»; 
in-8,  2  pages.  (Royal  geologieal  Society  of  Cornvoall^  35*  rapport,  1848, 
p.  70. —  Mining  Journal^  14  octobre  1848.) 

421.  — EDWARDS  (F.).  —  A  monograph  ofthe  species  oftke  genus  Tellina 
occurring  in  the  eocen  deposits  at  Braklesham  bay  and  Barton,  Monogra- 
phie des  espèces  de  Tellines  trouvées  dans  le  terrain  cocène  de  la 
baie  de  Rraklesham,  et  à  Barton  ;  Jn-8,  8  pages,  avec  2  planches.  (Lon' 
don  geologieal  Journal,  t.  I,  p.  44  et  100.  —  1847.) 

422.  —  EGERTON  (P.-G.)  et  HULLER  (Hogh).  ■—  Palichthyologie  notes,  sup- 
plemental  to  the  works  of  prof.  Agassiz.  Notes  sur  des  poissons  fossilea 
pour  servir  de  supplément  aux  travaux  de  M.  Agassiz  ;  in-8,  12  pages  et 
1  planche.  (Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London^  t.  IV, 
p.  302.  —  1848.  —  Alhenœum,  1848,  p.  439.) 

A23.  —  EGERTON  (P.-G.).  —  On  the  nomenclature  ofthe  fossil  ehimœroid 
fishes.  Sur  la  nomenclature   des  poissons    fossiles  chiméroides;  in-8f 
4  pannes  et  une  planche.  (Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of 
London.  t.  III,  V*  partie,  p.  35(î.  —1847.—  Archives  des  sciences  na- 
turelles de  Génère,  t.  VII,  p.  84.  —  1848.  ) 

A24.  — EHREKBKRG  (G.).  —  Veber  den  rothen  organischen  Passât  Staub,  Sur 
la  poussière  organique  rouge  des  venfs  alises;  in  8,  3  pages.  (Berichte 
der  Akademie  der  Pf^issenschaften  zu  Berlin,  1848,  p.  73.  —  Leonhard's 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  736.) 

425.  —  EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  den  Met eorstaub faits fall  in  Schlesien  am 
31  januar  d.  </.  und  ueber  dessen  gleichzeitiges  Erzcheinen  bel  Glogau, 
Kirschberg,  Liegnitz,  Pressbut'gj  PVienundwohl  Salzburg.  Sur  la  chute 
de  poussières  météoriques  qui  a  en  lieu  en  Silésie,  le  31  janvier  de  cette 
année,  et  sur  son  apparition  simultanée  à  Glogau,  Kirschberg,  Liegnitz, 
Presbourg,  Vienne  et  même  Salzbourg;  in-8,  13  pages.  (Berieht  der 
Akademie  der  PVissensehaflen  zu  Berlin,  1848,  p.  107.  —  L'Institut, 
1848,  p.  364.) 

426.  —  EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  den  M^teorstaub  von  Muhrau  in  Schlesien 


"^^I  ''fàu^i.fiftr  là  pifttâ»iérd^iiiétÀoH^«v(hiMliVÂtf  «^  Sllésie,  p^ybr^afoulcr 
fij  Ii^'i^  CddnÉîîss^tittcè<K<'l^'pOti«$îéKîPinété6riqiie^ai'«<«t  (omtiêe  lê^  jan- 
viVi  ^Sîitv\U%\ïn[%ib'p9%ehïX^n$m6dtr  JhtttkfnHeHer  fFitienêèhAfien  zu 

\C\  ^v  lïeVJftfi,-  IgâÔ,  p.  lU:  '^L*Jnê(iim,  f«û8,  p,  377.)  K 

^"'  'Batteh  Erde?)  gtnannê^tstbûre  Er€h  von  Samai^ûn^  auf  Jàba^thre^^^A- 
-n^  ^'gnûiththe  Lûgerittrg  and  orgtmitrhe  Misekung,  Sur  là  terre  mangea b le, 
•iX3i\- appelée  Ainpo,  il  S^mai-aag,  dabs  l'île  de  Java'j  Bon* gisement %t  les 
•c  '  êtres  q[t»'eUe  i^eniorme;  iii-8,  5  pages.  (Bmehtêéer  Ahitécmie  d»Y  fFls- 
'''<  '  «enic/(d/Yeni;ir  iStfr/m,  18â8,  p.  225.)  'i 

«â^SZ-^EHRENBERG  (G.).  --  C^<^0r  ««ne  neue  einfitissrciHie  Anaf&ëdukg  des 
J  '  "  '  poiaruitten  Ltchtes  fiir  mikroshopiscite  Auffûtsang  des  OrganiscktM  und 
•^^^-  '  VnorganisHten.  Sur  une  nouvelle  application' de  la  lumière  peCarisée 
«^'""^iMii^'Ia  coonaissancc  microscopique  des  corps  oi^anîques  et  inorgani- 
ques; in-8,  10  pages.  (BerlcIiU  der  Akademie  den  WUsênschaftcn  a 
"^  Bérlitif  1848,  p.  2S8.  — Leonhards  nettes  Jahrbuch  fiir  Geognoïtei  iWx 
^''     p.577.) 

-ifO:  —  EHR^BERG  (6.).  —  NeueBeobaefttungen  ûebtr  das  gewœintiich  In  der 
'*'^'  ^  Aimûiphaere  unsîchtkar  getfagene  Formen-reiche  Lebe}ù1fovLve]kei^*}hsci- 

valions  sur  les  ibrmes  très  variées  des  animaux  invisibles  de  l^tmus- 
'-^'''  plière  ;  in  8,  10  pages.  (Berlchte  def  Akademie  der  TyUtensehttfiàLiu 
•;'"    Z?ér/m,  1848,  p.  325.) 

•*â30.  —  EHRENBERG  (G.).  —  Uebtr  eigenthuem riche  aufden  Boeumendes  Vr- 
'"^"  '    VBcddes  in  S itd' America  xahlreich  tebende  mikroskopische  undoft  hieseiseha- 

lige  Organismen,  Sur  les  nombreux  organismes  vivants  micr<iscb|>iqaes 
^'^'  '  et  souTcnt  à  carapace  siliceuse  des  arbres  des  forêts  vierges  du  sodde 
~?.:\\î   rAmérique;  in-8,  8  pages.  {Bcrichle  der  Akademie  der  ff^tscnidiafiiti 
''        tu  Berfin,  1848,  p.  213.)  •      ' 

*Ï31.  ^  EHRENBERG   (  G.  ].   -^  Ueber  drey  nette  Infusorten-Biolithe  der 
■i:"'-  Braunkohte  des  nùtùeren  Deutsehtands   bei    Godesbèrg\  Ostktàài   und 

RedwiU.  Sur  trois  biolithcs  in fusoires  nouveaux  des  lignites  de^i' Aile- 
'*''  '  -màgne  moyenne,  h  Godesberg,'Ostheîm  et  Redwîtz;  iïi-'Sv  ^pJlUï** 
^'^'       {Berîèht  dèr  Akademie  der  Wisstnschaftcn  zu  Berlin,  1848>  p'«  8.  — 

/:7«jr«?^«#,  1848,  ]p.  225.) 

432.  —EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  die  von Hrn^  Dr.  77»<mifif  in  Koenlgstcrg 

^        àafgèfttndène  Pùfygdiiern  }m  Bérnstein,  Sur  les  infusoires  polygastrlijrfes 

^'  '      découverts* par  M.  le  docteur  Thomas  de  Kcênigsberg  dans  le  succio; 

^^^"«^    în-8,'2  pages.  {Beritht  der  Akademie  der  ffissenschaften  ff«J?^r/i*ii,.p.  17. 

—  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosiei  1848,  p.  638.— 
"'^''Annals  dnd  Magatîne  ofnatural  histoty,  2«  série,  t.  I,  p.  397.  —1848.'- 
*-'^  '  WnWtVrt*,i848.  p.  225.) 
'  '42(3.  —  BHRENBERG  (G.). — Ueber  die  in  der  heUsen  Quelle  des  Hio  Taenia- 

Plusses  in  Africa^  im   Innern  von  Mosàmbik  vorkommenden  mikroske- 
'  ptschen  Organismhri,    Sur  les    organisthei   microscopiques  rcncoi^» 
'^'^^'  "dans  la  source  thermale  de'  Rio-Tacnla  en  Afrique*,  fc  l'inlériciir  de 

Mozambique;  In-tJ,  â  pages.  (Berichl  der  Akademie  det  Pf^issensçhafte» 
^'' '-    tu  Berlin,  1848,  p.  225.  —  L'JnsUlttl,  1848,  p.  388.)-     '  -^^ 

''%di.  —  EHRENBERG  fG.}.--r.  Uéberéh  dureh  das  Mkrostop  4rhe$mbae6 orga- 


A'.n  ^ 


ej: 


i,i]  '«nimaufc  iiiicjM>9Qupi(|u«si»^^fk-à-la  pfiH)«fi,i9^e.qui  i/b^^orc'it  U  soleil  en 
.11  /  tDiubMt  nux  JBatbades^  ]e  i^'  mai  d912;  in-^i  7  pffgca.  iBerkht  tfer 

Akademie  der  W.i^amuhaftûn  %u 'Berlin,  18A7r,  p^  i5%j -^  Qmrterly 
,v  ' )  <y>«r«al  o/* </»o  gfehgieai  Society  l^ondon^t,  I V »  p, 49.  —  i8A'6.)  .'^^z^ 
•4di5*:«-^raiV£KB£R&(6»)««^  X^i^  mieroseapitchen  Aiôselschalig^n  Poiytystinen 
fj'h'>  iréf  maeehiige  Gebi^gsma*t6  Vûti  B^riUdos  mvd  u^r  das^  F^rha^niss  der 
z'^'  •  natmehr  al$  300  neucn  Art€n  bettehendcn  gan%  eigenthùmliclun,  Formen- 
•t.V\:  gmppe  jtn^r  Fel^mtme  tudcnjtiziebtnden  lVier,en  undzurKreidebiidung, 

Les  Polycystinécs  à  carapace  siliceuse,  qui  consiituent  one  puissante 
tv. ,  XurmatioQ  aux  Barbades,  et  sur  le  rapport  de  plut  dflr  300  Bouy«i|(^8 
V.     .espèces  de  ce  type  avec  les  ii^fusoircs  vivants  et  )a  formation  ctiitacée  ; 

iii-8,  20  pages,  avec  une  planche.  {Bûrieht  der  Akademie  der  fFittens- 
i     .thaften  tu  Berfiny  18^7,  p*  60.  -^Leonard's  neuee  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
•     48iA7,  p,889.) 
à^i  -  EHRUGH  (G.).—  Uebcr  die  Abslammung  du  am  1  feb.  d,  J.  in  Wien 

bcobaehteten  Meieorttaubfalles,  Sur  l'origine  de  la  chute  de  poussière 

>«  >^  méléorîque  observée  à  Tienne  le  1*' février  18â8.'  {OEeUrrcichim^e 

'■"■    lUaetter  f&rJÀUratur;  i8A8.  — Berichie  ueber  die  Mit theiiungen  v(m  Freu' 

'    •  dender  NaiurwlsBCMchaflen  in  TVicn,  t.  IV,  p.  304.  -t-4848.) 

437.  ■*-  EHRLICH  (C).  —  Fersehiedene rcrsteinerungen  autdem  NummuUten- 

Sandsteine  *u  Mattsee,  Sur  les  fossiles  du  grès  à  NummuUtes  de  Mattsee. 

{OEtterreichiâehe  Blaetter  fur  LUeratur  ;  18A8.  — •  Berick  é  ueber  die  Mitlfi^i- 

htngeu  van  Freunden  der  Naiurwissentchafien  in  fFien,  t.  IV,  p»  3Â7.  — 
:  i8A8.) 
&38.—  EHRLICH  (G.).  -—  Ueber  die  fouilenSaiigeihierrette  ausden  Tçriiaer- 

Aklagerungen  der  Umbegung  der  Previnziui'ffaupttadt  Linz,  in  OberOEt- 

ierreich.  Sur  les  mammifères  fossiles  des  dépôts  tertiaires  des  CQvipens 

^      de  lAnz  dans  la  haute  Autriche.  {OEsterreichitcheBiaetter  fur  LiLern^ufr  i 

>  V,   .iSiiS.  ->-  Beriekie  ueber  die  MiHheilungen  von  Freunden  der  Nalurvoissenê- 

■      ehaflen  in  TFien,  U  IV,  p.  197.  — 1848.) 
>4dd.  -.*  EICnWALD.  —  Aufgetchwemmies  Land  in  Rustiand^  Sur  le  terrain 
.  d'ailuTion  en  Russie;  in-8, 1  j^9g9»  {Ermon'f  ^rchiv  fur  wiuenscitaflUche 

Kundc  von  Ruêtland,  t.  \I,  p.  587.  — 1847.  ^  Leonhard'i  ncues  Jahrbuch 

fur  Geognesioy  iSàS,  p*  SàO.)  ,, 

440.  —  EIGHWALD.  ^Die  Ku pferschiefcr-Formailon  in  Ruesland.  De  là  for- 
mation du  knpferschlefer  en  Russie.  {Erman*tArchiv.fûr  m^ionschaflUche 
Kunde  von  Rutsland,  t.  VI,  p.  574. ^i847«-- X^n6are/'s  nçues  JaUrburch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  862.) 

441.  •*-  EIGHWALD,  — DieGrauwahe-Formaiion  in  Rutsland.  De  la  formation 
de  la  grauwake  en  Russie;  in*8,  5  pages.  {Emian'i  Arciûv  fûrwisteng- 
ehafïUdte  Kunde  von  Rusitand,  t.  VI,  p.  563,  — 1848.  ^ Leonhard's  neiiiCt 

' '"'     Jehrbttck  fur  Geognotiefi^h9>i^*  S51»)  ^       ,   -^ 

.442.  —  EIGHTS  (J.).  —  On  ihe  icebergs  of  ihe  anUirtic  sea.  Sur  les  glaces 
*i:   «    Aottantr«  de  la  mer  antafctiquc;  inr8,.5  pages.  {.American  Quarterly 
joumai  of  agriculture  and  icience,  t.  IV,  p.  1.  •?-;  1846.) 
443.  —  ÉLIE  DE  BEAU  MONT  (L.).  ^  Note  sur  les  systèmes  de  montagnes 
•^^ .  >UiL plus  andena^» T^Bticope j  io-.»»  1^7  j^BgffB^i^Biflle^in d^ la^^ocièt^^i^^ 
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^"^  '^  (of;tque  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  864.-1847.— ^rcA/p«jâfcj  séienees 
naturetfêt  de  Genève  ,  t.  IX,  p.  236.  — 1848.— I.eow/iflrrf'*  neaes  lahrbueh 
""'  ptr  Geognosie^  1848,  p.  588.) 

thh.  —  ÉLIE  DBBBAD]lfOBrT(Ii.).  —Note sur  les  émanations  volcaniques 
et  inétalUrbres;  in>8,  95  pages.  {Bulletin  de  la  Soeiéti  géologique  de 
France ,  2»  série ,  t.  IV,  p.  4249.  — 1847.) 

&45.  —  fiLIB  DE  BEACHOirr  (L.).  —  Note  relatÎTC  à  l'one  des  causes  pré- 
snmahles  des  phénomènes  erratiques.  Réponse  à  quelques  obserratioDs 
de  M.  le  professeur  Alb.  Mousson  et  de  M.  de  Charpentier;  in-8, 
89  paj^es.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  IV, 
p.  1334.  — 1847.) 

446.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT.  ~  Sur  l'âge  du  terrain  nummulitique  des 
Pyrénées  ;  in-8 ,  2  pages.  (  Bulletin  de  la  Société  géologique  do  FrwMt, 
2*  série ,  t.  V,  p.  413  ;  1848.  —  Leonhard's  mues  Jahrbuch  fur  GeognosU, 
1848,  p.  860.) 

447.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  les  terrains  stratifiés  compris 
entre  le  grès  vert  et  le  calcaire  grossier;  in-8,  8  pag"s.  {Bulletin  (Uk 
Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  662  ;  1847.  —  Leonharii 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  1848,  p.  272.) 

448.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.)  et  DUFRÊNOY. —Terrains  du  trias  et  du 
calcaire  jurassique.  {Explication  de  la  carte  géologique  de  France,  t.  II, 
813  pages;  —  1848.) 

449.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  les  schistes  hîluminrux  d'Autun; 
in-8, 15  lignes.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  369.  — 1848.) 

450.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  -  H  apport  sur  le  puits  artésien  com- 
mencé par  M.  Mulot  dans  Penceinte  de  la  ville  de  Calais  ;  in  4»  5  pa^es. 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV, 
p.  323.  —  1847.  —  L'Institut,  1847,  p.  73.  -  Leonhard's  ncues  Jahrbuch 
fur  Geognosle,  1848,  p,  826.) 

451.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  des  fragments  anguleux  dans  le 
Basalte  des  environs  d'Eisenach  ;  in -8,  ij^SL^e,  {Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  2«  série,  t.  II,  p.  316.  —  iS^5,~  Leonhard's  neues  Jahr- 
buch fur  Geognosle ,  iShS  ,  p.  7d2.) 

452.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Instructions  pour  des  obserratioDS 
géologiques  à  faire  au  Chili.  {Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII ,  11  septemb.  1848.  —  L' Institut, iShS, 

■  '      p.  277.) 

453.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Instructii.ns  pour  des  observations 
géologiques  à  faire  au  Texas.  {Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  10  juillet  1848.  -  L'Institut,  18A8, 
p.  205.) 

454.  —  EMMONS  (E.)  et  OSBORN  (A.).  -  Agricultural  Geology  ofOntm 
daga  country.  Géologie  agricole  du  comté  d'Onondaga;  in  8,  33  psÇf»* 
{American  Quarterly  journal  of  agriculture  and  science,  t.  III,  p.  161.  — 

.    .    1846.) 

455.  —  EHMRIGH  (G.).  —  Ueberslcht  der  geognostlchen  Fcrhaeltnlsse  Sud 
Tyrols  ;  în-8,  36  pages.  {Zugabe  tu  Schubach's  die  Deutschen  Alpen,  t.  IV, 

'"'"■    p.  281.  —  léna,  1846.) 
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45Ç. -^EMORY  (W.-H.). — Notât  on  a  milUary  reeonnaiuance  fronn  fort 
Leavenivorih,  tn  Missouri^  to  San-Dlego  in  Californla.  Notes  sur  une  re- 
connaissance militaire  du  Tort  Leavenworth  dans  le  Missouri,  à  San- 
Diego  dans  la  GaUrornie;  in-8,  3  pages,  et  une  coupe.  {SUlim(^^*f 
ameriean  Journal^  2«  série,  t,  VI,  p.  386.  —  i8A8.) 

Â57.  —  ENGELHARDT.  —  Analy46  êines  Chabasits  von  Jnnerod  bel  Ghaen, 
Analyse  d'une  chah asi te  d'Annerod,  près  de  Giessen.  {fVoehUr's  uiift 
Uôbig's  Annalen  der  Chemle,  t.  LXXV,  p.  875,  et  t.  LXXVI,  p*  275. 
-—18^8.  —  LoonhnrtTs  ncuet  Jahrbuch  fur  Geognoste,  iShS,  p.  ii57>) 

458.  —  ENGELMANN.  —  Bin  untertrdisûher  fVald  in  Kurland.  Snr  une  forêt 
snnterraine  en  Gonrlande;  în-8,  2  pages.  {Ermtin'»  Arehiv  fur  wit' 
stfuekafkfiehe  Kundé  von  Raêshnd^  t.  Yl,  p.  701.  —  I8d8.)  ^ 

459.  — ERMAW  (A.).  —  Die  S feinkohl en  Formation  am  Kattkasu»,  De  la 
formation  carbonifère  dans  le  Caucase;  în-8,  1  page.  (Êrman'ê  Arehit 
fur  wissenschaftiiche  Kunde  von  Rtiguland^  t.  VII.  —  1848.) 

460.  —  ERMAN  (A.).  -  Ein  geohgîsches  H^erk  ueber  den  Altaï.  AnalysB 
d'un  ouvrage  géologique  sur  TAltaï,  de  M.  le  professeur  Schtschuro- 
in^skji;  in -8,  35  pages.  (Erman's  Arehiv  fur  voissensehafïUche  Kunde  von 
Russland,  t.  VII,  p.  19.--1848.) 

461.  —  ERMAN  (A.).  —  Reise  um  die  Erde  dureh  Nord-Asien  und  die  béiden 
Oceane,  Voyage  antonr  du  monde  à  travers  l'Asie  septentrionale  «t  les 
deux  Océans  ;  in-8.  S*  volume,  581  pages,  comprenant  la  côte  d'Ochozk 
et  le  Kamtschatka. 

462.  —  ESCHER  VON  DER  LIWTH  (A.)  —  Ueber  die  Thermatquetlen  von 
Pfeffen.  Sur  les  sources  thermales  dePfeffers;  in-8, 11  pages.  (Verhand- 
iungen  der  schweizerisehen  naturforsehenden  GesetUchaft  bei  ihrer  Fersamm- 

ung  in  Zurich,  n<*  19.  —  1847.) 

463.  -  ESCHER  VON  DER  LINTH.  —  Bemerkungen  ûber  das  Motattegebilde 
der  œstlichen  S'chweiz,  Remarques  snr  la  formation  de  la  mollasse  de  la 
Suisse  occidentale;  in-8,  16  pages.  (Verhandlungen  der  tchvoeizerischen 
naturforsehenden  Gesellsehaft  bei  ihrer  VertammUing  in  Zurich,  —  1847. 
[Leonhard's  neues  Jahrbuch  Geognosie,  1848,  p.  347.  ) 

464.  —ESCHER  VON  DRR LINTH.  — ^na/og'/en  zwiiehen  denjetzt  stattfinden- 
den  Geroetle-Ab loger tmgen  und  der  Nagelfluh.  Sur  les  dépôts  de  cailloux 
roulés  actuels  et  la  nagelfluh  ;  in-8,  5  pages.  [Verhandlungen  der  Schwei- 
zeritchen  naturforsehenden  Gesellsehaft  bei  ihrer  Versammtung  in  feinter- 
thur^  1847,  p.  41.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch. fiir  Geognosie ^  1848, 
p.  611.) 

465.  —  ESCHER  VON  DER  LÏNTH  (A.).  —  Ueber  die  Nagelfluh  und  die  erra- 
iischen  Blœeke vom  Granit  im  Ponteljas-Tobel ober  Trons^  [Vorderrheinthal). 
Sur  le  nagelfluh  et  leshlocs  erratiques  de  granit  à  Ponteljas,  au-dessus 
de  Trons,  (vallée  du  Rhin  antérieur);  in-8,  13  pages.  [Verhandlungen 
der  Schweizerischen  natur/brsehenden  Gesellsehaft  bei  ihrer  Ver  sammlung  in 
W'iniérihur^  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie  ^  1848» 
p.  613.) 

466.  —  ESCHER  VON  DER  LINTU  (A.).  —  Uebersieht  des  geohgischen  Verbal- 
tnisse  dw  Schweiz,  Aperçu  sur  la  structure  géologique  de  la  Suisse. 
[Verhandlungen  der  Schweizerischen  naturforsehenden  Gtllschafi  bei  ihrer 
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yertéimmlung  in  ia^/r^.  J.\siJS'^  riAuteth^fàittes  Jûhrbueh  fur  Geth 

f.:i  gnçH^'i^^  p.  SWJ  '    _     ,.  .    _  r: 

kS^^s-r-MSKA^^ihf.P^irepiiaeaiéig^rUi  Obtrund  Ont^rr Kirchbcrg  an  der 

xi,'  fillcr  im-Obetavii  Latt^im*  Sur  no  .dépôt  fitâsiliCère ,  ^  rès  du  haut  et  da 
bas  Kirchbrrg,  sar  l'IUer,  dans  le  liant  bailliage  deLaaphciin(\^'Qrtem- 

.^.iberg);  in-S,  il  p^ge»,  (WurUemb^rgUt^  naiurwUf^HàaflliclM  /ipAf^r 
.  .:.  kefie*  t.  I?,  p.  358.  —  i8&8^ 

4)^. -r^SWALD  (J*).  -^  Quelque»  remarques  sur  lc«  naminulitea;  in  8, 
7  pa^es.  Padune,  18&8. 

41^4  r-  &WA1J>  (J.)«—  V^hût  Menatpisy  êmcwettû  fossile  FischgaUmtg.  Sur  je 
Bleaatpî»»  noeveau  genre  de  poisson  fossile  ,  îikS,  3  pages  (Berieht  der 
JkmétmU  d€r  ff^isaettsehafien  su  Berlin,  18Â8,  p.  33.  ^  KarrteiCt  uni 
Dcchen's  Jrdtiv  fur  Minéralogie^  t.  XXII,  p.  655.  —  18Â8.  —  L'InstiUU 

/.  .,  1848.  p.  226.) 

A70*  ^  EZQUEREA  DELBAYO  (J.).  —  Informe  sobre  las  minas  de  Farwo 
y  description  geognosiîea  de  aquel  terreno.  Renscigncuicats  sur  la  mioe 
de  Farena,  près  de  Tarragone,  et  description  géologique  du  terrain  de 
cette  localité.  {Anatcs  de  minas^  t,  lY,  p.  177.  —  18d6.) 


é7i.*-^FAfiRER(J..W.).  —  Notices  of  ïnglekoromgh^cave,  in  Clapddc,  No- 
tices sur  la  grotte  d'Ingleborough,  il  Glapdaic;  in-St  1  planche  et 
.    .    i  coupe.  (Quarterly Journal  oflhe  gcotogieal  Society  ofLondon  t.  Y,  p.  h% 

- 1848.) 
A72,  —  FAU  VERGB  (H.C).— Observations  sur  l'âge  des  courbes  isothermes 
actuelles  ;  in-8,  1  page.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France , 
2«  série,  t.  A,  p.  366.  —  1848.) 

473.  —  FAUVERGE  (H.  G.)  —  Sur  les  fossiles  de  Ycyras  (Ardèche)  ;  in-8, 
1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ^  2«  série,  t.  IV, 
p.  763.  -1847.) 

474.  —  FAVRE.  (A.).  —  Note  sur  les  anciens  glaciers  du  Jura;  in-8, 2  pages. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2"  série,  t.  Y,  p.  63.— 1847.) 

475.  —  FAVRE  (A.).  —  Sur  la  position  relative  des  terrains  des  Alpes  suisse» 
cccidentalts,  et  des  Alprs  de  la  Savulc  ;  in-8,  6  pages.  {Bulletin  dtla 

,   ^   Société  géologique  de  France ,  2«  série,  t.  IV,  p.  996. — 1847.  —  Jrehivet 
,  des  sciences  naturelles  de  Genève^  mai  1847,  p.  418.  —  Actes  de  la  SocUU 
helvétique  des  sciences  naturelles  réunie  à  Soleure,  1848,  p.  22.  — Edin- 
burgh  new  philosophical  Journal^  innw^ry,  i%h%») 
'4^,t  —  FAVRE  (A.).  —  Recherches  géologiques  faites  dans  les  environs  de 
Chamounix,  en  Satoie  ;  !n-8.  23  pages  et  1  coupe.  {Archives  des  sâenees 
naturelles  de  Genève,  t.  Yll,  p.  265.  —  1848.  — Bulletin  de  laSocUté 
' '-     géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  V,  p.  260.  —  1848.) 
477.  —  FAVRE  (A.).  —  Notice  sur  la  montagne  des  Voirons,  près  de  Ge- 
nève; in  8,  1  page.  (Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles^ 
réunieà  Soleure  en  1848,  p.  41.) 
yj^,  -^TERiiVS  (T.'U.)  ^^  ]ldieà  origînating  from  Hornblende,  Mica  lirsnl 
son  origine  de  l'Hornblende;  în-8, 1  page,  (5i7^«intfn'*  amcrican  Journal 
t.  VI,  p.  425.  — 1848.  ) 
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A79.  —  FIEDLER  (G.).  —  StalahlUcn  n>it  Ki-^staltetf  àls  axen^  Sur  dc$  sla- 

^^'  lâctitcs  ayant  àés  cristaux  ^oni^^ifî^î  îtf^Bv Apàgf^s;  (Pa^-jfj'fiwibi^^^^rfiihi 

■    '  ten  dtr  Phyiik'Und  Cheinîe,  t.  1/KVliI,  p.  567.'^  i»m*  --^  LeonUard* i 

"'    nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  -J- 4848,  p*  818.)  .  «i 

^0.  —  FIEDLER  (G.)  —  Ein  Ett-Gmig,  wekhet  KaiA-SéUlotien  duPeUselzt. 

Sur  un  filon  métallique  traversant  de»  c(vuches*ealcaii'cs ;  i»T-S,  5pages. 

'^     (Poggendorf^s  Jnnalen  dtr  Phytih  und  Cbêmie,  t.  LXVIl,  p.  428.-*4«i«k 

—  Leonhard's  neues  Jahrbuch  ftir  geognosie,  iBà%i  ^»  ^QO,) 
Bt—WllMOL  (E.)  tt  PINAUD  (A.).  —  Analyse  chimique  de  Tcau  mtnéV 
'       raie  d'Aulus;  in-8,   7  pages.  {Mémoires  de  l'Académie  des  seiences,  in- 
scriptions et  belles  lettres  de  Toulouse,  3*  série,  t.  IV,  p.  73.  — 1848.) 

tà2.  —  FISCHER  (N.-W.).  —  Schluss  der  Untersuchung  des  Brattnauer  meteo- 
reisens.  Résultat  final  de  l'examen  du  fer  météorique  deBraunau  ;^  in-8, 
5  pages.  {Poggendorfs  Annalen der  Physih  und  Chemie,  t.  LXXII,  pi'tfTS 

I      et  575.  —  1847 ,  et  t.  LXXIIÏ,  p.  590.  —  1848.) 

483.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.  —  Notice  sur  quelques  fossiles  de  la 
Russie  ;  în-8, 13  pages,  avec  figures.  {Bulletin  de  la  Société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou,  1848,  p.  237.) 

484.  —FISCHER  DE  WALDHEIM.  —  Notice  sur  quelques  Sauriens  fossiles 
du  gouvernement  de  Moscou,  in-8, 17  pages  et  4  planches.  {Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XIX,  p.  90.  — ^  184iS.~«^ 

'^     Leonhard's  nettes  Jahrbuch  ftir  Geognosie,  1848,  p.  128.)  .     .' 

485.  —  FISCHER  DE  WALDHEIil.—  Notice  sur  quelques  Sauriens  de  Too- 
lithe  du  gouvernement  de  Simbirsk;  in-8,  9  pages.  {Bulletin  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  1**  partie,  p.  362.  —  184*^ 
^Leonhard*s  neues  Jahrbtich  fur  Geognosie^  1848,  p.  243.) 

436.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.— j^emerAun^en  ueber  das  Schœdel  Fra^- 
i ,    ment  wclches  H,  fP^angenheim  von  Qttalen  in  dem  PP^est- Cirai  entdeekt  hht. 

Observations  sur  le  fragment  de  tête  découvert  dans  l'Oural  occidental, 

..    par  M,  'Wangcnhejm  de  Qualen  ;  in-8,  5  pages,  avec  figures.  {Bulletin 

I       de  la  Société  des  naltiratistes  de  Moscou,  t.  XX,  2*  partie.  — 1847.  ^-^ 

LeonhareTs  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  766.) 
ii87.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.  -r-  Chilonopsls,  novum  geniis  testartïm^à 

familia  helicum  icône  et  descriptione  illustratum*   Chilonopsis ,   nouveau 

genre  de  coquille  delà  famille  des  hélices;  ia-4)  pages,  avec  figures. 

{Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  1843^  p.  233.) 

488.  —  FITTOM  (H.).  —  ^  stratigraphical  account  of  tbe  section  from  Jther- 
peld  to  Rochencndon  the  south  wcsl  coast  ofthe  ishpfTVight,  Explical^çi 
stratigraphiquc  d'une  coupe  d'Alhcrfield  à  Rocken  cnd^sur  la  côte,^.  (t. 
de  l'île  de  Wight;  in-8»  38  pages,  avec  une  planche  de  coupe.  (Quar- 
terly  Journal  ofthe  geologieal  Society  ofLondan,  t.  111,  i"  partie,  p.  289. 
^  1847.)  :      .     ..,     ..    r  7A 

489.  —  FOREES  (Edw.).  —  On  the  connexion  betœeen  the  distribution  ofïhe 
txisting  Fauna  and  Flora  ofthe  ofBritish  isles  an4  the  geologieal  changes  wich 
hâve  affected  their  area,  especially  during  the  çpoch  of  the  northern  dj^j4!(' 
Sur  les  relations  qui  existent  entre  la  distriboUon  actuelle  des  ani,maux 
et  des  végétaux  dans  les  iles  Britannique^  et  ies  QhaBgements  géolo- 
giques dont  elles  ont  été  le  théâtre,  surtout  pendant  l'époque  glaciaire; 
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«     i*i-tf,  'M  pages.  {McmàirÈ^ ofche  geologïcai  S urvey  of^àreat-brUainf't  1, 
p.  336. —1846.) 

490.  —  FORBBS  (Edw.).  —  Report  on  the  fossil*  from  SantaFe  de  Bogota. 
''■  pretented  io  the  geologîcal  Society  by  Evan  Hopkins.  Rapport  sut- les  tus- 

'  'ailes  de  Santa-Fe  de  Bogota,  présenlés  à  la  Suciélé  géologique  parBvan 
'    Hopkins;  in-S,  6  pages,  avec  figures.  [Quarterly  Journal  of  the  geolo- 
g icat  Society  of  London,  t.  I,  p.  174*  —  1845.  —  Léonard* s  noues  Jalir- 
■    hueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  756.) 

491.  ~  FORBBS  (Edw.).  —  On  the  tertiariet  dielU  ofthe  istand  ofCos,  Sur  les 
fossiles  tertiaires  de  l'île  de  Gos;in-8,  4.p âges,  avec  une  planche  (^tn- 

"  éurgh  new  philotophicat  Journai^  t.  XLII,  p.  271.  —  1847. —  LeanherJ^t 
noues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  1848>  p.  881.) 
49}.  —  FORB£$(£dw.).  — C^n  thefossils  cottected  by  L,  SprattR,  N,  inth» 
istands  ofSamosand  Eubœa,  Sur  les  fossiles  trou  vés  dans  les  îles  de  Samos 
et  d'Eubee  par  le  lieutenant  Spratl  ;  in-8, 1  page  {(Juarteriy  Jcumel  o( 
the  gcological  Society  of  London,  t.  III,  p.  73.  — 1847.) 

493.  —  FORBfiS(Edw.).  ^'Mémorandum  respecting  some  fossiUforous  iocaiUia 
attudod  to  in  Professors  Ramsay  and  M.  Jtvonine's  paper^  as  noted  on  Iht 
spot, — Souvenir  concernant  quelques  localités  fossilifères  que  M.  ftepro- 
fesseur  Ramsay  et  M.  Aveline  citent  dans  une  note  comaie  le»  ajant 
vues  ;  in-8>  2  pages.  {Quartorly  Journal  ofthe  geological  Society  ofLondony 
t.  IV,  p.  297.  —  1848.) 

494.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  the  siluriau  fossils  cottected  by  the  gcological 
Survey  ofireland,  at  Portrane,  Sur  les  fossiles  siluriens  recueillis^par  la 
commission  géologique  d'Irlande,  à  Porlrane  ;  in  8  de  1  page.  (Joumel 
ofthe  geological  Society  of  Dublin^  vol.  IV,  l'«  part.,  p.  30.  —  1848.) 

495.  —  FORBES  (Edw.)  —  On  the  Cystideœ  of  the  silurian  rocks  ofthe  Britiih 
Islande.  Sur  les  Cystidéea  des  roches  siluriennes  des  tles- Britanniques; 
in-8,  55  pages.  {Mémoire  of  the  gcological  Survey  of  Great  Britaint  1. 11^ 
2«  partie,  p.  483.  —  1848.) 

496.  -  FOUBE^S  (Edyv.).—  On  the  Jsteriadœfound  fossil  in  British  strata.  Sat 
les  Asteriadées  fossiles  trouvées  dans  les  terrains  d'Angleterre  ;  in-8, 
25  pages.  {Mémoire  of  the  geological  Survey  of  Great  Briiain ,  t.  II,  2«  par- 
tie, p.  457.  — 1848.  —  Edinburgh  new  philosophical  Journal^  t.  XLV, 
p.  379.  —  1848.  —  Loonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  18&8, 
p.  754.) 

497.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  Oldhamia,  a  new  genus  of  silurian  fossils.  Sar 
rOIdhamia,  nouveau  genre  de  Zoophytes  du  terrain  silurien;  in  8  de 
1  page.  {Journal  ofthe  geological  Society  of  Dublin,  vol.  IV,  1"  pariie, 

p.  20.  — 1848.) 

498.  —  FORBES  (J.-D.).  —  Account  of  some  expérimente  on  tiie  temperaturs 
ofthe  earth  at  différent  depths  and  in  différent  soils  near  Edinburgh,  Mé- 
moire concernant  quelques  expériences  sur  la  température  de  la -terre 
à  différentes  profondeurs  et  dans  différentes  coches;  in-4,  47  pages  et 
4  planches.  {Transactions  of  the  royal  Society  of  Edinburgh  ^  t.  XVI 
p  189.-1846.) 

499.  —  FORBES  J.  D.),  —  Twelfth  letier  on  glaciers  adressed  to  professer 
Jameson,  Douctème  lettre  sur  les  glaciers  adressée  au  professeur  Ja- 
meaon  ;  ia-8, 10  pages,  avec  2  planchef.  (Edinburgh  mw  philosophical 


.    tournai  r  t.  XLll«  p«  9i& ,  /Rt  Jrchivef  dts^^eUncM  nntur^iUf  4»  Ge^^ve, 
t.  ÎV,p.  163.  --18ii7.)  .     , 

500*  — F0IIBES(4.-D.).  —  Thirleentk  ItiUr  on  glaciers.  tkdr$$$pd  to  profei^x^i 
sor  Jameson,  Treizième  lettre  siu'  les  glaciers,  adressée  au  .proit^seur 
Jamesun  ;  ia-8>  18  pages.  {JEdinburgh  new  phUosophical Journal^  t.  XLII, 
p.  136,  et  archivés  des  scUnces  naturtlles  de  Genève,  t.  IV,  p.  3(S6,  ~ 
1847.) 

501.  — FOhBFS  (J,-D,),  -^Fourteenthielter  on  ^/act«ri.  QuatorzièinQ  lettre 
sur  les  glaciers  ;  in  8,  ili  pages.  {Edinburgh  new  philftsopbM.  J^umal^'(^ 
t.  XLIl,  p.  327.  - 1847.) 

59S^  -~  FORBES  (J.-D.).  —  Observations  on  the  progression  of  thê  Himalayan 
glaciers j  and  specialiy  oflhe  eimse  ofihe  mnnuaU  rings  of  glaciers.  Obser- 
vations sar  la  progression  des  glaciers  de  i 'Himalaya,  et  ^«éeiaieiueAt  . 
sur  la  cause  des  couches  annuelles  des  glaciers;  in  8,  1/2  page.  (Pwoced- 
ings  ofthe  royal  Society  ofEdinburgh^  vol.  II,  p.  196.  ~  1848.) 

503.  —  FORGHHAHHER  (G.).  —  Uniersuehung  des  Setwassors»  ttecherefaes 
sur  les  eaux  de  la  mer.  (Berzelius,Jahres'Beridit  aeberdie  Forts chritte  eter 
Chemie  and  Mintfatogiàj  1847,  p.  291.  — Leonhard's  nettes  Jahr  bu  eh  fiir 
Geognosie,  1848,  p.  322.) 

50&.  -  FORCHHAMMER.  —  Nouvelles  observations  sur  les  surraces  polies 
et  striées  du  Daiiemarck  ;  in  8,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France^  2«  série,  t.  H  ,  p.  1177.  —  1847.) 

505.  — FORGATSCH  (L.  Fv.  ).  —  Beobachtungen  ueber  der  Eisgang  der 
Donau  im  Jahre  1848.  Observations  sur  la  débâcle  du  Danube  dans 
l'année  1848.  {OEsterreiehische  Blaeiter  fiir  Literatur ,  mars  1848. — 
Beriehie  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  fVissenschaften,  t.  lY, 
p-.  190.  — 1848.) 

506.  — FOURNEL  (H.).  —  Hichessc  minéraLe  de  TAIgérie;  in-4.  6  pages. 
[Comptes  rendus  de  l* Académie  des  sciences  de  Paris^  t.  XXVI,  p.  473. — 
1848.  —  Vlnstilut,  1848,  p.  133.) 

507.  —  FOURNËT  (J.).  —  Aperçus  sur  le  magnétisme  des  minerais  et  des 
roches,  et  sur  les  causes  de  quelques  anomalies  du  magnétisme  terrestre; 
iQ-8,  53  pages  [Annales  de  la  Sociéléd^ agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon fiSàS. — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848» 
p.  661.) 

508.  —  FOURNËT  (J.).  —  Histoire  de  la  Dulomie  ;  in-8, 134  pages  et  2plau- 
ches.  {Aruiales  de  la  Société  royale  d* agriculture^  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  —  1847.  — Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fiir  Geo gnosie^ 
1848,  p.  102.) 

509.  —  FOURNET  (J.).  —  Notes  additionnelles  aux  Mémoires  sur  les  silices 
farineust's  des  départements  du  Puy  de-Dôme  et  de  l'Ardèche;  in-8, 
7  pages.  {Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon,  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 

1848,  p.  214.) 

510.  —  FOURNET  (J.).  —  Résultats  sommaires  d'une  exploration  des 
Vosges,  in-8,  24  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ^ 
2«  série,  t.  IV,  p.  220,  et  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  — 

" 1847. ) 
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Ui.  ^  FdKMVr  (I.).  ^  Sut  h*  Crfttatix  géùTi^^^'^ï  WiUl^h^^ihit] 

m-B,  10  pages.  {AeddémU  royafôtha  teieneéi  Ht  Lyon^  liiîii  iit^fjf  ^, 
ftlft.  ^  FOX  (R.^.).  ^.fome  remurhi  on  ih€  htgh  teihperàrureîn  tU  uihti 
.  ,  minêêofCornwaU,  Quelques  remarqnt'S  sur  les  températares  éU:tées  au 
-il     mines  unies  dnCorBouailIf^s  ;  in-8«  2  pages.  {Edlnhurgh  new  phUosâpkiml 

Journal,  t.  XLIi,  p.  fS.-.1847.  ^UlnftUnt^iHfi,  p.  57.)  ^^, 

SU*  —  FRAAS  (O.).'*-  Di»  Loben  étr  jimmoniten.  Les  tubes  des  Âmmon^ifâi 

."    Ifl'8,  8  pages,  arec  une  ^Innche  (  ff^ttrliembergîsehé  naturwîsitii^i^' 

,;   'IMe/«ArwA«/ï#,  18&7,p.  169.)  ,    * 

5fA.  «—  FRAAS  (O.).  —  Orihœtratitien  ttnd  LituUen  Im  mitlteren  l^mtkm 

Jura,  Orthocératites  et  Lituites  dans  le  Jura  noir  moyen  (do  ^Vjr. 
.»    temberg  )  ;   in-8y  5   pages.  {fWurlîembergiseho    naturwissMseha[if(at 

Jahréêhéftt,  18Â7,  p.  218.  •—  Leonhard's  neues  Jahrùuett  fur  Geogfpiiêf 
.      18A8,  p.  243.) 
515.  —  FRAPOLLI(L.).  -  Réflexions  sur  la  natnre  et  Tapplication  rla  csrt^^ 

tère  géologique;  In-8,  &2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique 

France,  2«  série,  t.  IV,  p.  604.  —  1847.) 
5iG.  ^  FRAPOLU  (L.).  ^  Betraehtungen  ueber  die  Lage  dcr  Neptanîukm 

Formationen  and  ueber  die  Bildung  der  Erdrinde,  Observai  ions  sur  les  dé* 

puis  de  formation  neptunîenne  et  sur  la  formation  de  la  croûte  terrestre; 

in-8. 7  pages.  {Leonhard't  neues  Jahrbueh  fur  Gtognoste,  18^8,  p.  89.] 
547»  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Quelques  mots  sur  la  théorie  des  ridemcnti<k 
•    la  cruftte  terrestre,  sur  la  natnre  des  terrains  meubles  et  sur  la  théorie 

des  glaces  flottantes;  in-8,  6  pages.  {Bulletin  de  la  Société  ^cologiqat^. 

France  y  2«  série,  t.  V,  p.  100.  —  1847.  ) 

518.  —  FRAPOLLI  (L.).  — -  Réponse  à  MM.  Marlins  et  Desor  concernant  II 
théorie  des  glaces  flottantes;  in-8,  5  pages.  {Bulletin  de  la  Société  gio*, 
logique  de  France  y  2«  série,  t.  IV,  p.  4164.  —  1847.) 

519.  _  FRAPOLLI  (L.).—  Del  diluvio  biblico.  Ou  déluge  biblique;  îa-8, 
7  pages.  (Revista  europea,  Giomale  di  tcieme  morali^  tetieratura  td  êrti, 
del  1847.) 

520.  —FRAPOLLI  (L.).  —Sur  les  dépôts  erratiques  de  la  Norvège;  ia-S, 
1  page.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  Y, 
p.  85.  —  1847.) 

521.  ^  FRAPOLLI  (L.  ).  —  Observations  sur  une  note  de  M.  Desor  retilivA 
"    au  phénomène  erratique;  in-8 ,  8  pages.  (J?a//e<«n  de  la  Société  gé*f^ 

gique  de  France,  2»  série,  t.  IV,  p.  416.  — 1847.) 

522.  -  FRAPOLLI  (L.).  —  Résumé  de  la  première  partie  d'un  irariîliar 
les  terrains  meubles  de  TEuropc  (type  subhercynien)  ;  ;jo-8 ,  30  page»» 

»  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  210.— 
1848.  —  Complet  rendug  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  P^h 
t.  XXVI,  p.  200.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Gi»ée4, 
t.  IX,  p.  71.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fOrr  Geognosiê,  lU^ 
p.  629.) 

528.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Faits  qui  peuvent  srrrir  à  rbistoîrc  des  dépOfi 
de  gypse,  de  dolomie  et  de  sel  {r^mme;  în-8,  32  pages.  {Bulletin  ^ 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  832.  —  1847.— 
Poggcndorffs  Annalen  der  Physih,  t.  LXIX,  p.  d81.  —  1846.) 

524.  —  FRAPOLLI  (L.),  —  Quelques  mots  à  propos  d'une  carte  g*yh%fc!"Ç. 


t  '♦ 


•9 h  /i^/'"^  '^"  faecfi&itchen  Enber^lHUiêt*  MéiDMÎre  sur  rkûtoire ,  ht  slalisti- 
\Mii\9"^  et  la  biblû]^rapbi«i  U«8  uihim  aiôtalUilèrefl   deSaxe;  extrait- par 

Hcim.  Millier;  iii-S ,  Â  Uf raiaoQs»  150  p?gcs*  ^  Freyberg,  iBàè. 
fP*\^  FaSiSLBBfiN  (J»*G.).  -^  rom  rorkommeH  der  SithêntM  in  SétehsSdJ!^ 
^^^^H ^ucincDt  des  mioerais  d'acgc^t  en  Saxe;  iii-8.  ^~  Freyberg;  16Â8. 
577.  ^  FHEISLKBEN  (J.-C).  —  f^om  Forhammûti  «/«i*  fL»pfu^t4  m  .^aAmii^ 
^  pu^giseincnt  de<  miperaûi  d«  cuivre  de  Saxo;  in>8^  288  pa^i.  *— FiJbl^ 

ïl!f\!^  FAÊMONT  J.-C).  •-;  Geographieûl  memiUr  upon  upptr  Catifotma. 

^,  fllémoiregéograpUi^ue  sur  la  Californie  supérieure  ;  in-8f  67  pageè.  — 

W^ashiogton,  1848.  (Extrait  dans  SUlimaH's  American  Journal^  S«  térie, 

,^,4- VI,  p.  280.  — 1848.) 

^9^ --.  FRESËNIUS.  ^  Zcrlêgung  des  koernigen  Barytes  von   Naurçd   im 

Hertoglhum  Nassau.  Analyse  de  la   barytine  grenue  de  Naurud^dans 

4 1«  duchéde  Nassau.  [fFochltr's  und  Liebig's  jinnalender  CkernUy  t.  LXI  Jf  » 

•  P*  390.  —  1847.   —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geognasie,  1848, 
/^.\p.  569.) 

S^S*.  -T-FROMIURZ.  —  Ueberdie  Géologie  des  S  ehwarxwaldcs.  Sur  lagéol^gie 
.  .(fé  la  furet  Noire  ;  in<8, 4  pages.  (Léonard* s  neues  Jahrbutk  fur  Oeegnosivi 
.  .1847a  p.  813.  —  Quarterly  Journal  of  the  geological  Sociely  ef  Londont 
!  Jt,  IV.  —  Translations  and  notices^  p.  27.  —  1848.) 

5^1.*—  FULEPP  (A.)  et  MAGQUARDT  (P.).  —  Gesehidile  des  gevoerhsehaft' 

•  .lichen  Meiailbergbaues  im  Banaien,  Description  des  exploitations  dcut 
^^  mipes  métalliques  dans  le  Banat;  in-8,  72  pages. —  Vienne^  1848. 

532.  —  FUGHS  (N.).  —  Ueber  Begriffder  minerai  Specles.  Sur  le  caractère 
^  de  l'espèce  minérale;  in -8, 13  pages.  {Erman's  und  Mareékond^s  Journ0t' 
^Xy^ftr  pK^chtische  Chêmiej  t.XLV,  p.  1,  —  1848.) 

*!:"'  G 

i^  ■ . 

53^jr^JGAIJTZI9l  (E.).  —  Note  sur  la  nature  des  terrains  du  domaine  d#  , 
.^>  .Gaalilitza,  près  de  Saint-Pétersboorg,  et  sur  les  fossiles  qui  y  ont  été 
récemment  découverts  ;  în-8,  1  page  et  1  coupe.  {flulUUn  de  la  Sifeièté 
,,  ^epologlque  de  France  y  2*  série ,  t«  Y,  p.  384.  —  1848.) 
53^^. —  GARBY  (John).  —  A  catalogue,  of  minerais  found  in  Cornvoall,  with 
_  iheir  tocaUttes.  Catalogue  des  minéraux  trouvés  dans,  le  .Cornouaiiles, 
^. ^compagnes  de  leur  localité  ;  in-8  de  21  p9ge&.  (Hoyal  geological  ^O' 
^.^i^iy  ofCamwally  35«  rapport,  p.  72.  —  1848.) 
55J3^^.„P^  GASPARIN  (de).  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Gras,  ingénieur 
drs  mines  de  Grenoble,  intitulé  :  Recherches  sur  les  causes  géologiques 
^^. de  l'action  dévastatrice  des. torrents  des  Alpes;  in-4,  9  pages.  {Comptes 
^Vj  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ^  t.  XXI V^  p.  100.  ~  1847.J| 
53§,  -r  GàUDIM  (4.).  —  Recherches  sur  le  groupemcAl  des  alOmes  dans  les 
molécules  et  sur  les  causes  les  plus  intimes  .de4  formes  cristallines  ; 

j,.iji-8*  —  1848. 
537;  *^' GElNiTZ  (H.-B.).  -^  Uêber  dos  DaWMsdte  Krtidesêbirgê  und  Hy* 

Soc,  géoi.  y  %•  série ,  t.  Y.  3^ 


^^  ,,fh9ff^^ifirii»6i,'&^  Ifr  cràLeiditi)ftiièBiarok   et  VW^êWi^^ttFlM 

gnosie,  1847,  p.  47.)  '      "i 

5^.  —  GEINITZ  {U.'JX,  ]»  —  PaimnioiûgUeke  JkHraûge.  Doeiifii«fi)^>iiit onV 

iolugiques,  ia-8.  (Sachsc\  aUgcmtin»  Dtuiêck»  natuphuionsché  Zniiuns. 
''.'   —  1847.) 
5^3^,  -^  GEINITZ  (H.  B.).  ^  OelluHhris»,  êtM  ncM Gattmng  thr Braehivfwda. 

Sur  le  genre  Orlhothriae^  nouveau  genre  de  Brachiopode».  {Corpét/m- 

dent  Blatt  de$  zoologisck  min€raiogiseh€n  Vertint  in  RtgtmsÙHr^  p,  i|7« 

—  1847.) 

540.  —  GEINITZ  (H.-B.).  —  Die  Versleinerangcn  des  Deutttkm  Zêchêiem- 
Cekirges,  Les  foasiles  delà  formation  duZechstein  de  l'Allemagne;  io- 
folio,  26  pages  et  8  planches.  Dresde  et  Leipsig.  •*»  Extrait  ôaum  Leonkar^s 
nenes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  504*) 

541.  —  GEINITZ  (H.-B.)  et  GUTBRIER  (A.  von).  —  Die  yersteùm^ugM 
des  Zechsteins  tmd Roihliegtnden  aderdei  Permitchen  système  in  Satksa. 
Des  fossiles  du  Zechstein  et  du  Rothliegende,  ou  dn  s^fatème  permki 
de  la  Saxe  ;  ia>fulio,  avec  19  planches.  -—  Dresde  et  Leipsik. 

542*  —  GEMTH  (F. -A.).—  Untersuchungder  Eruptions produkie  des  BeckJa'i. 
Recherches  sur  les  produits  d'éruption  de  l'Hékla  ;  in-8  ,  13  pages. 
(  fVoehler's  undLlebig's  Annaien  dev  Ctiemie^  t.  LXVI ,  p.  13»  Àrckivet 
des  sciences  naturelles  de  Genève ^  t.  IX,  p.  72.  •*>  1848.) 

543*  —  GENTH  (F.-A.).  —  Phillîpsit  von  Stempel  bei  Marburg,  PWllipsite 
de  Stempel,  près  Marhourg;  in-8,  1  page.  (Erdmun's  und  Marchtaut» 
Journal  fur  pracKiische  Chcmie,  t.  XLV,  p.  459.  —  1848.) 

544.  -^  GENTII  (F.-A.).  ---  Unlersu4fhung  einiger  MwemUen.  Beehercfaes 
sur  quelques  uainéraux;  in>8^  10  pages,  (ff^oehler't  und Liebig's  Amalen 
d»r  Chemie,  t.  LXY,  p.  270*  —  1848.) 

545.  -^  GERARD  (F.).  —  Oe  la  modification  dea  formes  dans  les  êlies  or- 
ganisés. Réponse  à  la  note  lue  par  M.  d'Omaliua  d'HalIoy  à  l'Académie 
de  Bruxelles ,  dans  sa  séance  du  15  mai  1848,  sur  la  succession  des 
êtres  vivants;  în-8,  18  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bru^Us^ 
t  XIV,  1«  partie,  p.  25.  —  1847.) 

546.  —  GERMAR  (E.-F.j.  —  Petreficata  stratorum  lithanthracum  Pfettiniti 
La^ejani  m  eireulo  Sait»,  Fossiles  des  couches  carbonifères  de  Wetlia 
et  de  Lœbejun  dana  le  district  de  la  Saale  (Pruase);  in  folio,  4*  Unal- 
son,  8  pages  et  5  planches.  —  Halle,  1847.) 

547.  —  GERVAIS  (P.).  —  Sur  les  eaux  d'Hammam-Meskhoutia,  situées  en 
Algérie,  dans  la  province  deConslantine;  in-4,  3  colonnes^  lu  le  27  bo> 
vemlMrel848  à  l'Académie  des  sciences  de  Montpellier.  {L*Inaitvt, 

t      184»,  p.  11.) 

548.  —  GERVAIS  (P.).  —  Zoologie  française,  ou  Nouvelles  recherches  sar 
les  animaux  vivants  et  fossiles  de  la  France  ;in-4,  1'"  livraisoa  :  Man- 
mi Cerea  fossika.  -^  Paris»  1848.  (  Extrait  dana  les  Archivée  des  téentts 
naturelles  dfi  Genève^  t.  VIII,  p.  235^238.  —  1848.) 

54d.  -*  GEIRVAIS(Ç.].^Goa8idératioiia  généraleaattr  la  diatribaHoa  géo- 
graphique et  la  claasificfttîon  das  Reptiles  vivants  et  fossika  ^  inS  <!< 
28  colonnes.  {Dictionnaire  univerni  d'histoirenaturcUt  dirigé  par  Jf.  d'Or- 
bigny.  —  1848.) 


5^\t^\ÇPWA^^i^-^  SiiroABuaqtttftiiifauiiè  iliifes'WC^Vètl#c^è^-in/^, 
Q^,i4>^g,«.  (  Cultes ràwin*  «/«  i'AàadèmU  tUs  ^cêMCâi  ék  Pt&iÉ^  K  7t%IV, 
p.  691.— 1847.) 

5^4  *^  CUS&VaiS  (P.); -- Mémoire  sur  quelques  Marnrairères  fossiIc.<;    éé 

^  v.^départemeot  4e  Vaaeliise  $  in- ht  i  p&g«*  {Comptes  rendu»  de  V Académie 

de»  seieneet  de  Paris,  t.  XXII,  p.  845. —  1846.—  Annale»  da»  sclencei  na- 

.  UnreUet;  Zoolo(^ie,S«  térie,  t.  V.  p.  282  et  265.  -^  1847.  —  LeonhardH 

./    natte»  /ahrbueh  fur  Geùgnesie^  i8AB,  p.  236.) 

553.  —  6E&VAIS(P.).  — Sur  quelques  Mammifères  fussiles  du  terrain  ter- 
tiaire éocène  des  environs  d'AIais  ;  in-4>  1  page.  {Comptes  rendu»  des _ 
•-.  'wiance»  4$  t  Académie  de»  seienee»  de  Paris  y  t.  XXVI.  p.  49.  —1848.  — 
Lr*InetHmiy  i%à&,  p.  176.  —  Archives  de»  »cienee»  naturelles  de  Genève, 
t.  VH,  p.  553.— 1848.) 
553.  — GBRVAIS  (P.).  —  Sur  deux  ossements  fossiles   de  Mammifère  re- 
'    é«eitli»  dans  les  iigtiites  de   9aint-GeIy,  près  Montpellier.  (  L'Institut, 
1848,  p.  280.) 
55è.  *^  6ERVAI»  (P.)  et  MARCEL  DE   «ERIIES.  —Sur  les  mammifères 
fosfileï  des  scblts  marins  tertiaires  de  Montpellier;    in-4»   2  pages. 
-'   {Compte»  rendus  de  l'Académie  de»  sciences  de  Paris,  t.  XXIY,  p.  799. 
— 1847.) 
555. —MESMER (à.).  ^  On  tke  gypsum  oflfova-Scotia,  Sur  le  gypse  de  la 

Nouvelle-Ecosse.  {Athenteitm,  1848,  p.  1210.) 
3S6.  —  61BBES  fW.).  —  On  the  fossil  gênas  Basilosaar us,  Harîan  {Zcugtodon, 
-  '    Ovreii)  wt'M  a  notice  of  spécimen»  from  tke  eocen  green  sand  of  soulh  Cara- 
iina.  Sur  le  gtnre  tiissile  Basitosauru»,  Harlau  {Zcugtodon,  Owen),  avec 
c       nae  note  sur  des  o«  trouvés  dans  le  grès  vert  éocène  de  la  Caroline  du 
Sfid;  grand  în^à,  15  pages,  avec  5  planches.  {Journal  ofthe  Academy  of 
naiural  ceienee»  of  PhUmdeipkie,  nouveUe  série,  t.  I,  p,  5. — 1847;  et 
Pipoceedingn  ofthe  Academy,  etc.,  t.  IV,  p.  57.  —  1847.) 

557.  —  tîlBBS  fW.).  "-Zerlegung  de»  aufein  cnglisches  Schiffim  allantUchen 

*       Océan  gefaUenen  Mctcorstaubes,  Analyse  d'une  poussière  météorique. 

^    tombée  sur  un  navire  anglais  au   milieu  de  Tocéan  Atlantique;  in-8, 

4  pager  {Pvggenéorffs  Annatcn  derPhysih  und  Chemie,  t.  LXXI,  p.  567. 

T- 1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fiir  Geognosie,  1848,  p.  488.) 
55Ô.  — -  GIBBS  (W.).  —  Analyse  des  Mesilin-spathes,    Analyse  du  Mésitin- 

spath  (carbonate  de  fer  et  de  magnésie);  in'S,ipAçe,{Pogg4ndorff'»  An^ 

naten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI,  p.  566.  — iSUl.  -^  Leonharde 

ncues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p«  211.)  ■ 

559.' — GIBBS  (W.).  —  Zerlegung  eines  Kobali-haltigen  Brauntpaihes.  Ans* 
lyse  d'une  dolomie  ferrifère  et  cobaltifère;  in-8, 1  pagn.  {Poggendorff's 
Ânnaien  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI,  p.  664.  —  1847. — Leonkard'* 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  215.) 

S^,  —  GIBBS  (W.).  —  Analyse  eine»  Zirhon*  aue  Litchfield  im  Maine,  Nord- 

America,  Analyse  du  Zirkoa  de  Lîtchtfield  daus  le  Maine,  Amérique 

septentrionale.  {Poggendorff'»  Annaien  derPfysih  und  Chemie,  t.  LXXI^ 

p.  559.  —  1847.  —  Leonhard'»  nettes  Jak^bueh  f&r  G^gnoiie,  êilètiS, 

0     p,  215.) 

a61.  —  GIBBS  i^,)'-^  Zerlegung  des  SeoUùt»  au*  Itlanâs  AftAlyn  dUli^Sco* 


{i64  OUYRAacS.ET    filÉVqi|tES    GÉOLOGIQUES 

(.'    ,  •'    '  .'i'       ■  '. ."    <[  '   îl  1*1 

lézîlc  d'Islande.  {Poggendorffs  Ànnalender Physik  ufld  Cffemie^U  LXXI, 
-''•p.  505  bis.  1847.  *-  Leonhard's  neuei  /«Airti/c/i  j^ir' i;Wi«^«e?\848, 

.:  p.5740  '  ■  -/'^';P 

562.  —  6IEBEL  (C-G.),.^  De  geognosiiea  sepienlrlonaUt  fférèynW'fusti^ 
eonslitutione.   De  la  constitution  géognosliquc  du   nord  dé  la'r<'gl6h 

''      liercyniunne;  in-8,  33  pages.  Halis.  '" 

ÔS3.  —  GIEBBL  (C.-G.).  —  Ueber  Knochen,  Muschc/n  und  Pflanték  dcr 
subliereyniseken  Hœlten,  Sur  les  os,  les  coquilles  et  les  plantes  fossiUs 

^  des  collines  subhercyniennes  ;  in  8,  4  page.*).  {Leonhard't  nettes  Jahjrtvà 
fur  Geognotie,  1847,  p.  53.) 

1)64.  —  GIEBEL  (G. -G.).  ^Faana  der  Vorvoelt  mit  steter  Beruksiehiigitng  tler 
tehenden  Thîere  — Erster-Band,  ïf^irùelUtiere.  Ersfe  Abtfwllung.  Smge- 
ihiere.  Faune  du  monde  éteint  comparée  aux  animaux  vivants  actuelle- 
ment;  in-8.  Leipzig.  1*»  volume,  Tertébrès  :  1"  section,  280  pag«'» 
Mammifères^  1847;  2*  section,  217  pages,  Oiseaux  et  Beptiles,  18i7; 
3*  section,  467  pages«  Poissons,  1848.) 

^65.  —  GIEBEL  (G. -G.}.  —  Ueber  die  Knochen  von  Felis,  Hyœna  itnd  Canti, 
atts  dituviat  Gebitden  des  S evecken  berges  bey  Qtiedlinburg,  Sur  des  (»  de 

'  Félis,  d'Hyène  et  de  Ghien  dans  le  diluvium  du  Seveckenberg,  prêt 
Quedlimbourg;  in-4,  14  pages.  (/«'»,  1847,  p.  522.) 

566.  —  GIEBEL  (G.-G.).  —  Ueber  dos  Miieh-Gebiss  des  Rhinocéros  lieherhitiui. 
Sur  les  dents  de  lait  du  Rhinocéros  tichorhinus  ;  in  8,  5  pages  et  1  planche. 
{Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognoste^  1848,  p.  28.) 

567.  —  GIEBEL  (G.-G.).  —  Fitehe,  Sur  la  classification  des  poissons 
{Fattna  der  Vorvoelt,  t.  I,  3*  partie,  1848.  —  Extrait  dans  Leonhetit» 
nettes  Jahrbuch  fiir  Geognosie»  1847,  p.  819,  et  1848,  p.  750. —  Jrchivesét 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  TIII,  p.  74*  — 1848.) 

568.  —  GIEBEL  (G.-G.).  —  Fier  neue  Fische  aus  dem  danklen  Kreide-sdtiiftr 
von  Glarus»  Quatre  nouveaux  poissons  des  schistes  crétacés  de  GÎaris; 
in-8,  4  pages.  [Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  665.  "• 
Archives  des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Genève,  t.  Vil,  p.  84.  '— 
1848.) 

569.  —  GIEBEL  (G.  G.).  —  Ueber  die  Fische  im  Muschelkalh  von  Esperstû^L 
'       Sur  lès  poissons  du  Muschelkalk  d'Esperstadt;  in'8,  8  pages  et  Iplia- 

cbe.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848 ,  p.  149.  —  Jr- 
ehives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  77.  —  1848.} 

5^,  —  GIEBEL  (G.-G.).  —  Reptilien,  Des  reptiles.  {Fauna  der  Forwclt, 
t.  1 ,  2*  partie.  —  1847.  —  Extrait  dans  Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fOr 
Geognosie,  1848,  p.  103.) 

571.  —  GIEBEL  (G.-G.)  —  Ueber  eine  Eschara  aus  dem  Kreidc-Tuf  m 
Maeslricht,  Sur  un  Eschare  de  la  craie  tufeau  de  Maestricht  ;  ia-Si 
5  pages.  [Leonhard's  neues  Jahrbuch  fnr  Geognosie,  1848,  p.  452.) 

^572.  —  GIRABD  (H.)  —  Vorkommen  und  Verbreitung  des  London-clayt  « 
der  norddeulschen  Ebene.  Existence  et  développement  de  l'argile  de 
Londres  dans  les  plaines  de  TAllemagne  septentrionale;  in-8,  5  pages. 
{Leonhard's  nettes  Jalirbuch  far  Geognosie,  1847,  p.  563;  et  Bulletts  ai 
ta  Société  géologique  de  France,  2"  série,  t.  V,  p.  84. —  1847.  —  ArchUts 
'  '    des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Genève,  t»  Mil,  p.  145.  —  1848.) 

573,— '  GIRARD  (H.).  —  Uebvr  dit  metatnvrphischen  Schiefer  und  Porjikyrs 
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^^^d$r_^Gfj^fna  von  Riibefanci»  Sur  les  sqlûçtes  et  les  porphyre^  nititofliorph!- 

ques  des  environs  de  Bubeland  dans  leHartz;  in*8,8pageset  i  penche. 

■    .  {Zeçnhard's  n^es  jjahrbueh  fur  Geoj^nosie^  iShS,  p.  2%{^.)  .   '--^x-, 

^^.  —  GIRAUD  (H.).  -7  U^htr  den  .Bau  des  Kyptaettser  Ge^birges  nacfi  Beo- 

bachtungen  vom  jahre  i8/i3.  De  la  stracture  des  montagnes  de,  Kyfbaus, 

^^\    d'après  des  observations  de  l'année  1843  ;  in-8, 10  pages  avec  1  planol^^ 

^  y  {Leonhard's  ruues  Jahrbuch  fur  Geognosiôf  1867,'  p.  687*) 

^ji,  —  GIRARDIN  (J,). —  Recherche  de  l'arsenic  et  du  cuivre  dans  les  eaux 

fcrragineuses  de  Saint-Paul  et  delà  Marqucrie  deRoucn» et  composition 

^  ^  chimique  des  eaux  minérales  feri  ugineuscs  du  département  ;  in-8}  21  p> 

^ .    {Précis  anafyliquô  des  travaux  de  l'Académie  </e<  sciences^  belles- lettres  et 

,^    arts  de  Eonen^  1848,  p.  11.) 

576. —  GLADSTONE  (T. -M.).  —  Geology  of  the  neighbourood  of  Liverpool, 
Géologie  des  environs  de  Liverpool  [Mining  Journal ^  n°  693.  -^  2  no- 
vembre 1848.) 
577<  — GLASSON  (E.) — Zersetzung  des  Spatheisen-steins  in  hoelierer  Tempera^ 
•     tur.  Décomposition  du  Carbonate  de  fer  spatbique  à  une  haute  tempé- 
rature ;  ia-8,  une  page.  [Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur  praekiische 
Chemie,  t.  XLlV.p.  H9.  —  1848.) 
578.  —  GLEBOFF.  — Mihroshopische  Unlersuchungen  ueberdie  weielien  Thfitle 
des  Mammouth,  Recherches  microscopiques  sur  les  parties  molles  du 
Mammouth;  in'8,  37  pages  avec  2  planches.  {Bulletin  de  la  Société  des 
naturalistes  de  Moscou^  t.  XX,  p.  108.  —  1846.) 
]&79.  —  GLOGK.ER   (E.-F.  ).   —  Generum  et  specierum  mineralium  seeun' 
dum  ordines  naturales  digestorum^  Synopsis»  Synopsis  des  genres  et 
des  espèces  minérales  disposés  suivant  la   méthode  naturelle;  in-8, 
348  pages.   —  Halle,   1847.  (Indication  dans  Wûrttembergische  na- 
turwissenschafllicheJahresheftef  iSàSf  p.  279.) 

580.  —  GLOGKER  (E.-F.).  —  Ueber  die  urspriingliche  Lagersiaette  des  chry- 
^    soUthartigen  Obsidians.  Sur  le  gisement  primitif  de  l'Obsidienne  chryso- 

lilhe  ;  in-8  «  2  pa^es.  (  Poggendorff's  Annalen  der  Physik   und  Chemie^ 
t.  LXXV,  p.  458.  —  1848.) 

581.  — GLOGKER  (E.F.).  —  Ueber  die  krystallinische  Structur  des  Eisens. 
Sur  la  structure  cristalline  du  fer;  in-8, 1.  page.  {Poggendorff's  Annalen 
der  Physik  und  Cbemiey  t.  LXXIII,  p.  329.  —  1848.) 

582. —  GLOGKER  (E.-F.).  —  Aufpndung  einer  Meteoreisen-masse  in  derMarh 
Brandenburg,  Découverte  d'une  masse  de  Fer  météorique  dans  le  Bra- 
denbourg  ;  in-8,  5  pages  {Poggendorff's  Annalen  der  Pkysik  and  Chemie, 
t. LXXIII,  p.  332. — 1848. —  Silliman's  American  Journal,  2»  série,  t.  \\y 
p.  426.  —1848.) 

583.  —  GLOGKER  (E.-F.).  —  Ueber  das  Forkommen  des  Bernsteins  im  Griïn- 
sonde  und  2  arten  von  Honigstein,  Sur  la  présence  du  Succin  dans  le  Grés 
vert  et  sur  deux  espèces  de  Mellite.  (  Berichte  ueSer  die  Mittheilungen 
von  Freunden  die  naturwissenschaflen  in  TVien^  t.  III,  p.  227.  —  1847. 
—  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  745.) 
V84.  —  GLOGKER  (E.-F.).  —  Ueber  den  Maehrischen  Honigstein.  Sur  la  Mel- 
lite de  Moravie  ;  in  8>  4  pages.  {Erdman's  und  Marchandas  Journal  prack* 
tische  Chemie,  t.  XXXTIII,  p.  321.  1846.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh 
■    fur  Geognosîe,  1848,  p.  67.)  ' 
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Ao'^    '  iUin  vûtkomtntnéen  Dbértk  JttrahtLihet,  9àr  les  relations  ^ù 'Cat'dàire  ja* 

rassiquc  supérieur  qui  se  trouve  dans  le  grès  des  Karpàthes;  iii-è,2pa- 

'iiJ^      geik  {Bertchtè  uthet  die  BftUheîtungen  van  Frettnden  der  naiurwUsai- 

^  '       €hâfien  in  W«ii,  t.  III,  p.  225.  — 1847.  '—' LeonHard'i  neues  JahrbuA 

fur  GeognotÎBf  1848»  p.  7d6.) 
"MS^6,  —  GOePPERT  (H.-R.  ).  —  Ueber  den  Ursprung  der  KohUnl'agér.t\u 
^'-'^  i'<»rt^he  des  houillères;  îd-8,  12  pages.  (Flora  oder  atgemeîne  bolanisàt 
ZeUung,  !!•  21,  7  juin  1847.) 
667.  — OOBPPERT  (H.-R.).  —  Ahkandlung  als  Jniwtfrt  aafdte  Prwfragt: 
man  turhe  dureh  genauê  Untersuchungen  darzathun^  ob  die  Steinkohlen' 
Lager  aus  Pflanzen  entstanden  sind,  welche  an  den  Stetten^  wojen6gt[ttn- 
'  den  werden^  tDuehsen;  oder  ob  dièse  Pfîanzen  an  attdern  Orten  tebtèniiîd 
naeii  den  Sielten^  wo  sieh  die  Steinhohfm-Lager  befinden,  hergefihrt 
vDurden,  Les  végétaux  des  terrains bouillers  proviennent  ils  des  Tcgétiax 
enfouis  sur  place  ou  transportés;  in-A,  318  pages  et  23 planches.  (Nif^f- 
kundige  Vethandelingen  van  de  Hollandsche  Maatsckappy  der  fVttai' 
thappen  te  Haarlen,  2*  sériCj^t.  IV,  p.  i.  —1848.  — Ltonhartts  mu 
Jahrbueh  frii  Geognosie,  1848,  p.  726.) 

588.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  -  Ueber  die  Fersehiêdenhett  der  kohtenlagtr 
Oberschiesiens  und  Niedersehlesiens»  Sur  la  diflIBk-ence  des  dépôts  de  hooille 
dans  la  haute  et  dans  la  basse  Silésie;  in-4,  12  pages.  [UebersicU  der 
Arbeîien  des  Schlesischen  Gesetlschaft  fiir  vaierlaendisehe  KuUur^  18A6, 
p.  53.  —  Breslau,  1847.) 

589.  -—  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Résultat  d'un  examen  des  couches  de  char- 
bon des  provinces  rhénanes.  (Uebersiehi  der  Arbeilen  der  schtesiseltea 
Geteiitehap  fur  vatertaendische  KuUur,  1847,  p.  68.  — Qaarterly  Jouml 
ofthe  geohgtcat  Society  ofLondon,  t.  "V.—  Transtations  and  notices,  p.  i7i 

—  1849.) 

590.  —  GOEPPERT  H.-R.).  —  Matériaux  pour  servir  à  la  Hore  de  la  forma- 
lion  des  îîgnilés.  (Vebersitht  der  Arbeilen  der tchlesischen  Geseitsehap fit 
vaierlaendisehe  Kultur,  1847,  p.  74.  —  Quarierly  jottmdl  ofthe  geologld 
Society  ofLondony  t.  V.  —  Translationt  and  notltes,  p.  4.  — 1849.) 

591.  —  GCffiPPERT  (H.-R.).  -^Pinus  pumilio  in  Braunhohfe.  Pinus  pamilio 
dans  le  lignite.  [Uebersiehi  d§r  Arbeilen  der  schlesischen  Gesellsehafi  f"^ 
vaierlaendisehe  KtiUur^  1847.  —Leenhard's  neues  Jahréuch  fUr  GeogMM^ 
1848,  p.  638.) 

592.  —  GŒPPBRT  (H.^R.).  —  Zur  Flora  der  Quadersandsteins  in  Sektesie». 
Sur  la  flore  du  quadersandstein  en  Silésie  ;  in-4,  12  pages  et  4  planches 
(Nova  acla  Academiœ  naturœcuriosorum,  t.  XXII,  p.  853.  »— IW^*" 
Leonkard's  neues  Jahrbueh  far  Geognosie,  1848,  p.  269.) 

598.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Uebtr  die  fossile  Flora  det  Graumaths  fiàt 
der  Uebergangs  Gebirges  besonders  in  Sehlesien,  Sur  la  flore  fossile  de  U 
Granwacke,  ou  du  terrain  de  transition  principalement,  en  Silésie; ioS, 
12  pages,  (teonhafd^s  neues  Jahrbueh  fur  Geognûsie,  1847,  p.  675;  et 
Uebersieht  der  Arbeiten  der  schlesischen  Gesetlschaft  fur  vaterlaendiu^t 
KuUur,  1846,  p.  178.) 

594.  —GOEPPERT  (H.-R.).  —  Votiaeufigé  Nachrichten  ueber  diêjvngt^ 
Untersuchung  der  fossiten  Flï}ra  in  den  ProPinten  von  Rhein  ^néPFpiip^*' 


-'4 


,,  .,  PUBLIÉS  ji^  1847  jsT  184$,  .,  ij667 

Un.  Indication  des  recherches  récentes  sur  la  Hoce  fossilts  d<;s  proyin(;es 
du  Uhin  et  de  la  Westphalic  ;  in-S»  2  pages.  {Leonliard^t  tuuesJaJirbueh 
fiirGeognosle,  18A7,  p.  107.) 
595.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Uebtr  fossile  Pflanzm  in  Sehwerspath.  Sur 
les  plantes  fossiles  dans  la  Baryte  suiratée,  in-8|  à  pages,  Lconhard*s 
neues  Jahrbueh  far  Gtognosit^  18â8|  p.  ^k-) 
^6.  — GOEPPERT  (H.-K.].  ~  U*ber  Pflanxenathnliehù  Einschlùsse  in  éen 
Chalctdonên^  besonders  ucber  dit  Dêndrilen,  Sur  des  substances  analogues 
aux  plantes  contenues  dans  les  Calcédoines,  et  parliculiëremcnt  sur  les 
Dendrites;  in-4«  12  pages.  {Uebersicht  der  Arbeitcn  der  ichiesischen  Qf 
sellsehaft  fur  vaterlaendisehe  Kultur,  18A8,  p.  135.  —  Ltoniiard^s  ntuês 

l         Jahrbueh  fur  Geognosie ,  1848,  p.  750.) 

,  597.  —  GOEPPmO.  —  Sur  la  formation  du  lignite.  {Report  oflhe  briiish  As- 
sociation, Oxford,  18A7.  —  L'Institut,  18A8,  p.  74.  —  Archives  des 
sciences  naturelles  de  Genève ,  t.  VI J ,  p.  320.  —  1848.) 

Ô9B.  —  GOLDFUSS  (A.) Die  Knochen  Reste  eincs  in  der  Papier-Kohle  dês 

Siebengebirges  aufgefundenenMoschus-ThicreSf  Moschus  Meyeri,  Sur  les 
débris  d'ossements  d'un  Musc  {Moschus  Meyeri)  trouvés  dans  un  lignite 
schisteux  du  Siebengebirg;  in-4 ,  9  pages  et  2  planches.  {Nova  acta  Aea- 
demies  naturœ  euriosorum  ,  t.  XXII ,  p.  343..—  1846.  —  Leonhard^s  neues 
Jahrbueh  fur  Geognoêiéy  1848,  p.  367.) 

_   599.  -  GOLDFUSS  (A.).  —  Uebcr  dte  Entdeckungen  von  fossilcn  Thieren,  wel- 
ehe  Falconer  und  Cautley  vor  zvoei  Jahren  in  den  tertiaerenSchichten  der  Si- 
walik-Kette  in  Indien  gemacht  haben.  Sur  les  découvertes  d'animaux  fos- 
siles que  MM.  Falconer  et  Gautley  ont  faites  pendant  l'espace  de  deux 
années  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  chaîne  de  Siwalik,  dans  les 
Indes.  [Uebersicht  der  Arbeiten  der  niederrheinisehen  Gesellsehaft  fur  Na- 
tur-und  HeilKunde  tu  Bonn ,  1845.  —  Leonhard*s  neues  Jahrbudi  fur  Geo- 
gnosie,  1848,  p.  749.) 
600»  —  GaLDFUSS  (A.).  —  Beitraege  zun  vorweltUchen  Fauna  des  Steinkoh- 
lengebirges.  Matériaux  pour  servir  à  la  faune  du  terrain  carbonifère, 
in-4,  5  planches.  —Bonn,  1847. 
'6*01.  — -  GOnDOlIV.  —  Sur  la  houille  de  Formose.  {Report  ofthe  British  Associa- 
tion  far  ihe  advancement  ofthe  sciences ,  1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  74.) 

.  C02.  —  GOULD  (A.  A.).  —  Descriptions  ofshells  found  in  Conneeticut ,  collée- 
ted  and  named  by  ihe  latc  Rcv.  J.-H,  Linslcy.  Description  de  coquilles 
provenant  du  Conneeticut,  recueillies  et  nommées  par  feu  J.-U.  Lins- 
lcy, in  8,  4  pages.  {Silliman's  American  Journal ,  2*  série,  t.  TI,  p.  233. 
—  1848.) 

603.  —  GOULD  (Augustus)  et  AGASSIZ  (L.).  —  Prineiples  ofzoology  tou- 
ching  the  structure ,  development y  distribution  and  natural  arrangement 
of  the  races  of  animais  living  and  extinet,  with  numereus  illustrations. 
Principes  de  zoologie,  comprenant  la  structure,  le  développement,  la 
distribution  et  la  classification  naturelle  des  animaux  vivants  et  fossiles, 
acccmpagnés  de  nombreuses  figures;  in-129  ^'*  partie^  216  pages.  — 
Boston ,  1848. 

604.  —  GRANDJEAN.  —  Ucber  die  dioritischen  Bildungen  vqn  PP^eilburg,  Sur 
les  diorites  des  environs  de  Weilburg  (Duché  de  Nassau).  {Leonhard's 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosic,  1847,  j^.  470.)  .  ^  .^^  ,  <     ,..■>..: 
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.81 C  n^reri  etcréU^^ca  de  Ijt.vallée  de Tlvère  «n  raf^port  atec  h  vtéx\niêi»ë^  in  8, 
33  pag:s*  {Annales  de  elnmle  et  de  physique^  2*  série,  t.  XXI^^  p7&6i 

SI'.,  .'^*-18&8»  '^  Co^mpte*  rtndttê  dos  séances  de  VÀeadémie  des  selenc9tdeP»Ui 

,  y,    :t—  t6  octobre  1848.  —  L'Institut^  1848,  p.  319.) 

606.  -^  €RANG£  (J.).  -^  Recherches  sur  les  glaciers,  les  glaces  flottantes, 

-::  '  les  dépôts  erratiques,  sur  l'influence  du  climat ,  sur  la  distribution  géo^ 

i'"*-  graphique  et  la  limite  inférieure  de  glaciers,  in-8,  142  pages.  —Paru, 
1847.  (Extrait  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acaftémk  det 

?.       sciences  de  Parisy  t.  XXVIl,  p.  384.  —  1848.  —  L'InstHut.  4g^, 

^  -      p.  318.  —  Leonhard*s  neues  Jahrbucii  fi'tr  Geognosie,  1848 ,  p.  863.) 

607. —  GRANT  D ALTON. — Sur  une  partie  considérable  de  défense  de 
/.,   Mammouth  trouvée  à  environ  10  ou  15  milles  de  l'île  de  Ttt^iaSi, 
■  ^psgc*  (Qt*orlerly  Journal  of  the  geological  Society  of  Londan,Ul^i 
p.  16.  —  1848.) 

608.  —  GRAS  (Albin).  —  Description  des  Oursins  fossiles  du  département 
de  risére ,  suivie  d'une  notice  géologique  sur  les  divers  terrains  de 
l'Isère,  in-8,  98  pages  et  6  planches.  —  Grenoble  et  Paris,  18A8. - 
Supplément  et  errata  au  mémoire  précédent,  in>8,  8  pages  et  i  planche. 

^'"    —  Grenoble,  1848. 

'ÔO^.  ^-GRAS  (Scipion).  —  Considérations  sur  les  anciens  lits  de  déjcclioo 
des  torrents  des  Alpes,  et  sur  leur  liaison  avec  le  phénomène  errati(jae| 

''  ■     in-8,  2^9  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série  ,  t.  XIV,  p.  3.  — 1848.— 

~*  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI, 
p.  215.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève  1 1.  Vllli 

'        p.  228.  —  1848.) 

610.  —  GRAVES  (L.).  —  Essai  sur  la  topographie  du  département  de  VOlit) 

■"  "  in-8,  804  pages.  —  Beauvais,  1847. 

'611.  —  GRA\  (J.-E.).  —  Eggs  ofthe  Moa  or  Dinornis  ofneu  Zealarii,  CEufs 
du  Moa  ou  Dinornis  de  la  Nouvelle  Zélande,  iii  8,  1  page.  {AmaU  ani 
Magazine  ofnataral  Imtory,  t.  XX,  p.  285.  — 1847.) 

612.  —  GREGORY  (J.-W.)  and  GRE60RY  (F.  T.).  —  licmarks  toaecowpam 
•  geological  map  of  Western  Ausiralia.  Remarques  pour  accompagner  b 
carte  géologique  de  l'Australie  occidentale. 

:ei3*  -*- GREWINGK  (G.).  —  Beitrag  zur  Kenntniss  der  gcognostischen  Btt 
ehaffenkeit  Californiens,  Matériaux  pour  servir  a  la  connaissance  géognos- 

^-.rv     tique  de  la  Californie,  in-8,  21  pages.  {Verhandlungen  der  rassiicli^»- 

^i<i     serlieh  mitieraiogischen  GescUsehaft,  année  1847,  p.  23.  — 1848.) 

,i61,4«  —  GRUNER  (L.).  —  Notice  sur  la  constitution  géologique  et  les  princi- 
pales ressources  minérales  du  département  de  la  Luire  ,  io-8,  46  pag^'^' 
{Annuaire  administratif  et  statistique  de  la  Loire,  —  Montbrison,18&7'] 
6<i5^  — GRUNER  (L.).  —  Texte  explicatif  de  la  nouvelle  carte  du  ba»»« 
houiller  de  la  Loire,  in-8,  31  pages.  —  Saint-Étiennc,  1847. 

?.1516.  —  GRUNER  (L.)*  —  Cartes  et  coupes  du  terrain  houiller  do  laLiwei 

1.4  feuille  grand-aigle.  ~  Saint-Élienne,  1847. 

.^1.  -~GRUN£R(L.).  -r-  Analyse  des  minerais  de  plomb  du  Valais  (Siiîsh!. 
in  8,  2  pages.  {Annales  des  mines ^  4»  série,  t.  XIV,  p.  302.  — 1848.) 

;'fil8.  *-GRllNER  (L.).  —  Aaalyse  des  miacrais  de  cuivre  du  Valais  (SuUit). 
in  8,  2  pages,  (Aimàflef  dcsminet,  4*  série,  t.  XIV,  p.  305.  — 1848.) 
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ei&c9»'th.eiV(^KGR  (L0«^  An»Iyê«  dos  ntincrdû  de  <:uli^i^:bt  B^b'kî^Mt  Ûlk 
.>,  • .  ValaU  (Suisse),  iu-8)  8  pages.  Annales  de»  minêt^  k^^rït^  t*  XIV,  p.  318. 
,.       -^1848. 
02Ou  *»  GRUNER  (L.).  -*  Analyse  des  mlaerais  d«  fer  appartenant  à  dÎTers 

terrains  des  environs  de  Collobrières  (département   du  Var),  in-8 , 

>   .  dd  pages.  {Annales  des  irtinM,  d*  série ,  t.  XIV,  p.  2$5.  —  i8&8.  )         ' 

^2i»  — •  GHCJNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  1er  des  environs  de  Gler^ 

siont-Ferrand  (Pny-deD6me],  in-8,  i  page.  {Annales  des  mines,  à*  série, 
l ...     t.  XIV,  p.  321.  —'1848.) 
^23u  •—  GRUNKR  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  fer  appartenant  à  plosiears 

terrains  da  canton  de  Saiiit*Ambroix  (département  du  Gard)«  in-8, 

Lh  pages.  {Annale* des  mines,  k* série,  t.  XIV,  p.  270.  — 18^8.)  '-^ 

.623.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  Pyrites  aurifères  du  Valais  (Suisse), 
in-8,  2  pages.  {Annales  des  mines ,  d""  série  ,  t.  XIV,  p.  318.  —  18â8.) 

62d.  —  GRUNER  (L.).  —  Sur  un  bisilicate  de  fer,  ou  Pyroxène  ferrugineux  à 
une  seule  base,  in-d,  1  page.  {Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  794.  —  1847.  —  Erdman's  und  Mar- 
ehanePs  Journal  pir  pracklisehe  Chemie,  t.  XLIII ,  p.  312.  —  1848.) 

625.  —  GRUNER  (L.).  — Analyse  des  houilles  des  environs  de  Saint-Ambroix 
(département  du  Gard),  in-8,  3  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série .9 
t.  XIV,  p.  267.  —  18d8.) 

626.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  de  la  honille  de  Gollobrièrcs  (département 
du  Var],  in-8,  2  pages.  {Annales  des  mines^  d*  série,  t.  XIV,  p.  284.  — 
i8d8.) 

627. —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  du  lignite  pyriteux  du  Piémont,  in-8, 
&  pages.  {Annales  des  mines ,  4*  série ,  t.  XIV,  p.  828.  —  1348.) 

628.  —  GUMBEL  (G.-W.).  —  Nachtrag  zu  den  geognostichen  Bemerkungen 
ueber  den  Donnesberg  in  Leonhard's  Jahrbueh^  1846,  p.  543.  Supplément 
aux  remarques  géognostiques  sur  le  Donnersberg  insérées  dans  le  Jour- 
nal  de  Léonbard,  pour  1846,  p.  543,  in-8,  10  pages.  {Leonhard's 
neucs  Jaiirbuch  fur  Geognosic ,  1848,  p.  158.) 

:629.  — -  GUTBERLET  (C.J.).  —  Die  Pseudomorphosen  naeh  Sleinsalz  in  ihren 
geognoslischen  und  geologisclien  Bezieltungen,  Les  pseudomorphoses  du 
Sel  gemme  dans  leurs  rapports  géognostiques  et  géologiques;  in-8,  9i 
pages.  {Leonhard's  neues  Jaiirbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  513.) 

630.  ~  GUTBRIER  (A.  v.)  et  GEINITZ  (H.-B.).  —  Die  Versteinerungen  des 
Zechsteins  und  Rothlîegendcn  oder  des  Permisehen  Systems  in  Sachsen, 
Des  fossiles  du  Zeclistcin  et  du  Ilotbliegcndc  on  du  système  Permien  en 
Saxe  ;  in*fol.  avec  19  planches.  —  Dresde  et  Leipsik ,  1848. 

631.  —  GUYOT  (A.).  —Note  sur  le  bassin  erratique  du  Rbin ,  in-8, 12  pages. 
{Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neuehâtet»  —  Mai  et  dé- 
cembre 1845.) 

632.  —  GDYOT  (A.).  — -  Note  sur  la  distribution  des  espèces  de  roches  dans 
le  bassin  erratique  du  Rhône;  in-8,  32'  pages.  <-*  Novembre  1844  et 
novembre  1845.  {Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Ncuehâ- 
tel.  —  1847.) 

633.  GUYOT  (A.)*  —  Note  sur  la  topographie  des  Alpes  pennines  et  lo  ^ite 
primitif  des  principales  espèces  de  rochei  ^iif  se  i(?)ttTÇi\t-^  l'état  erra- 
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tù   }.  MV^^  ^*°'  '^  bassin  du  Rhône ,  in-S  %  16  pages.  (BuiiMin  fU  lu  Société  des 
teiencêi  naturelles  de  Neuekàfel.  —  JaDrier  1847.) 

-0,  H 

'^Skr  ^  HAACra  VON  11 ATHIBSEAï.  --  Ueber  dié  grœssêre  Âuedehnung  dér 
,  (  '  '  Gleitchûr  in  Island  und  den  Hchla,  Sur  l'ancienne  extension  des  glaciers 
.8       en  Islande  et  sur  i*HécIa  ;  in-8,  à  pages.  {Leonhard*s  neuet  Jakrbueh  fur 

Geognosie,  18x^7,  p.  44.) 
-^85.  — HAEGHENS(J.'),  MARTINS  (Gh.)  et  BERIGNY  (A.).  ^  Annuaire 
*2  '     météorologique  de  la  France  pour  1849,  avec  notices  scientiiïqoes  et 

séries  météorologiques,  grand  in-8,  663  pages  et  2  planches.  —  Paris, 
"^^1848. 

^«86:  —  HA6BllfElSTEll(J.-A.).->  C^e&er  Transhaukasien.  Sur  les  régioDs^oi 
'  -  'sont  ati  delà  dn  Caucase,  in-8,  32  pages.  [Erman*s  Archiv  furnUsn» 
a^        êthafttichôKunde  von  Russland,  t.  XVII ,  p.  289.  — 1848.) 

•  6I(7«  -^HAGEN  (G.).  -«  Ueker  die  vermeintUthe  Abnahme  des  PP^asserstûndu in. 

den  Haupt-Strœmen  Deutscliiandt  und  ueber  die  miUhm  jadtYlidien  Wu- 
^^         sersiwndeâet  Rheint^  Snr  la  prétendue  diminution  du  niveau  deseaox 
dans  les  principaux  fleuves  de  l'Allemagne  tet  sur  le  niveau  moyen  et 
annuel  du  Rhin;  in-8.  {Beriehte  der  Ahademie  der  ff^ssensekaflen  tu 
Berlin  ;  10  août  1848  ,  p.  316.) 
^  6B8«  -^  HAGEN  (6,).  —  Ferglekhung  der  FTatteretaende  des  Rlttins,  Compa- 
raison entre  les  divers  niveaux  des  eaux  du  Rhin ,  in-8  ,  5  pagea.  {Pog- 
*         gendorff*t  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  U  LXXV,  p.  465*  »^  1848»  ) 

*  €39.  —  HAlDINGfiR  (W.).  ^Erdbeben  in  SaUburg,  Tremblement  de  terre 

dans  le  Salsbouig,  in-8>  2  pages.  {Poggendorffs  Annalen  der  Phytik, 

t.  LXVII,  p.  141.  —  1846.) 
u  640.  -—  HAIDINGER  (W.).  —  Eisdeehe  der  Donau.  Congélation  du  Danube. 
'  ^        {Oesterreichische  Blaetter  fur  Lileratur^  14  février  1848.  —  Berichie  ueber 

die  Mittheilttngen  von  Freunden  der  Wisttnsdiaften  in  FFiên^  t.  IV  »  p.  142. 
'         —1848.) 

''641.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Ueber  die  Métamorphose  der  Gebirgsarien.  Sar 
«^    -      le  métamorphisme  des  roclies.   (Berichle  ueber  die  Mittheilungen  von 

Freunden  der  Wissenseliafien^  t.  IV,  p.  103.  — 1848.) 
^  '642.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Gebirgs  métamorphose.  Sur  le  métamorphisme. 
''  -        Oesterreichische  Blaelier  fur  Liieraiur^  2  mars  1848.  —  Beriehte  ueber  die 
"'""        Mittheilungen  von  Freunden  der  PFïssenschaflen,  t.  IV,  p.  211.  —  1848.) 
'*^^43.  —  HAIDINGER  (W.  )•  —  Prof   Ehrenberg's  Mittheilungen  ueber  dU 

Staub facile  von  Gastein  und  PP^ien,  Communications  de  M.  le  professeor 
^'^  '  Ehrenberg  sur  la  poussière  tombée  à  Gastein  et  à  Vienne  ;  in-8 , 3  pagc^ 
"^  {Beriehte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  ff^issensehaften  bi 
"  fTien ,  t.  IV,  p.  313.  —  1848.) 

'^'644.  -^  HAIDINGER  (W.}.  —  Zwey  Proben  des  Meteorstaubes  aus  Salzburg  id 

Gastein»  Deux  essais  sur  la  poussière  météorique  de  Salzburg,  près  de 
^^'         Gastein,  in-8,  4  pages.  {Beriehte  der  Ahademie  der  Pf^issenseha/tin  tt 
^*'        iîer/»n  ,  1848 ,  p.  66.) 
^^^^5.  —  HAIDINGER  (W.)  et  LOWB  (A.).  —  Meteorstaub.  De  la  poassièrt 

météorique.  {Oe^wnmhïkekeStaeiier  fiir  Literalurt  ih  (értief^hB*  -' 


^  »  ' 
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ijv  ..  Bêtiékté  uttfer  die  MlHhêiiangen  vtm  Freundcfi  é$f  ff^itiéns'ehàften  in 
^i«i ,  t.  I V,  p.  151.  —  t8a«. 
6à6.  --HAID1NGER  (W.).  —Beriehte  u^berdU  geognottiche  Uebertiehts-Kartc 
der  oesierreichischen  Monarchie»  Rapport  sur  la  carte  géognosUque  gé- 
nérale de  la  monarchie  autrichienne ,  in-8  ,  33  pages.  {Beriehîe  ueber  die 
MUikeUungêtk  vûn  Frmund§n.  dêt  FTitêtnuliafteH  Ih  W^eti,  t.  IV,  p^;S^i. 

—  iAk%,  "^  Karsiêu'i  und  D0ehen*i  jÉrehiv  fur  MiMraiogie$  !•  !J(.XII, 
^ . .        p.  306.  —  1848-  -^Arctdv0t  det  sciences  ntitureilct  de  Genève,  t.  X  »  p.  68. 

—  1849. 

s  Ml^  ^  HâlDINGSR  (W.).  —  Giognostitckê  Uêkm-tichtsKmrte  éer  oe$ierr^içhi^- 

;^        ch^n  Monarchie»  Carte  d'ensembia  géologique  de  la  monarchie  autri- 

chianne,  en  9  leuillefi^.— tienne,  1847» 

648.  —  HAIDINGER  (W.}.  —  Beobachlungen  an  der  Grenze  des  Ntimmuliten' 

,.p,  .  .  kali^k  and  der  StauUUin  formation  in  derNaeliù  von  Triesi.  Remarques  ^r 

]a  limita  des  calcaires  à  nummnlites  et  des  grès  dans  les  environs  de 

Trieste.  (OesterreichischeBlaetier  fiir Literaturj  19  février  1848«  ^^Beriehte 

;, ,  .       ueèêP  die  Miitheilungem,  vcn  Freunden  der  PFîssensehafttn  in  Wien  »  t#  J  V , 

.*.'         p.  158.  —  18A8.  ) 

-.  M9«  —  HAIDIKGSR  (W.).  *^Neu  merkauerdiges  Forhommen  ven  Kupferkies 
und  SaU  m  dem  SaUihen  von  Hall  in  Tiroi»  Nouvelle  découverte  remar» 
^         qoable  du  cuivre  pyriteux  et  du  sel  dans  l'argile  salifère  de  Hall  en 
Tyrol.  {Oesterreichische  Blaetter  fur  Littratur,  mai  1848.  —  BeriehU  iieber 
.c<  '     die  MiiiheUlungsn  ven  Freunden  der  PFissenseiiaflen  in  fFien,  t,  IV, 
p.  &15.  — 1848.) 
650»  —  HAIDIKG£R  (W.)*  ~  U^f^^r  Aiaun-krystaiie.  Sur  des  cristaux  d'alun. 
-     {Oesterreichische  Blmeiier  fur  Literaîur,  1847)  p*  175  et  695.  —  Loonttard's 
neues  JahrJbueh  fur  Geognosie^  1848»  p.  217.) 
«51.  —  HAICINGER  (W.).  —  Tropfsleinbildungen  von  Neuberg  inSieiermark, 
Sur  les  formations  de  stalactite  de  Pïeuberg  en  Styrie.  {Oeiterreichisdie 
.  Blaetter  fur  Literaîur^  19  avril  1848.  —  Berichte  ueber  die Mittheilungen 
von  Freunden  der  FFissenschaften  in  PFien ,  t.  IV,  p.  358«  —  1848.) 
652.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Dutenkalk  oderDutenmergel,  Sur  le  Outenkalk 
ou  Dutenmergel»  {Oesterreieliisehe  Blaetter  far  Literaîur -t  1848.  •—  Beriehte 
'  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  PFissenscliaften  in  fFUn  fU  IV» 
p.  431. —  1848. 
.653»  —  UAIDINGER  (W.).  —  Ueber  den  von  Uabel  bei  Skotschau  in  Schlemn 
cntdeckten  schwefelsauren  Stroniian*  SurlaStrontiane  suliatée  découverte 
par  M.  Habel,  près  de  Skotschau  en  Silésie.  (Oesterrciehische  Blaetter 
fur  Literaturt  1847,  p*  186  et  738»  — Leonbard's  neuts  Jahrbuch  fur  G^- 
gnosie,  1848,  p.  215.) 
654.  —  HAIDINGER  (W.).  ~  Compionit  von  Schemnitz.  Gomptonite  de 
Schemnitz.  {Ocsterreidûsche  Blaetter  fur  Literatur,^,  312*  -^Ms^ra  iSUS» 

—  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  PFissensehaften  in 
FFien ,  t.  IV,  p,  296.  —  1848.  ~"  Leonhard't  neues  Jalurbuch  fur  Gsogno- 
«te»  p.  808. —  1848.) 

65^.  —  HAIDINGER  (  W.  )•  -^  Ueber  das  Vorkommen  einer  voiUtaendigen 
Geodevon  Rotheisenstein»  Sur  la  découverte  d'une  géode  compléta  de  Fer 
oUgiste,in-8,  5  pages.  (Berichte  ueber  die  Miitheilangem  ven  Freuf^n 
«^r  ff^isjtfi^seh^ft^i^  in  ^itnj.  U^IV t^^^i^-rr^ ^kf^)  > 
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6jé.  —  'tfÀIBIWGEtl  (W.).  —  Eîserulein  Forkommen  kei  Pitlen  in  Oésterreiek 
De  l'existence  du  fer  oxydé  prèsi  de  Fitten  en  Autriche.  (OuleneleliUâté 
BlactUr  fur  Liieratur^  1848  »  p.  323.  —  Leonhants  nettes  Mrkuth  fur 

*'*     Geognosie,  1848,  p.  63.) 

ë57.  —  HAIDINGER  (W.).  •—  FivianilkrysUiten  m  einem  RothrenhuMhen. 
Cristaux  de  ViTÎanite  dans  un  us  long.  (Oeêt€rreiehiscke  BUtetitr  fur  lÀtt- 
ratur,  17  mars  18À8.  —  BerUhtc  ueUr  dU  MiUheilungên  vmiFnuvdéa 

^"     der  TVisstnschaften  in  fFien ,  t,  IV,  p.  263,  —  1848.) 

è^8.  —  HAIDINGER  (W.).  —  FosùU  Mahlzathn»  von  EtephM  primigtnius  von 

^      ff^gikersdorf.  Dents  fossiles  de  VEUpltas  primigemius  de  Weîfcersdorr. 

{Oesterreicltische  Btaetter  fiir  LiUratur,  mars  18&8.  —  Berichte  uakerdie 

MiUheilungên  von  Freunden  der  FFissensehaften  in  Wien^  t.  iVf  p.  273. 

,    —  1848.) 

è59«  —  UAIOINGER  (W.),  •—  Staudenfoermigs  Slructur  nufliperenaeknlicher 

*'     Koerper,  Structure  analogue  à  celle  des  tiges  obserrée  sur  dci  corps 

,   analogues  aux  nulUpores.  (Oesterreichische  Btaetter  fiir  Liter^lur,  18&8.^ 

Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  WitË9n$thtifitn  n 

^       ^ricn,18A8,  p.  442.) 

660.  —  HAIDIKGEa  ( W.  )  und  HAUER  (  F.  V.  ).  —  Di^  Cephahpodtn  éêi 

*     .   Saizkammergutes  aut  der  Sammlung  des  FSrsien  von  Mettemieh;  cm  M- 

trag  zur  Paléontologie  der  Alpen,  Les  Céphalopodes  du  Salzkaminergiit 

de  la  collection  du  prince  de  Mettemieh  ;  Mémoire  pour  servir  k  is  pa* 

^      léontologie  des  Alpes  ;  avec  une  préface  de  W.'fiaidinger,  in-4»  47  pagu 

avec  11  planches.  —  Tienne ,  1846. 

6Q1.  ~  HALDEMAN  (S.-S.).  —  On  ihe  fibrous  lava  ofthe  Hawaian  Ulandt* 
Sur  la  lare  fibreuse  (stypnite)  des  ili's  Hawai,  in-8,  8  pages.  (PneM- 
dings  ofthe  Academy  ofnatural  sciences  of  Philadelphia ,  p.  5.  —  1848.) 

662.  —  HALDEMAN  (S.-S.).  —  On  the  supposed  identity  of  Atops  tnlinum 
with  Triarlhrus  Beckii,  Sur  l'identité  présnmable  de  V Atops  iriliMt&iM 
arec  le  Trîarthrus  Beehii.  {Proceedings  of  the  meetings  ofthe  Assoeiaiien 
of  American  geologists  held  at  Boston,  < —  Septembre,  1847.  — Silliinan'i 
American  Journal ,  2*  série ,  t.  V,  p.  107,  —  1848.) 

663.  —  HALE  (G.  S.).  — -  Geology  ofsouth  Alabama,  Géologie  de  la  partie 
méridionale  de  l'Alabama,  in-8,  9  pages.  (Silliman's  AmericanJournsiif 
t.  VI,  p.  354. --1848.) 

^64.  —  HALL  (Y,).  —  Palœontology  of  New-Vorck,  vol.  I ,  eoniaining  àti- 

eriplions  ofthe  organic  remains  ofthe  lower  division  ofthe  NeW'Yoreksytit^ 

(équivalent  ofthe  loœer  silurian  rocks  of  Europe),  Paléontologie  de  l'Etat 

\ .   de  New-Yorck,  vol.  I ,  contenant  la  description  des  fossiles  de  la  partie 

*      inférieure  du  système  de  New-Yorck  (l'équivalent  du  terrain  silarieo 

inférieur  d'Europe),  in-4}  388  pages,  98  planches.   —  Albany,  New- 

^"  Yorck,  1847. 

665.  —  HALL  (J.).  —  Nature  ofthe  slrata  and  geographicai  distribution  ofwt 
organic  remains  in  the  aider  formations  of  the  Uniled-S taies.  Nature  dei 

^     couches  et  distribution  des  fossiles  dans  les  couches  aneieooes  à^ 
États-Unis ,  in-8 ,  20  pages.  (Boston  Journal  ofnatural  history,  t.  >',p*  1* 
.     - 1847.) 

666,  —  HALL  (J.).  -^  On  ihe  supposed  impression  in  shaie  ofthe  soft  périt  ^ 
^  '   an  Orthocefas,  Sur  une  impression  dans  une  marne  schistcnse,  considér^f 
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comme  celle  des  parties  molles  d'une  orUiocùrc.  l^tUencRum,  iS^^» 

6A3^i>^  HALL  (J.).  —  Remorhs  on  the  observations  ofS,-Sm  IlatJcman  >  on  îhê 

-  \  '     ïïtt/tposeà  itlenliiy  of  Alopt  irUinttttus  witk  Triarthrus  Beekii  » .  B  eni  arques 

sur  les  observations  de  S.-S.  Ualdenian  «  sur  l'identité  prcsumable  do 

.,:-..  VAlops  îritineatus  avec  le  Triarthrus  Beekii  »  ;  in-8,  5  pagres  avec  figures. 

>      (Siiliman's  American  Journal ,  2*  série,  t.  V,  p.  322.  —  18A8.] 

ae6^'^HALL(J.)  and  WYMAN  (J.)*  —  Notice  on  the  geotogieat  position  of 
the  cranium  of  the  Cattoroidos  ohioensis  and  anatomieat  description  ofifya 

r.>     isame.  Note  sur  .le  gisement  géologique  et  Tanatomie  du  crân«  du  Casio- 

.\      roides  ohioensis,  in-8 ,  17  pages  et  3  planches.  {Boston  Journal  ofnatural 

^•'     history,  t.  Y,  p.  385.  —  18&7.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Go- 

K     nivû,  t.  IX,  p.  165.  —  18Â8.) 

669.  —  HAUILTON  (  W.>J.}.  —  On  the  earthquakes  in  Tuscany,  Sur  ^^ 

1  .    tremblements  de  terre  en  Toscane.  (Report  of  the  brilish  Association, 

c       23  juin  18^7.  —  L'Institut,  18&8 ,  p.  là,) 

6^.  ^  HAllILTON  (  W.-J.].  —  On  the  agate  Quarries  of  Oberstein,  Sur  les 

i  .  f^rrièrea  d'agathe  d'Oberstein ,  in-8 ,  17  pages.  (Quarterly  Journal  ofthê 
geological  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  209.  — 1848.) 

&H.  —  UAMILTON  (W.-J.)  and  STRIGKLAND  (H.-E.).  —  On  a  terliary 
deposii  néar  Liœouri  in  the  island  of  Cephalonia,  Sur  un  dépôt  tertiaire 

:  .:  près  Lizouri  dans  l'île  de  Céphalonie ,  in-8 ,  7  pages.  {Quarterly  Journal 
ofilio  geological  Society  ofLondon,  t.  III,  1"  paitie,  p.  106.  —  1847.) 

672.  -*  HAMMBR.  —  Beitrag  zur  geognostischen  Kenntniss  von  Oberschlesien, 
Matériaux  pour  la  connaissance  géognostique  de  la  Sllésie  supérieur!;». 
{Uebersicht  der  Arbeiten  der  schlesischen  Gesellsehaft  fur  vaterlaendische 

-:•■  Kultur,  1847,  p.  54.  ~~ Leonhard*s  noues  Jalirbueh  fur  Geognosie,  1848, 
p.  852.) 

67^»  —  HAJMGOK  (A.).  —  On  the  boring  ofthe  mollusea  into  rocks  and  oh  thé 
removal  of  portions  oftheir  shells.  Sur  le  percement  des  roches  par  les 
mollnsques,  et  snr  l'enlèvement  d'une  portion  de  leur  coquille,  in-8, 

-  .  ^3^  pages  et  1  planche.  {Annale  and  Magazine  ofnatural  history,  2*  série , 
t.  II,  p.  225.  —  1848.  —Report  oftke  British  Association,  juin  1848.  — 

•   .  .ii'/«ffiliil,  1848,  p.  355.) 

674*  —  HANKEL  (W.).  —  Nachweiss,  dass  in  den  eleclrisehen  Polcn  des  Do* 
racits  und  l^tanits ,  soœohl  waehrend  ununterbrochen  steigender  ats  sin» 
hênder  Ttmperatar  ein  Weehsel  der  Elektrieitaeten  stait  findet»  Expériences 
servant  à  démontrer  que  rélectricîté  des  pôles  électriques  de  la  Bora- 
cite  et  du  Titanite  change  lorsque  la  température  croit  ou  diminue,  in-B, 
9  pages.  {Poggendorff*8  Annalen  der  Physik  und  Chemîe,  t.  LXXIV, 

p.  231.  —  1848.) 

675.  —  HARLAN.  —Betehreibung  der  in  der  grossen  Knoehen  Hoehle-Tennessee 
(Nord  America)  gefundensn  fotsitien  Knoehen  desMegatonyx  laqueatus,  etc. 
Description  des  os  fossiles  du  Mtgalonyoo  laqueatus,  trouvés  dans  la 
grande  caverne  à  ossements  du  Tennessee  (Amérique  du  Nord,  tra- 
duction allemande  de  Ch.  Cramer',  în-8,  28  pages.  (Bulleiin  de  la 
Société  des  naturalistes  de  Moscou ,  t.  XX ,  1847.) 

676.  —  HAUER  (F.  y.y—Verhaeltuisse  der  Gesteine  an  derSûdseilt  derOft-.^ 
\'      àhon,  Snr  les  terrains  de  ta  partie  méridionale  des  Alpes  orientales,^ 
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077.  —  lIAUEll  (F.  V.).  —  Ucber  die  bey  tftr.Bol^ung  «ne*  wiUiaàk^A^Btun- 
^,,  ^nfins  am  BaUnl^q/e  4cr  PFicn'lUtiiU^fir^  Eisenkuhn  durcttgefuhraw^^tb'irg»:, 
g   ,  «c/u'c/t/eA.  Sut-  lea  cuuçl)cs  traTcrséeii  |uir  uo  puits  artésien  i  Uslalioi  du 
.^^^  cbcmia  de  fer  de  Vienne  à  Raab.  {fVicner  ZcHung^  i%k^^  p. 821,  et 
■/  ^Lttmhard'â  ncues  Jahrbuch  fur  GeognotU^  1847,  p.  dA») 
G^8.  _  HAUEIV  (F.  V.).  —  Tertiaere  Sdiiehtên  von  GuUaring^  and  ^if/w/en  in 
Katrnihtn,  Sur  les  couches  tertiaires  de  Guttarieg  tt  d'Althoféiif  en  Ct- 
rintliie,  in-8,  i  page.  (^Lgonhard's  nêuêâ  Judirbueh  fur  Geapuuiê,  i8&8, 
'  '.  p.  76.  —  Bulltlln  dû  la  Société  géologique  de  Ffoneo,  S*  série»  t.  lY, 
'     p.  163.  —  1846.J 
6^9.  —  HAUER  (  F.  y.  ).  ^  Dioritgang  bel  StfTolfgang.  Filoa  de  dlûrite 
,    des  environs   de  Saint- Wulfgang  ;   in-8t  2  ^zges^'iBsriahte  ueber  di§, 
.  Miliheilungen  von  Freundên  der  Naturvoissenschaflen  in  ffiên,  t.  IV, 
p.  89.  —  1848.)       - 
680*  •—  HAUER  (F.  V.].    -  Ueb^r  tinen  nmien  Fundart  Urtiaerer  Ftiekrtdt 
^'     bey  Poresetd  in  Siebcnburgen,  Sur  un  nouveau  gîte  de  ptiîssdns  fossiles  i 
Porcsesd  en  Transylvanie,  ia-8, 3  pages.  {Berickie  ueber  dUJdifthtilMgen 
von  Freunden  dtr  Naiurwitêemcbaftsn  in  Wiem^  t.  I ,  p*  SftG.  —  1847.) 
681.  -—HAUER  (F.  T.).  —  VenUm^THngen  au$  den  venttiawMéhên  Mp&L 
Fossiles  des  Alpes,  vénitiennes,  in-8«  à  pages»  (BariehU  utker  die  Mil- 
theitungen  von  Freunden  der  naturvois^enschaften  in  Wien ,  t.  IV,  p.  373* 
—  1848. 
6â2.  —  HAUER  (F.  T^.  —  fjebu'  die  Fossilien  vân  Korodin  SUbenburgen,  Sar 
les  fossiles  de  Korod  en  Transylvanie,  in-/i>  8  pages  avec  une  planche. 
(Natttivoissenseltaftiiehe  Ablmudlungen ,  1. 1,  p.  349.  —  1847.) 

683.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Kreide  fossilien  von  Nagorzajig  bey  Lemberg. 
Fossiles  crétacés  de  Nagorzang,  près  de  Lemberg,  ih-8,  7  pages.  [Bc- 
rieltle  ueber  die  MitiheUungpn  vçn  Freunden  der  Naturweistênuhafien, 

7    t,  II, p.  433.  —1847.) 

684.  —HAUER  (F.  V.).  >-  Fossilien  von  Ortenburg  «nd  FiUhafeiu  Sorlei 
fossiles  d'Ortenburg  et  de  Vilsbofea  (terrains  jurassique  «  crétacé  et  ter- 
tiaire}.. {Oeslerreiehisie  Blaetier  fur  Lileraluv,  janvier  1848.  -^  BerichU 
ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naii»rwisseneeka,fieninffU^^ 
t.  IV,  p.  7i.  —  1848.) 

685.  —HAUER  (F.  V.).  —  Die  von  Rusuger  aus  Afriea  und  Jtien  w«'^<- 
'    brachlen  fossilien  von  Mokattam,  vonSveedis,  7or  Ogla  undllâdk,  Suriei 

fossiles  recueillis  par  von  Russeger  en  Afrique  et  en  Asie,  à Mokattani, 

Svvcdie,  Tor  Ogla  et  Hud  (terrain  éocène  et  miocène),  in-8,  5  pages* 

(Berichtc  ueber  die  Miliheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenscheflcn 

,      in  FVicn,  t.  IV,  p.  809.  —  1848.) 

686. —  HAUER  (F.  y,).  —  Ueber  die  CephaLopoden  von  Rossfeld  s&dlkh  und 

'     sUdwestlich  von  Hallein»  Sur  les  Cépbalopodes  de  Rossfield ,  ao  sud  et  au 

-      sud-ouest  de  Hallein ,  in-8  9  3  pages.  (Oesterreichiiehe  Blaelier  fur  LUe- 

raUir,  décembre  1848.  «^  Leonhard*s  neuet  Jahrbuch   fur  Geogneslt, 

a   1848,  p.  371.) 

687.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Ueber  die  Ceplmlopoden  des  MuschelmarmoN  m 

Bleiberg  in  Kfwmthexh^.  Sar  les  Géphalopodei  du  marbre  coq«IIIer  de 

filâiberg  en  Gadj^hie,  iii«4,  iO  pages  avec  1  ^laneb«.  {NÊHam»»^ 
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hàck  ftir  GeognMU^  4846,  p.  1«3.)  '     -  •"^'' 

68S.  —  HAUEA  (F.  V.).  —  iVieu  aufg&fundene  Cephatopâtfèn  aui  den  rolhen 
Marmortn  ran  HaUstalt  und  Austee,  NouTeaiixC/^phalopodcs  des  maibrtrs 
rou^e$  de  Ilallttadt  et  de  Aussee,  in-8,  S'pagen.  (DtrichU  ueber  die 
MUthtitungen  van  Freundtn.  der  Naturwitsênsehaften  in  H^isn,  t.  IV^ 
p.  377.  —  1848.)  •  "^  ^' 

689.  —  HAUER  (P.  V.),  ^-  Neu»  Ctphatapoden  au»  dem  rothen  Marmor  von 
jiussee.  Nouveaux   Céphalopodes  du    marbre  rouge   d'Ausséc  ,  in-Â» 
22  pages  avec  3  planches.  {Nalurwisttnsehafitielié  Abhandlungcn  i  t.  I , 
p.  257.  —  1847.  —  LeorUtard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosiêf  1848  «. 
p.  409.) 

690.  —  HAUBR  (F.  T.).  —  Zasammengemaehtener  OrthoeeraîU  und  Ammonit* 
Orthocére  unie  à  une  Ammonite,  ia-S,  1  page.  {Beriehte  ueber  die  Mit- 
Hteilitngen  von  Fr^unden  der  Naturwissentehafien ,  t.  I ,  p.  i.  —  18d7.]    . , 

691.  —  HAUER  (  F.  V.  ).  —  Ueber  Caprina  ParltchiL  Sur  la  Caprina 
Partsehii,  in-4,  6  pages  avec  1  planche.  {Naturwissenschafilîclte  Abhand- 
tungen^  t.^I,  p.  109.  —  1847.  —  Zeonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geog- 
nofîtf,  1848,p.  639.) 

692.  — .  IIAUER  (P.  V.)  et  HAIDUVGBR  (W.).  —  Die  Cephabpoden  der  Sait- 
kammergules  aus  der  Sammlung  des  Fiirslen  von  Mttternieh  ;  ein  lUilrag 
*ur  Pateoniologie  der  Atpen.  Les  Céphalopodes  du  Salzkammergut,  de 
la  collection  du  prince  de  Melternich;  Mémoire  pour  servira  la  pnlt'on* 
tologie  des  Alpes,  avec  une  préface  de  W.  Haidingcr;  in-4,  47  pages 
avec  11  planches.  —  Vienne  ,  1846. 

698.  —  HAUSIIANN.  -*  Handbuch  der  Minéralogie.  Manuel  de  minéralogie,^ 
în-8.  Gottinguc. 

694.  — HAUSMATilf.—  Ueber  dUErseheinung  des  Anlaufens  der  Hlinerulkoerper. 
Sur  les  phénomènes  des  couleurt  irisées  dans  les  minéraux.  {Navhrichten 

von  der  Univtreitaet  und  der  Komigtiehon  Getellscha/i  der  fFissenschaf- 
ton  tu  Gœiiingen  ,  1848 ,  p.  34.  — -  Leonhard*s  neues  Jahrbueh  fur  Geo- 
gnoêiOf  1848,  p.  826.  -^  Karslon*s  und  Deehen's  Arehiv  fur  minéralogie , 
t.  XXII,  p.  631.  —  1848.  —^Silliman's  american  Journal^  2*  scrio^ 
t.  VI ,  p.  254w  —  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  150.) 

695.  —  HAUSMAWN.  —  Ueber  eine  «m  Muschelkalk  der  fVesergegend  vorkom" 
monden  von  Kochsatz  fterriihrende  pseudo-nwrphische  Bildung,  Sur  une 
pseudomorpKose  du  sel  marin  dans  le  muschelkalk  des  bords  du  Weser  ; 
în-8,  6  pages.  {Karsten's  Arehiv  fur  Minéralogie  und  Geognosiey  iitc^^ 
t.  XXI,  p.  494.  — 1847.) 

696.  — HÉBERT. — Notice  sur  les  dépôts  situés  dans  le  bassin  de  Paris, 
entre  la  craie  blanche  et  le  calcaire  grossier,  in-8,  20  pages^  1  plancbet 
de  coupes ,  et  la  figure  de  la  Cyrena  Deshayesii  (nov.  sp.},  (Bulletin,  de  la 
Société  géologique  de  France*  2*  série«  t.  V,  p.  388.  — 1848.  — Léon- 
hard't  neues  Jahrbueh  fiïr  Geognosle,  1848,  p.  833.) 

697*  — HÉBERT.  —  Note  sur  le  calcaire  pisolitbique ,  in-8,  4  pages.  (Bulle- 
tin de  la  Société  géologique  do  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  521.  —-1847.-^  ' 
Leùnhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosio ,  1848>  p.  86.) 

69S.  —  HBGKEU  ^  Pycnoduê  MuraUii  aut  IitrU^;  sur  le.Pyenodui  Muraltii 


576.  OOVRAdKS'tT  KÉMômÈS  oÉotom^cs 

de  l'Istrie,  în-S,  5  pnges.  [Berichte  tiebtr  die  Mitiheihngéh  héA  f^ànttm 
(Ur  Natunvtssentehafien  in  TVien^  t.  IV,  p.  184. —  1848.) 

699.  —  HË£R  (O.).  — DU  Physiognomie  des  fossilen  Oénlngen,  La  pliysin- 
Domiu  de  la  Faune  fossile  d*Oeningen ,  in-8 ,  33  pages,  {f^erhandtungeu 
der  Sdiweiset isehen  naturforsehenden  GeMelisehaft  bey  îhrtr  Versammlung 
in  IFinterihttr»  —  Winterthur,  1847,  en  extrait  dans  Leonhard'i  neuu 
Jahrbuch  fur  Geognosie^  1847,  p.  61.) 

700  —  HEER  (O.).  — Die  Intcktên  faune  der  teriiaergebiide  von  Œningen  «né 
von  Radoboj  in  Croatie»,  De  la  faune  des  insectes  dans  le  terraia 
tertiaire  d'OEningen  et  de  Radoboj  en  Croatie;  in-à»  490  pages  ari-c 
25  planches. 

701.  HEER  (O.).  —  VoTtrag  ueber  die  von  ihm  an  der  hohen  Hlionen  enideddat 
fossilen  Pflanten,  Exposé  des  plantes  fossiles  trouvées  près  de'la  mon* 
tagne  de  Rliône,  in-8,  4  pages.  (Verhandl'ungen  derScitweiztrischennê- 
turforschenden  GeseiUehaft  in  ihrer  Vertammlung  in  Winterihur.  — - 
Winterthnr.  1847,  et  en  extrait  dans  Leonhard's  ne ues  Jahrbuch  fur  Ge$g- 
noste,  1847,  p.  161  et  1848,  p.  369.) 

702.  IIBLMERSEN  (G.  v.),  —  Beitrage  xur  Kenntniu  de*  Russîgthen  Reîém 
und  der  angraenzendcn  Leander  Asiens,  Matériaux  pour  la  connaissance  de 
la  Russie  et  des  régions  limitrophes  de  TAsie,  in-8,  t.  IV,  286  pages  et 
2  planches. 

703.  --  UELMERSEN  (G.  \.),  -  Nachrichien  ueber  die,  im  J-  1847>  von  der 
Runtschen  geographischen  Geselhehaft  ausgesandlen  Expédition  zurErfen* 
ehung  des  nôrdlichen  Urai.  Notice  sur  Texpédition  envoyée  en  1847  ptr 
la  Société  russe  de  géographie  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Oural, 
in-8, 16  pages.  (Erman's  Archiv  fur  wissenschaftliche  Kunde  von  Rutsleadf 
t.  VII,p.258.  — 1848.) 

704.  —  HELMERSEN  (G.  t.).  Ueber  von  Middendorff's  geognottiche  Beoboek- 
tungen  aufseiner  Reite  dureh  Sibirien.  Sur  les  observations géognosli^et 
de  M.  Middendorff  dans  son  voyage  en  Sibérie.  {Bulletin  de  l'AeedimU 
impériale  de  Saint'Pêtersbourg,  t.  VI,  n»  13.*— 1847.  Leanhard'e  neuu 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  75. —  Quarterly  Journal  ofihegeologietl 
Society  ofLondon,  1848.  Trantaetiont  and  noticei^  p.  49.) 

705.  —  HELMERSEN  (G.  v.).  —  Ueber  die  Verôffentlichung  einer  Reise  neé 
dcm  Altaï,  die  im  Jahre  ISSkausgefuehrt  wurde.  Sur  la  publication  d'ua 
voyage  à  l'Altaï,  accompli  par  M.  G.  de  Helmersen  dans  Tannée  1834, 
in-8,  8  pages.  {Bulletin  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersboarg, 
t.  VI.) 

706.  —  HELMERSEN  (G.  v.).  —  Aulosteges  variabilis ^  ein  neaer Brachiepodê 
mit  artihulirtem  Schlosse  aut  dem  Zechstcin  Rustlands,  Sur  V Aulottega 
variabilisy  nouveau  Brjachiopode  avec  charnière  articulée,  du  Zechstein  de 
Russie,  in-8^  14  pages  et  1  planche.  {Bulletin  de  l'Académie  des  seiencu 
de  Saint-Pétersbourg,  t.  VI,  n"  9,  et  en  extrait  Bulletin  de  la  Socièlè  gi^ 
logique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  86.  — 1847. 

707.  —  HELPMAN.  —  Report  on  an  Expédition  to  examine  coal  diseovereém 
tbe  Jrwin  River,  Rapport  sur  une  expédition  pour  étudier  le  charbon 
découvert  sur  la  rivière  Irwin,  ii»-8,  8  pages.  (Journal  of  the  royal gW- 
graphical Society  ofLondon^X.  XVIII,  p.  38.  — 1848.) 

708.  —  HENNEBERG.  —  Zirkon^  sur  le  Zircon  {Berstlius  Jahresberichie  ueber 


rt!>) 


^^f /VtlK^ritto  dêrCbémis  und  Mineratogie^  t.  XXYli;  p.  508  a  â/k0*  — 
Erdman's  undMeircliaHd's  Journal  fur  prak  îisehc  ChemiCf  t.  XLI  II  «  p*  318. 

.    --i848.) 

70^^  _  BBNRY  (O.).  — Observations  sur  la  composition  cbiinique  de  l'eau 

^  de  plusieurs  sources  de  Vichy  (Allier),  et  quelques  réflexions  snr  la  ina> 

^.,^,oière  d^envisager  la  composition  des  eaux  minérales ,  in<8.  {Préeit  mia- 

lyiique  des  travaux  de  CAcadémiû  dtt  seieneet,  Miêt'Uttret  et  arti  de 

7^p --*  HENWOOD  (W.J.}*  — ^  the  tuperpoiition  of  certain  minerai  s  in 
^.  .êçmeofihe  meialliferout  depotit»  ofCornwall  and  Denon,  De  la  snperp»» 

sition  de  certains  minéraux  dans  les  dépôts  métalliques  du  GornouaiUes  .. 
..et  du  Devonshire,  in-8,  2  pages.  {Philoeophieal  Magazine^  t.  XXIX,  ' 

p.  8>55.  —  i8À8.  —  LconluvrtPM  neues  Jmhrbuch  fur  Geognoâie ,  i8&8 , 
..p.  &98.} 

7ii.— HÉRAPATH.  -*  Sur  l'argile  sulfatée  de  la  NouTelle-Galles  du  Sud. 
(€bemieal  gazette,  n»  97,  p.  A22.  ~  Leonhard't  neues  Jahrbueh  fur 
Geognosie,  1848,  p.  586. 

71 1«  ***  HBRBST  (G.).  —  Veber  ein  fossiles  EL  Sur nn  œuf  iossile,  in-8, 8  paget*   ' 
.  {Leenhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie^  18&7,  p.  810. — L'Institut,  18A7, 
p.  Z95. -^  Arehives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  VU»  p.  83. — 
18&8.) 

71».  -^HERIfANH  (R.)  —  Geognostisehe  Bescliaffenheit  des  Minerai-Bruches  * 
.  on  der  Sehisehimskaja-Gora  und  dort  Farkommende  Mineralien»  Sur  la 
poaition  géognostique  des  filons  du  Sehisehimskaja-Gora  et  les  minéraux 
qo'ils  renferment,  in-8>  27  pages.  {Erdmmn's  und  Marehand^s  Journal 
fur  praktisehe  Chemie,  t.  XL,  p»  7.  ^i^tmhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo- 
gnosie,  IHliS,  p.  61.) 

71â*  — HBRIIAMM  {K^.^Zusammensetzung  des  Steûtits  ans  dem  Bruche  der  ' 

Sehisehimskaja'Gora  in  distrikte  Slt^oust.  Sur  la  composition  de  la  sléa- 
tile  des  mines  de  Schischimskaja  •  Gora  dans  le  district  eu  Slatoust. 
.    {Erdman's  und Mardiand* s  Journal  praekéische  Chemie^  t.  XL. — 18A7.— 
'  •  Loonhard's  noues  Jahrbudi  fur  Geognosie,  18&8,  p*  216.) 

715.  —  UERUAKM  (R.)^  ^Zusammenset^ng  des  Chlorits  {Leuchtenbergits) 
au»  dem  Bruche  der  SchischimskaJaGora  int  District  Slatoust.  Composi- 
tion de  la  Chlorile  (  Lenchteobergile)  des  mines  de  Sehisehimskaja- 
Gora  dan*  le  district  de  Slatoust,  inS,  A  pages.  {Erdman's  und  Marchand' s 
Journal  fur  prooklische  Chemie ,  t.  XL,  p.  13, 1847.  -  heonhord's  neues 
Jalirbuch  fur  Geognosie^  1848,  p.  66.) 

7^e. HERIIAMM  {\\,),-~-Uebw  diêZuzammenselzung  des  HydrargiliU.^W 

la  composition  de  THydrargilite,  in^,  2  pages.  (firrfinan'#  und  Mar- 
cftand's  Journal  fur  praektische  Chemie,  t.  XL.  — 1847.  —  t«««A«r<rf 
neues  Jalirbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  64.  )  .  •      j 

717.  —  HERMANM  (  R.).  —  Zutammensetzung  de»  Gibsiis.  Composition  de 
laGibsitc.  {Erdman's  und  Marchand* s  Journal  filr  pracktieehe  Chemie . 
t.  XL.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geâgnoeié,  1848, 

7i8.^BERMANN  (R.).  -^  Ueber  die  Zuzammonsetzung  der  Spidtîte,  w  u^jé 
uebor  h^teromere  Mmeralien  im  altegemeincn.  Sur  la  «omposilM  d. 
lEpidote,  ainsi  que  sur  les  minéranx  héléfô»*f«s  ntt  général, l»-H, 
Soc.  géoL  ,  «•  série ,  tom«  V. 
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70  pac<'?î.  {Er^man's  uhd  iïarchanfTt  Journal  fur  prachiische  Çhemie, 
t.  XLIII,  [i.  35  et  8^i.  —  1848.  —  Leonhard* s  nettes  JaUrbuch  fur  Ceogno- 
gie,  iSÂB,  p.  816.  —  London,  EdinburgU  and  Dublin  pUilosophieat 
Magazine,  t.  XXXlII .  p.  483.  —  1848.) 

719.  —  HfimiANlM  ((^.).  —  Ueberdas  Vorhommeh  und die  Zutammensetzung 
der  itbirUchen  Vesuvîane,  Sar  la  découverte  et  la  composition  de  la  Vé- 
snvienne  de  S'ib*érie,  ia-8,  1  page  {Erdman's  und  Marchand' s  Journal 
fur  prachiische  Chemie,  t.  XLI V,  p.  193.  — 1848.) 

720.  —  HËHMABnV  (  l\.).  —  Nàehtrag  zu  Epidote  und  Ôrthit.  Supplément  à 
TEpidote  et  à  l'Orthite,  in-S^  2  pages  avec  figures  de  cristaux.  {Erd- 
nunf^s  tmd  Marchandai  Journal  fttr  pracktische  Chemie ^  t.  XLIV,  p.  204. 
—  1648.) 

72i-.  -^HERMANN  (R.).  *~  Fortgesetzte  Uniersuchungen  tteber  die  Z usant- 
mensetzung  der  zur  TantalGruppe  gehoerenden  Mineralien,  Recherches 
sàr  la  composition  dès  minéraùi  taiita1ifères,in-8, 14  pages.  (Erdnuok's 
und-  Maràhand't  Journal  fàr  praektlschê  Çhemie^  t.  XLIV,  p.  207.  — 
1848. 

721.  -^HERMANIV  (B.). -^-^ Monazitotd^  ein  neues  Minéral»  Le  Monazitoïde  , 

■  m»ui^e!te  espèce  minérale.  [Erdman's  und  Marchand's  Journal  fur 
prûekiisehe  Chemie,  t.  XL.  — 1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Geognoùty  1848 ,  p.  484*) 

729.  -~*  BERMABUVâEN  (A.  N.).  —  Indieis  gêner ufn  Matacozoorum  pr^imordia. 

Index  de»  genk>es  de  moHusques,  t.  I,  687  pages,  et  t.  II,  p.  i  à  10 A. — 

1646  et  1847. 
724*  -*'  ^Ilfr-HILAIRE  (A.  de).  —Tableau  général  d'un  district  aurifère 

(tGoyaB),in-8,  25  pages.  Annales  des  voyages ,  t.  X,p.  50  et  329.  — 

1847. 
725.— HIBZEL-SSCflBR. ->  Ueber  Siemkûhten  Lager  ini  Kanfon  Zurich 

■  nahmentlieh  dus  Steinhohleii  Floete  von  Muellsber^  bey  Augst,  Des  cou- 
ches de  houille  du  canton  de  Zurich-,  et  principalement  sur  celle  du 
Mueliaberg,  près  d'Augst,  in  8,  6  pages.  {Neùnte  Uebersicht  der  Vèrhand- 
lungen  der  tedmischen  GeselUehaft  in  Zurich^  1847,  p.  53.) 

726;  ^  BITGHCOGK  (E.).  —  On  the  irap  iaffor  voleanie  gril  ofthe  Connee- 
tiittt  Valley,  with  ihe  bearings  of  ils  hisiory  upon  the  âge  ofthe  irap  rock 
Stnd  sandstene  generally  in  ikat  valley.  Sur  le  tuFtrappéen  ou  grès  volca- 
'  Brique,  du  Gonnecticut  avec  les  conséquences  de  son 'histoire,  sur  l'Age 
.du  trapp  et  le  grès  de  cette  vallée ,  in-B,  8  pages.  {Silliman's  ameriean 
Journal  of  sciences  and  arts  ^^*  série,  t.  IV,  p.  199.—  1847.) 

727.  —  HITCHCOCK  (E.).—l>«rT«;i<Mm  of  iwo  new  speeies  of  fossil  footmarks 
faund  in  Massaeituseits  and  Connedietci  or  of  the  animais  that  made 
fhemv  Description  de  deux  nonveHes  espèces  d'empreintes  de  pieds 
trouvées  dans  le  Massachuaets  et  le  Gonnecticut,  et  sur  les  animaux 
ff^xqaelrbh  doit  les  attribuer,  in-8,  8  pages.  {Silliman's  amerieen 
Journal  of  menées  and  arts  ^  2*  série,  t.  IV,  p.  46.  — 1847.) 

726*' — HO0HSTETTER.«--£a/AipafA  von  Andremsberg,  Sur  le  calcaire  apa- 
thique d'Andréasberg,  in-8, 1  page.  (Erdman's  und  Marchand' s  Jostrmsl 
"    fS^  ptuèkt'iàke  Chemie,.  t.  XLIII ,  p.  316.  -^  1848.) 

799.  —  HOERNES  (M.).  .—  Fossile  Saseugeihieredes  FTiener  Beekene,  Mammi- 
fftr(>s  fossitfs  du  bassin  vieniiois.   in-8,  5  pages.  {Bèrichte  ueber  es 
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Miitheitnngen  von  Freunden  der  Naiurwi^senschafUn^  1. 1,  ,p. 50,-^  18^7. 

730.  —  HOFMAMM  {'E,.).—'Reite7iachUcn(Moldwaeschen  0*/5t^tr»eitf.  Voyage 
aux  lavages  d'or  d<:  la  Sibérie  oricnlale,  iii-8,  230'pag<)§  anec  >i ne  carte 
et  une  planche  ^e  fu&siles.  — Saint-Pélersbourg ,  i847.  {Oeilrofig^  zur 
Kenniniss  der  Russischen  Reiches  und  der  angraenzenden  Latnder 
Asiens^  t,  ill.  — 1847.  )  '  •  t  • 

731.  — H06ARD  (H.).  —  Coup  d'oeil  sur  le  terrain  erratii|ue  dea  Vosges, 
in<8,  71  pages  avec  32  planches  in-Colio  ^ui  paraiti-ont..eQ  t^tembre 
1849. —îpinal,  1848. 

732.  —  HOGARD  (H.).  ~  l^oticesur  deux  petits  dépôts  de  tuf  calcaire  situés 
sur  le  terriloire  de  la  couamune  de  Vincey  (Vosges),  in-8,  9. pages. 
(  Annales  de  ta  Société  d'émulation  des  Vosges^  t.  VI ,  p.  405.  —  Épinal, 
1847.) 

733.  —  HOLLÀ'ftp.  —  Thèse  de  Paléont(»logie.  —  1848. 

734.  —  fiÔlABRESFIRM  AS  (d').  —  Note  sur  les  ossements  fossiles  dés  en- 
virons  d'AIais,  in-8,  2  pannes.  {Bulleiinde  la  Société  géologique  de  Fronce^ 
2«  série,  t.  V,  p.  38i.  —  1848.) 

735. -^  HOMBAFâ-FIRMAS  (d).  —  Notes  sur  Fressac  (Gard)  et  deux  an- 
ciennes térebratules  inédiles,  in-4,  2 pages.  {Comptes  rendus  de  l^ Aca- 
démie des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  586.  —  1B47.) 

736.  —  HOIIBilBS.FIRHA«<d').  ^  DeacriptioA  de  la  TerebrafUlàafêsiensft, 
în-4  «  2  pages  (Comptes  rendus  de  l'Académie  dés  sciences  de  Paris, 
t.  XXÏV,  p.  886:— 1847.) 

737.  ^  HOMMAIRB  de  HISLL.  —  Sur  ftei  niVcatix  deplùsienrs  poîhfs  en  par- 
tant de  Gonstantinople  jusqu'à  Tauris ,  par  Trébisoàde  et  Dlarbékir, 
in«4>  3  p^fipes.  {Comptes  rendus  deis  séances  de  l'Académie  des  ieiences  itê 
Pariq.  f.  XXVI,  "p,  145.  -^  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  S^.) 

738.  --)  UGOKEH.-^  0/ii/ie  Fegetaiion  ofihe  carbohî ferons  période àslSàt^ared 
wilh  that  ofthe  présent  day.  Sur  la  végétation  de  la<pério<l«  caVb'onlière, 
comparée  à  celle  de  la  période  actuelle,  in-ift,  43  pages,  i îtfénwirt ^Y 
ihe  fieologieal  survey  of  Great  BritainyU  II ,  S*  partie ,  p.  887»  —  lè48.] 

739.  *—  HOOKER.  —  On  some  Peeuliantîes  in  ihe  structure  6f  stî^m^r!».  Sur 
quelques  particularités  dans  la  structure  du  Stiguiaria,  11^4,  ^  P^^s  et 
3  planches.  {Memoirs  of  the  geological  survey  of  Great  Brilàin^  t*  II, 
2*  pmtie,  p.  481.  *-1848.  ) 

7iiO.  -^'B(Hin^KSi.'^ 'Remarks  on  thê  structure  and  affktities  ùftâme  Lepi- 
dostrobî.  Remarques  sur  la  structure  et  Taffinité  de  quelques  LepidiutrO' 
bus,  in-4,  17  pages  et  7  planches.  {Memoirs  of  the  géohgical  survey  of 
Gre^t  Bril^in^  t.  U»  2«  paclie ,  p.  440.  -r  1848.) 

741.  —  HOOKER  et  CORMICK.-r  Be^aektungen  in  der  JVaheder  Feuerlands- 
Jfnseln,  Observations  faites  aux  envisona  de  Tlle  de  Feuerland.  («A.  C  Ross, 
Voyage  of  discovcry  in  the  Southern  and  aniarttîe  régions.  «—  London , 
i8^7>  —  Leonard's  neues  Jatirbuch  fiir  Geognosie^  1848,  p«849,  ). 

742.  f-  HOPK.INS  (E.),  —  Geology  and  topography  ofthe  isthmes  of  PAmnia. 
Géologie  et  topograpliit:  de  Tifthn^e  de  Pqnama.  {Bogtttâ.  Gafetie, 
9  sepieipbre  1847.  —  Mining  Journal,  n"  659»  666,  667,  668.  --  1848. 
—  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  \  1,  p.  123.  *-*  lS48i.  : —  Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France,^*  série,. t,  V,  p.  Aô.  -<r.4B43.) 

748.  —  ÙOPKINS  (E.}.  —  On  the  polarity  ofthe  cleavage  planes,   t^helr  con- 
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tiuding  p{fW€r ,  ûnd  their  influencé  in  meîatUftrout  deposits.  Sur  la  polt- 
rite  d«B  plans  de  clivage ,  leur  pouvoir  conducteur  et  leur  influence  snr 
les  dépôts  nétalliftres.  (  Report  ofthe  Briîish  Atsœiation ,  18&8.  ) 

7Ai.  —  HOPKINS  (W.).  —  On  tht  internai  pretture  lo  which  roeh  wnassêi 
mcy  he  tubjeeled.  Sur  la  pression  intérieure  k  laquelle  les  rochea  peu* 
vent  éire  soumîtes;  in-8,  3 pages.  {Edinburgh  new  Phiiosophical  Journal, 
t.  XLV,  p.  115.  — 18Â8.  —  Leonhar<tt  n€uet  Jahrbuch  fur  Gtognont, 
18i8,  p.  713.) 

7A5.  —  HOP&INS  (W.)«  —  Report  on  îhe  geologieal  théories  of  etevmlUm  oui 
earth^uahee.  Mémoire  sur  les  théories  géologiques  relatives  aux  aoulè? e- 
ments  et  aux  tremblements  de  terre  ;  in-8  «  92  pages.  (  Report  oflh 
British  Jttœiation ,  18Â7.  —  L'Institut ,  18&8,  p.  AA.  —  Leonhard's  netut 
Jmkrbueh  fur  Geognosie,iSh%y  p*  501.) 

740.— HORNBBC&.  —  Geûgnosie  der  Insel  St,  Thomas,  Géologie  de  /lie 
St.-Thomas,  in&,  p.  262.  {Bsriehte  ueber  die  Fersammlangen  d—tsAsr 
Natarforseher.  —  Kiel,  1847.) 

767.  —  BORNER  (L. }.  —  Anniversary  adress  ofthe  Président»  Discours  annuel 
du  président  de  la  Société  géologique  de  Londres  sur  les  progrès  de  Is 
géologie  ;  in-8,  68  pages.  {Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of 
London,  t.  III,  p.  22.-1847.) 

748.  —BORNER  (L.).  —  On  the  origin  of  Monte  nuovo  in  a  letier  from  an 
eyewitness  ofthe  éruption  of  15^^.  Sur  l'origine  duMonte-Nucvo,  d'après 
une  lettre  d'un  témoin  oculaire  de  l'éruption  de  1538;  in-8t  S  pages. 
[Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London ,  t.  111  «  2*  partie, 
p.  19,  — 1847. 

749. —  BORNER  (L.).—  Sur  les  roches  tertiaires  altérées  des  environs  du 
Caire.  (i2i(s«e^er's  Reiiçn  in  Europa,  Asien  und  Afrika,  t.  I,  p.  272.— 
Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society  of  London^  t.  Y,  Trenelaiiams 
amd  Notices  y  p.l.—  1848.) 

750.  — BORNES.  ~  Veneichniss  der  Fostilreste  des  PFiener  Tertiagrbaekna. 
Catalogue  des  fossiles  du  bassin  tertiaire  de  Vienne,  in*8»  7  pages. 
{Oesterreischiselte  Blaetter  fur  Littérature  3  mai  1848.  •^BertdUa  uehet 
die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaflen  in  ffun,  t.  IT, 
p.  366.  — 1848.) 

751.  —  BORNES.  —  Saeugelhiere  des  ff^iener  Beeksns,  Sur  les  mammifères 
fossiles  du  bassin  de  Vienne.  (Œsterreichisehe  Blaetter  fur  Literaîwr, 
25  février  1848.  —  Beriehte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der 
Naturwissenschaflen  in  H^ien,  t.  IV,  p.  176.  —  1848.) 

752* —  BORNES.  — FostileSaeugethiere  von  Bribîr»  Sur  les  mammifères  fos- 
siles de  Bribir.  {Œsterreichische  Blaetter  fur  Literatur^  29  janvier  1848. 
—  Beriehte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturœissensehaftea 
in  fTien,  t.  IV,  p.  83 1848.) 

753.  —  BORNES.—  Fossile  Hoeltor  aus  der  Privatsammlung  S,  MeyéstOêi  dss 
Kaisers,  Bois  fossiles  de  la  collection  privée  de  l'empereur  d'Autriche. 
{OBstorreiehische  Blaetter  fur  Liieratur^  2  mars  1848.  —  Boridde  uebêrSe 
Mittlieitungen  von  Freunden  der  Naiurwissensehaften  in  fTlen,  t.  IT, 
p*  207.  — 1848.) 

754.—  BORSFIELD  {Th,),'^  Minerahgieal  description  ofthe  isUtndofBeaàfS. 
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Description  mincralogiqiie  de  l'ile  un  Banka,  iii-8;  60  pag«».  {Journal of 
Ihelnéian  arehip^Ugo,  t.  II,  p.  398,  705  et  779.  --  18^8.) 

755. —  IlORSFIELD  (Tb.).  —  j4  view  oflhe  tin  wines  and  preetuofmining 
in  Bamka»  Coup  d'ceil  sur  Ici  mioes  d'étain  et  leur  procédé  d'extraction 
dani  l'ile  de  Banka,  lu-8;  29  pages.  [Jouniai  of  the  Indiaik  archiptlago» 
t.ILp.  796. —1848.) 

750.  —  HOSER  (K.  £.}.  —  BcUraêge  tu  Beantworlung  éw  Fragt  :  Kânnên  viV 
von  ifiiMin  Forschungon  utbor  don  Ban  der  Erdojemals  eiii  gans  kofrUéi' 
gondes  BêouUat  ermarton»  Peut-on  tirer  quelques  résuitaU  attisfaisamlf 
des  recherches  sar  la  structure  de  la  terre;  in-4i  19  pages.  —  Abhand- 
lungon  dor  K»  Boohmi$eti$n  GeselUchaft  dor  fF'Usomehaflont  1848»  p«  d69«) 

757t  —  HOSEA  (  K.  £.].  —  Idocn  zurMeanivooriung  des  Frogo  :  fVar  Bçhmon 
in  der  Vrtoit  ein  Sot?  Idées  en  réponse  à  celte  question  :  La  Bohème  a- 
*  t-elle  été  jadis  un  lac  ?  in-4.  13  pages.  (Abhandiungon  dor  K.  Boohmii» 
ehon  GoscUsehaft  der  Win^nichafien^  1848 «.p.  357.) 

758. —  HOUGH  (B.). —  Obeervaiions  on  ihe  gfiçlçgyofLewiê  cûunly.  Obser- 
vaLions  sur  la  géologie  du  comté  de  Lewis  (État  de  New-York);  iaS» 
7  pages.  {American  Journal  of  agriculture  and  scieneos  t.  Y,  267.—  1846.) 

759.  —  HOW  (H.).  —  Chemical  analysit  of  coalt.  Analyse  chimique  des 
houilles;  in-4»  5  pages.  {Memoirs  oftke geological  turvey of  GreaiBritain^ 
t.  II,  2*  partie,  p.  621.  —  1848.) 

760.—  HRUSCflAUER.  —  Tetradymit.  Sur  la  Tétradymite;  in-8,  1  page. 
Œrdman't  und  Marchand' s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLY,  p.  456. 
~  1848.) 

761.  —  HUBERT  (A.  ▼.).  Analyse  eines  Minerais  von  Orawitta.  Analyse  d'an 
nouveau  minéral  d'Orawitza.  {OEslerreichiseke  Blactler  fur  Liieralur, 
1847,  p.  1108. —  Lcûnhard's  neues  Jahrbuch  fi'tr  Geognosict  1848,  p.  325.) 

762.  —  IIUGI  (F.-J.).  — Das  PFesentliclisie  ueberder  Gletsehenfrage,  Aperçut 
•ar  la  question  des  glaciers,  in-8,  168  pages.  {Ferhandlungen  dor 
Sehweizerischen  nalurforschenden  Gescllschafi  b»y  ihrer  Fersammlung  in 
frinterthur.  Winterihur  1847.) 

763.  —  HUMBOLDT  (A.  t.).  —  Kosmos,  Eniwurfeiner  physisehen  fFeUbesek- 
reibung.  Kosmos,  essai  d'une  description  physique  de  la  terre;  in-8* 
2*  volume  de  544  pages.—- 1847.  {Sketch  ofa  physieat description  ofthê 
aniverse,  translated  undcr  the  superintendance  of  E,  Sabine ,  f.  I ,  en 
extrait  dauà  Aihenœum ,  n*  929, —  1845;  et  n*  1059,  iS  colonnes.  -^ 

1848.) 

764.  —  HUNT  (R.).  —  Experiments  on  the  influence  ofa  weak  voltaie  Curreni 
•  upon  matter  slowly  deposited.  Expériences  sur  l'influence  d*un  courant 

Toltaîque  peu  intense  sur  la  matière  qui  se  dépose  lentement;  in«4* 
A  pages  et  1  figure.  (Memoirs  of  the  geological  survcy  of  Great  Britain, 
.     t.  II,  2«  partie,  p.  631.  —  1848.) 

755. —  HUNT  (K.)*  —  Rcmarks  on  the  influence  of  magnetism  and  votiaie 
electrieity  in  crystallizalion  and  other  conditions  ofmatler,  Itemarques  sur 
i*influence  du  magnétisme  et  de  l'électricité  voltaîque  sur  la  cristalli- 
sation et  d'autres  conditions  de  la  nfatiére;  ih-4,  26  pages,  (^«moir^  of 
the  geological  survey  of  Great-Britain,  t.  I,  p.  433.  —  1846.) 

766.—  HUNT(IU).  — i^/eclricîlyo/*nicfi0ra/  veins.  lËlectricit<^  des  Teinea  ni 
nérales;  in-4.  [Mining  Journal^  1848,  p«  227.) 
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767.  —  HUNT  (R.).  —  Versuehe  dar'ûbtr,  ob  die  Kohlensaeure  dat  Vaehtikm 
der  Stêlntohfen-Opanxen  befordere.  L'acide  carbonique  a-til  favorisé 
la  croissance  des  plantis  liouiltèrrsr  (Report  of  ihe  BriiUh  astocial'm, 
9  aofti  18A8.  — Leonhard*t  ne  lies  Jafirbuch  fur  Geognosie,  ÏH^,  p.  878.) 

768.  —  HUMT  (R.).  —  The  hhtory  and  practice  al  minlng  in  tlie  BrilUh  i$la 
in  retallùn  to  metatlurgy.  Histoire  et  traité  de  rèxploiration  év.i  minu 
dans  les  lies  Britanniques,  en  rapport  avec  la  métallurgie  (étiin,  fer, 
plomh,  argent,  cobalt,  nickel,  antimoine,  bisinnthet'faiètaux  mes), 
In-A  {Mining  Journal,  18A8,  p.  15,  27,  A3.  A7,  59,  83.) 

769.  —  HtMT  (R .  )•  —  Produee  oflead  ore  and  Lead  in  thé  uhiledhingdm  for  tk 
years  18^5, 18&6  and  i^bl  ;  from  retums  made  to  the  miningrUaréo§a, 
Produit  des  minerais  de  plomb  et  du  plomb  dans  la  (îrand^Breta^ne 
pendant  les  années  18&5,  i8&6  et  18^7,  d'après  les  inforinalionspriirsi 
l'aduiinistralîun  des  mines;  in-8 ,  8  pages.  (Memoirs  of  ihe  geehgiul 
turvey  ofGrèat'Britain»  t.  II,  2«  partie,  p.  703.  — Royal  geofo^ieal  Seàdr 
ofCoruwati,  XXXH  •  rapport,  p.  AO.  — 1847.) 

770,—  mJNT  (tL).  —  Notices  of  the  history  of  the  lead  mines  of  Ceritsa' 
shire.  Notice  historique  des  mines  de  plomb  du  Cardigaashire;in&i 
30  pages.  (Memi>irs  ofthe  geotogieal  turvey  ofGreat-Brilain,  t.  II,S'part., 
p.  635.— 1848.) 

771.  -^  RCIIT  (R.).  —  ^  notiee  of  the  eopper  and  tin  raised  in  Comwall.  No- 
tice sur  le  cuivre  et  l'étain  provenant  du  Gornoaailies;  in-&,  9p>g^t. 
(Memoirs  ofthe  geotogieal  survey  ofGreat-Britain^  vol.  I,  p.  516. -iSW.) 

772.—  RUNT  (T.. S.).—  On  the  ana'ytis  of  ehronne  Iron,  Sur  l'analyse  du 
Fer  chromé.  {Mining  Journal;  i{i\niti  1848. — SiUiman*  s  American  hurul, 
2«  série,  t.  V,  p.  418.  —  1848.) 

773.  —  nUSSON.  —  Esquisse  géologique  de  rarrondîssement  de  Tool 
(Meurthe),  suivie  d'un  Aperçu  botanique  des  environs  de  cette  Till<:< 
in-8,  106  pnges.  —  Toul,  1848. 

774.  —  HUTTOM  (W.)  et  LIKDLEY  (J.).  —  The  fostit  flora  of  Great-Brim. 
La  flore  fossile  de  la  Grande-Bretagne  ;  3  vol.  in-8. 

I 

775.— IBBETSON»—  On  the  position  of  the  chhritie  mari,  or  phfltphatiof 
lime  bed  in  tiie  isie  of  PFight.  Sur  la  position  de  la  marne  chluritiqoe 
ou  la  couche  de  chaux  phosphatée  de  l'ile  de  Wight.  (Beport  of  th*  Bri- 
iish  Association  t  juin  iSkS. -- Jthenœum ,  184^,  p.  839.  —  l'Instilul^ 
1848,  p.  331.) 

776,—  1BQET80N.  —  On  three  sections  of  the  ootitie  formation  on  thegrui 
Western  railway  at  the  west  end  of  Sapperlon  tunnel.  Sur  trois  coop0 
des  formations  oolithiqnessur  le  grand  chemin  de  fer  occidental  il'ootst 
di|  tnniiel  de  Sapperton;  in-8,  1/2  page.  (Report  of  the  meeting  tf^^ 
British  Association  at  Soulhampton,  p.  61. —  1847.) 

777.—  IGELSTROEM,—  Zerlegung  des  Wad*s  von  Mossebo,  Moetltorpi^'>r<^ 
sfiieL  in  PFestgothland.  Analyse  du  peroxyde  de  manganèse  hydraté  oc 
Mossebo,  paroisse  de  MoelUorps,  dans  la  Gothie  occidentale.  {Berult*^- 
Jqjkr^sb^ich  ueber  die  Fortschritte  der  Chemie  und  Mineralo^io,  t.  Xî'i 
p.  342.  —  Lêonhard*s  noues  Jahriueh  fùrGeojgnosiêp  C$48,  p.  B12>) 
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778.  —  j^AGKSON  (fC.  ï.)«— -^  ncw  m^ihod oftœtraeting  pure  goUi  front  alloys 
and  fropi  arcs.  rïpuTeUc  méthode  ponr  extraire  l'or  pur  d'un  f  lliage 
binaire,  ainsi  qae  des  minerais;  in-8,  i  ptge.  {Silliman's  American 
.^oirrnfi/,  2*  série,  t.  VI,  p.  187.  — 1848.) 

779.  -*  JACKSOH  (G.-T.).  --  Ditcûaery  ofteilurium  in  rirgmim.  DéconTerts 
du  tellure  dans  la  Virginie:  in-8,  ipage.  {SilRman'9  Jmêriemn  Jôumal^ 
V  série,  t.  VI,  p.  188.  — 1848.)  - 

780.  —  J^iEGER.  —  Uebtr  die  Bildung  der  Geroelle.  Sur  la  coDigiiratjon  det 
cailloux  roulés;  ia-8>  k  pages.  {Wùrtembergiache  $uttumit9§H$ehafiltehê 
Jahrethefie,  1847,  p.  172.) 

781.  —  4A1IA1V.  *~  Articles  Peçopteris^  Pachypieris^  Palmaeitet.  {Bietien- 
naire  attiversei  d'hiêtoire  naiureUe  dirige  par  âf.  Ch.  d'Orkigny,  —  1847.) 

782. —  JAIIBS.  —  On  a  section  eocposed  hy  tUe  ejoemvaiion  ofîhe  new  steam 
kasin  in  PorUmoulh  dock  yard.  Sur  uoe  coupe  fournie  par  te  cr^'use- 
meot  d'un,  bassin  à  Porlamouth  (fiirêt  sous*marhie);  in-S,  t  pages. 
{Quarlerly  Journal  ofthe  gcoiûgieal  Society  ofLondon^  t.  III,  It  partie, 
p,  249.  — 1847.) 

783.  —  JAIIESOK.  —  On  tke  gheiai  theory  and  ihe  ef/mete  of  giaeèat  action. 
Sur  la  ibéorie  glaciaiie  et  les  efft;ts  de  la  période  de  froid  ;  in*9«  6  ptfO. 
(Edînbitrgh  nevp  phitotophicatJoumal  ^  t.  XLII,  p.  289.  —  1847.) 

784.  -^  JÇFFREYS  (J.  G.).  —  Coquilles  rares,'  vivant  sur  lea  cAlcs  d'Angle- 
ter/Çf  e(  qtr'il  considère  comme  identiques  à  celles  fossiles  de  la  for* 

'  mation  du  crag.  {Report oftheBritish  4**oc^ion,  juin  1849«-t'^'i't|f»(9<» 
4848,  p.  35â.) 
785.— JEROFEJEW  (B.).— iVo<(>  uebe^  die  Kreide  und  denSendstein  der 
Vmgegend  von  Nowgorod  Scwersh.  Note  sur  la  craie  et  le  grés  des  envi- 
rons de  Novogorod-Sewersk  ;  in  8,  7  ptkgeê,  (yerhandiungen  der  runisch' 
fiaisertiehen  miner alogixchen  GeèeUtihaftf  année  1847,  p.  161,  1848,' et 
Erman*t  Jrehiv  fur  wittenschaflliehe  Kunde  vpi|  i^^f/cn^l,  t.  VI, 
p.  241. -1847.) 

786.  -r-  JOBEAT  (C.  G.).  —  La  philosophie  de  \%  géologie.  1  vol,  ii|-18  de 
195  pages.  — •  Londres ,  1846. 

787.  —  JOHNS  (G.  A.).  —  On  the  fandstip  at  the  Lizard,Siir  nn  glissement 
du  sûl  au  cap  Lizard  (Corn ouailles)  ^  in-^,  i  page.  ^Quart,er.iy  Jo^rnatof 
the  geologlcal  Society^  1848,  p.  193.) 

788.  -^  JOHNSON  (W.  B.).  —  A  section  ofthe  coat  teams  and  açcom^gnying 
meatures  ofthe  Hazellon  coat  basin  in  Luzerne  county^  Pennf.f  as  an  HfifS' 
trâtion'of  the  construction  and  eoioring  ofgeolôgicat  sections.  Coupe  des 
tèînes  de  charbon  arec  leur  puissance  du  bas&ln  carbonifère  de  Hazel- 
ton  dans  le  comié  de  Luzerne,  Penl]^Wanie ;  accompagnée  d'nne  dé- 
monstration pour  la  construclioa  et  le  coloriage  des  coupes  çéojo- 
gîques.  {Proceedingt  ofthe  meeting  of  the  American  geotogîstf^  hetd  at 
Boston,  sept.  1848.  — 5(//(man'i^merîcan/o((ma/4  2*sërie,t.  Vj  p.  111. 

—  1848.)        ' 
739.  bJ.  JOflifSTOII  (1.).  -*  Eléments  of  agrieuttural  théntistry  at\d  feohgy. 
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ÈXémtnH  de  chimie  et  de  géologie  appliqués  à  l'agncolture,  5*  édit.; 
iii-12,  338  papef.  ^  18&8. 

790.  —  JOLLT.  Notice  sur  des  armes  celtiques  trooTées  dans  une  cntm 
située  an  bord  de  la  Charente ,  canton  des  Hoches,  commnoe  de  San* 
gné;'in-&,  3  pages.  (Comptes  rendus  deVAeaéimiedtt  uieneesù  Poii, 
t.  XXVI,  p.  99.  — 1848.) 

791.  —  JOLT.  —  Notice  géologique  sur  les  environs  de  Glamccy  (IVièTic); 
io-8,  8  pages  aveé  une  planche.  {Mémoires  de  ia  Soelêti  é^èmmloimii 
Douke,  U  II,  p.  éYI.  —1846.) 

793.  ^JOLY  (N.)  et  LBYMBRIB.  ~  Mémoire  sur  les  Nummulitft  comidé- 
rées  Eoologiquement  et  géologîquement;  in-8,  70  pages  et  2  plucha. 
{Mémoires  de  ^  Académie  des  uieneet  ^  inscriptions  et  belles-kttrtt  isTn- 
iouse.  S* série,  t.  IV ,  p.  149.-1848.  —  Comptes  rendus  de  VAuéuM 
dessùnœes  de  Paris  ^  t.  XXV,  p.  591.  — 1847. — ^naa/«  anémsgsMt 
of  naiural  Aûfory, -S*  série,  t.  I,  p.  895.  — 1848  -^ Leonharii  um 
Jahrbueh  fur  Geognosie  «  1848  »  p.  379.) 

799.  ^  JORDAN  {H.).^^ Bntdeekimg  fifssiler  Krusiaxeon  im  Saarkrmks'i- 
ehen  Stoinkohhn^Gebirgo.  Découverte  de  crustacés  fossiles  dam  le  ter- 
rain carbonifère  de  Saarbrnch;  in-8^'  4  p*g<*  et  une  planche  {Tsrkssi- 
lungen  dss  nalurhistorichen  Sereins  der  preussiuhein  Bhein-LënésyiVîli 
p.  89.  —  Leonhard'sneaes  Jahrbuch  fiir  Geognosie ,  1848 ,  p.  DS.) 

794.  ->JUKBS  {B.), -" Sketch  ofthegeologieat structure ofJustratia.Jkf{wm 
de  la  géologie  de  rAustralie;  in-8,  1  page.  {Report  ofthe  meeting  cftki 
Britisk  Assœiaiion  ai  Southampton,  p.  68.  *-  1847.  —  Leonheré's  usa 

.  JéArbuek  fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  589.  —  L'Institut ,  1847 ,  p.  181.) 

795.  —  JURES  (  B.).  ^  Notes  on  the  pateotoie  formations  ofnew  South  ffsht 
and  Van-Dîemens  Land,  Notes  sur  les  formations  paléozoïqnes  de  la  Roa- 
▼dleGalIes  du  Sud  et  de  l'ile  de  Van-Diemen  ;  in  8, 10  pages.  {Quarttrhf 
Journal  ofthe  geologicat  Society  ofLondon,  t.  III ,  !'•  partie,  p.  Sii*-' 
1847.) 

796.  —  JURES  (  J.  B.).  —  A  sketch  of  the  structure  ofthe  eountry  eœtsnêsg 
from  Càder-Idrifto  Mœl-Siabod^  North-fVales,  Esquisse  de  la  structure 
de  la  contrée  située  entre Gader-Idris  et  Moel-Siabod,  Galles  dû  Nord; 
in-S-,  SpagM.  {Quarterty  Journal  of  the  geofogicat  Society  ofLo»^^ 
t.  IV,  p.  300.  —  1848.  —  Athenmum,  1848,  p.  416.) 

797.  —JURES  (B.).  —  Notice  on  some  tertiary  rocks  in  the  istands  stretchisi 
from  Java  to  Timor.  Sur  quelques  dépôts  tertiaires  dans  les  iles  ^ 
s'étendent  de  Java  à  Timor;  in-8,  1  page.  {Report  of  the  meeting  ofi^ 
Briiish  Association  at  Southawpton^  p.  67.  — 1847*) 

798.  — JURES  (J.  t^.)."- Description  of  the  coral  works  of  the  South  ta. 
Description  d'unJianc  de  ourail  dans  la  mer  du  Sud.  {Atltenemmti^'^* 
p.  SZO.-^L'hsIiiut,  1848,  p.  100.  ^Archives  des  sciences  naturtiUsà 
Genève,  t.  VIL  p.  86.  — 1848.). 

799.  ~  JUNGHUHN  (F.).  —  Die  Battataender  anf  Sumatra.  Ertter  Ihài- 
Chrorographie,  Le  pays  de  Batla,  dans  Tile  de  Sumatra,  parcoois^ 
décrit  par  ordre  de  M.  Meikus,  gouverneur  général  de  l'Inde  Mis** 
daise;  première  partie,  Ghorographie-;  in-89  300-paget  avec  8  cartc*> 
4  planche  dn  profils  et  1  vue.  ^  Berlin,  1847. 
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SOO.  — KAffE  (R.}.  ^— /Vtf/e  on  ihe  occurrence  of  a  deposit  of  native  earihy 
earhonale  ofmanganeee  in  Ireland,  Note  8Ùri*exiitence  d'un  dépôt  d'un 
Carbonate  de  mangaoètenaiif  à  l'état  terreoK,en  Irlande;  in-8,  2  pages. 
{Londony  Bdinburgh  and  Dublin  philotoptûcal  Magazine^  t.  XXXI I» 
p.  37.*-18&8.  — Erdman't  und  Marchantes  Journal  fur  prackiitehe  Chê* 
mie,  t.  XLIU ,  p.  399.  ~  i8Â8.) 
801.  —  KARSTEN.  —  Ueber  die  VeHiaeltnitu  unier  weichen  die  Cipsmastên 
su  Luneburg,  tu  Segeb^rg  und  su  Luebtheen  xu  Tage  treten.  Des  condi- 
tions sons  lesquelles  les  masses  de  gypse  de  Lunebourg,  de  Segeberg  et 
Labtheen,  apparaii»sent  à  la  surface  ;  in-8 ,  &0  pages.  [Karsten's  und 
Dechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII ,  p.  578. —  18Â8.  —  Berichte  der 
Akademie  der  TViisenukaften  tu  Berlin^  18A8,  p.  130.—  Quarterly  Jour- 
nal of  ihe  geologieal  Society  ofLondon,  t.  Y,  Translations  and  Notices, 
p.  19..  i8&9.  ~  L'Institut ,  18&8 ,  p.  367.) 
802.— KARSTBN.  ->  Die  Steinsahablagerung  bey  Stassfurth  und  dos  Vor- 
kommen  der  Boraeit  als  Gebirgsart  iin  dortigen  Steintattgebirge,  Des  dé- 
pôts de  sel  gemme  à  Sta»sfurlb,  et  l'existence  de  la  Buracite  k  l'état  de 
roche  dans  ces  coucbes;  in-8)  0  pages.  {Berichte  der  Akademie  dtr  ffis» 

stnschaflen  tu  Berlin ,  18A7,  p.  14.  —  Quarterly  Journal  ofthe  geologieal 
Society,  t.  IV,  p.  1S.~  1868.) 
803.  -*-  &ABSTEN.  —   Ueber   die  gegenseitigén  Betkhungen ,  in  weichen 

Anhydrii,  Steinsalz  und  Dolomit  inihrem  natUr lichen  Vorhommen  tu  einan- 

der  slelten.  Sur  les  rapport^  réciproques  qui  existent  entre  l'Anhydrite , 

le  Sel  gemme  et  la  Dolomie  dans  leur  état  naturel;  in-8#   90  pages. 

{Karsteti's  und  Dechen's  Arekiv  fur  Mineraiogie,  t.  XXII,  p.  375. — 1848. 

Berichtje  der  Akaden^^  der  Wissensehaflen  tu  BerHn,,iM^,  p*  129.  — 

Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognoskf  1848,  p.  59^,  **  L'Institut , 

1848,  p.  367.) 
804*  —  XARSTEll.  —  Ueber  die  Karbonate  des  Eiuns,  Sur  les  carbonates  dn 

fer  ;  in  -4,  14  pag«ï8,  {Abhandlungen  der  Akademie  der  Wisunschaften  tu 

Berlin,  1848,  p.  51.) 

805.  —  KADP  ( J  )  nnd  BIVONN  (G.).  —  Abhandlungen  ueber  die  Gavial  arti^ 
gen  Reptilien  der  Lias- formation.  Mémoires  sur  les  espèces  de  Gavial  du 
lias,  avec  6  plancheSt 

806.  —  KKNGOTT  (G.  A.  ).  —  Ueber  die  Blaet(erdu.rehgdnge  des  Quartes.  Sur 
les  fissures  du  quartz  ;  in  8 ,  3  pages.  (  Poggendorff's  Annflien  der  Physik 
und  Chemie,  t.  LXXIII ,  p.  602.  —1848.)  .      . 

807.  —  K.ENNGOTT  (G.  A.).  —  U^ber  die  Krysiall forme  des  Rhombenglim- 
mers.  Sur  la  forme  cristalline  du.  Mica  rhombique  ;  in-8|  1  page. 
(Poggendorffs  Annalcn  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXIII,  p.  601.  — 

1848.) 

808.  —  KBIVCRHOFF  (P.  J.  v.).  —  Analyse  des  mineralvoassers  von  Mondorff, 
bel  Luxembourg.  Analyse  de  l'eau  minérale  de  MondoriF,  près  de 
Luxembourg;  in-8,  19  pages,  (Erdman's  und  Marchand* s  Journal  fur 
praektifche  Chemie ,  t.  XLIII ,  p.  350.  — 1848.) 

809.  —  KERWDT  (Th.).  —  Chemisehe  Zusammensettung  der  cerfossilien  en- 
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thaitenéen  oUgoklase»  von  Boden  bei  Marienberg  im  Saehsitchen  Enge* 
blrge,  GompoiitioD  chimique  de  l'oligoklase  de  Boden,  près  Marien- 
berg; io-8,  5  paget.  {Erdman's  und  Mardiand't  Journal  fur  praeklistU 
Chtmit,  t.  XLIII,  p.  214.  —  18A8.) 

§10.  —  KEANDT  (  Th.).  —  Chêmitehù  ZusammenuUung  eines  grftnen  FeUitt 
von  Bodtnmaii,  Gumposition  chimique  d'un  Jade  vert  du  Bodemnaii; 
in  8,  7  pages.  (Brdman'M  und  Marchand' $  Journal  fur  pracklisck*Chem'Ui 
t.  XUII,p.  207.-*i8&8.) 

811.  — KEEINDT  (Th.).  —  Uebgr  die  ehemtsehe  Zuiammenseizung  desBodmtt, 
Sur  la  composition  chimique  de  la  Bodénite  ;  in-8,  9  pages.  [ErdmmU 
und  Marchand* s  Journal  fiir  praektisehe  Chemie,  t*  XLlII,p.  H9. — 
1848.) 

812.  —  KBRNDT  (Th.).  —Chemiiche  Unlersuehung  des  Muromontitt,  tim 
neuen  Cerminerals  an»  der  gegend  Vim.  Maitersberg  bei  Marienberg  im 
sachsisehen  Ertgebirge.  Gumposition  chimique  de  la  Maroiiiontile,Doa* 
teau  minéral  des  environs  de  Mauersberg,  près  de  Marienberg,  dans 
les  montagnes  métalliqnes  de  la  Saxe  ;  in-8,  ià  pages.  {Eràmn's toà 
Marchand'»  Journal  fiir  praekiiehe  Ckemiê,  t.  XLII,  p;'  tld/-*- 49i&) 

$18.  —  KERSH(W.  D.).— On  a  remarkabte  stide  ofa  rock  in  kiirfîèld  àstmt. 
Sur  le  glissement  remarquable  d'une  roche  dans  le  dKti-ict  de  PairGeid, 
Gonneciicut;  îR'S,  Ipage.  {Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  TI, 
p.  443.  -  1848.) 

814.  -  KERSTËN  (G.).  —  Chemische  Dntersuchung  des  Jndalasitt  von 
Weitschen  im  Tritbisch-Tliale.  Gomposilion  clumiqne  de  l'Andalousite 
de  Weitschen  dans  la  vallée  de  Tiiebisch.  [Erdman's  ùnd  Marchand* 
Journal  fur  prackiische  Chemie  ,  t.  XX^VII,  p.  112.  —  LeonhariTs  neutt 
Jahnhuth  fur  GeognOsie,  1848,  p.  813.) 

815.  —  KERSTEW  f  G.).  —  Anafyse  des  Mangan-Spalhes  von  der  Grubt  AHt- 
Iloffitung  bei  Fuigtsberg.  Analyse  du  mangittfftse  silicate  des  mines  de 
Alte-HofiTiiung,  près  de  Voigtsbcrg.  {Erdman's  und  Marchand*»  Joarn^ 
fur  prackiische  Chemie;  in-8,  1  page,  t.  XXXVII,  p\'  165.  —  1846.- 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  1848,  p.  ol3.) 

816.  —  KEYSERLING  (A.  de).  —  Geognostische  Bcobachtungen  aufeinsrRtiu 
in  dat  Pelschora  Land  im  Jahre  1843.  Observations  géologiques  faite» 
pendant  un  voyage  dans  la  contrée  de  Petschora;  in-4,  184  pages  *^^^ 
2  caries  et  22  planches.  —  Pétersbourg,  1846.  (Nolice  dans  Ai^ 
nœum,  1848,  p.  745,  et  les  Archives  des  sciences  ndlurelles  de  Genèstt 
f.  VII.  p.  146. -1848) 

817.  —  KlâYSERI.lWG  (A.  de).  —  Veber  den  Dpmqnik,  Sur  le  Domanik;io-8, 
17  pages  avec  5  planches  de  Tossiles.  (Verhandlungen  der  K,  Russisehts 
mineralogischen  Geseltfchaft,  1845-^846,  184  pages,  pi  144.  —  1846.) 

818.  —  KHRETSCHATlTZKf.  —  Zerlegungde»  Eimelils  von  Alexandnnsth  im 
Ekaiherinoslawischen  Gouvernement.  Analyse  de  TEimelite  d'Alex»- 
drovvsk,  dans  le  gouvernf>ment  d'Ekatherinosla^.  {ÂnnitalredujottrHi 
àes  mines  de  Èussie.  —  Berzelius,  Jahresbericlit  ueber  die  Fortselirilt*  i^ 

Chemie  and  Minéralogie ,  t.  XXVI ,  p.  Se^^  —  Leonhard's  nèues  Jehrbsà 

<  .  '  ».         '• 

fur  Geognosie,  1848 ,  p.  485.) 

819.  —  KIND.  Recherches  de  houille  dans  les  environt  de  Furbach  (Mo- 
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selle)  ;  in-4,  Ipage.  {Comptes  rendm  del'AtadémUdtt  fc*eiMM,t.XXVI, 
p.  Ai5.  — 1848.  —  L'Inttiiut ,  1848,  p.  9.) 
830.  —  KIKG  (W.).  —  Acalalogu»  ofthe  organie  remaint  ofthe  permian  roekê 
ofDurham  and  Norlhumberland,  Catalogue  des  restes  organiques  du  ter- 
rain permien  des  comtés  de  Durbam  et  de  Northumberland;  in-8*  *^ 
4847. 

821.  —  RING  (W.)« — On  a  magnesian  Umestone  speeîei  ofChiton.  Espèce  de 
Ghiton  dans  le  calcaire  magnésien;  in-8,  3  pages.  [London  geûtogicai 
/oam<i/,t.  I,  p.  lÔ.  —  1846.)  '     ' 

822.  —  KIMGSBURY  (W.-J.)  el  WILSON.  —  Eœperimentt  an  ihe  evaporation 
power  ùfthe  caals.  Expériences  sur  le  pouvoir  d'évaporation  des  houilles; 
in-4)  24  pages.  [Memoîn  ofthe  geologicat  Survey  ofGreat~Brilain,  t.  Il, 
partie  I",  p.  570.  —  1848.) 

823.  —  KLEE  (Fr.).  —  Le  Déluge: Gonsidérationsgéologiques et  histortqnes 
sur  les  derniers  cataclysmes  du  globe  ;  in  8.  —  1847. 

824.  —  KNBR  (Bj.  —  Qeognoilische  Excursion  durch  Ott  Galitien.  Excursion 
géognostique  dans  la  Galicie  orientale  ;  in-8,  5  pagf^s.  {Berichte  ueberdie 
mitlhcilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaften ,  t.  I ,  p.  153.  — ' 
1847.  ) 

825.  — KNKR  (^*.).—  Veber  die  Versteinerungen  des  KrciilemergelsvanLemberg 
und  dessen  Umgebung,  $ur  les  fossilf's  de  la  marne  crétacée  de  Lemberg 
et  de  ses  environs;  in  8,2  pigvs. {Œsterrischische  Blaetter  far  Literatur^ 

1847,  p.  883.  —  LeonhareTs  nettes  Jahrbuch  fur  Geognoiie,  1848,  p.  82. 
—  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  Vil  1,  p.  2291  -^  1848.) 

826 KNER  (lU).  —  Vehcr  die  beiden  Arten  Cephalapsis  LfoydH  und  tevoisii^ 

Agassiz.  Sur  les  deux  espèces  Cephalapsis  Llcyaii  et  C,  Lewitti  d'A- 
gassiz;  in  4)  10  pages,  avec  une  planche.  {Ntiturvoissênschaftltehe  Abhand- 
tungeny  t.  f,  p.  159. —  1847.  —  Leonhard's  neaes  Jahrbuch  fur  Gecgnosit, 

1848,  p.  254.) 

327.  — KNOP  (W.).  —  Ueber  Krytlali-Blldttng.  Sur  la  formation  des  cristaux; 
in-8,  4  pages.  {Erdman's  und  Marchandas  Jottrnat  f tir  prackltteheChemiet 
t.  XLI ,  p.  81. — 1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848» 
p.  209.) 

828.—  K.OBELL  (F.  t.).—  Geognostisehe  Ferhaeltnisse  des  S.  fV,  Jîolttêins 
nach  Bohrversachen,  Structure  géologique  de  la  partie  S.-O.  du  Holsteîo, 
d'après  des  sondages  artésiens;  in-4)  avec  une  planche.  {Berichte  uebêf 
die  Versammlungen  deatscher  Naittrforscher^  p.  273. —  Kiel,  184*).) 

829.  —  KO  BELL  (F.  t .).  —  Die  Minéralogie  leieht  fassiich  dargesteU  tfii  Rùek  - 
siehi  aufdas  Vorhommen  der  Mineralien,  ihre  teehnische  Bennttung,  AuS' 
bringen  der  Metalle.  Traité  élémentaire  de  minéralogie  dans  sel  relations  - 
avec  le  gisement  des  minéraux,  la  métallurgie  et  la  technologie;  in-8, 
211  pages,  1  planche.  —  Nuremberg,  1847. 

830.  -KOBELL  fF.  ▼.).—  Ueber  den  HydrargilU  von  Filla-Biéâa  in  Braii- 
tien.  Sur  l'Hydrargilite  de  Villa^Hicca,  au  Brésil.  {Arbeiton  dêr  K,  Baie-' 
risfhcn  AMkdemie  der  fFishtnsehaflen. —  ErdmanU  und  Marchand's  Journal 
ftir  pracktische  chemie^t,  XLI,  p.  152.  —  Leonhard'j  neues  Jahrbuch  fi'tr 
Geognosie,  1848,  p.  705.) 

S9i*—  KOBELL  (P.  ▼.).—  Ueber  der  Chtotopak.  Sur  la  Cbioropale;  in-8, 
6  pages.  (Arbeiieti  der  R.  'BsUetieekem  Akstdemie  der  Wiuemekaften , 
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t.  XXVI,  p.5Â3.—  i8A8.—  Ereiman's  un  J  Marchandât  Journal  fur  proà- 
tîtche  Chemle^  t.  XLI V,  p.  95,  —  1848.  —  Arctdvct  des  tciencet  naturella 
de  Genève,  U  IX,  p.  70.—  1848.) 

8S2«—  KOBBIX  (F.  v.).—  Ucberden  Disierrit,  Sur  U  Distcrrile;  inÔ.  (.If. 
beUen  der  K.  Baierisihên  AhademU  von  fVittenschafUn»  —  Erdman's  and 
Marûhand't  Journal  fur  praeklische  Chemie,  t.  XLI,  p.  154. -—  ^Mm/ianTi 
neutM  Jahrbuch  fur  Geognotle,  1848,  p.  575.) 

883.—  KOBELL  (F. t.).—  Analyse  des  Brandisits.  Analyse  de  la  Brandisite, 
(flEslerreichisclteBlaeiter  fiir  LUeratur,  n*  110,  p.  440.-1847.) 

834.—  KOBELL  (F.  t«),  —  Vtber  den  Kreitlonit,  eintn  neuen  SpincUvo»B9* 
denmaisj  «ebsi  einigen  Bemerhungen  ucber  die  minerai  spteles  mit  victri- 
renden  Misehungslheiien.Sur  la  Kreittonite,  Dourelle  espèce  de  Spindle 
du  Bodeomais,  miîvî  de  quelques  remarques  sur  l'espèce  minérale, arec 
substitutions  d'autres  éléments;  in  8,  24  pages.  {ArbeiUn  derK.Bde' 
ritehen  Ahademie  der  fFiisensehaften,  t.  XX'\'I,  p.  549. —  1848.— &<^ 
man's  und  Marchandas  Journal  fur  praektisihe  Chemie,  t.  XLIV,  p.  9i 
-^  1848.  —  Woehlcr's  und Liebig's  Annalen  der  Chemie^  t.  LXVI ,  p.  99. 
^  1848.  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  153.  —  18i8.) 

835.  —  K.OCH  (A. -G.).  -^  Reise  dureh  sinen  TTipil  der  vereiniglen  Slaatvk  vm 
Nord'Ameriha  in  den  Jahren  1844-1846.  Voyage  à  travers  une  partie  dei 
états-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  dans  les  années  1844-1846;  ia-Si 
102  pages,  arec  2  planches.  —  1847. 

836.  —  KOCH  (G.-L.). — NeueVersteinerungen  undPemaMulletiausdemBiUt- 
Thon  von  EUigstr  Brink  und  von  HoUensen  im  Braunschweig'sclten.  Non* 
veaux  fossiles  et  Perna  MuUeli  du  Uils-Thon,  dp  Elligser  •  Briok  et  de 
Hulteosen,  dans  les  environs  de  Brunswick;  in-8,  1  planche.  {^*Dm- 
ker's  und  H.  v,  Meycr's  Beitraege  zur  Naturgeschiehte  der  ForacUt  1. 1, 
p.  169.— 1848.) 

837.  — '  &OCH  (G.-L.).  —  Pleurotomafia  solarium  »  in  Belemniten-Schichltniu 
Liai  tu  Kaltlenfeld  bel  Nordheim»  Pleurotomaria  solarium  dans  les  coo* 
cfaes  4  Bélemnitcs  du  lias  de  KablenFeld,  près  de  Nordbeim;  in^St 
1  planche.  {fF.  Dunher's  Und  H,  v.  Meyer's  Beitraege  zur  Naiurgesdiiektê 
éer  ForwelU  1. 1»  p.  174,  pi.  25.  —  1848.) 

838. —-  KONINGK  (L.  de).  —  Notice  sur  la  valeur  du  caractère  paléonlolo- 
gique  en  géologie.  Béponse  à  une.  notice  publiée  sous  le  même  titre  pv 
M.  Dumont;  in  8,  15  pages.  {Bulletin  de  l'Académie  royale  de  BruxeUeti 
t.  XIV,  2*  partie,  p.  62,  1847;  et  Réponse  de  M.  Dumont,  p.  112*— 
1847.) 

839 K01H1NCK.{L.  de).—  Monographie  du  genre  Produetus:  in 8,  203 

pages,  avec  17  planches  in-4.  (Mémoire*  de  la  Société  des  sciences  delÂige, 
t.  IV,  p.  75.  —  1847.) 

840.—  KOHINCK  (L.  de).—  Recherches  sur  les  animaux  fossiles,  1'*  partie, 
monographie  des  genres  Produetus  et  Choneies;  1  vol.  in-4,  246  page*, 
20  planches. —  Liège,  1847.—  Notice  dftns  Annale  md  Magazi»i*{ 
natural  hisiory,  2*  série,  1. 1,  p.  457.  •—  1848.) 

841.—  XONINCK  (L.  de).— Notice  sur  deux  espèces  de  Brachiopodei d" 
terrain  pftléozoïque  de  la  Ghine  ;  in-8,  11  pages  et  1  planche.  {Bmlld'i» 
de  l'Académie  royale  dû  Bruacellee,  t.  XIII,  o*  i^. —  1846.) 

842.  —  KOKSCHAROW  (N.  v.).  —  Ceber  den  Bagrationit^  ein  néves  ureHi' 
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tkêê  MinfraL  Sur  la  Bsgrationite,  nouveau  minéral  de  l'Ooral,  in-8, 
6  pages.  [Poggendorff*  Annalen  dtr  PhysiK  undChcmU^  t.  LXX11I« 
p.'  i83.  —  18&8.  —  Sitliman't  American  Journal,  2*  téne,  t.  VI,  p.  287* 
*—  i8&8.  —  Archives  des  teiencee  naiurellet  de  Genève^  t.  \II,  p.  232.  — 
i8&8.} 

8&S.  —  KOPBCKI  (R.]. —  Krystalie  von  Amalgam,  Sur  det  cristaux  d*amal* 
game.  [OEiterreicUitche  Blaetter  fur  Liieraiur^  5  avril  18à8*  —  Berichiê 
uebcr  die  MUthtilungen  der  Freunden  der  Naturvoissenschaflen  in  ^in^$. 
t.  IV,  p.  808.-*  1848.) 

844*, —  KOSITZRY  (M.).—  Geognostische  Beobaehtungen  îm  nordoettdehfn 
Sibirien  waehrend  der  Jahre  1844  und  1845.  Observations  géulogiquet 
faites  dans  la  Sibérie  orientale  pendant  les  années  1844  et  1845;  in-8t 
41  pages ,  avec  une  carte.  (Verhandlungen  der  Russitch'Kaiurtichen  ml' 
neratogischen  Oetellsehafl,  année  1847,  p.  23.  —  1848.) 

845.*-  K.UB1IIIGI  (F.  t.).—  Ueher  eine  am  Berge  Havranek  staltgefundene 
Abrûtsehung,  Sur  un  glissement  de  terrain  de  la  montagne  de  Havranek. 
OBsterreichisefie  Blaetter  fur  Literatur,  n*  215»  p.  855.  —  1848.  —  Léon- 
hard's  neues  Jahrbueh  fiir  Geognosie,  1848,  p.  589.) 

846.  —  KUDERVÎATSCH  (6.).  — •  Urweiitiche  Seen  in  Steiermark,  Anciens  lacs 
en  Slyrie;  in-8,  4  pages.  (Beriehte  ueber  die  MUtheilungen  von  Freunden 
der  Naturwistensehafitn  in  Wien ,  t.  I ,  p.  85.  — 1847.) 

847.  —  KUDKRNATSCH  (  J.).  — 5Af£se  det  Banater  Erz-und  Steinholttenge- 
hirges.  Coup  d'oril  sur  les  formations  mélallifères  et  carboniFères  du 
Bannat;  in-8,  13  pages  avec  coupes.  (Berichte  ueber  die  MUtheilungen 
von  Freunden  der  Naturu>iê*enicha[ten  in  Wien,  t.  IV,  p.  456. —  1848. 
Lêtmttarttt  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie^  1848,  p.  605. — Œsterreichische 
Blaetter  fur  Literatur,  16  juin  1848.) 

84B.  •—  K.URR.  —  Zur  Géologie  der  Trias- formation  in  P^urtemberg  und  des 
Steensaites  insbesondere.  Sur  la  géologie  de  la  Formation  du  trias  dans 
le  Wurtemberg,  et  particulièrement  sur  celle  du  set  gemme;  in-8f  17 
pages.  (  ff^Urtembêrgische  naturwissenschafllicUe  Jaitrehefte,  t*  IV,  p.  1. 
--  1848.) 

849.  — - K.UT0R6A  (S.).  —  Ueber  dos  Silurische  und  Devonische  Schicliten- 
System  vonGatschina»  Sur  les  schistes  siluriens  et  dévoniens  de  Gatschina; 
in  8,  55  pages.  {Verhandlungen  der  K.  Russischen  miner alogischen 
Gèsellsehaft  tu  St.-Petersburg,  année  1845-1846,  p.  85.  — 1846.) 

850.  —  KUTORGA  (S.).  —  Ueber  die  Brachiopoden  familie  der  Siphonotretosw, 
Sur  la  famille  des  Siplionotrelées  dans  les  Bracbiopodes;  in-8,  46  pages 
avec  2  ^\anche%»  [F'erhandlungen  der  Russisch' Kaiser  lichen  mineralogischen. 
Gèsellsehaft^  année  1847  ,  p.  250.  — 1848) 

851.  ^KVTOfiGA(S.).'-Uebereinige  baltischsiluriuhe  TrilobUen  Russlands» 
Sur  quelques Triiobites  siluriens  des  bords  de  la  mer  Baltique  en  Russie  ;, 
in-89  18  pages  avec  uneplancbc.  [FerhandlungendtrRussiseh'Kaiserlichen 
mlntralogi^fhen  Gêtetlschaft,  année  1847,  p.  287. —  4848.) 


85i.  — >  LA BfiCUE  (T.  de),  —  Anniversary  address  of  the  presidenU  Discourt 
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.    an  ni  versa  tre  du  président  ;  in-8,  120  pages  {Quarterly  Journal  ofthe  geo- 
iogical  S^ie(y  of  Londo/tt  t.  IV ^p.  1,      1848.), 
953.  — LA  BÊCHE  (T.  de),  —  Sur  les  volcaos  sHuricns  et  dévoniens:  des 
éruptions  granitiques ,  des  actions  métamurphiqHes  et  des  culor^lions 
^iyeçses  des  grès  quarfzeux.  {Memoirt  ofthe  geologicai  ^f  rv^y  pf  Greo/* 
Britain*  ->  Quarttrfy  Journal  of  ihe  geoiogieat  Society  ofhofidon^  t.  III, 
, .  p.  85.  -r-  Ltoniiari'»  neues  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  .563.)  ,, 
85&.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de).  —  On  the  formation  of  the  rocks  ofsoutk  ffaltt 
^nd  south-wéstem  England*  Sur  les  formatiuns  des  roches  dç  )a  Galia 
du  sud  et  du  sud-ouest  de  l'Angleterre;  in-8,  2d6  pages  avec  3  pixnchn 
et.de  nombreux  bois.  {Mémoire  ofthe goologicai iurv€yofGr9at-Britaaj 
.    t.  i,  p,  1.-1840.)  . 

855.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de).  —  On  Ihe  geology  of  portions  of  South  Walu, 
Qhucestershire,  tte.  Sur  la  géologie  de  puctions  de  terrains  dans  la  partie 
méridionale  du  pays  de  Galles  »  le  G^ucesteishire  et  Le  Somer&ebhire. 
(  Report  ofthe  meeting  ofthe  Brilish  AuociatUmtjuin  1848.  — Athenwm, 
1848,  p.  839.  —L'Institut ,  1848 ,  p.  331.) 

856.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de)  et  PLAY  F  AIR.  —  First  report  on  tkeeeeh  iM 
io  the  steam  nai  y.  Premier  rapport  sur  ks  charbons  destinés  aux  navires 
à  vapeur  ;  in-4  »  67  pages,  5  table<«ux.  {Memoirs  of  the  gmlogieal  iunej 
of  Great  Britain ,  t.  U ,  2«  partie ,  p.  539.,— 1848.) 

857.  —  LÀD£  (  F.). — Analyse  des  PFiôsbadener  Koclibrunncn  Wassers,  Analyse 
de  Teau  non  minérale  de  Wiesbaden.  {JVœhler's  und  lÂebig's  Annak^ 
der  Chenue,  t.  LX\  I ,  p.  174.  — 1848.) 

858.  —  LAMOTHE  {  B.  de).  --  Notice  sur  la  théorie  de  la  terre  et  la  perma- 
nence de  son  axe  primitif  de  rotation ,  suivie  de  quelques  ubscrrttions 
sur  certains  systèmes  géologiques;  in-8;  153  pages.  {BuiUliu^e  la  So- 
ciété d'histoire  nuturelle  de  la  Moselle^  5*  cahier^  p.  61.  —  Mets,18&8.) 

859.  —  LANDEKEH.  —  Die  Hœltlen  in  Griechentand.  Des  grottes  de  ia 
Grèce;  in-8  ,  5  pages.  {Leonhard'i  neues  Jahrbuch  fur  Geognosicy  i8Â8, 
p.  42Ô.  ) 

860.  —  LANDERER.  -.  Uebtr  die  in  Griechentand  vorhommenden  Pêlrefackle, 
Sur  les  pétrifications  découvertes  en  Grèce,  in-8)  5  pages.  (Leonharé^* 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  513.) 

861.  —  LAPHAM  (  J.  A.).  —  On  the  existence  of  certain  laeustrin  de^çsiff  '^ 
the  vicinily  of  the  great  lahes  usually  confounded  witk  tlie  drifi^  Sur 
quelques  dépôts  lacustres  voisins  des  grands  lacs ,  et  confondus  ordinai- 
rement avec  le  terrain  de  transport;  in-8,  3  pages.  {SUliman'sAmericm 
Journal  of  science,  2*  série  ,  t.  111 ,  p.  90.  —  1847.) 

862.  —  LARDERBL.  —  Notice  sur  laproduction  de  racideboraciqueenTirt- 
cape  ;  in-4t  8  pages.  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  dêPtrUt 
t.  XXJIl,  p.  345.  —  J846.) 

863.  —  LARDY  (G.).  —  Ueber  die  Géologie  des  canton  PFaad,  Sur  la  géologie 
du  canton  de  ^  aud;  in-8,  2  pages.  {Leonhard's  noues  Jahrbucli  fàr  Gto- 
gnosie,  1847,  p.  447.) 

864.  —  LARDY. — Aperçu  sur  la  constitution  géologique  du  district  d'Aig'e» 
in-8,  8  lignes.  {Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles  reunn 

^    d5o/ei/re,  le  25  juillet  1848,  p.  32.) 
665.  —  LÂSSAiCBrE.  —  Analyae  du  limon  du  Nil.  {Journal  de  phartnaeitH 
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dû  ehintie,  t.  V,  p.  &68.  —  Qttmtierty  Journal  of  ihe  géologieal  Society  ^ 
t.  V,  Trantiations  and  NoUces^  p.  20.  —  18d9.) 
866.—  UMIRENT  (A.)  -  Précis  de  cristallographie  ;  i  vol.  in-12. 

867.  —  LAlIRE!lT(A,).  —  Sur  risomorphisme  et  les  types  cristallins.  (Comptée 
rendu»  memUels  des  trevattao  chimiques,  par  A,  Laurent  et  A.  Gerhardi, 
t.  I,  p.  97.  -^  18Â7.  —  BerzêUus  Jahresberieht  ueber  die  Forisehrttlû  dér 
Chemi»  and  Minéralogie,  t.  XXVI,  p.  53.  '-  Leonhdrd's  neues  Jahrbaeh 
fur  Geognosie^  iBàB,  p.  65.  —  Sittiman's  American  Journal,  S*  série,  t.  Y, 
^  p.A09.— I8il8.) 

863.  —  LAURENT  (A.).  —  Sur  les  borales;  in  d,  5  pages.  {Comptes  rendus  de$ 
séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Parisy  t.  XXIV,  p.  9d.  —  i8Â7.  — 
S  il  liman's  American  Joumalt  2*  série,  t.  V,  p.  405.  -^  1868.) 

869.  —  LAURENT  (A.).  —  Sur  les  silicates;  in-d,  8  pa^es.  (Comptes  rendus 
des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Pans,  t.  XXI H,  p.  1050.  — 
i8A6.  —  SlUiman's  American  Journal,  2*  série^  t.  V,  p.  A05.) 

870.-*-  LAURENT.  —  Sur  les  tarets.  (Sociélè  philomatique  de  Paris,  8  juillet 
1868.  —  L'Institut,  1868,  p.  226.) 

87i. —  LAUniLLARD.  —  Paléontologie;  11  Colonnes.  Ours  fossiles;  6  co- 
lonnes. Phitqnes  fossiles*  1  colonne.  Palaeospalnx;  i  colonne.  Palaeothé- 
riuiB;  5  colonnes.  Ornilholiles  ;  2  colonne:).  Palaeosanrns  et  Pliolidosau- 
rus;  (articles  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par 
€h.d*Orhigny).^iUl. 

87Î. —  LEA  (H.G.). —  Catalogue  ofthe  ter  tiary  test  acea  ofthe  United- States, 
Catalogne  des  coquilles  tertiaires  des  Etats  Unis;  in-S,  13  pages.  (Pro- 
ceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia,  U  XV,  p.  95. 
—  1868.) 

878.  —  i>E  BLANC.  —  Analyse  de  plusieurs  mémoires  de  M.  Seigney,  relatifs 
k  la  température  de  la  terre ,  et  publiés  dans  la  Revue  industrielle  du 
doctenr  Qtiesnefille,  t.  IV,  p.  236,  299,  et  t.  V,  p.  280;  in-8,  2  pages. 
(Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,'  p.  dà5.  ^ 

1SÂ8.) 

87A.  —  LEESON  (H.-B.),—  On  cryttallography,  with  a  description  àf  a  nevo 
double  refraction  goniometer  and  crystallonome.  Snr  la  cHstallographie , 
«▼ec  la  description  d'un  nonVeau  goniomètre  à  double  réfraction  et  d'un 
crystallonome;  in-8,  75  pages.  —  London,  1868. 

875*  —  LEBRUN  (P.).  —  Catalogue  des  fossiles  du  mnscheikalk,  avec  la  sy- 
nonymie des  autenrs  qui  les  ont  classés;  in-8,  8  pages.  —  LnnéTille, 
1867.) 

87d«—-  LECONTE  (J.-L.).—  Notice  of  fivenew  species  of  fossits  mammalia 
from  Illinois.  Notice  sur  cinq  nouvelles  espèces  de  mammifères  fossile» 
de  rillinois.  (Preceerlings  of  the  meeting  of  the  American  geolo^itts  at 
Boston,  septembre  1867.  —  Silliman's  American  Journul,  2»  série,  t.  V, 
p.*  102.  >-  1868.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  X,  p.  19, 
—  1869. 

877. —  LEGOQ  (H.)«-"  Promenade  en  Italie;  in-8.  (Annales  scîentiftquès;  lit- 
téraires et  industriefles  de  l'Auvergne,  t.  XXI,  p.  55. 

878.  —  LECOQ  (H.)! —  Des  glaciers  et  des  climats,  où  des  causes  almosphé- 
ri«tii€s  en  géologie;  iii.8,  666  pages.  —  Paris,  1867.  —  (Analyse  dans  les 
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Archive*  deê  teitnea  naturelies  de  Genève^  t.  TU ,  p^  i9it  iî  P*g£s^  — 
18&8.) 
87^  '—  liEICHAUDT  (L.).  —  Journal  ofan  overtand  eœpedUion  m  Auttrallm 
firom  Morêlon-Bay  to  Port-Essington.  Journal  d'une  expédition  dans  l'in- 
térieur de  l'Australie  depuis  Moreton-Bay  jusqu'à  Port-Essington;  iD-8. 

880*  —  LEIDY  (J.).  ^  On  a  new  fossit  genu$  and  speciei  ofrundnantoid  Pm- 
ekydermaia  :  MtryeoidenCulbertsoni.  Sur  une  espèce  nouvelle  constitaant 
un  genre  nouveau  parmi  les  Pachydermes  niminantoîdes:  Jlf^ryemiidn 
Cuiberttoni;  in -8,  5  pages  et  i  planche.  {Prœeedlngs  of  ih€  Aeademy 
ofnaturai  sciences  of  Philadeiplûa^  i8A8.  —  Archives  des  sciences  nmia- 
Telles  de  Genève,  t.  IX,  p.  833.  ^  i8Â8.) 

881.  —  LEIDY  (J.).  -^  Deecription  of  ihe  fossit  horse  teeih  ofAmeneà,  Des- 
cription des  dents  de  chevaux  fussihs  de  TAmérique  du  Nord:  Equus 
curvidens  et  Eqnus  amerieanus;  in-8, 5  pages  et  i  planche.  {Proccedinge  of 
îhe  Aeademy  of  naturel  sciences  of  Philadelphie,  t.  III,  p.  262  et  S28.  — 
18à7.  -^  Archives  des  sciences  naturelles  .de  Genève,  t.  IX,  p.  339.  — 
18&8.) 

882.  —  LEJEUNE  et  RIVOT  (E.).  —  Notes  sur  le  gisement  des  minerai»  de 
xinc  et  de  plomb  dans  la  Haute-Siléste,  recueillis  daos  un  voyage  fait 
en  18Â6;  in-8,  16  pages.  {Annales  des  mines.  A*  série,  t«  XIII»  p.  27i.  — 
iSàS.) 

883.  —  LEMON  (Gh.).  —  On  a  stump  of  a  iree  found  in  cutting  a  dreûn  «t 
ffetigan.  Sur  nn  tronc  d'arbre  trouvé  en  faisant  une  tranchée  A  Héliçan; 
in-S  de  2  pages.  {Royal  geological  Society  ofCornwall,  34"  rapport,  p.  28. 
—  1847.) 

88Â.~  LEONHARD  (K.G.  ▼.).  —  Taschenbueh  fuer  Freunde  der  Géologie. 
Annuaire  des  amis  de  la  géologie;  in  8,  2A8  pages.  —  1847. 

885.—  LEONHARD  (K.G.  v.).—  Lehrbueh  der  Geognosie  und  Géologie.  Traité 

de  geognosie  et  de  géologie,  in  8;  avec  atlas  in*fo]. —  Stuttgardt,  d8A8. 
886.—  LEONHARD  (K.  G.  v.].  -^  Steinssih^  des^en  FprÂommen  undGsmfin- 

nungs-PF'eise,  Sur  le  sel  gemme,  son  gisement  et  son  exploitation;  iti>8» 

56  pages.  (Deutsche  vier{e^arlisehrift,  n",  42,  p.  1*  — 1848.) 
887.—  LEPRIEUR.^ Exploration  géologique  du  bassin  de  la  Camté  (607 

française);  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de 

2«  série,  t.  V,  p.  251.  —  1848.) 
888.—  LESQUEREUX  (L.).  —  Sur  les  plantes  qni  forment  la  faoùile;  ia-8, 

4  pages.  (Arcliives  des  sciences  naturelles  de  Genèoe,  t«  VI ,  p«  158.   — 

1847.) 
889.  —  LëSQUERBUX  (L.).  —  Sur  la  tourbe.  (Revue  suisse,  1846;  et  en  extrait. 

Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  202.  •—  1847*  — 
.  Quarterty  Journal  ofthe  geological  Society  ofLonden,  n*14,  Trans/ofsflRj 

and  Notices,  p.  29.  —  1848.) 
890. —  LEVALLOIS  (J.).  —  Mémoire  sur  le.  gisement  du  sel  gemme  daiss  le 

département  de  la  Moselle,  et  sur  la  composition  générale  du  teiraîo  da 
.  mnschelkaik  en  Lorraine;  in 8,  29  pages.  (Mémoires  de  la  SeeUtà  dee 

sciences  et  arts  de  Nancy,  1846;  et  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI,  p.  3. 

•<—  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrhuch  fur  Geognosie,  184^,  p.  786.) 
891.  —  LEVALLOIS  (J.).  ^  Observations  sur  la  rache Ignée  d'Eisay-la«Gâte, 
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près  LonévUIe;  in- 8,  7  pagn.  {Mémoires  de  la  Société  tiet  seieneêt  dé 
Nancy,  i846,  p.  i7.  —  1847.) 

892.  —  LBVALLOIâ  (J.).  —  Notice  sur  des  loehes  d'origine  igaée,  avec  talo 
et  fer  oxydalé,  obiiervées  au  milieu  des  marnes  supra-liasîques,  à  iAc6te 
de  Tiiélod,  près  Nancy;  in-8,  11  pages.  —  Nancy,  18^7. 

893.  —  LEWIS  (A.).  --  On  a  new  ipeeiet  of  Hypanihoeriniies  from  ihe  Wen- 
loch  shale  of  WaUall.  Sur  une  nouvelle  espèce  à*HypanttioeriniU$  des 
schistes  siluriens  de  Walsall  (StaQordshire};  in-8f  1  page.  (London 
geologieal  Journal,  t.  J,  p.  99. — 1847.) 

894.  —  LEWY.  —  Analyse  des  eanx  minérales  acidulées  de  Paramo  de  Ruix, 
dans  la  Nouvelle- Grenade.  (Annaleê  de  chimie  et  de  physique.  S*  série, 
t.  XX,  p.  109.  —  1847.—  Leonhord's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848, 
p.  808.)  ^ 

895.  —  LEYDOLT  (F.).  —  Ueber  ein  neues  Vorkommen  des  Olivenits  van  Li* 
bethen.  Sur  la  découverte  de  l'Olivénite  à  Libethen.  {(Msierreichisehé 
BlaetUr  fur  Literatur,  10  mars  1848.  —  Beriehte  ueber  die  MiUheHungtn 
von  Freunden  der  Naturwissenschafien  in  Wien^  t.  IV,  p.  251.  —  1848.) 

896.  —  LEYMERIB  et  JOLY  (N.).  -^  Mémoire  sur  les  nummulites  considé- 
rées zoologiquement  et  géologiquement.  —  Voyez  Joly  et  Leymerie, 

897.  —  UEBIG  (.T.).  —  Analyse  des  Bitterwassers  von  FrîedrieUshall  bei  Hild" 
burghausen»  Analyse  de  l'eau  minérale  amère  de  Friedrichshall,  près  de 
Hildburghausiin.  (Woehler's  und  Liebig*s  Annalen  derChemie,  t.  LXIU, 
p.  127.  —  Lecnhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  584.) 

ggg.  —  LIEBIG  (J.).  —  Analyse  des  Mineralwassers  xu  Liebenstein.  Auatyse  de 
l'eau  minérale  de  Liebenstein.  {fVoehler's  und Liebig's  Annalen  der  Che» 
miCf  t.  LXIII,  p.  221.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848, 
,      p.  576.) 

899.  -  LIMDLEY  (J.)  et  HUTTON  (W.).  —  Tlie  /bssit  flora  of  GreaUBriiain. 
La  flore  fossile  de  la  Grande-Bretagne  ;  3  vol.  in-8. 

900.  —  LIPOLD  (M.-V.).  —  Abhandlung  ueber  die  geognoslischen  VerhàUnisse 
der  Herrschaft  Nadvooma  im  Stanislawower  Kreise  in  Galizien.  Mémoire 
sur  la  geognosie  du  district  de  Nadworna,  dans  le  cercle  de  Stanisla- 
wow,  en  Gallicie.  {QEsterreiehische  BlaetUr  fur  Literatur,  10  Terrier  1848. 
—  Beriehte  ueber  die  Mittheilangen  von  Freunden  der  Naturwissenseliaften 
in  fVien,  t.  IV,  p.  99.  —  ^848.) 

90i. —  LOCKHART. —  Description  des  fossiles  de  TOrléanais,  suite;  in-8, 
7  pages.  {Mémoires  de  la  Soeièté  des  sciences,  belles- lettres t  arts  et  agri- 
culture d'Orléans,  t.  ^  II.) 

902. —  LOGAM  (J.-R.), —  Notices  ofthe  geology  oflhe  last  coast  of  Joliore, 
Notice  géologique  sur  la  côte  de  Joliore  ;  in-8,  7  pages.  {Journal  of  th$ 
Indian  arehipelago,  t.  II,  p.  625.  — 1848.) 

903.  —  LOGAN  (J.  R.).  -^Notice  of  the  diseovery  ofcoal  on  one  ofthe  islands 
on  the  coast  ofthe  Malay  peninsula.  Notice  sur  la  découverte  de  la  houille 
dans  Tune  des  Iles  situées  sur  la  côte  de  la  péninsule  Malaise  ;  in-8  « 
3  pages.  {Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society  of  London,  n*  13  j 
p.  1.  — 1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VU,  p.  78. 
1848.  —  L'/n»<««Mf,  1847,  p.  392.) 
904.  —  LOGAN  (W^.  E.)  —  Geological  xurvey  of  Canada,  ExpIoratii)n  géolo- 
Soc.  géol, ,  2»  série ,  t.  V.  .38 
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^qae  du- Ctnida.  Rapport  des  progrès  ponr  l'année  ,18i^li;  in-^,  119 
pages  ;  et  pour  Tannée  18Â5-1846.  —  Montréal ,  1846) 

906.  —  LONSDALB(W.}.  --Notes  on  fosnl  Zoophyles  found  in  the  depotiU 
étscrihed  éy  D'  Filton  in  hii  memoir  eniitted  :  *  A  stratigraphlcal  acauni  of 
îhe  section  frem  Mherfietd  to  Roeken-End.  »  îfotes  sur  les  zodphyles  foi- 
•ilat  trouvés  daas  les  dé{>6t>  décrits  par  le  docteur  Fitton  dans  sun  mé- 
moire intitulé  :  «  Explication  stratigraphiqne  d*nne  coupe  d'Âlherfield 
à  Rocken-End;»  in-8, 48 -pages  et  2  planches.  [Çaarterty  Journal  offkt 
geolûgical  Society  ofLondon^  t.  V,  p.  55.  —  4ê49.  ) 

MM.  «^  UHiSilALS  (W.).  -*  JRemor^  «n  ihé  ehûtatter»  ùftevérei  tfteiet  «f 
lÉHiary  eonds  front  Hie  UnitedStAtes  in  reptytoM,  Oana,  Remarques  tar 
les  caractères  de  quelques  espèces  d€  coraux  tertiaires  des  Étatstnù, 
eo  réponse  à  M.  Dana;  in-8,  3  pages.  {SUiiman's  American  huruiof 
aeienees  and  arts,  2«  série,  t.  IV,  p.  357.-^1847.) 

#i7.  *•  JLORT  (Gh.).-*Étndessur  les  terrains  secondaires  des  Alp€$di»les 
environs  de  Grenoble;  in-8,  136  pages  et  2  planches.  — 1846. 

906.  —  LORY  et  PlDANCfiT.  —  Note  aur  la  Dôle  ;  in-8,  4  pAges  et  2  coupts. 
{BuLlêtin  dû  ia  Société  géologique  de  France ^  2*  série,  t.  Y,  p.  2i- 

ia47.) 

9991.  —  LOVËN.  —  PTanderung  der  MûlluehenFauna  Skandinavient,  Sur lei 
migrations  de  la  iaune  des  Mollusques  de  la  Scandinavie;  io-d,  3pagcs. 
^ZeilscUrifl  fur Malahozoologie,  1847,  p.  24.  —  Leonhard's neutshMuà 
fur  Geognosie,  1848,  p.  256.  —  Quarterly  Journal  ofihe  geotvgical So- 
ciety ofLondonyt,  IV,  Translations  and  Notices»  p,  48.^1846.) 

910..  —  LOW  (James). —  Noies  on  the  geological  features  o/Singapon^^ 
some  ofihe  islands  adjacent.  Notes  sur  les  divisions  géologiques  de  Sioga- 
pore  et  de  quelques  îles  adjacentes;  ia-8,  18  pages  et  2  planches.  (^9Uf- 
^  nal  of  the  Indian  archipeiago ,  t.  I,  p.  83. —  Septembre  1847.) 

911.  —  LOW  (James).  —  Notes  on  the  coal  deposits  which  hâve  been  diteoMrei 
along  the  Siamese  coasl  front  Pinang  to  the  vicinity  ofJunkceylon.  Kotei 
sur  les  dépôts  de  charbon  découverts  le  long  de  la  c6te  siamoise  de  Pi- 
nang, au  voisinage  de  Junkceylon;  in-8,  5  pages.  { Journal  of  ^ic  l»^ 
archipelago,  t.  I,  p.  145.  —  Septembre  1847.) 

912.  —  LOW  (James).  —  Memoranda  respect ing  S umatran  coal*  Kotice  sur 
la  houille  de  Sumatra;  in-8,  3pagqs.  {Journal  of  the  Indian  arckipd^^i 

t.  II,  p.  755.  — 1848.) 

918.  —  LOWE.  —  Analyse  des  Diaspors  von  Schemnitz.  Analyse  du  Diaspoje 
de  Schemnitz.  {Btrzelius.  Jahresbcricht  ucber  die  Fortschritte  dcr  ChaM 
and  Minéralogie,  t.  XXV,  p.  Sbd.—Leonhard^s  neuesJahrbuchfiir  Gtofta- 
««,1848,  p.  701.) 

914.  —  LOWE  (A.)  et  HAIDINGER  (W.)  -  Meteorstaub.  De  la  pouwièft 
météorique.  {Œsterreichische  Blaelter  fur  Literatur,  14  février  18A8.- 
Serichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  FFissenschafit'^  ^ 
P^ien,U  IV,  p.  151.  —  1848. 

«15.  —  LUBBOGK  (  J  ).  —  On  changes  ofclimata  resulting  front  change  » 
the  earth's  axis  of  rotation.  Sur  les  changements  de  climats  réiult"'^ 
des  changements  dans  Taxe  de  rotation  de  la  terre;  in-8,  9  p*j^^ 
{Quarterty  Journal  ofihe  geological  Society ,  t.  V,  p.  4.  —  iU9*""^ 
nœum ,  1848 ,  p.  488.) 
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916.  •^LtJGAâ(H.j.  —  Otarion  et  P«r«do«de«  «Hlcies  4a  Dlctionnairs 
universel  d'histoire  naturelle  dirigé  ptw  Ch,  d'Orkign/,  —  i8A7. 

(M7.  •*-  LCDWIG  (  R.)-  -7  i>^«  FuthanUehen  Massen  der  Breiiflrsi,  Mwisehen 
Fulda  und  MainSiromgebiel  bei  Sparkof.  De»  masses  v«>l€aHi^ii«s  de 
Breitfirst  entre  Falda  et  le  bassin  du  Meîo ,  près  de  Sparhoi';  in-8, 
60  pa^es.  {Jahrethcrieht  der  WeHerûtùseken  GeselUehmft  fur  Naiurkunde 
lS&S-iS&6,  p.  il.  ^  Hanau,  iS47.) 

918.  —  LUND  {W,),—  MedeUese  ofdet  Udbyffe  de  i  18&â,  undertœgte  Knogie- 
huler  hâve  afgivet  til  Kundshaben  om  Brasittens  Dyreverden  fœr  sidste 
Jordomvaeiting,,  Rapport  snr  les  animaux  da  Brésil  antérieurs  è  la  der- 
oière  révolution  do  globe  et  trouvés  dans  les  carêmes;  in-&,  88  pages. 
(  Vet  Kongelige  Danthe  Kidenshabemes  setskabs  naturvidenshabelige 
afhandtivger ,  t,  XH,  p.  67.) 

949.  —  LUTTEROTH.  —  Orographisehe-geognottigehe  Skitze  der  Umgegend  von 
MUthausen.  Description  orograpbique  et  géogoostiqne  des  environs  de 
Mnlhausen  ;  gr.  in-8,  hO  pages  et  2  planches.  —  Halle,  48&8. 

9iO.  —  LYCETT  (  J.).  —  y#  few  gênerai  remarks  on  the  fossil  eonehology  of 
the  great  ootîte  of  Minchinhampton  in  eomparison  wiili  ihat  of  the  same 
formation  in  other  localilies.  Quelques  remarques  générales  sur  la  con- 
chyliologie fossile  de  la  grande  oolitedeMincliinhamptun  comparée  avec 
celle  de  la  même  formation  dans  d'autres  localités;  in-S»  6  pages.  [An- 
nais  and  Magazine  ofnatural  hislory^  3»  série,  t.  I ,  p.  115.  — 1848.) 

921.  —  LlCEtT  (J.).  — iVo/e/  on  the  distribution  of  the  fossil  eonehology  of 
the  ooiitic  formations  in  thevieinity  of  Mindùnimmpton  (Gloucesiershire)» 
liote  sur  la  distiibution  de  la  conchyliologie  fossile  de  la  formation  ooli- 
tique  dftns  Je  voisinage  de  Minchinhampton  (Gluuccstershire);  in-8, 
11  pages.  [Ànnals  and  Magazine  ofnaturalhistory,  2*  série,  t.  11^ p.  248. 
— 1848. ) 

922. — ^JUTfELL(Ch.  ).  — Prineiples  of  geoiogy»  Principes  de  géologie  ; '4  vo- 
lumes in-8 ,  ?•  édition. —  1847. 

928.  —  LTELL  (Gb.).  — Elementos  de  geologia  traducidos  del  ingles  por  Don 
JofBLquin  Ezquerra  del  Bayo ,  ammentado  con  ejemplûs  de  tos  terrenos  dp 
Ëspana,  Éléments  de  géologie,  traduits  de  l'anglais  par  Don  Joaquîm 
Ezquerra  del  Bayo,  et  augmentés  d'exemples  empruntés  aux  terrains 
d'Espagne;  in-12  ,  650  pages  avec  planches.  —  Madrid,  1847. 

92 4t  —  LYELL  (Gh.).  —  On  the  alleged  coexistence  ofMan  and  the  Megathe- 
rium.  Sur  la  co-existence  indiquée  de  l'homme  et  du  Megatherium. 
{The  Times ^  8  décembre  1848.  —  SilUman's  jémerican  Journal,  2  série, 
t.  III9  p.  267-269.  •— 1847.  —  Ltonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosif, 
1848 ,  p.  1«7.) 

^9^^  **-  JUYI^LI*  (ChO«  —  ^^  '^^  ^^'^  ^'^^  alluvial  deposits  of  the  Mississipi  and 
other  points  ta  the  geology  ofNorth  America  observed  in  the  years  184^  f^'nd 
i8^  Smx  i€  Delta  et  les  alluvions  du  Mississipi  et  d'autres  points  d« 
i'AJnériqM«  du  iKoid  observés  en  1345  et  1846  ;  in-8,  4  pages.  {SilUman's 
dfiurifan  Journal  ofscUncesy  2*  série,  t.  III ^  p.  ^k'—Alhensi^i^mp  1846, 
96aefl:«-«^  JUonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  1848»  p.  723.) 

9M«  «^  LWfllifk  (Gh.).  —Oh  theageofthe  voieanoet  of  Auvergne  aedeiêrmined 
by  the  remains  of  successive  groupe  of  land  quadrupeds.  L'âge  df*!  lolcans 
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d'Auvergne  fixé  paries  restes  de  certains  groupes  de  mammirères  ter* 
t  restres;  in-il,  3  pag<:8.  (  TIte  Athenœum,  18&7,  p.  b2L) 
B^l.  ^LYBLL  (Gh.).-~  On  fheretaîivâ  orge  and  position  oftheso-ealted  Num- 
muliu  iimeslone  of  Aiatama.  Sur  Tàge  relatif  et  la  position  du  calcaire 
à  Nummulites  d'Alabama  ;  iii-8  i  6  pages.  (Silliman's  American  Journal 
ofttiênets  and  arts  j  2*  série,  t.  IV,  p.  iSG.—iShl'—Quartcrly  Journal  of 
Ihe  geoiogical  Society  of  London,  t.  IV,  p.  10. — i8Â8«  — Lconhard's  neuit 
Jûitrbttch  fur  Geognotie^  i8d8,  p.  587.  — Archives  des  sciences  naturetlety 
t.  VIII,  p.  i46.  — 1848) 

928.  —  LYELL  (Gh.) —  On  tli»  structure  and  probable  âge  ofthe  coal  fieldof 
ihe  James  river ,  nearRichmond  [yirginia).  Sur  la  structure  et  l'âge  pro- 
bable des  couches  de  houille  de  James-Rirer  ,  près  de   Richmond , en 
Virgioie;  iD-8, 19  pages  avec  2  planches.  {Quarleriy  Journal  of  the geo- 
logical  Society  ofLondon  ,  t.  III ,  1*"»  partie ,  p.  261.  —  1847.) 

929.  —  LYELL  (Gh.).  —  On  the'Jossil  foolmarhs  ofa  Reptile  in  the  coal  forma- 
tion ofthe  Alleghany  mountains.  Sur  des  empreintes  de  pas  d'un  reptile 
dans  les  formations  carbonifères  des  monts  AUeghanys;  ia-4)  2  colonnes. 
[Alhencsum  ,  1848,  p.  166.  —  Archives  des  iciences  naturelles  de  Genève^ 
t.  VIII,  p.  73.  — 1848.) 

930.  —  LYELL  (Gh,).  —  On  the  évidence  of  fossil  foot-prints  of  a  quadruplé 
allied  to  the  Cheiroiherium  in  the  eoal  stratà  of  Pcnnsylvania»  Sur  des  pas 
évidents  d'un  animal  voisin  du  Cheiroiherium  dans  les  couches  liouii- 
lières  de  la  Pensylvaoic;  in -8,  5  pages.  {Silliman's  American  Jour- 
nal of  science,  2*  partie,  t.  II,  p.  25.  — 1846.) 

931.  —LYELL  (Gh.)  and  BUNBURY  (G.-T.).  -Observations  on  the  fossil 
plants  ofthe  coal  field  of  Tuscaloosa  (Alabama)  with  description  of  some 
species.  Observations  sur  les  plantes  fossiles  de  Tuscaloosa  (Alabiima], 
avec  la  description  de  quelques  espèces  ;  in-8,  5  pages.  ISilliman's 
American  Journal  of  science,  2*  série ,  t.  II,  p.  228.  — 1846.) 

932.  —  LYIIABI  (G.-S;).  —  Mines  ofcinnabar  in  upper  Califomia.  Minés  de 
cinabre,  dans  la  Galifornie  supérieure;  in  8 ,  2  pages.  {Silliman's  Ame- 
rican Journal ,  2«  série  ,  t.  VI ,  p.  270.  —  1848.) 

933.  —  LYNCH.  —  Tlie  Dead  sea  expédition.  L'expédition  de  la  mer  Morte. 
(  Southern  Uterary  Messenger  for  sept,  1848. — Silliman's  American  Jour- 
nal,  2«  série,  t.  VI ,  p.  441.  — 1848.) 
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934.  —  MACINTOSH.  —  Tlie  temple  of  Serapis  at  Putzuoli,  Le  temple  de 
Sérapis  à  Pouzzoies;  in-4,  3  colonnes.  {Athenœum,  1848,  p.  801. — 
Curiosiiies  of  physical  Geography,  n*  99,  p.  64. —  Quarterly  Journal  ef 
the  geologieal  Society  of  London ,  t.  IV,  p.  191.  —1848.) 

935.  —  MACKENSIE  (G.  S.).  —  An  attempt  to  classify  the  phenomena  in  th» 
glans  of  Lochaber ,  with  those  ofthe  diUtvium,  or  drift,  whieh  eovers  the 
face  ofthe  eouniry.  Essai  pour  réunir  les  phénomènes  de  Lochabera 
ceux  du  diluvium  ou  drift  qui  couvre  la  surface  de  la  contrée,  io8, 

'   A2  pages  avec  une  carte.  (Edinburgh  ncw  phllosophical  Journal,  1848» 
p.l.) 
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936.  —  MACLAREN  (G h.).  —Furlher  cvidenc^  of  ihc  cnoistenc^  of  glaciers  in 
Scottland  in  aneienl  times.  Nouvelles  preuves  de  Texistence  d'anciéni 
glaciers  en  Ecosse;  in-8, 13  pages.  {Edlnburgh  new  pkitosophieal  Jour- 
nal^ t.  XUI ,  p.  25.  —  1847.) 

957*  —  MACQUARDT  (  F.)  et  FULEPP  (A.).  —  GesehiciiU  des  gewerksehaftU- 
ehen  Metaltbergbaue*  Im  Banaten*  Description  des  exploitations  des 
luines  métallifères  dans  le  Baanat  ;  iD<8,  72  pages.  —  Vienne ,  1848.) 

938.— MAESTKB  (A.).  —  Deseripcion  geognostiea  y  minera  del  distrito  de 
dragon  y  Caialùna,  Géologie  de  laCatalogoe  et  d'une  partie  de  l' Aragon  ; 
in-8,  86  pages.  {Anales  de  minas  y  t.  III,  p.  193.  — 1845.  r^Bulleiin  de. 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  II,  p.  624* —  1845.— 
Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  1848,  p.  719.) 

939.  —  MAESTRE  (A.).  —  Ogeada  geognostiea  y  minera  sobre  el  litoral  del 
Medilerraneo  desde  el  cabo  de  Palos  hasta  el  eslrecho  de  Gibraltar.  Coup 
d'œil  géologique  et  minéralogique  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  de* 
puis  le  cap  de  Palos  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  ;  in*12 ,  32  pages. 
{Anales  de  minas ,  t.  XII,  p.  145.  — 1846.) 

9A0.  —  MAILLET.  —  Mémoire  sur  les  puits  artésiens  dans  les  environs  de 
Reims;  inl2,  30  pages.  —  iUims,  1846.  {Comptes  rendus  des  séances ei 
des  travaux  de  l'Académie  de  Reims,  —  1846.) 

941.  —  MALLET  (R.).  —  Du  quelques  mouvements  séculaires  e(  diurnes 
de  la  croule  du  globe  ;  ia-4,  2  colonnes.  {L'Institut,  t,  XIV,  p.  336.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  362.) 

942.  — -  MALLET  (II.).  —  On  the  dynamics  of  earlhquakes  being  an  attempt 
to  rcduce  their  observed  phenomena  io  the  hnown  lavos  ofwave  motion  in  so- 
lide and  fluids.  Sur  la  dynamique  des  tremblements  de  terre»  essai  de 
réduire  les  phénomènes  observes  aux  lois  connues  des  mouvemeua  on- 
dulatoires des  solides  et  des  liquides  ;;  in  4  <  53  pages  et  3  planches, 
(  Transactions  ofthe  royal  Irish  Academy  y  t.  XXI,  p.  $1.  — 1846. 

943.  —  MALLET  (R.),  —  On  the  objects,  construction  and  use  of  certain  new 
instruments  for  self-registration  of  the  passage  of  earlhquahe  shocks.  Sur 
le  but,  la  construction  et  l'usage  de  quelques  nouveaux  instruments  ponr 
enregistrer  lès  chocs  des  tremblements  de  terre;  in  4,  6  pages,  avec 
1  planche.  {Transactions  ofthc  royal  Jrish  Academy^  t.  XXI,  p.  107.  — 
1846.) 

944» —  MALLET  (R.).  —  Proposai  for  the  gênerai  adoption  ofa  new  and  uni- 
form  principle  for  laying  dowti  geologieal  sections.  Proposition  pour  l'a- 
doption générale  d'un  principe  uniforme  et  nouveau  pour  indiquer  les 
coupes  géologiques;  in  8  de  9  pages.  {Journal  of  the  geologieal  Society 
of  Dublin,  vol.  IV,  pari.  i'%  p.  21.  —  1848.) 

94i5.  —  MALPAS  GRE  Y  EGERTON  (Ph.  de).  —  Observations  on  M.  M'Coy's 

paper  on  some  fossil  fishes  of  the  carboniferous  period.  Observations  sur  une 

.  note  de  M.  M'Coy  relative  à  quelques  poisiions  fossiles  de  la  période 

carbonifère;  in-8,  2  pages.  (Annals  and  Magazine  of  natural  history, 

%•  série,  t.  II,  p.  189.  —  4848.)  ^ 

9Â6. —  MANES  (W.).  —  Statistique  minéralogique,  géologique  et  mèkallur- 
gique  du  département  de  Saône-et-Loire;  in'8,  234  pages,  avec  une  carte 
coloriée.  —  Mftcon,  1847. 

947.-—  MAN&S.  —  IVotice  sur  les  mines  de  fer  de  Summorostro  (  provinces 
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buqnes);  !ii-8,  5  pages.  {Annalét  det  minets  6*  9ènt,i.  ïlV'f  p,  ^t^  '^ 
1848.) 

9i$,  —  MTAIiTELL  (G.-A.).  —  fFondtTM  of  geohgy,  ùt  «  fkmilhÊf  étùfêUion 
ofgêologicat  phenomena.  Merveilles  de  la  géologie,  on  Exposition  iinple 
des  phéhomënes  gëofogîques,  6*  édition;  S  ▼ol*  in-iS.  —  IiOflléo«,18&l* 
^Analyse  dans  Sillitnan's  American  Journal j  %•  série,  t.  Y,  p<  4&7,9|^g. 
—  18A8.) 

^19.—  MfANtELL  (G.-A.).  —  The  Medah  ùf  eteatim.  Les  làééÊÊÊ^  d«  U 
création  ;  in-8,  5  colonnes.  {Athenituiày  i$&8,  p.  39#'.) 

$50.  —  If ANTELL  (G.-A.).  —  On  ihe  structure  of  tk»  jami  and  téeth  éfthe 
Iguanodon,  Snr  la  stractare  de  la  mâchoire  et  des  dents  de  ri^ttvaodon; 
in-Â,  9  pages  et  d  planches.  [Phthsophieal  Transactions^  18&9,  p.  â83.— 
Proceedlngs  of  th»  royal  Society  ofLondon^  17  juin  1848.  —  âilfifmm^ 
American  Journal,  5«  série,  t.  Vl,  p.  429.  —  184"8.  —  L'Institàî,  tM8. 
p.  âl4.) 

951.  —  If  ANTELL  (G.-A.).  —  Observations  on  some  Betemnites  andothéffesùi 
romains  of  Cephalopoda  discovered  in  the  Oxford  clay,  near  Trewétidgé  tn 
ffUtshire,  Observations  sur  quelques  Bélemnit^s  et  autres  rentes  de  6é- 
phalopodes  découverts  dans  Pargile  d'Oxford,  près  de  TrOrt^idge, 
dans  le  Wiltshire;  in-4,  10  pages  et  3  planches.  {Philosophieat  IVéntae- 
(ions  of  the  R,  Society  of  London^  1848,  p.  171.  —  VtnsHtaf^  1948. 
p.  307.) 

952.  —  MANTELL  (G.-A.).  —  A  brief  notice  of  or  gante  romains  reeenify  dis- 
covered in  the  ff^eatden  Formation,  Courte  notice  snr  les  restes  org^am^oes 
récemment  découverts  dans  la  formation  wealdienne;  in-8,  6  pages  et 
1  planche.  {Quarterly  Journal  of  the  geological  Society^  t.  V,  p.  J|7.  — 
1848.) 

Ô5à.  —  MANTELL  (G.-A.).  —  On  the  occurrence  of  a  large  species  of  t/nio  m 
the  voealden  strata  of  the  îsle  of  f^ight.  Sur  rezistence  d'une  graînde  es- 
pèce à'Unio  dans  les  couches  wealdiennes  de  l'ile  de  Wigiit  ;  io-8« 
3  pages,  avec  1  planche.  {London  geological  Journal,  t.I,  p.  41. —  1847.) 

954.  —  MANTELL  (G.-A.).—  On  the  fbssil  remains  ofthe  soft  parts  OfFarmmi- 
nifera  discovered  in  the  ehalk  andflint  ofthe  south  Bast  ofEngland,  Sor  le» 
restes  fossiles  des  parties  molles  de  foraminiferes  découverfs  dans  la 
craie  et  le  silex  du  sud-est  de  l'Angleterre  ;  in-4,  7  pages.  (Phitosophieat 
Transactions  ofthe  royal  Society  of  London^  1846,  p.  405. —  Sii/immi^ 
American  Journal^  2«  série,  t.  V,  p.  70.  —  1848.  —  LeonharéPê  wamas 
Jahrbuch  fur  GeognosiOy  1848,  p.  384.  —  L'Institut,  1847,  p.  4.) 

955.  —  MAWTELL  (G.-A.).  —  Hepty  to  M,  Smith's  remarks  on  dœtor  M^nUtCs 
aeeount  ofthe  ventricufites.  Réplique  .aux  remarques  de  M.  9iiiit1i  s« 
l'opinion  du  docteur  Mantell  à  l'égard  des  ventricnTites  ;  ÎTi-8,  2  pagë& 
Annals  and  "Magazine  ofnatural  history^  2«  série,  t.  I,  p.  435.  *—  1848w) 

956.—  MANTELL  (G.-A.).  —  On  the  fossil  remains  ofbirds  eolleettd  hi  m- 
rious  parts  of  NevoZealand  by  M,  fValter  Mantell^  ofPFelfhtgtom»  Bébrit 
d'oiseaux  fossiles  reçue! IIi«  sur  divers  points  de  la  Nonvelle-ZéTaiide  par 
M.  Walter  Mantell ,  de  Wellington  ;  in  8.  (Quarterly  Journal  oftkmgo^^ 
logtcal  Society  of  London^  t.  IV,  p.  225.  —  1848.  *-  Athemeoam^  1848. 
p.  218.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  Série,  t.  IT,  p.  481.  —  18A8> 
^  Arehivei  dei  Éciences  naturelles  de  GâAivé,  t.  Vil,  p.  337.  — 1888.) 
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957*  --'  MAHiTBLL  (G.<A.),  —  Ad4'UUn»i  rpmawht  on  thé  geoiêgicëi  potUiatk  df 
thê  dêpasilt  in  New  Zealand  whicU  caniain  baneâ  of  birdi,  ReOiarqqes  ad* 
ditioniielUs  «nr  la  posUioo  géologique  des  dépôts  de  la  rfouTelle-Zé* 
lande  qot  contiennent  des  os  d'oiseaux  ;  in-8«  h  pages.  {Quarietly  Journal 
mfike  gtùhgical  SocUiy  ofLondan,  t.  XV,  p.  338.  -^  18Â8.  ^  Athênœum^ 
i8&8,  p.  270.) 

958»^  HANTELL  (G.- A.)*  -—  Remarkson  M,  Owen'taecounton  ih$  r^mêim 
#/  thé  giganile  and  ^otumed  tçctinct  winglesi  or  térrHtrial  birds  of  NeW" 
Zeatand,  Remarques  sur  la  communication  de  M.  Ov¥eo  sur  le»  restes 
d'oiseaux  fossiles  gigantesques,  terrestres,  ou  pri?és  d'ailea,  de  la 
rVouvelle-Zéiaode ,  que  Ton  présume  éteints;  in-8,  i  page.  (Jnnali  ond 
Mêgatine  ofnaturaihUiory,  t.  II,  p.  di.  —  1848.) 

9i(0«  ^  MANTELL  (W.) Bggi  of  tbe  Moa  or  Dinomit  of  NewZoaland. 

Sar  les  muis  du  Moa  on  Diuornis  de  la  Nouvelle-Zélande  ;  în-8.  (AnnaU 
and  Magazine  of  natural  history^  t.  XX ,  p.  285.  —  1848.  —  Leonhard^ê 
m$ue9  Jahrbueh  fur  GeognosiOf  1848)  p.  251.) 

960.  —  MARCEL  DE  SERAES.  —  Sur  deux  montagnes  remarquables  des 
epviroDs  de  Montpellier;  in-4»  ipage.  (Z.'/n«(if m(,  i8&8}  p.  24t0 

96i*^  -^  MARCEL  DE  SERRES.  »  Note  sur  la  marche  des  dunes  dans  las  en- 
virons de  Cette  (Hérault);  in  4,  4  pages.  (Mémoiree  de  VAcûdému  de* 
McUneet  de  Montpellier^  1848,  p.  137.) 

969.  ^  MARCEL  DE  SERRES.  -^  Sur  des  feuilles  fossiles  des  tenains  t«v* 
tiaiires  d'eau  douce  de  Tétage  moyen  des  envlpons  de  Narbonne  (Aude). 
(L'InttUttt,  1848,  p.  48.) 

963.  —  MARCEL  DE  SERRES  et  GERVAIS  (P.).  —  Sur  les  mammifères  fos- 
siles des  sables  marins  tertiaires  de  Montpellier  ;  in-4 ,  S  pages.  (Compté» 
rendus  de  l'Académie  de»  eeiences  de  Parii^  t.  XXIV,  p.  799.  —  1847.) 

9^.  —  MARCHAND.  —  Zusammensetzung  des  Gesteins  vom  Œlberg  bel 
Jérusalem»  Composition  de  la  roche  de  la  montagne  des  Oliviers,  près 
de  Jérusalem.  {Erdman's  und  Marchand**  Journal  fur  praektisehê  Chemietf 
t.  XL,  p.  192.  — 1847.  — Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie^  i848, 
p.  706.) 

9^5.  —  MARCHAND.  —  Goldamalgam,  Sur  l'amalgame  dW;  in«8, 1  page. 
ÇJSrdman*s  und  Marchantes  Journal  fur  pracktisehe  Chemie,   t.  XLllI, 
p.  317.— 1848.) 
9^.  —  MARCHAND.  —  AgalmatoUtli.  Sur  TagalmatoUlbe  ;  in-8,  1  page. 
^Erdman's  Marchand's  Journal  fur  pracktisehe  Cltemie,  t.  XLIII,  p.  316. 
—  1848.) 
957.  —  MARCHAND.  —  Analyse  einer  alten  peravianisehen  von  Mow  miS- 
tysirten  goldreichen  Legirung  aus  dem  Grabseines  Jnka  im  Peru,  Analyse 
<i'i30  alliage  des  mines  anciennes  du  Pérou ;ia-8,  Ipage.   {Erdman's 
und  Marchandas  Journal  fur  pracktisehe  Chomie^  t.  XLIII,  p.  817.  — 
A8A8.) 
95g«  —  MARCHAND.  —  Nickelspeise.  Sur  le  nickel  arsenical  ;  in-8,  1  page. 
ÇErdman's  und  Marchand**  Journal  fur  praekti*ehô  Chemie^  t.  XLIII, 
p.  317.  —  1848.) 
9^9-  —  MARCOU  (J  ).  —  Bectierches géologiques âor  le  Jura talnMit |in-4, 
151  pages,  1  carie  et  i  planche  d^  coupe».  (Mèmciro»  ik  la  Satièké  giolê- 
g^uê  de  France^  2«  série,  t.  III,  p.  i.  —  1$48.) 
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970.  —  MARGflD  (J.).  —  IVoHcc  géologîqae  lur  le»  hautes  sommilés  dn  Jori 

comprifet  entre  la  Dôle  et  le  Recnlet,  în-8,  15  pages,  arec  1  planche. 

{Bultûtin  de  U  Sœléti  géologique  do  Franco^  2*  série,  t.  IT,  p.  &36. 

— 1847.) 
971 MARIÉ-DAVY.  —  Sur  la  formation  de  la  croûte  solide  da  globe; 

n-A,  1  page.  {VlntiUuty  1848,  p.  48.) 
97Î.  —  MARIGNAG  (C).  —  Analyse  de  la  pînite;  in-8,  2  pages.  [Aràm 

dos  tetoneos  naturelles  de  Genève^  t.  IV,  p.  157.  —  1847.  —  Umhsrit 

noues  Jahrbuch  fîir  Geognosie,  1848 ,  p.  809.) 

973.  —  MARIGNAG  (G.). —  Snr  les  cristaux  de  mica,  in-8.  2  pages.  [Ankim 
des  seîenees  naturelles  de  Genève,  t.  VI,  p.  300.  —  1848  ) 

974.  —  MARIGNAG  (C.)*  —  Nouvelle  forme  cristalline  de  la  tonrmaline; 
in-8,  3  pages.  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VI,  p.  299. 
*^  1848.  —  Leonhard's  noues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  569.) 

975.  —  MARIGNAG  (G.).  —  Humite  ou  condrodite  du  Vésuve  ;  in-8,  Opagn. 
{Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  152.  — 18&7.- 
Leonhard's  noues  Jahrbuch  fur  Geognosie  y  1848,  p.  810.) 

976.  —  MARIGNAG  (C.).  —  La  liébénérite,  nouvelle  espèce  miDêrak. 
{Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  mars  1848.  —  London,  Bdinhsr^ 
and  Dublin  philosophical  Magazine,  t.  XXXII,  p.  544. — 1848.  —  ^t//I- 
man's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  275.) 

977.  —  MARIGNAG  (C.).  —  Pléonaste  métamorphique  de  Monzom,dioila 
Tallée  de  Passa;  in-8«  2 pages.  {Archives  des  sciences  naturelles itGwx^ 
t.  VI,  p.  802,  —  1848.  — Leonhard's  noues  Jahrbuch  fiir  GeognoM,i^h^* 
p.  824  ) 

978.  —  MARTINS  (Gli.),  HAEGHENS  (J.)  et  BËRIGNY  (A.).  —  AnDOiiri 
météorologique  de  la  France  pour  1849,  avec  notices  scîentifiqnes  et 
séries  météorologiques;  grand  in-8,  663  pages  et  2  planches.  —  Parii. 
1848. 

979.  —  MARTINS  (Ch.).  -^  Mémoire  sur  les  températures  de  la  mergliciale 
à  la  surface,  à  de  grandes  profondeurs  et  dans  le  voisinage  des  glicien 
du  Spitzberg;  in-8,  70  pages,  avec  1  planche.  {Voyages  en  Scanditmiit^ 
au  Spitzberg  de  la  corvette  la  Recherche,  Géographie  physique,  t.  Il< 
p.  279.  —1848.  —  Annales  do  chimie  et  de  physique,  55  pages,  S'iénd 
t.  XXIV,  p.  220. —  1848;  et  t.  XXV,  p.  172.  -1840.—^^^'*' 
rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXI 1,  p.  ^■ 

—  1848.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t  VI,  p.  143.  — ISW- 

—  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p*  832.) 

980.  —MARTINS  (Gh.).— Deranciennc  extension  des  glaciers  deGhamonii 
depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'au  Jura;  in-8,  24  pages.  (Revue  des  Dut- 
Mondes;  t.  XVII,  p.  919.  —  1"  mars  1847.  —  Edinburgh  new  pkilsi^ 
phical  Journal,  t.  XLIII ,  p.  54*  — 1847.) 

981.  •—  MARTINS  (Gh.)  —  Note  sur  l'ancienne  existence  de  glaciers  dinsle 
Jura,  et  les  traces  caractéristiques  qu'ils  ont  laissées  après  eux;iB'^' 
A  pages.  {Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  t.  VI.  —iSi/- 

982.  —  MARTINS  (Gh.).  —  Du  transport  de  certains  blocs  erratiques  deii 
Scandinavie  et  de  l'Amérique  du  Nord  par  des  glaces  flottantes,  considfl< 

comme  conséquence  de  Tancienne  extension  des  glaciers  de  cet  coi- 
trées  ;  in-8, 11  ^^ts^  {Bulletin  do  la  Soèiité  géologique  de  Frmtee,  Tf^' 
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t.  IV, p.  1113;  et  Archivas  des  sciences  naturelles  deCenévp,  t.  Y,  p«  230. 
— 1847.) 

983.  —  MARTINS  (Gh.).  •—  Remarques  tur  la  réponse  de  M.  Frapolli,  et  la 
théorie  des  glaces  flottantes  ;  in-8,  4  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1185.  —  1847.) 

984.  —  MARTINS  (Gb.).  —  Note  sur  la  couleur  de  la  glace  des  glaciers  et 
celle  des  eaux  qui  s'en  écoulent;  in-4s  à  p^g^s.  {Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXIY,  p.  545  et  786.  —  1847  ;  et 
Annales  de  chimie  et  de  pliysùfue,  3*  série,  t.  XXII,  p.  496.  — 1848. 
^^ Edinburgh  ncœ  phihtophical  Journal,  t.  XLIII ,  p.  85.  —  18Â7.) 

985*  —  MARTINS  (Gh.).  —  De  la  distinction  des  roches  polies  par  les  gla- 
ciers de  celles  qui  ont  été  striées  par  des  glissements  de  roches;  in-4» 
1  page.  {L'Institut,  1847,  p.  154.) 

986.  —  If  ARTIUS  (Gh.).  —  Addition  à  la  note  de  M.  B.  Studer  sur  les  coins 
calcaires  intercalés  dans  les  gneiss  des  hautes  Alpes  hernoises  ;  in-8. 
3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  406.  — 1847.) 

987«  —  IIAUDUYT.  —  Un  mot  sur  un  morceau  de  quartz  d'une  variété  par- 
ticulière, ainsi  que  sur  une  substance  minérale  trouvée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vienne  ;  in-8,  3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2*  série,  t.  IV,  p.  168.  —  1847.  — Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur 
Geognosie,  1848,  p.  321.) 

988*  — MATHER  (W.-W.).  —  Notes  and  remarks  eonnected  with  meteorotogy 
on  iake  Superior^  and  on  thé  variations  in  its  level  by  barotnetrie  causes  and 
variations  in  the  season.  Notes  et  remarques  relatives  à  la  météorologie 
du  lac  Supérieur,  et  aux  variations  de  son  niveau  dues  à  des  causes  ba- 
rométriques et  aux  changements  de  saison,  in-8,  20  pages.  {Silliman's 
American  Journal ^  2»  sérîè,  t.  VI,  p.  1.  —  1848.) 

989«  —  IfATHERON.  —  Sur  les  terrains  traversés  par  le  souterrain  de  la 
Netthe,  pria  Marseille  ;  in<8,  8  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France  y  2«  série ,  t.  IV,  p.  261,  —  1846.) 

990*  ^  IIEISTER.  —  Ueber  den  rolhen  Sclmeefali  im  Pusterthal,  Sur  la  neige 
rouge  tombée  dans  le  Pusterthal;  in-8,  2  pages.  {Poggendorffs  Annalen 
der  Physik  and  Chemie,  t.  LXXIII,  p.  607.  —  1848.) 

SIH,  —  MELVILLË  (A.G.)  et  STRIGKLAND.  -*  The  Dodo  and  its  kindred. 
Le  Dodo  et  sa  famille,  roy,  Stbick.la.nd. 

992.  — -  IIERIAN  (P.).  —  Beitraege  zur  Geschiehte  der  Gletseher,  Documenta 
pour  servir  à  Thistuire  des  glaciers;  in-8,  10  pages.  {Berieht  ueber  die 
Abhandlungen  naturforschenden  Gesellschaft  in  Basel,  t.  VII,  p.  40.  •— 
1847.) 

993.  —  MERIAN  (P.).  —  Ueber  die  Feisbloecke  bey  Soazza  im  Misoxer-ThaL 
Sur  les  blocs  transportés  près  de  Soazza,  dans  le  val  Misucco  ;  in-4) 
4  pages.  (Berieht  ueber  die  Abhandlungen  der  naturforschenden  Gesells- 
chaft inBasel,  t.  VII,  p.  50.  —  1847.) 

994.  —  MERIAN  (P.).  —  Geognostisehe  Bemerkungen  aus  dem  fVallis,  Obser- 
vations géologiques  sur  le  Valais;  in-8,  6  pages.  {Bericlit  u^ber  die 
Abhandlungen  der  naturforschenden  in  Basel,  t.  VII,  p.  57. '— 18A7.) 

995.  *- MERIAN  (P.). —  Geognostisehe  Bemerkungen  ueber  den  Kaiserstuhl 
bey  Freyburg  in  Breîsgau,  Remarques  géologiques  sur  le  Kaiseratuhl , 
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prêt  Fribourgen  Brîggaw;  in-S»  7paget.  {Bériekê  OBhefékfAkhmélûngeH 
der  naturforsehentlen  GesetUthaft  in  Basclj  t.  Vil,  p.  6&.  — iSIT) 

996.  -^UBKlhrt  (?,],  — In  Me  LaengégeMdgeneBéUmnUen  aiuéemMe^enifm 
îm  KttMtan  UrL  Bélemnites  étirées  en  longueur  dans  le  M^fentluI, 
canton  d'Uri;  in-8,  9  pages.  {Bêrieht  aeber  die  Aéhandtangen  rferiialur< 
fbrsehenden  GeuUtehaft  in  Basel,  t.  VII,  p.  55.  — i8&7.) 

997.  >-lfBYER  (H.  t.}.  ^  Palemitûlogiseke  BUseelkmem.  Mélanges  d«  paléon- 
tologie (vertébrés);  in-S,  iS  pages,  [Leonhttnte  iiIskm  Jahrêueh  ftPCeih 
gnosie ,  i8Â7,  p.  f  91  ;  et  18&8 ,  p.  A65.) 

998.  '—  METER  (H.  v.).  —  Beitraeg»  sur  venteHiiAmi  Faunm  àêâ  StMtàkltn- 
'    gebirges  vûn  Dr,  Croidfuss.  Berne,  18&7.  Matérianz  pottr  la  faune  de  h 

formation  carbonifère,  par  le  doetenr  Goldfuss,  Berne,  I8&7;  ia-j, 
arec  5  planches.  {Neue  Jenaisehe  atgemeine  Zehu%g,  Jmfy  t8Â8.  «^  Çvl^ 
ferfy  Journal  âf  tke  geotogieal  Society  ef  London,  U  lY.  -^  TWni/sliM 
tmd  Notices,  p.  51.  —  1848.) 

999-  *-  METER  (H.  t.).  —  RéclamatioB  an  sujet  dn  Tvtôn  îmaHAt  twnTè 
près  de  Vienne;  in-8,  1  page.  {Archives  des  sciences  natateltesé^G^iévt, 
t.  VII,p.  3ftd.  — 1848.) 

iOOO.  -*  METER  (H.  t.).  -~i>î«  erloeehene  Cetaeeen-Familie  der  SStttgioéhMen 
wût  Zeugiod&n  und  Squalodon,  La  famille  éteinte  des  Z««gle<ibntet 
avec  )e  Zeuglodon  et  le  Squalodon  dans  l'ordre  des  Gétstés;ia'8> 
6  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Oeognosio,  48è7,  p«  999;  et 
ÂHkivee  des  sdenees  naturêiles  de  (renàoe,  t.  VII,  p.  33$.  «-  19iS8.) 

199i METER  (H.  t.).  —  Die  fbuUen  Fisehe  amt  dm  lerikiren  SUttmÊSW- 

Gobildem  in  Bmkmen.  Sur  les  poissons  fossiles  des  ibriBatiom  d*eaa 
douce  de  la  Bohème  ;  in-8,  19  pages.  (Leenhûrd^ê  nestes  JaMudt  fur 
Gwgnoiie^  1848,  p.  424.) 

1002.  —  METER  (H.  y.).  -^  Die  fbssiUsh  Fisehe  aui  dem  ieriiaêr  T%em  m 
Unler-Kirehbêrg,  Des  poissons  fewtles  de  l'argile  tertiaire  ëe  Uafer* 
Kirehberg}  in- 8,  3  pages,  (fjonthord'i  neues  J^dtrêueir  fur  Geo^MM^ 
1848.  p.  781.) 

1998.  ~  MBTER  (Q.  j^).^Myiiobûtei  preseidens,  Cobiiis  hngieeps  undPyeirtéet 
fûba,  dréy  terliaer  Fisehe,  Sur  les  trois  poissons  tertiaires  #irivtats: 
Myliobates  pressidens,  Cobitis  tongieeps,  Pyenodus  faba;  in-&,  avec  une 
pknctié.  (fV,  DunkÊit's  und  &  v.  Meyer's  Pakeontograpkieâ,  t,  I.  p«  149' 
—  1848.) 

1994.  •*- METER  (H.  ▼.>  —  Pmntêr  einer  Sehitdkroeie  im  aeUerém  Sisemêsste' 
kêdk.  Carapace  de  Tortue  {P^laeoekeKs  buesenensis)  dans  le  calcaire  d'etv 
donce  du  Basses  (Wortembcrg)  ;  is-8«  S  peges,  avec  nae  pléacbe. 
{Wurtembergische  naturwissenschaftliche  JahresheftOy  1847,  p.  197.) 

1993.  «^  METER  (H.  t.).  —  HomoeMauru*  MoximiUemi  und  IVmmphorhynéet 

■    (Pterodàetyluê)  longicaudus^  tméy  fossile  Reptilien  amê  dem  Keilksehièfbr  vos. 

Sùlenkofen.  Beni  reptiles  fossiles  des  calcaires  schistem  de  Solenbofen; 

in-4.  22  pages  et  2  planches,  1847.  (Analyse  dans  Lëonhmd^e  aMt** 

"    Jahrbueti  par  Geognosie,  1848*  p.  114.) 

199e.  -«-  METER  (H.  v.).  -^  IMe  Saurier  des  Maseiietkalkês  mk  RmekMî  ëuf 
^    die  Saurier  aus  bunler  SandsHin  une  Keuper,  Les  saurîé»»  ém  Mnsofael* 
kalk,  suivis  de  eosisidérations  sur  les  sauriens  du  grès  bigarré  et  di 
Iteup«r.  (W^  Dunhe^e  und  E»  v,  Mêyor^»  PûtmniegriÊfrttim  ;  tt-foi.t 
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FfWiofortf  18A7.  ^  QimHêtly  /éummi  •f  tU  gêthgktii  SêéHft  U  IV, 
TramsUiionê  and  Notiee»^  p.  40.  -^  i8&8.) 
i<Hl7«  —  IIEYER  (H.  t.}*  —  Sêlenitett  and  EKtnetphm,  smêy  Ktêkiê  4M#  dmr 

Oolilh  Gruppe  Wtiertttmbergs,  Sur  deux  écrevUtes  (50/mûca  al  JSmiMr^ctf) 
du  groupe  oofêthiqve  du  Wnrtemberg^.  In-A,  7  pages  aveo  1  p^anéfté. 
(Pahtoni&graphiemy  BtUrttege  sur  Ntdargetèhiehiô  dér  Fami/ly  t.  I, 
p.  141.  — «8A7.) 

10D8.  —  MEYER  (H.  v.}.  —  Halieyne  und  LitogatUr,  iw$y  KnMfMMfi  Gêt- 

ekhtkUr  auê  dmn  Muêétêlkaikê  fFartUmh^rgs,  Sur  deux  genréi  de  Gl1l#« 

.    laéés  {Haluyn€  et  LUogmâUr)  du  MusehelÛk  du  Worteaibergti  ûi-â« 

6  p»gei  et  i  pltttehe.  (Pâlœantogrâphiea ,  Bêiiraêgê  sur  JYainn^aiiàiVftf» 

dsr  Forw4it,  t.  I ,  p.  134.  — 1847.) 

1009.  -^  IISYBR  (H.  ▼.).  -*  Apaiwn  pêdêHrU  ans  der  Sitinkohlan*FarnULtion 
won  MSHniêf'Appêi.  Sur  VApateun  ptdêêtris,  de  i«  fbrmfttîo»  earbcMÂfère 
de  Munster- Appel  ;  in-A  a?ec  1  plancKe.  {^F,  Dunkar'ê  mndH.  v,  Mêyer'i 
PahfmtagraphUa,  t.  I  ^  p.  151.  —  1848.) 

1816.  — .  HiSTEH  (H.  ▼.).  -«  hnotui  refleautê,  «m  Trihkitê  m  Gfmumoêàê  dêr 
EiftU  Sur  Vhnotu»  raftêouit,  trilobite  de  la  gravwacke  de  TEif^l;  m-4 
arec  figures.  {fF»  Dunher's  undMeytr's  Palœontographieat  t.  It  4*  parti«, 
p.l82.  — 1848.) 

1011.  —  MEYER  (K.-H.).  —  Analyse  fotsiUr  Mahlutêhnê  von  Rhinaceroi  mi- 
nutas. Aaalyae  d'une  dent  molaire  fossile  du  Hhinoe^os  minutas, 
{fFoêhter'i  undLUbig's  Annalsn  derChemie^  t.  LIY,  p.  369.— £c«iiàar<r« 
neuês  Jahrbask  fur  Geognosia^  1848^  p.  701.) 

1013.  —  MEYN  (L.).  —  Geognotlitche  Beobaehtungen  in  dan  Hsrtogthiimtrn 
Schletwig  und  Holsiein,  Observations  géognostiques  dans  les  ducbés  àè 
SchlesTvig  et  de  Holstein;  in-8,  72  pages.  —  Altona  et  Kiel,  lÔ4â« 

1013.  -r-MIALHE  et  FIGUIER.  -^Analyse  des  eaux  minérales  de  Rieumajou, 
près  de  Salvétat,  dans  le  département  de  l'Hérault.  (Journal  de  chimie 
et  de  pharmacie^  t.  II,  p.  338.  •■^  Leonhard't  neues  Jahrbuch  fur  Geognçsie^ 
1848,  p.  807.) 

1014.  —  SIICHAEUS  (T.H.).  —  Carte  du  canton  du  Tessin  et  des  enviroiu 
de  Milan;  in-8.  {Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève ^  t.  VII, 
p.  120.  —1848.) 

1015.  — MICHELIN  (H.),  -p- Iconographie  zoophytologique ,  ou  Description 
par  localités  et  par  terrains  des  polypiers  fossiles  de  la  France»  1  yoI.  îii-4 
de  348  pages  et  78  plancbes.  —  1847. 

1016.  —  MICHELIN  (H.).  —  Notice  sur  une  variété  de  forme  qui  se  présente 
dans  les  plaques  de  diverses  espèces  d'Echinides  ;  in-8»  9  pages.  (R^ue 
Toologique  de  M,  Guérin-Menneville.  —  Mai  1848.) 

1 017.  —  MICHELOTTI  (6.).  —  Jntroduzione  allô  studio  délia  geologia  pOfitiva, 
Introduction  à  l'étude  de  la  géologie  positive  ;  in-8, 170  pages.  —  Turin, 
1846. 

101$.  — MICHELOTTI  (G.).  —  Description  des  fossiles  des  terrains  miocènes 
de  l'Italie  septentrionale;  in-4,  408  pages  et  17  planches,  Leyde,  1847. 
{Naturkundîge  VerhandcUngen  von  de  Hollandsche  Maatschappij  der  fV^ 
ienselwppen  te  Haarlem;  2*  série,  t.  IH,  2*  partie,  p.  1-408,  pi.  1-17. — 
1847.) 

101^*  —  MIGK8CH(J.).  —  Uèbêr  dos  Forhûmmen  Vùn  Retinaspkalt  undBlei- 
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^iatuf  in  derSitinkekkn-FormaUonvon  Pilun*.  Sur  la  prèseoce  du  retinas- 
pbalte  et  du  plomb  dans  la  formation  carbonifère  dePilsen.  (Carmipon' 
denxblait  de$  zoçlQgiscU  -  mincralogitclun  Fercin$  in  Hegensburg  ^  p,  JQ: 
— 1847.) 

i.020.  —  MIGK.SGII  (J.)*  —  Ucber  des  Forkomm^n  des  Magnetetsetuieins  im 
DebergangS'gfibirge.  Sur  l'existence  du  fer  magnôtique  dan&  les  tertaios 
de  transition,  {Correspondenzblatt  des  zoologisch-mineralogischen  Vtrcint 
von  Regen^burg.  — 1847.) 

1.031.  —  iUDDBNDORF  (Th.  ▼.)  ~  Beschreibung  und  Anatomie  gmz  neuer^ 
odsr  fur  Russland  muer  Chitonen  nebst  kritischêr  Siehtung  der  sehon  bt» 
kannten  Hutsischen  Arten,  Description  et  anatomie  d'oscabrions  nou- 
▼eaux  au  moins  pour  la  Russie,  suivies  jd'une  revue  critique  des  espèces 
de  Russie  déjà  connues;  in-4,  145  pages,  avec  14  planches.  {Mènmres 
dô  l* Académie  impériale  des  sciences  de  Saint  ^  Pétersbourg  ^  0*  série, 
.    t.  VIII,  2«  partie,  t.  VI,  p.  67.  —  1848.) 

1022.  ~>  MIDDLETON.  —  Sur  un  nouveau  cobalt  sulfuré  {Berzeiius,  JafimU- 
riehi  ueber  die  Fortsehrîtte  der  Chemie  and  Minéralogie^  t.JXXVI ,  p.  32Î  ; 

-  *  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geognosie^  1848,  p.  705.) 

1023.  —  UILNfi  (D.).  —  On  ihe  parallet  roads  ofLochaber  voith  remarlu  en 
ihe  change  of  relative  levels  ofsea  and  land  in  Seottland,  Sur  les  terrasses 
parallèles  de  Lochaber  avec  des  remarques  sur  les  changements  du  ni- 
veau relatif  de  la  terre  et  de  la  mer  en  Ecosse;  în«8  ,  25  pages.  [Edin- 
burgh  new  phUosophical  Journal,  t.  XLIII,  p.  339;  1847.  —  Archives  du 
sciences  naturelles  et  physiques  dé  Genève,  t.  VII,  p.  327.  —  1848.) 

1024.  —  MILNE  (D.).  —  On  poUshed  and  striated  rocks  lately  diseovered  en 
Arthur-Seat  and  other  places ,  near  Edinburgh,  Sur  des  roches  polies  et 
des  stries  découvertes  récemment  k  Arthur-Seat  et  sur  d'autres  points, 
près  d'Edimbourg;  in  8 ,  18  pages.  {Edinburgh  new  phUosophical  Journal, 
t.XLII,p.  154. -- 1847.) 

1025.  — -MILNE-EDWARDS  et  HAIME(J.).  -Observations  sur  la  stmctnreet 
le  développement  des  polypiers  en  général;  in-8,  42  pages  et  3  plao- 
chcs.  {Annales  des  sciences  naturelles,  3*  série,  Zoologie,  t.  IX,  p.  87. 
—  1847.) 

1026.  —  MILNE-EDWARDSetHAIME  (J.).  —Observations  sur  les  polypiers 
de  la  famille  des  Aslréides;  in-8.  {Annales  des  sciences  naturelles^  Zoolo- 
gie ,  3«  série,  t.  10 ,  p.  209,  1848,  et  t.  XI ,  p.  233;  1849.  —  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXVII ,  p.  465  et  490.— 
4  848.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  351  et  383.) 

1027.  —  MILNEEDWARDS  et  HAIME  (J.).  ^  Monographie  desTurbino- 
lides;  in-8)  134  pages  et  4  planches.  {Annales  des  sciences  naturtilest 
Zoologie,  3«  série,  t.  IX,  p.  211.  —  1847. 

1028.  —  MILNE-EDWARDS  et  HAIME  (J.).  —  Monographie  des  Eupsao- 
mides  ;  in  8, 50  pages  et  1  planche.  {Annales  des  sciences  naturelles  de  (h- 
nève,  3®  série.  Zoologie,  t.  X,  p.  65.  — 1848.  —  Comptes-rendus  de  fjei- 
demie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII ,  p.  538.  —  1848.) 

102d.  •— MILWARD  (A.).  -^  An  attempt  to  eocplain  the  «  Dirt-Bands  ofgls- 
ciers,  »  Essai  d'une  explication  de  Torigine  des  bandes  sales  dans  les 
glaciers;  in-8.  {Report  of  the  british  Association,  juin  1848*  —  Prom- 
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^   -émut  oftk^fcymi  Soùî$iy  of  Eéinburgh,  t.  II,  p.  i95.  —  Uïnstiiut,  1849, 

p.  16. 
i030.  —  IIILWARD  (â.).  --DeicripUon  ofa  mudestidê  ai  Matta,  Détails  «nr 

on  gliâsement  de  boue  qui  a  eu  lieu  daus  l'Ile  de  Malte;  in-8.  (Report  of 

thô  mêêiîng  of  ihe  briiith  Asioclatian ,  juin  18&8.  —  Proceedings  of  tho 

royal  SoeUty  ofEdinburgh ,  t.  II ,  p.  195.  *-  18Â8.  —  L'Institut^  1849. 

p.  15.) 
lOM.  —  lilTGHBLL  (T.L.).  —  Journal  of  an  Expédition  into  the  interior  of 

tropical  Autlralia»  Journal  d'une  eipédition  dans  rintérieor  de  T Australie 

tropicale;  in-8 ,  454  pages  avec  figures.  —  London. 
1032«  —  IfOBERG  (Ad.)*  —  VeberdasChromoxydul,  Sur  le  chrome  oxydulé  ; 

in-8, 15  pages.  {Erdman'ê  und  Marchand* s  Journal  fur  prackiitche  Chomie^ 

t.  XUn,p.  114.-1848.) 

1 033.  —  MOBBRG  et  PIPPING.  ~  Neae$  minerai  aus  der  Gegend  von  Hetting- 
fors»  NottTeau  minéral  des  environs  d'Helsingfors.  (  Berzeiius,  Jahresbe' 
richt  ueber  die  Forttchrltte  derChemie  und Minéralogie,  t.  XXVII,  p.  252. 
—  Lêonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognotic^  1848,  p.  807.  —  Erdman's 
und  Marchand* $  Journal  fur  praekiische  Chcmie,  t.  XLIII,  p.  314.  — 
1848.) 

1034.  —  MOHR  (P.),  —  Die  Petrefahten  dcr  Tria*  und  des  Jura  towic  der  ter' 
tiaer  und  diluvial  Bildungen  fVuerlembergs  nach  ihren  Schichtungs  Vtr- 
haeltnissen  zusammengesteUt  ;  mit  geognosliehem  Durchsclmitt,  Les  fossiles 
duTria»9  des  terrains  jurassiques ,  tertiaires  et  diluviens  du  Wurtemberg 
groupés  d'après  leur  gisement  avec  une  coupe  géologique  ;  in-8,  36  pagts. 
Stultgardt,  1847.) 

1035.  —  HOLNAR.  —  t/ntersuehung  des  Sandes  von  Olahpian,  Hecberches  sUr 
les  minéraux  contenus  dans  le  sable  d'Olabpian.  (^OEsterreichische Blaetter 
fùrLiteratury  1847,  p.  1160.  — Lêonhard's  ncues  Jahrbuch  fiir  Gcognosie, 
1848,  p.  587.) 

1036.  — MOLYNEUX.  —  On  the  Jordan  and  DeadSea.  Sur  le  Jourdain  et  la 
mer  Morte.  {Athenœum,  1*'  avril,  1848.  —  Sittiman's  American  Journal, 
2«  série,  t.  VI,  p.  146.  —  1848.) 

1037.  —  MONIIBIll  (V.).  — -  Zusammensetzung  des  Dolomits  vom  AUenberg 
bel  Aachen,  Composition  de  la  dolomie  d'Altenbergj  près  d'Aiz-Ia- 
Ghapelle.  {Verhandlungen  dtr  naturhistorischen  Sereins  der  preussischen 
Bheinlandê,  1848,,  p.  41.  — Lêonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  826.) 

1038.  —  MONHEIM  (V.).  —Haltoysit  vom  AUenberge  bei  Aachen.  Halloysite 
de  TAllenberg,  près  d'Aix-la-Gbapelle.  {Verhandlungen  des  Naiuriùsioris' 
chen  Vereins  dcr  preussischen  Bheinlandê^  1848,  p.  41.  —  Leonlmrd'e 
noues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  569.) 

1039.  —MONHEIM  (V.). —  Ueber  die  in  der  Naehe  des  Altenbergs  bei  Aachen 
vorhommonden  gruonenEisenspath  Krystalle,  Sur  des  cristaux  de  fer  car- 
bonate rert  trouvé  dans  les  environs  d' AUenberg,  près  d'Aix-la-Cha- 
pelle. {Verhandlungen  des  Rheinischen  naturhistorischen  Vereins;  1848. 
p.  39.  •—  Leonharifs  noues  Jahrbuch  fur  GcognosiCy  1848,  p.  585.) 

lOAO.  —  MOBIHEIM  (V.).  •—  Zorlegung  einigor  Zinkspath-Abaenderungen  von 

Altoàberg  bei  Aachen*  Analyse  de  quelques  variétés  de  zinc  carbonate 

,   d'AUeaberg»  près  d'Aix-la-Chapelle.  {Ramm$Uborg's  Handwoorterbucft  ; 


1848,  p.  A88.) 
i#4i.  —  IIOOAE  (J.<C)*  —  6tn  sotna  fossiUftfpus  kt4*  in  Um  êHmmroéiêl 
H^i^UUvonshirù  mnd  Ayrshire.  Sur  qaeIqa«B  coucha  £9ai4iUJ#r««(.^  terrain 
liUrteo  d«  Wigto.wo^bire  et  du  Ayr«]^ire  ;  îa  8,  ay«c  $igur»i»^Q#fH<rfy 
jo^trmmiéfîhif  geoiegioal  Switty  ofLanthn,  t.  V.  p.  7»  — i84ft»-<^>4<ih^«^in. 
p.  5Sâ.) 

éehnung  deiEiset  durek  Temp€raturzuw«ehê.  Sur  la  ililataiioii  de  Itglace 
par  raccroissemest  d«  tenapératare  ;  in>8, 1  page.  (£nnini*ff  ArdÂ^for 
wintmchoflliéié  Kutulê  von  Huuiand  y  t.  VII ,  p.  833.  —4868.) 
10&8.  —  MORtOT  (A.  T.).—  Lettre  sur  la  dolomie  adressée  à  M.  £.  de  Beau- 
mont  ;  in-A,  5  pagres.  {Comptes  rendus  de  t Académie  àet  umm  éê 
Paris,  t.  XXVI.  p.  «U.  —  1848.  —  i?it//«<«n  rf«  ta  Sot^é  fMtf^ 
deFrance^  2«  série,  t.  V,  p.  2A8.  —4848.  -^Sertekie  neher  disBi^- 
lungm  Vûii  Freunden  der  Nmturwieeensehaflen  in  PF^ien,  t.  iT,  p.  178.- 
4848.  —  LeonUantt  neuea  lahriueh  fur  Ûeognctiéy  1848,  p.  A89.- 
Poggendo^ff's  Annûten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXIV,  p.  Wl.- 

1848.) 
10^^. MORLOT.  (A.  V.).  —  Ueber  DoUmtit  and  seine  kiinxiiieh»  Dsrtl^' 

lung  aus  Kaikspuih.  Sur  la  doiomie  et  sa  crêatioD  artiftcieite  an  moyen 

du  carbonate  de  chaux  ;  in-4,  9  pages.  {Natarwissenehaftiieke  Abhniln- 

gen  ;  t.  1.  p.  805.  —  4847.  —  Sitiiman's  American  Joumat,  2*  série, 

t.  Tl,  p.  268.  —  4848.) 

ij^l^, MORLOT  {lL,'V.),^ErlaeuUrungenturgeotogischen  Ueber^chtt-I^t 

dgr  nordoest lichen  Atpen,  Explications  de  la  carte  d'ensemble  des  Alpe* 
orientales;  in-8,  208  pages,  avec  un  profil.  —  Vienne,  1847.) 

4046. MORLOT  (A.  t.).  —  Geologische  Uebersidits-Karte  der  nordotsllukfn 

Aipen  nach  den  Arbeiten  von  Boui,  Cxjzek,  ffaidinger,  Parttch^  Vnfu. 
Carte  d'ensemble  des  Alpes  tyroliennes  d*après  les  traraux  de  Booé, 
CzjiekJI  Haidinger,  Fartsch,  Unger  ;  inlblio.  —  4847.) 

t#47.  —  MORLOT  (A.  v.).  —  Dio  Formationen-Reike  in  den  Aifffi  inskfsm' 
dore  die  Stellung  det  PFiener  Sandsteins.'  Sur  la  série  des  £6r9t*i>»'^ 
fies  Alpes,  et  en  particulier  sur  la  position  du  grès  de  Vienne;  i^-S» 
{Beriehie  uêber  dh  Mitthpilungem  von  Freunden  der  Naturwissf»stkafltn 
*^tn  FFien,  t.  111,  p.  334.-1847.— Ziwn/mrrfs  neues  Jaiirkmeh  firO^S^' 
oie,  4848,  p.  715,  '—  Archives  des  scienus  natureiies  de  Gonéoe,  t.  TlUi 
f .  448.  —  4848.) 

4846.  —  MORLOT  (A.  t.).  -^  Tmiiaorer  und  Diitmal-SchetUr  bel  Hettdvj 
und  in  der  Naehe  des  Beiveders,  Formation  tertiaire  et  dilufiale*  ?^ 
l^uèsdorf  «t  dans  les  environs  du  Belvédère  ;  in-8,  3  pages.  [Baià^ 
uèber  dit  Mittheiiungen  von  Freunden  der  KtAmnmissemÊekaflfninff^' 
t.  IT,  p.  448.  —  4848.  —  Oesterreichieeke  Biaetter  fur  liitraiur.  Al o>*' 

4848.) 
4049.  -M^  MORiiOr  <A.  v.).^  Ueber  die  geoiegieehon  rerhaokmsee  penhtr^ 
m9  BtrwcfiHcktigung  DaltAoUene  imé  der  angrentenâen  ^gmden  €t0 
%Î9Mr,  ^terkraine  und  de§  Georfor^KreigH,  4Smr  les  relation»  fêolfl^^ 
ae  rutét ,  de  lu  lNi1iii«tie,  et  d«t  pvties  liiaitropto  de  k  Croatie" 
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des  enviroDS  de  Goerr;  in-&,  62  pages,  1  carte  et  2  planches  de  coupes. 
{^atartbitnnsdiafiUche  Abhandlungen  von  ffaidinger,  IS&S,  p.  257.} 

4§W.  —  MORLOT  (A.  v.).— t/efrer  die  Treblch-Grotle  im  Karsl  unweit  Triett. 
Sur   la  grotte  de  Trebîcb,    près  de  Triesle;  in  8,  2  pages.  {BerichU 
ueber  die  MiUheilungen  V0n  Freunden  der  Nalurwlsunschaflen  in  ff^ien, 
t»  111,  p.  880.  —  18A7.  —  Quarterfy  Journal  of  ihe  geologicai  Society  of 
Ctmégm,  t.  IV.  TrMttatUms  and  notices,  p.  60.  —  18&8.) 

1661.  —  MORI^T  (A.  ▼.).  -—  fJeher  eint  in  Voeslau  neu  aufgefundene  ffochte» 
Sor  une  carême  récemment  découverte  à  Yoeslau  ;  in-S»  3  pages. 
{Btrithte  ueber  die  Mittheitungen  von  Freunden  der  Piaturwissensehaflen  in 
9ri9n,X.  IV,  p.  424.  ~  1848.) 

A6S9.  —  110RL0T(A.  ▼.).  —  Veber  die  Giiederung  der  axoischen  Abthexlung 
'  de$  V^bergungt'Gebirges  îm  MurThaL  Sur  les  divisions  de  la  série 
azoïque  du  terrain  de  transition  du  Murthal  ;  in-8,  7  pages.  [BericiUf 
mher  été  MHiheiiungen  von  Freunden  der  Naiurwlssenschaften  in  FTîen  , 
t,  III,  p.  286.  —  1847.  —  Leonhard's  neuet  Jahrbuch  fïir  Geognosie, 
1849,  p.  77.) 

1053.  —  MORLOT  (A.  ▼.).  —  yorkomnien  von  Serpentin  m  Ober-sieier.  De 
r«xutence  de  la  serpentine  dans  la  Styrie  supérieure.  {Oesterreieliitcite 
BiaêUer  fût  LUeratuTy  1847,  p.  735.  —  Leonhard's  neues  Jaiirbueh 
6^ipmMi«,  1»48,  p.  720.) 

4MA.  —  MORLOT  ^A.  v.),  —  Ueber  die  Eisenerz-Lagerstaelten  von  Hutten» 
étrjg  und  Lolting  in  Kaemihen.  Sur  le  gisement  du  minerai  de  ier  de 
Hattenberg  et  de  Loilingen  en  Garlnthie.  {Oesterreichisehe  Blaetier  fur 
Literaiury  1847,  p.  53.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847, 
p.  696.  '^  Archiva  des  sdene^s  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  238.  — 
1848.) 

1055.  —  MORRIS  (J.).  —  ^  Description  ofa  nevo  species  ofNautHus  from  the 
iaœer  Greensandofikê  iste  of  PFight»  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  Nautile  (Nautilus  Saxbii)  du  grès  vert  inférieur  de  l'Ile  de  Wight; 
iii*8,2  pages  et  2  figures.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  history,  2*  série, 
t.  1,  p.  106.  —  1S48.  —  Quarlerly  Journal  of  the  geological  Society  of 
Londony  t.  IV,  p.  193.  —  1848.) 

1056.  —  MORRIS  (J.)  et  DAVIDSON  (Th.).  —  Description  ofsome  spficies  of 
Brachiopoda.  Description  de  quelques  espèces  de  Brachiopodes ;  In-3« 
7  pages  et  2  planches.  {Annals  and  Magazine  of  natural  history,  t.  IT, 
p.  256.  — 1847.) 

1057.  —  MOUSSON  (A.).  -7  Lettre  à  M.  Charpentier  sur  la  théorie  des  phé- 
nomènes erratiques  ;  in«8,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société  ffèohgiqut  éê 
France,  2«  série,  t.  IV,  p.  269.  —1846.) 

405B.  -— MCELLER  (J.).—  Veber  den  Bau  des  Schaedels  und  der  PTirbeU 
sauele  des  Zeuglodon  cetoides.  Sur  la  structure  du  crâne  et  de  la  colonne 
vertébrale  du  Zeuglodon  cetoides  ;  in-8,  15  pages.  {Berichte  der  Berliner 
Akademicy  1847.  p.  185.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^ 

1847,  p.  757.) 
1059.  —  MUELLER  (J.).  —  Untersuchungen  ueber  ffydrarehoê,  £eçherfij|ie# 
far  VÉydrarchos  ;  in-8,  11  pages.  {Bericht  der  Akademie  der  Wissens- 
chafien  tu  Berlin^  1847,  p.  163.  -^Leonhard's  news  Jahrbuch  fur  Gtûgno- 
9U,  lBA7,p.  623.) 
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iOOO.  —  MULLER  (Hugh)  et  BG£RTON  (P.G.],  —  PaiidUhyologU  nolet 

'  suppUmental  (o  Ihe  PForks  of  Prof,  Aganiz,  Notes  sur  des  poissoni 

fossiles  pour  serTir  de  supplément  aux  travaux  du  professeur  AgassU; 

'"    iii'S,  12  pages  et  1  planche.  {Quariûrly  Journal  of  the  Society  of  London^ 
t.  IV,  p.  302.  —  i8&8.  —  jilhenmum,  18À8,  p.  639.) 

ibûi.  —  UURGHISON  (R..I.).  —  On  the  meaning  attadted  originally  io  tkt 
tcrm  eambrian  systtm  and  on  the  évidences  slnee  obtained  of  Um  beinggtoie» 

^  gicaliy  tynonymous  voiih  ihe  previousiy  elablUhed  ierm  lower  sUurian.  Sur 
le  sens  attaché  originaireuient  k  la  dénomination  du  système  cambrieo, 
et  sur  les  preuves  évidentes  trouvées  depuis  qu'il  est  géologiquement 

*  synonyme  de  l'expression  antérieure  de  silurien  inférieur  ;  in-8,  lApsges. 
{Quarteriy  Journal  of  the  geological  Society  of  London,  t.  III,  I'*  partie» 
p.  165.  —  18Â7  ;  et  en  extrait  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sâienett 

■''     de  Paris,  t.  XXIV,  p.  838.  —  1847.) 

1^62.  —  MURGHtSON  (R.-I.).—  On  the  discovery  ofsilurian  roche  in  Conwtll. 
Sur  la  découverte  de  roches  siluriennes  en  Gornouailles;  io  8,  8  pa|a. 
{Philosophical  Magazine,  t.  XXX^  p.  336.  —  18Â7.  —  Annale  and  Magi' 
tine  ofnalural  history,  t.  XIX,  p.  326.  —  1847.) 

1068.  ^  MUIVGHISON  (K.-I.).  --  On  ihe  siturian  and  associated  rocks  inDs- 
lecartia  and  on  the  succession  from  lower  te  uppcr  silurian  in  Smoland, 
Oland  and  Gothland  and  in  Scania,  Sur  les  roches  siluriennes  et  cellei 
qui  leur  sont  assucices  en  Dalécarlie,  et  sur  la  succession  du  silariea 
inférieur  au  supérieur  dans  les  provinces  de  Smoland,  d'Oland,  de 
Gothland  et  de  Scanic,  in-8,  47  pages.  {Quarteriy  Journal  ofthe  geçlogi- 
cal  Society  ofLondon,  t.  III,  p.  1.  — 1847.) 

1064.  —  MUKGHISON  (R.-I.).  ->  On  the  silurian  rocks  of  Bohemia  voiih  a  fe» 
remarks  on  ihe  devonian  rocks  of  Moravia,  Sur  les  ruches  siluriennes  de 
Bohème  avec  quelques  remarques  sur  les  roches  dévonienncs  de  Mora* 
vie;  io-8,  14  pages  et  1  planche.  (Edinburgh  new  philosophical  Journal, 
i848t  p.  66.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosicy  1848,  p.  1.) 

1065.  —  MURGHISON  (R.-I.).  —  Notes  on  the  Alps  and  Apennines  pariicularly 
on  the  developement  of  the  eocene  formations  in  those  chains,  IVote  sur  les 
Alpes  et  les  Apennins,  et  particulièrement  sur  le  développement  de  Is 
formation  eocene  de  ces  chaînes  de  montagnes  ;  in-4>  2  colonnes. 
{Athenœum,  1848,  p.  1833.) 

1066.  —  MURGHISON  (R.-I.).  —  Sur  une  coupe  naturelle  de  la  rive  gauche 
de  l'Arve  dans  la  vallée  qui  mène  du  col  du  Reposoir,  par  le  Grand-Bonr- 
ntnd ,  à  Thoncs,  in-8,  3  pages.  (Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles  réunie  à  Soteure  en  juillet  1848,  p.  29,) 

1067.  —  MURGHISON  (R.-I.).  —  Additional  remarks  on  the  deposit  of  Déni»- 
gen  in  Switzerland,  Remarques  additionnelles  sur  les  dépôts  d'Oeniogea 
en  Suisse  ;  in-8,  1  page,  {Quarteriy  Journal  of  the  geological  Society  •/ 
London,  t.  III,  p.  54.  — 1847.) 

N 

1068.  *— NASIIYTH  (J.).  —  On  ihe  slow  transmission  of  heat  througk  lootehf 
cohérent  clay  and  sajid.  Sur  la  transmission  lente  de  la  chaleur  à  traveti 
Tatgile  et  le  sable  faiblement  cohérents.  {Quarteriy  Journal  ofthe  gtolf- 


''    g'tcâl Society ofLondon,  t.  III,  p.  -  iSM.  — SilUman' s  JmerlcanJour-' 
nul,  2»  série,  t.  \  1,  p.  119.  —  18A8.) 

1069.  —  NAUMAKN  (C.-F.).  —  Lehrburh  der  Gcognosîe.  Tiaiié  de  géognosie, 
avec  carie  et  ^50  fîgiiros  sur  bois,  1  vol.  in-8.  —  fieipzîg,  1848.) 

1070.  —  MAUMANRr(C.  F.).  —  Ueber  die  wahrscheinlich  cruplive  Natur  mon- 
cher  Gmisse  und  Gneiss-granile.  Sur  la  nature  réelleun;nt  éruptive  de 
qnelqurs  gntiss  el  granihs  gn«*issiques;  in-S,  13  pag<s.  (LeonhardU 
mues  Jahrbuth  fur  Geognosie,  1847,  p.  291.  ^{Quarteriy  Jour nat  ofthê 
geolofilcat  Society  ofLoncfon,  t.  IV.  Transiations  and  notices,  p.  1.— 1848. 
—  L'Institut^  1848,  p.  156.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genév9 
t.  VU,p,  322. —  1848.) 

1071.  —  NAUMANN  (CF.).  —  Ueber  die  Fehen  S  chiffe  der  Hohturger  Por- 
phyr-Sergc  uniweit  PFurzen.Suv  les  roches  polies  des  montagnes  porphy- 
riqiics  de  Hohburg,  près  de  Wurzen.  iBerichte  ueber  die  Verhandlungen 
der  K.  sachsischen  Gescilschaft  der  PFissenschaften  zu  Leipzig,  t,  XI, 
p.  392.  —  Leonhard's  ncues  Jahrbuch  fur  Gcognosie ,  1848,  p.  497.) 

1072.  — NAUMANN  (C.-F.).  —  Sur  le  développeujént  du  syslèuie  perinien 
en  Saxe;  in-8,  3  pages.  {Quarteriy  Journal  of  ihe geological  Society  of 
London,  t.  V,  p.  1.  —18^8.  -  Jthenœum,  1848,  p.  488.  —  Bulletin  de 
ta  Société  géologique  de  France^  2*  série,  t.  T,  p.  301.  —  1848.) 

1073.  —  NAUMANN  (C.-F.).  — /Fin(/«n^»  quotienten  der  Ammoniten,  Sur  Ici 
quotients  de  la  spirale  des  Ammonites.  (Oesterreichische  Blaeller  fur 
Literatur,  31  mars  1848.  — Berichie  ueber  die  Mittheilungen  von  Freun- 
tien  der  Naturwissenschaften  in  fFicn,  t.  IV,  p.  297.  1848.) 

4074.  —  NAUMANN  (CF.)  et  COrrA  (D.).  —  Geognostischê Karte  des 
Koeni*^reichs  Sachsen  und  der  angrenzenden  Lànderabtheilungen,  Carte 
géologique  du  royaume  de  Saxe  et  des  terres  limitrophes;  3  feuilles» 
avec  coupes  et  légende,  1847.  —  (Notice  de  6  pages  dans  Karstcn's  und 
Dechen's  Archiv  fîtr  Minéralogie,  t.  XXII,  294.  —  1848.) 

1075.  —  NENDTVICH  {fi.-M,),  —  Ungarns  Steinhohlen  in  chemisch-techniseher 
Beziehuiig,  Sur  les  liouillcs  de  la  Hongrie,  au  point  de  vue  chimique  et 
technologique;  in-8,  45  pages.  (Berichie  ueber  die  Mittheilungen  von 
Freunden  der  ?laturwissenschaflen  in  PFien,  t.  IV,  p.  6.  —  1848.  ) 

1076.  —  NEKDTVICH  (C-M.).  ~  Untersuchnng  cines  Bcrgtheercs  von  Mura- 
hoz  bei  Coaktoruya  im  Szalader  Comitate,  Recherches  sur  un  bitume 
de  Murahoz,  près  de  Coaktoruya  dans  le  comitat  de  Szalad.  {Oester- 
reichische Blaetter  fur  Literatur,  1847,  p.  907,  —  Lconhard's  neuee 
Jahrbuch   fur  Gcognosie,  1848,  p.  703.) 

1077.  —  NESBIT  (J.-C.)  —  On  Ihe  présence  ofphosphoric  acid  in  the  subordi- 
nate  members  ofthe  chalh.  Sur  la  présence  de  l'acide  phosphorique  dans 
quelques  parties  de  la  craie  ;  in  8,  1  page.  {Quarteriy  Journal  ofthe  geo- 
togicat  Society  of  London^  t.  IV,  p.  262.  —  1848.—  AtheniBum,  1848, 
p.  296.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  VIII,  p.  318.  — 
1848.) 

1078.  — ^^NETTO  (G!- A.).  —  Beobachtungen  ueber  die  geognostisehen  Fer- 
haeltnisse  Fmnmarkens,  Observation  sur  la  constitution  géologique  du 
Finnm  irck,  in-8,  28  pages,  avec  une  carie.  [Leonhard's  nettes  Jahrbueh 
fiir  Geognosie,  1847,  p.  129.) 

1079.  —  NEUGEBOHEN  (X.).  —  Ueber  die  aus  einigen  Broeehehen  Tegel  von 
Soc.  géol. ,  ?•  série,  tome  V.  39 
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Feîsâ'Lapugy  in  SiêbenbOrgen  gcwonncne  Ausheuie  an  f^ttindntfoM. 
Sar  les  Kuraminirèrcs  provenant  d'un  morccan  du  Tegel  de  FeIsC-Lapngy 
en  Tranaylfanie.  (Leonhard*s  nettes  Juhrbitch  ftir  Geognosie,  1869,  p.  8&.) 

iOÔO.  —  NEUMANN  (J.).  —  Ueber  kryMtaUinUehe  Struelur  des  Meteoniunt 
von  Braunau.  Sur  la  structure  cristalline  du  fer  météorique  de  Braunaa. 
{Oesterreieliitehê  Blaeiier  fur  LUeralur,  18&8»  p.  100.  (Bcrichle  ueberdie 
Mitlheiiungen  von  Freunden  der  naturwissensehaften  in  fVien^  t.  lY, 
p.  86.— 18Â8.— -Ireonliari/'c  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  18ÂS,  p.  825.) 

108! .  —  NEWBOLD.  —  On  the  geoiogy  ofEgypt.  Sur  la  géologie  de  l'Egypte; 
in  8,  16  pages.  {Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society  of  Loiuhn, 
t.  l\,  p.  324.  —  i848.) 

1083.  —  NEWBOLD.  —  On  Ihe  geologieal  position  ofthe  silicified  wood  ofihs 
Egyptian  and  Libyan  déserts,  voith  a  description  of  the  «  Pétri fied  Forest  > 
near  Caira,  Sur  la  position  géologique  du  bois  silicifîé  des  déserts  de 
rÉgypte  et  de  la  Libye,  avec  la  description  de  la  Forêt  pétrifiée  près 
du  èaire;  in-8,  8,  pagei.  {Quarterly  Journal  ofthe  geologieai  Society  of 
London,  t.  IV,  p.  349 —  1848.) 

1088*  —  NIGKLLÊS.  —  Recherches  cristal lographiqucs;  in-8,  3  pages,  fi^n- 
nales  de  Chimie  et  de  Physique,  3*  série,  t.  X.X1I,  p.  28.  -~  1848.) 

1084.  —  N1CK.LÈS.  —  Uappurts  entre  la  composition  et  la  Forme.  (Comptés 
rendus  de  i* Académie  des  sciences  de  Parts ,  18  décembre  1848. — L'Insti- 
tut, 1848,  p.  390.) 

1085.  -—  N1CK.LÊS.  —  Sur  une  cause  de  variations  dans  les  cristaux  artifi- 
ciels (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXYII, 
p.  271.  — 1848.  — L'Institut,  1848,  p.  270.  — Lconhard*s  neues  Jahrbuch 
fur  Ceognosie,  1848,  p.  825.) 

108§<  —  NlCOL  (J.).  —  Observations  on  the  récent  formations  in  the  vicinity 
of  Edinburgh,  Observations  sur  les  formations  récentes  des  environs 
d'Edimbourg,  iQ-8,  5  pages^  avec  figures.  {Quarterly  Journal  of  the 
geologieal  Society  of  London,  t.  V,  p.  20.  — 1848.  —  Athenœum,  1848, 

p.  535.) 

1087.  —  KiCOL  (J.).  —  On  the  geoiogy  ofthe  silurian  rocks  in  the  valley  ofthe 
Tweed.  Sur  la  géologie  des  roches  siluriennes  de  la  vallée  de  la  Tweed; 
in-8,  11  pages.  {Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London, 
t.  n,p.  195.— 1848.) 

1088.  — NlCOL  (J.).  —  Notice  on  the  fossils  collected  in  Peeblesshire.  Notice 
sur  les  fossiles  recueillis  dans  le  Peeblesshire;  in-8,  4  pages.  {Quarterly 
Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London,  l.  IV,  p.  205.  —  1848.) 

1089.  — NILLSON.  —  Un  the  élévation  and  dépression  ofthe  surface  ofSean' 
dinavia.  Sur  le  soulèvement  et  la  dépression  de  la  surface  de  la 
Scandinavie.  {All\fnœum,  1847,  p.  745.  —  L'Institut,  1848,  p.  07.  — 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  76.  —  1848.) 

1090.  —  NILLSON.  —  Veraenderungen  in  der  Tliier  Géographie  Schvoedeiu, 
Gbaogcments  dans  la  géographie  zoologique  de  la  Suède.  {Edinhurgk 
new  philosophical  Journal,  t.  XLV,  p.  400.  —  184&  —  Leowthard's 
neues  Jahrbuch  fiir  Gcognosie,  1848,  p.  640.) 

If^^l,  -^  MLLSOM .  —  iYcf/e  fossile  IV ildochsen  in  Schonen,  Nouveaux  bceafs 
fossiles  découverts  en  Scanie  ;  in-S ,  une  page.  {Areliiv  seandinapiseker 
Beitraege  eur  NaiurgescKichie^  t.  II ,  p.  839.  —  1847*} 
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ii^,  ^  NOeGGERA^TH  (J.).  •>.  DU  EniMickung  und  ^uthikimg  d0t  Erds 
VQiYi^f /icift  durch  BtUpUU  aut  Uheinland-fFwiphai$m,  tri4ttiêrt  L'origine 
et  la  furmatioo  do  globe  terrestre  expliquées  par  des  exemples  pris  dans 
les  provinces  rhénane^  in -9»  296  pages.  —  Stuttgart,  1847. 

A0d9.  —  KO^GGERATU  (J.).  ^-DiuIirdUben  vom  29  Juiy  1846,  in  Mein. 
G€hiete  undjden  benacUbarUn  Luendcrn  bttdiriûbtn  und  in  seinen  p/ijr«i/ia- 
Uiciitn  FerhaeltRisscn  untenucht.  Le  treuiblemeat  de  terre  du  89  juil- 
let 1846  dans  la  vallée  du  Khiu  et  les  pays  voisins  décrit  et  étudié  sous 
le  point  de  vue  de  ses  causes;  io-4i  60  pages.  —  1847.  £n  extrait  dans 
LMnfiard'i  neuê*  Jahrbueh  fur  Gcognosit,  1847,  p.  748,  e t  Karslên'»  Arehiv 
fur  MineratogU,  t.  XXI,  p.  198.  —  1847.) 

1094.  ^  AKKGGERATH  ( J .)•  "  Eria^Urung  timr  von  iUm  entwwrfenen  grot- 
«en  Uebersichiskarie  des  Erschuetterungs-KreUes  vom  Erdbeben  am  idjuly 
i846.  Explication  d'une  carie  d'ensemble  présentant  ta  suiiace  ebrapléfe 
par  le  tremblement  de  terre  du  29  juillet  1846;  in-8, 2pages.  {L^niiard'i 
n^ues  Jahrbuçh  fur  GeognosUt  1847 1  p.  239.) 

1095.  ~  NQlilGGEttATU  (J.).  —Der  Bergëdtiùpf  am  20  decpmber  ^846  an  den 
(JnktUr  BafuUiUinbr lichen  bel  Qberœinler  geognoslisch  gescUilderl  und 
genet'uch  erlàutert.  Le  giisstmunt  de  montagne,  qui  eut  lieu  le  20  dé- 
cembre 1846,  dans  les  camëies  de  basalte,  près  d'Oberwinler,  décrit 
géulugiquemenl  et  expliqué;  in-4|  57  pages,  avec  cartes,  coupes  et 
figures»  Bonn,  1847.  (Analyse  dans  Kartten's  und  Dechen'g  Arddv  fur 
Minéralogie ,  t.  XXII ,  p.  317.  —  1848,  et  Leenltard'i  neues  Jahrbudi  fur 
Geognosie,  1848,  p.  834* ) 

109^.  —  NQKGGLUA'I  U  (J  ,)•  —  Die  drei  Berge  von  Siegburg,  Les  trois  mon- 
tagnes pi  es  de  Siegbuurg;  in-8,  7  pages.  (Leoniiard's  neues  Jahrbuçh  fur 
Geognosiey  1847»  p.  97.) 

iP97.—  AOIi:GGUU^iH(J.).  —  Vurhommen  von  Basait  bei  Menzerberg  in  der 
^emeinda  Honnef,  De  l'existence  du  basalte,  près  de  Menzerbisrg,  dans 
la  commune  de  Uonnef. (  Verhandlungen der  Niederrheinisdiên  Geselisehaft 
fur  Naiurund  Jleil-Kunde,  11  novembre  1847. —  Leonhard' s  noues  Jahr- 
buçh fur  Geognosie^  1848,  p.  628.) 

i098.  —  AObGGLAATU  (J.).  ^  Ucber  die  BraunKohlen  au f  der  Hardt  bei 
Puelzchen,  Sur  les  liguiles  de  tiardt,  près  de  Puelzcbea;  itt-8,  2  pcgop^ 
^Leonhard's  neues  Jaarbuclt  fur  Geognosie,  1848,  p.  603.) 

Ip99«—  KQëGGLUATH  [i.).  -^  Neue  Uineralien  aus  den  Rbein-Gegenden, 
Nouveaux  minéiaux  des  enviions  du  hlûn.  [f^erhandlungen  der  Nieder- 
rheiniëclup,  GeselUchafl  fur  Aalur-und  Heit^unàe  tu  Bonn^  6  novembre 
i848.  —  Leofihard's  neues  Jahrbuçh  fur  GeognosiOp^  1848 ,  p.  6S7.) 

1 100.  -  KQëGGKRATU  (  j  ).  »  Die  Kunst,  Onyxe,  Cameo  e,  Chaleidoinp  und 
andere  verwundu  Sleinarlen  zu  faerben  zur  Erlaeulerung  eincr  Slel/e  des 
Plinius  ^eeundus.  Sur  Tait  de  colorer  l'onyx,  la  carneole,  la  calcédoine 
et  autres  espèces  de  pierre  de  la  même  famille  pour  servir  d'explicalioo 
à  ui|  passage  de  Fline-ie-Jeune;  itt>8»  17  pages.  {JUarslenU  umd  Dechon'e 
Archiv  fur  Minéralogie^  t.  XXll,  p.  262.  —  1848.) 
liPi«  —  AOii^SGllËL  ^A.)  and  UËLUJùASbJll  (G.  v.).  —  Geognosluehe  Reise 
bemerkungen  ueber  die  Sleppengsgend  zwisehon  den  Fluesieu  Samara^ 
fyoiga.  Vrai  und  Manytsch.  Observations  géologiques  sur  le  Steppe  com- 
pris entre  le  Samara,  le  Volga,  l'Ural  et  le  Manytsch;  în-4,  21  pages 


ayec  une  pltncbe.  IBuUetin  <U  l'Aeaéàmu  dt  Saint-Mtn^af^f^i^i^^ 
p.  273. 
ii02.  — KORDEKSKIOLD  (n.).  —  Beschrêibung  de*  DiphaniU,  eintituun 
Minerais  a  us  dtn  Smaragd'grubtn  des  lirais^  unweil  Kalherin^nhourg,  Ik/t 
ciipliun  de  lu  DipUanite,  nouveau  minéral  des  gisements  d*éo)craude  do 
rOural,  près  d'Ekallicrinebourfr  ;  in-8,  2  pages.  {Pogffenéorfft  Amala 
der  Pbysik  und  ChemU^  t*  LXX,  p.  S5&*  -^  Leonhard's  nettes  Jahrhufk 
fur  Geognosie^  i8A8,  p.  571.) 

1103.  ^NORDUANN  (A.  de). —Notice  sur  la  découverte  de  gUes  riches  en 
ossements  fitssiles  dans  la  Russie  méridionale;  in-4.  une  page. (Gmi/>fi>- 
rendus  des  séances  de  t* Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV.  p.  553.  ^ 
1847.) 

1104.  —  NORTON.  —  Sur  le  magnétisme  terrestre.  {L'Ingtitut,  1818, 
p.  195.) 

105.—  KORWOOD  (J.-G.)  et  OWBN  (D.D.).  ~  Description  ofarma^ 
hable  foisii  Eckinoderm  from  ihe  limestone  formation  of  Saiat-Loult  (Mit- 
souri),  Deacriptiun  d'un  échinoderme  fossile  remarquable  de  la  formatioB 
calcaire  de  Saint-Louis  du -Missouri  ;  iB-8,  3  pages.  {SiUiman'i  AmtrUa 
Journal  of  science,  2*séiie,  t.  Il«  p.  225.  —1846.' —  Leonhard't  nwu 
Jahrbuet»  fur  Gcognosie^  I8489  p.  380.) 

1106.  —  KOYER  (Georges  Y.  du).—  On iheCuttingt  eœposedoaihslvmof 
the  Dublin  and  Belfast  junction  railwvay.  Sur  les  coupes  prises  sur  il 
ligne  du  chemin  de  fer  qui  conduit  de  Dublin  à  Belfast  ;  in-8  de  5  pig^ 
(Journal  of  ihe  geological  Society  of  Dublin  ^  vol.  IV,  part.  1 ,  p.  SI.  " 
1848.) 

1107.  — NYST  (N.-S.).  —  Tableau  synoptique  et  synonymtque  des  espècei 
vivantes  et  fossiles  de  la  famille  des  Arcacées  avec  rindicatiun  dei 
dépôts  dans  lesquels  elles  ont  été  recueillies;  in-4»  79  passes.  (Mimoim 
de  l'Académie  royale  de  Bruxelles^  t.  XXII,  p.  450.  — 1848.  —  Itappurt 
de  M.  de  Koninck  sur  ce  mémoire  dans  le  Bulletin  de  l'uieadàmis  n^fsls 
de  Bruxelles t  t.  XIY,  2*  partie,  p.  379.  —  1847,  et  l'Institut,  iîkî, 
p.  120. 

1108.  -*  NYST  (H.).  —  Notice  sur  deux  coquilles  nouvelles  du  genre  Criin* 
telle,  suivi»  d'un  tableau  des  espèces  vivantes  et  fos&iles  décritsipv 
les  auteurs  avec  l'indication  des  dépôts  dans  lesquelles  ces  deroièrei 
ont  été  recueillies  ;  in-8 ,  lA  pages  avec  une  planche.  {Bulletin  de  tAu- 
demie  royale  de  BruœoUesy  t.  XIV,  2*  partie  ,  p.  116.  — 1847.  —  i^'/sf* 
iitut,  1848,  p.  33.  — Archives  des  sdenees  naturelles  de  Genève,  t.  VHi 
p.  247.  — 1848.) 

0 

4109.  ^  QBYENHAUSEN  (G.).  -^Geognestisch  orographisehe  Karie  der  Umgt- 
gend  des  Laacher-Sces,  Garte  orographique  et  géognostlque  des  eaTirou 
du  lac  de  Laach;  8  fenilUs,  Berlin ,  1847.  (Notice  dans  Karsten'sssi 
Dechen's  Arcklu  fiir  Minéralogie,  t.  XXll,  p.  311.  -- 1848.) 

illO.  —  OLDHAM.  —  Sui-  la  géologie  d*une. partie  du  comté  de  WlcUoir; 
in  8.  {Report  oftUe  meeting  ofthe  british  Association  y  iu'ia  1848.  —  ^'^ 
titui,  ISaO,  p.  15.) 
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ilil.  —  OLDHAM.  —  Addrett  io  tkc  geofogieat  Society  of  Dublin,  Discours 
prononcé  à  la  Société  géologique  de  Duhlin  ;  in-8  de  90  pages.  (Journal 

:»*     ofibe  gtologieal  Society  ofDubUn,  vol.  IV,  part.  I,  p.  A9.  — 1848.) 

M12.  —  OMALIUS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  —  Sur  les  révolutions  du  globe 

ai     terrestre;  in-8«  13  pages.  {Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles, 

."'V    t.  XIV,  2«  partie,  p.  498.  — 1847.) 

4148.  —  OMALICS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  -  Réflexions  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse  de  la  chaleur  centrale  du  globe  t«*rrestre;  in  8,  6  pages.  {Bulletin 

^ '-     dé  l'Académie  royale  de  Bruxelles ,  t.  XI\ ,  I'»  partie,  p.  212.  —  1847.  — 

t<     Bulletin  de  la  Société  géolofiique  de  France»  2»  série,  t.  IV,  p.  531.  — 1847. 

-HiA.  —  OMALIUS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  —  Noie  sur  les  dépôts  blocailleux; 
in-8,  6  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France»  2*  séri»*,  t.  V, 
*      p.  74.  — 1847. —  Bulletin  de  fAradémie  des  sciences  de  Belgique»  V  par- 
tie, p.  361.  —  1848.  —  L7/i«r«/ii/,  1848,  p.  251.) 

Iil5.  —  ORBIGKY  (A.  d*).  —  Considérations  zoologiques  et  géologiques  sur 

'*'  les  brachiopodes  ou  paliiobranchcs  ;  in-4i  5  pages.  [Compte»  rendus  des 
séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  193  et  266.— 1847. 

•'*'  L'Institut,  1847,  p.  i9B,  —  Leonhard' s  neues  Jahrbuch  fi\r  Geo^nosie, 
1848,  p.  244.) 

ill6.  —  ORBIGNY(Gb.  d').  —  Terrains.  Article  rédigé  sur  des  notes  prises 
au  cours  de  M.  Gordier.  (Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  dirigé 
par  M.  Ch.  d'Orbigny,  —  1849.) 

fil7.  —ORBIGNY  (Gh.  d')  — Classification  et  principaux  caractères  miné- 

ralogiques  des  roches  d'après  la  méthode  de  M.  Cordier,  et  les  notes 

prises  à  son  cours  de  géologie  au  Muséum  d'hbtoire  naturelle  ;  in-8, 

A6  pages.  (Article  Roches  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle 

i->       dirigé  par  M.  Ch,  d'Orbigny,  — 1848.) 

3f tl8.  —  ORBIGNY  (Ch.  d').  —  Ophile,  Ophitone,  Péridotite,  Pépérino, 
Pegmatitc,  Pètrosilex,  Phonolite.  Articles  rédiges  sur  des  notes  prises 
au  cours  de  M.  Gordier.  {Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  dirigé 
par  M,  Ch.  d'Orbigny.) 

ill9.  —  ORMEROD  (G.-W.)  —  OutUne  of  the  principal  geologicnl  features 
ofthe  sait  peld  ofCheshire  and  the  adjoining  districts.  Esquisse  des  divi- 
sions géologiques  principales  du  terrain  de  sel  gemme  du  Gheshire  et  des 
districts  voisins;  in  8,  25  pages,  1  carte  géologique  et  1  planche  de 
coupes.  {Quarterly  Journal  ofthe  geohgical  Society  ofLondon,  t.  IV, 
p.  262.  — 1848.  —  Alhenœum,  1848,  p.  296.) 

1120.  —  OSBORN  (A.)  et  EMMONS  [E,).-^Agricullural  geofogy  ofOnondaga 
eounty.  Géologie  agricole  du  comté  d'Onondaga  ;  in  8,  &3  pages.  (Ame- 
rican Quarterly  Journal  of  agricuUural  and  science^  t.  III,  p.  161.  — 
1846. 

1121.  — OSTERVALD  (J.-F.)  —Recueil  de  hauteurs  des  pays  compris  dans 
le  cadre  de  la  carte  générale  delà  Suisse,  avec  des  tables  auxiliaires  pour 
le  calcul  des  différences  de  niveau  données  par  les  hauteurs  baromé- 
triques, par  M.  Delcros;  in  8,  150  pages.  —  Neurchâtel,  1844  1847. 

1122.  —  OSWALD.  —  Silurpetrefakten  von  Sadcwitz.  Fossiles  siluriens  de 
Sadewitz  (Sîlésie)  ;  in-4,  9  pages.  (Uebersicht  der  Arbeiten  und  Keraênd- 
trangen  der  Sehlesisehen  Geselltehaft  fiir  vaierlaendisehe  Cultur^  1846, 
p.  56. —  1847.)  ^       • 
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1128.  —  OVERWBG  (Ad.)-  —  De  eantpositione  si  origine  irium  coHium  ad 

.*  urbem  Siegburgum  silorum.    De  la  «tiucture  et  de  i'oiij^ÎQe  des  trois 

.    cullincft  qui  avoistncnt  la  ville  de  Sie^tturpr;  in-St  32  pages.  —  1847.} 

112A.—  OWEN  (D.-D.).  —Review  ofthe  New-Vork  geological  reports.  Analyse 

.    du  travail  officiel  sur  la  géologie  de  New- York  ;  in-8,  kh  p*gt^'  (SiUiman*! 

:•    ameriean  Journal  of  seienee,  2*  série,  t.  I,  p.  &3,  18&6;  et  t.  lll,  p.  57| 

..    1SA7.) 

1125.  -*  OWEN  (D.-D.).  ~  Lettre  sur  la  géologie  du  territoire  duWiscoMin; 
-    ia>8«  2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  «éric,  t.  V, 
l     p.  29&.  —  1848.) 

1A96.  —  OWEN  (D.-D.).  —  Termina^ion  ofthe  palwttoic  period  and  eommcn- 
.'    cernent  ofthe  mesotoie.  Fin  de  la  période  palaeoEOïque  et  commencement 
'     de  la  période  mésozoîqne;  in-8t  à  pa^^es.  {Silliman't  atnerican  Journal 
of  Science,  2»  série,  t.  III,  p.  365.  —  1847.) 
U27.  —  OWFJI  (D.  D.)  et  NORWOOD  (J.-G.).  --  Description  ofa  remarkakU 
-:-    fottil  Echinoderm  from  the  limestone  formation  of  Saint-Louis  ,  Missouri, 
Description  d'un  échinoderi^e  remarquable  dans  la  formation  calcaire 
de  Saint-Louis  du  Missouri  ;  in- 8,  3  pages.  (Sillimans  American  Journal 
of  Science^  2*  série,  t.  II,  p.  225.  —  1846.  —  Leonhard^s  neios  Jahrhutk 
fur  Geognosie,  1848,  p.  38.) 
1128.  — OWEN  (R.).  — A  history  ofbritish  fostil  mammals  and  birds.  Histoire 
r.      des  mammiléres  et  oiseaux  fossiles  de  1* Angleterre  ;  in-8  de  560  pages 
„     avec  237  figures  sur  bais.  —  Londres ,  1846. 

11S9<  —  OWEN  (R.)«  —  Observations  on  certain  fossU  bones  from  the  collution 
of  the  Àcademy  of  natural  Sciences  of  Philadel pUia.  Observations  sur 
quelques  cis  fossiles  de  la  collection  de  l'Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadel)  hie  ;  in-4t  3  pages.  {Journal  ofthe  Academy  o  f natural  S cienoss 
of  Philadel phia»  nouvelle  série,  1. 1,  p,  18.  — 1847.  —  Archives  des  seieneet 
.     naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  331.  —  1848.) 

1130.  —  OWEN  (H.).  —  Geological  distribution  and  probable  foodand  climat 
ofthe  Mammouth,  Distribution  géologique,  climat  et  aliinentalîun  pro- 
bable du  Mammouth;  in-8,  6  pages.  {SUlinuai's  American  Journal  of 
sciences,  2*  série,  t.  IV,  p.  13.  —  1847.) 

1131.  —  OWEN  (H.).  —  On  the  fossil  remains  ofMammalia  referable  to  the 
genus  Palœotherium ,  and  to  two  gênera  ^  Palopiotherium  and  Dichodoa, 
hitherto  undefinied;  from  the  eocene  sand  at  Hordle,  Hampshire,  Sur  les 
débris  fossiles  de  mammifères  appartenant  au  genre  Palo^therium  et  à 
deux  genres  non  décr'tii,  Palopiotherium  et  Diehodon  du  sable  éocène 
de  Hordle^  Hampshire;  in-8,  25  pages,  2  planches.  (Quarterly  Journal 
ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  17.  —  1848.) 

1132.  —  OWEN  (R.).  —  Description  ofteeth  and  portions  ofJams  of  two  t»- 
tincte  Anthracotherioid  quadrupcds  discoi'ered  by  the  marchioness  of  HaS' 
iings  in  the  eocene  deposils  on  the  N^-W»  Coast  ofthe  isle  de  Wight  ;  trilA 
an  attempt  to  develope  Cuvier  idea  on  the  classificaliou  of  Pachydenns  by 

i.  the  number  oftheirloes.  Description  des  dents  et  portions  de  mâchoires 
de  deux  quadrupèdes  éteints  voisins  de  l*Anthracotherium ,  et  décoo- 
verts  par  la  marquise  de  Hastings  dans  les  dépôts  cocèaes  de  U  c6le 
Nord-Ouest  de  rilejde-Wight,  avec  un  essai  pour  développer  l'idée  de 
Cuvier  sur  la  classification  des  Pachydermes  par  le  nombre  de  \twn 
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ortçtls;  in-8 ,  38  pages  ,  2  planches.  {QuarUrty  Journal  of  geologieal  So- 
7  ctely  ofLondon,  t.  IV,  p.  103.  ~  1848.) 

1133.  —  OWEN  (R.).  —  Notice  ofthe  occurrence  offossilr$mains  ofthe  Me 
gaceros  hibernicus  and  of  Castor  Europœus  in  ihe  Plcistocène  deposits  for- 
\  ming  the  Brick- field ai  Ilford and  Grays-Thurroeh^  Essex.  Notice  sur  l'ex»*  ' 
tence  de  débris  fossiles  du  Megaceros  hibernicus  et  du  Castor  europaifs 
dans  les  dépôts  pleistocènes  qui  alimentent  lés  briqui^teries  d'Ilford  et 
de  Grays  Thurrock,  Essex;  in-8,  4  psg^s  ^^cc  Ggures.  [Quarlerly  Journal 
ofthe  geologieal  Society  ofLondon  »  t.  IV,  p.  42.  — 1848.) 

1134»  —  OWEM  (R.).  —  On  the  exlinct  Viverrine  fox  of  Oeningen  êhowing 
its  spécifie  characters  and  afpnities  to  tho  family  Fïvërridœ.  Sur  un  renard 
fossile  bien  caractérisé ,  d'Oeningen  ,  voisin  des  Girettes  et  ayant  det' 
affinités  avec  la  famille  des  Viverridées;  in-8 «5  pagea  avec  figures. 
(Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society  of  London ,  t.  111,  p.  55.  — 
1847.) 

1185.  — OWEN  (R.).  —  On  the  remains  ofthe  gigantic  and  presumed  eœtinet' 
wingless  or  terrestrial  birds  of  New  Zetanda^  voith  indications  oftwo  other 
gênera.  Sur  les  restes  d'oiseaux  gigantesques  de  la  Nouvelle-Zélande 
(Diuornis  et  Palapleryx)^  considérés  comme  éteints  et  ayant  appartenu  à 
une  espèce  non  ailée  et  terrestre,  avec  des  indications  sur  deux  autrça 
genres  {Notomis  and  Nestor)  ;  in-8)  9  pages.  {Annale  and  Magazine  ofna- 
tarai hislory,  2«  série,  t.  II .  p.  53.  —  1848.) 

1136.  —  OWEN  (R.).  —  Description  of  the  atlas  ^  axis  and subvertebral  wedge 
bones  of  ihe  Pfesiosaurus,  with  remarks  on  the  homologies  of  ihose  bones. 
Description  de  l'atlas,  de  l'axis  et  des  os  cunéiformes  subvertébraux  dii 
Plésiosaure,  suivie  de   remarques  sur  les   analogies  de  ces  os:  io-9> 
9  pages.  {Jnnals  and  Magazine  ofnatural  history,  t.  XX,  p.  217.  — 1847.) 

1137.  —  OWEN.  —  Notice  of  an  Ichthyotile  from  Sheppey  in  the  collection  of 
M.  Tennant,  Sur  un  Icbtbyolite  de  Sheppey  de  la  collection  de  M.  Tes- 
nant  ;  in-8,  2  pages.  [Annals  and  Magazine  ofnatural  history,  t.  XIX, 
p.  25. —  1847.) 


1138.  —  PAGENSTEGHER.  —  Notiz  iiber  dat  Vorhommen  des  Strontians  im 
fjeissinger  Gypse.  Note  sur  l'existence  de  la  Strontîanedans  le  gypse  de 
Leissingen  (canton  de  Rerne);  in-8t  2  pages,  i Mittheilungen  der  natur- 
forschenden  Gesellschaft  in  Bern  au f  dos  Jahr^  1846.  —  Berne,  1846.) 

1139.  —  PAILLETTE  (A.).  —  Remarques  sur  un  mémoire  de  M.  PernoIIet, 
intitulé  :  «  Note  sur  les  mines  du  midi  de  l'Espagne»  ;  in-8, 10  pages* 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  522.  — 
1847.) 

1140.  — PANDER. —  Geognostische  Untersuehungenauf  der  Peiershourg-Mot' 
hauer  Éisenbahnlinie,  Études  géologiques  sur  le  chemin  de  fer  de  Petert- 
bourg  à  Moscou  ;  in-8,  56  pages  avec  une  planche  de  coupes.  {Erman's 
jirehiv  fur  wissensehaftlicho  Kunde  von  Russland^  t.  VI,  p,   250.  — 

1847.) 

1141.  —  PARETO  (L.).  —  Su  lia  constctuzioné  geologiea  delU  liole  di  PUmoêo, 
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Oigiùfx  Giannulri^  Monte-Cristo  e  Formielie  di  Grotseto.  Slir-k'^ontitu- 
tion  géologique  des  iies  dv.  Pianusa,  Giglio,  Giannutri,  MoDteGiisto  et 
Foriuiche  di  Gro9scto  ;  in-8, 18  pages,  avec  2  deux  cartes;  {AmuUidàèà 
Oniversita  Toscana,t.  I,  p.  3Âi.  —  Fise,  1846.) 

1142.  ~  PARTIOT  (L.}.  —  Mémoire  sur  les  Cyclostomes;  io-S,  72  pages.  - 
Toulouse,  1848. 

1143.  —  PASTEUR  (L.) Sur  la  relation  cfbi  peut  exister  entre  la  tormki 

cristalline  et  la  cotnpositiuu  chimique,  et  sur  la  cause  de  la  polarbation 
rotatoire.  {Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences  de  Pmris^ 
t.  XXVI.  —  22  mai  1848,  et  rinatitut,  1848,  p.  157.  —  Rapport  ét^ 
M.  Biot.  Comptes  rendus  des  séances  de  t* Académie  des  sciences  de  Peris^ 
t.  XXVII.  —  30  octobre  1848,  et  l'Institut,  18A8,  p.  334.) 

1144.  —  PASTEUR  (L.).  —  Note  sur  un  travail  de  M.  Laurent  intitulé  :  Sttf 
risomorphismc  et  sur  les  types  cristallins:  in-8,  1  page.  {Annsdu  éê 
chimie  et  de  physique^  3*  série,  t.  XXIII,  p.  294.  —  1848.) 

1145.  —  PASTEUR  (L.).  —  Recherches  sur  le  dimorphisme;  in-8  »  27  pagtt.^ 
{Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série ,  t.  XXIII ,  p.  267.  — >  184B.— 
L'Institut,  1848,  p.  94.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève^ 
t.  VIII,  p.  311.  —  1848.  —  Lconhard*s  neues  Jahrbuch  pir  GeogneÙLf 
1848,  p.  811.) 

1146.  —  PASTEUR  (L.).  —  Note  sur  la  cristallisation  du  soufre; in -8,1  page. 
{Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  459.  —  1848.— 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris  y  t.  XXVI,  p.  4i.— 
1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  9.  —  Poggendorff*s  Annalen  derPhysikunà 
Chemie ,  t,  LXXIV,  p.  94.  —  1848.  —  Erdman's  und  Marchandas  Jownud 
fur  prachiischc  Chemie,  t.  XLIV,  p.  120.  —  1848.) 

1147.  —  PATERA  (A.).  —  Haucrit,  Sur  rHauérile.  {Poggendorff*s  Annakn 
der  Physik  und  Chemie ,  t.  LXX ,  p.  148.  -~  1847.  —  Erdman's  und  Mer- 
chand's  Journal  pir  pracktische  Chemie^  t.  XLIII ,  p.  315.  —  1848.) 

1148.—  PATERA  (A.).  —  NachtraegUches  zu  seiner  Untersuchung  des  MeleO'. 
reisens  von  Arva,  Notes  supplémentaires  h  ses  recherches  sur  le  fer  mé- 
téorique d'Arva.  {OEstcrreischische  Dlaetter  p'ir  Literatury  1847,  p»194. 
—  Leonhard's  neues  Jahrbuch  pir  Geognosie ,  iSàSy  p,  699.) 

1149.  —  PATTISON  (S.  R.).  ~-t  On  some  post-tertiary  deposils  in  Cornwatl, 
Sur  quelques  dépôts  supérieurs  au  terrain  tertiaire  dans  le  Gornouaillcs; 
in-8  de  2  pages  et  1  planche.  {Royal geological  Society  ofCornwall,  34* rap- 
port, p.  34 1847.) 

Ù50.  —  PATTISON  (S.  R.).  —  On  the  geology  ofthe  Tintagel  district.  Sur  la 
géologie  du  district  de  Tintagel;  in-8.  do  12  pages.  {Royal  geological 
,,    Sociity  ofCornvoally  34*  rapport,  p.  1.  —  1847.) 

1151.  —  PEABODY.  —  Analyse  d'un  échantillon  de  Tor  de  la  Galifomie, 
remis  au  laboratoire  do  l'école  des  mines  de  Paiis;  in-8, 1  page.  {Annales 
des  mines  y  4*  sério,  t.  XIV,  p.  105.  —  1848.) 

1152.  —  PEACH  (Ch.  W.).  —  On  the  fossU  geology  ofLanlivet  and  Untiek 
bays,  near  Fowey.  Sur  les  fossiles  trouvés  à  Lanlivct  et  Lanlik,  près  de 
Fowey;  in-8  de  11  pages  et  2  planches.  {Royal  geological  Society  of 
ComwaU.,  34*  rapport,  p.  17.  —  1847) 

1153.  —  PEARCE  (J.-G.).  —  On  the  p>tsil  Cephalopoda  eonslituting  the  ge»ss 
Betemnoteuthis,  Sur  lea  Céphalopodes  fossiles  constituant  le  genre  Bc* 
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leoRiotCQthls  ;  in-8, 8  pages  afec  une  planche.  {London  geologieat  Journal, 
t.  I ,  p.  75.  —  1847.  ) 
H5&.  —  PBA8B  (W.  H.),  —  Observations  on  ihe  gcoiogy  and  naturai  hîtiory 
of  Mexico»  Observations  sur  la  géologie  et  l'histoire  naturi^lle  de  Mexico; 
în-8 ,  3  pages.  {Prœeedings  of  thô  Aeadtmy  of  naturai  sciences  ofPIdla- 
detphia,  t.  IV,  p.  91.  —  1848.) 

1155.  —  PENTLAND.  — Sur  la  carte  du  îac  de  Tîticaca;  iii-4)l  page.  [Comptes 
rendus  dô  l' Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII.  p.  113.  —  1848.  — 
Poggendorfjfs  Annalen  der  Physik  undChemiCy  t.  LXXV,  p.  176.-1848.) 

1156.  -  PERNOLET.  ~  Sur  les  mines  et  les  fonderies  du  midi  de  i'Espa- 
gne;  in-8,  70  pages.  [Annales  des  mines  ^  A*  série,  t.  IX,  p.  35.  —  1846. 
LconhartPs  neues  Jahrbuch  fur  Geognoûe^  1848,  p.  359.) 

1457.'  —  PJSARBY  (A).},  —  Instructions  sur  robservation  des  tremblements^ 
*      de  terre  ;  tn-S,  12  pages.  {Annuaire  mèléorologique  de  la  France  pour  1849)  ' 

p.  299. —  1848.) 
iiJ(8.  —  PBRREY  (Al.).  —  Liste  des  trembleinents  de  teiTe  ressentis  en 

Europe  pendant  les  années  1844»  1845  et  1846;  in-8f  71  pages.   — 

1847.) 
1A59.  —  PERRBY  (Al.).  —  Liste  des  tremblements  de  terre  ressentis  pen* 

dant  les  années  1845  et  1846  ;  in-8  .  87  pages.  {Mémoires  de  l'Académie 

de*  sciences,  arts  ei  belles-Mires  de  Dijon,  années  1845-1846,  p.  398.  — 

1847.) 

1160.  —  PERREY  (Al.).  —  Noie  sur  les  tremblements  de  ferre  ressentis  en 
1847;  in-8,  12  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique  y 
t.  XV,  1»«  partie,  p.  442.  —  1848.) 

1161.  —  PERREY  (AI.).  —  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  dans  le 
bassin  du  Rhin ,  in-4,  118  pages  et  deux  planches  de  courbes.  {Mémoires 
des  savants  étrangers  de  l'Académie  royale  de  Belgique  ^  t.  XIX.  — 
Bruxelles,  1847.) 

IMS*  —PERREY  (Al.).  —  Sur  les  tremblements  de  terre  de  la  péninsule 
ibérique  ;  in-8,  54  pages.  {Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  — 
1847. ) 

1163.  —  PERREY  (Al.).  —  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  de  la 
péninsule  italique;  in«4,  145  pages.  {Mémoires  des  savants  étrangers  de"^ 
t* Académie  royafe  de  Bruxelles ,  t.  XXII ,  p.  25.  —  1848.) 

116A.  — PBRREY  (Al.).  -  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  Algérie  et 
dans  l'Afrique  septentrionale;  in  8,  26  pages.  {Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon ,  années  1845-1846 ,  p.  299.  -^ 
1847.) 

1165.  —  PERREY  (Al.).  —  Documents  sur  les  tremblements  de  terre  et  les 
éruptions  volcaniques    dans  le  bassin   de  Tocéan  Atlantique;  in-8)- 

67  pages.  —  Dijon. 

1166.  —  PERREY  (Al.).  —  Sur  les  tremblements  de  terre  aux  Antilles;  în  8, 

68  pages.  {Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  ' 
Dijon ,  années  18451846 ,  p.  325.  — 1847.) 

1167.  —  PERREY  (Al.).  —  Documents  sur  les  tremblements  de  terre  du 
Mexique  et  dans  TAmérique  centrale;  in-8,  37  pages.  {Annales  de  la 
Société  d'émulation  des  Vosges ,  t.  VI.  —  1847.)  - 

1168.  —  PBTITé  —  Détermination  de  U  latitude  du  ifotiTel  observatoire  de 
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Toulouse  et  de  l'influence  <fne  la  chaîne  des  Pyrénéen  exerce  sur  cet  olé-  ' 
ment  i  in-8 ,  13  pagi.s.  {Mémoires  de l' Académie  ééi  sei^nea  dêToiihutc, 
8»  série,  t.  III,  p.  257.  —  18A7.) 

i|t59.  —  PETTEKKOFËR.  —  Grosse  Verbreilung  det  Plaiins.Sur  la  distribu- 
tion du  piaiine  à  la  surfuce  du  globe;  în-8,  6  pag^is.  (^Poggvndorff't 
Annaten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXIV^  p.  316.  ->  18&8.) 

iA70.  —  PETTK.0  (J.  V.).  -  Geognostiscbe  Shizze  der  Gegend  von  KremntH, 
Esquisse  géologique  des  environs  de  Kreiunitz;  in-At  16  pages  avecune 
carte.  {Naturwisêentehaflliche  Abhandlungen ^  t.  I,  p.  289.  —  18&7.  -» 
Quarterly  Journal  of  Ihe  geoiogical  Society  ofLondon,  t.  IV,  Translakum . 
and  Notices,  p.  61.  —  1848.) 

il71.  ^  PHILLIPS  (A.).  —  Catoripe  values ofihe  coals*  Sur  la  capacité  cilo' 
rifique  des  bouilles;  in-A*  3  pages.  {Memoirs  of  the  geoiogical  sweyof 
Great  Britain,  t.  II,  2«  partie,  p.  626.  — 1848. 

1172.  —  PHILLIPS  (E.).  —  Sur  le  gisement,  rexploitatîon,  ia  préparalSfil 
mécanique  et  le  traitement  métallurgique  des  minerais  de  pioiÀb  de 
Bleiberg,  en  Garinthie;  in-8,  70  pages.  {Annales  des  mines,  &*  série, 
t.  VIII,  p.  239.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1818  « 
p.  732.) 

1173. -^  PHILLIPS  (J.)  —  The  Malvem  hitls  eompared  with  iha  palœosoU 

districts  ofAbberley.  Les  collines  deMalvern  comparées  aux  di&tiiclspa- 

léoxuïqucs  d'Abberiey;  in-&,  330  pages,  2  cartes  et  1  planches  de  coupes. 

(Jfemoirf  of  the  geoiogical  survev  of  Great- Britain ,  t.  H,  !«•  partie, 

.     p.  1.— 1848.) 

1174.  —  PHILLIPS  (J.)  etSALTER  (J.-W.).  —  Appendix  patceontographieêt 
to  professor  John  Phillips  memoir  on  the  Malvem  hills,  comptai  milh  the 
paleBozoic  districts  of  Abbertey.  Appendice  paléontologiqne  au  mé- 
moire du  professeur  John  Phillips  sur  les  collines  deMalvern  comparées 
aux  districts  paléozoïques  d*Abberley;  in-8,  56  pages.  [Memoirs  ofAe 
geoiogical  survey  of  Great- Britain,  t.  II,  1"  partie,  p.  «31.  — 1648.) 

1175. — PICTET  (F.  J.).  — Encore  quelques  mots  sur  la  succession  des 
êtres  organisés  à  la  surface  de  la  terre  ;  in-8,  18  pages.  {Archives  àss 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Genève^  t.  VI,  p.  23.  —  1847.) 

1176.  — PICTET  (F, -J.).  —  Description  des  mollusques  fossiles  qui  se  trouTent 
dans  les  grès  verts  des  environs  de  Genève;  1'*  livraison,  Gephalopodei; 
grand  in-4, 156  pages  et  15  planches.  {Mémoires  de  la  Société  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  de  Genève^  t.  XI,  S*'  partie,  p.  257.  —  1848.) 

1177.  •—  PIDANGET  et  LOHY.  —  Sur  le  phénomène  erratique  dans  le» 
hautes  vallées  du  Jura  ;  in-4*  3  pages.  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  718.  —  1847.) 

H78.  —  PIDANGET  et  LORY.  —  Mémoire  sur  les  relations  du  terrain  oéa- 
coxnien  avec  le  terrain  jurassique  dans  les  environs  de  SainteCr(ttZ 
(Jura  vaudois)  et  dans  le  val  Travers;  in-8,  6  pages.  {Mémoires de  là 
Société  d'émulation  du  Doubs,  t.  III,  p.  81.  —  1848.) 

1179.  —  PIERRE  (J.).  —  Recherches  sur  les  combinaisons  du  siltcinm* 
{Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  dô  Paris,  — 15  mai  1848.  — 
London,  Edinkurgh  and  Dublin  philosophical  Magazinm^  U  XXXIIii 
p.  162.  — 1848.)  ' 
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liSO,  —  PILLA  (L.).  —  TraUato  di  geohgia.  Traité  de  géologie  i  in-S, 
.   550  pages  et  1  planche,  1«  partie.  —  Pise,  1847.) 

il8i.  —  PILLA  (L.).  —  Utoria  det  iremuoto  ch»  ha  devastato  i  paesi  delta  eptta 
Toseana  ii  di  ih  agoslo  1846.  Histoire  du  tremblement  de  terre  qui  a 
ravagé  les  contréesqni  forment  la  côle  de  Toscane,  le  14  Août  1846;  in-S» 
226  pages.  —  Pûe,  1846.) 

118^.  —  PILLA  (L.).  —iMttra  dtl  prof.  Pilla  al  tignor  Murchiton.  Lettre  du 
professeur  Pi  il  a  à  M.  Marchison,  sur  ia  limite  des  terrains  crétacés  et 
tertiain^K;  in-8,  8  pajrcs.  (7/  Cimento,  cittob.  1847.) 

liftS.  —  PILLA  (L.).  —  Saggio  comparaiivo  dti  terrent  ehe  eompongono  il 
euoUf  d'Jlaliay  presèniato  al  eongresso  icienlifico  di  MUano,  £ssai  compara- 
tif sur  les  terrains  qui  composent  le  sol  de  l'Italie,  présenté  au  congrès 
>  scientifique  de  Milan;  in-8,  183  pages.  (Annati  deil'Univenila  toêemna, 
t.  I,  p.  206.  —  Pise,  1846,  ) 

1184'  —  PILLA  (L.).  -*-  Sur  le  calcaire  rouge  ammonitifère  de  l'Italie;  in-8« 
•  47  pages,  avec  1  }ilanche.  {Bulletin  de  la  SoeUté  géologique  de  France, 
2* série,  t.  IV,  p.  1062.  —  1847.) 

ilS5.  —  PILLA  (L.J.  —  Sur  la  houille  tertiaire  récemment  trouvée  dans  les 
maremmes  de  la  Toscane;  in-8,  10  pages.  (Annaits  dei  mines,  4*  série, 
t.  XII,  p.  361.  —  Leonhard's  neuee  Jahrhuch  fiir  Geognotie^  1848, 
p.  718.) 

1186.  —  PILLA  (L.^.  —  Observazioni  sopra  l'eià  délia  pietra  leniieolare  di 
Çasciana  nelle  colline  Pisana,  Observations  sur  l'âge  de  la  pierre  lenticu- 
laire, de  Gasciana^  dans  les  collines  de  Pise  ;  in-8,  7  pages. 

1187.  —  PINAUD  (A.)  et  FILHOL  (£.).  —  Analyse  chimique  de  l'eau  miné- 
rale d*Aulus;  in-8,  7  pages.  [Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  ût- 
seripliom  et  belles-lettres  de  Toulouse,  3*  série,  t.  IV,  p.  73.  —  1848) 

1188.  — PISSIS.  —  Mémoire  sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  configura- 
tion des  continents  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes;  în-8, 
61  pages  et  1  carte.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France»  2*  série, 
t.  ^  ,  p.  453.  —  1848.) 

1189.  —  PLAYFAIK   (L.).  —  On  the  gazes  evolved  during  the  formation  Sf 
coaL  Sur  les  gaz  qui  se  sont  développés  pendant  la  formation  de  la 
bouille;  in-4,  20  pages.  (Memoirs  of  the  geohgical  survey  of  Great-Bri" 
tain,  t.  I,  p.  460.  —  1846.) 

il90.  —  PLIENINGER  (Th.).  —  Veizeichniss  dvr  Reptilien  fFiirttembergs. 
Liste  des  reptiles  {vivants  et  fossiles)  du  Wurtemberg;  în-8,  14  pages. 
(fVûrttembergische  naturwissenschaflliehe  Jaltreshefte,  1847,  p.  194.) 

1191 PLIËNINGER  (Th.).  ~  Ueber  ein  neuesSaurier-Genus  unddie  Einrei^ 

hung  der  Saurier  mit  flaehen  schneidenden  Zaehnen  in  eine  Familie,  Sur 
un  nouveau  genre  de  Saurien,  et  sur  la  réunion  des  Sauriens  k  dents 
tranchantes  et  plates  en  une  seule  famille  ;  in-8,  14  pages  et  1  planche.- 
{Wùrttcmbergische  naturwissenschafïliche  Jaltreshefle,  t.  II,  2*  partie, 
p.  148.  Nachtrag,  p.  247.  —  1846.  —  LeonharuTs  neues  Jahrbueh  fur 
Geognosie,iSàS,^.  251.) 

1192.  —  PLlfiNINGER  (Th.).  —  Die  ff^irbelthier reste  im  Korallenkalk  vot\ 
Sehnaitheim,  Hestes  de  vertébrés  dans  le  calcaire  corallien  de  Schnait* 
liéim  (Wurtemberg);  in-8,  2  pages.  {Wurttembergisehe  noianvissens- 
ehaftliehe  Jakreshefte^  1847,  p.  226.)  ... 
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1198.  —  PLIENINGER  (Th.).  -  Ein  nicht  fostilet  Nagethier  im  Mufc/10/Aalà. 
Rongeur  non  fossile  dans  le  muschelkalk  (du  Wuriemberg);  ia-8,  i  page. 
{Wûrtîtmbergisebe  naturwissensehaflUchc  Ja/irethefte,  1847,  p.  262.] 

il9Â.  —  PLIENINGER  (Th.).  —  Ueb€r  einen  Unterkiefer  von  Anoplclhtrîum 
commune^  Cur,  Sur  une  mâchoire  inféricuro  d'Anoplotheriumcommunti 
Gur.,  trouvée  dans  le  calcaire  d'eau  douce  du  Wurtemberg;  ioÇ^ 
9  lignes.  {Lconhûnfs  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^  18&8»  p.  236.) 

1195.  —-  PLIEMNGEB*  (Th.). — Beobachiungcn  von  Macrorhynehus  Meyeri, 
Dunk.  Observations  sur  le  Macrorhynchus  Meyeriy  Dunk.;  in*8t  2  pages. 
(Densischen  Nalurfonchenden  Fertammlung  zu  Kicl,  18â6;  Spetié 
Bericht ,  p.  19.  —  Leonhard**  neues  Jahrbueh  pkr  Ceognosie^  18A8.  p.  109.) 

1196.  —PLIENINGER  (Th.).  —  CyprinoidenZaehne  im  Sitsswasserkalk  vcn 
Sieinhcim,  Dents  de  Cyprin uïdes  dans  le  calcaire  d'eau  donce  d« 
Sleinheim  (Wurtemberg)  ;  in-8,  2  pages,  avec  une  planche.  (fFâHUm- 
bergUehe  nalurwissenschaftidie  Jahresheftôy  1867,  p.  162.) 

1197.  —  PUEKIKGER  {Th.). -^Mierolûstes  antiquus  und  Sargodon  tamiau 
aus  der  oberen  Grenzbretzie  von  Degerhcli,-  Dents  de  Miaolestes  tnti 
quus  et  de  Sargodon  tomicut  de  la  brèche  supérieure  de  D^erloch; 
in  8,  3  pages.  (Wiirttembergisclte  naturwissenschafUiehe  Jakretheft»^ 
18Â7,  p.  16A.  —  Leonhard' t  neuet  Jahrbueh  fur  Geognosîe,  18d8 ,  p.  111. 
—  Archiva  des  scicncet  natureUet  de  Genève^  t.  IX,  p.  76.  —  18A8.) 

1198.  —  POGGENDORFF.  —  Ueber  die  angebtichen  Hydrûre  des  Silbert  uni 
einiger  anderen  Melatle,  Sur  le  prétendu  hydrure  d'argent  et  quelques 
autres  métaux;  108,  11  pages.  (Berichte  der  Akademie  der  PF'istenS' 
chaften  xu  Berlin^  18A8,  p.  249.) 

1199.  «^POMEL  (A.). —Éludes  sur  les  carnassiers  insectivores  ;  in-8, 13  pag^s. 
{Archives  des  sciences  natureiles  de  Genève,  t.  IX,  p.  159  et  2iià-  — 18&8.) 

1200.  —  POMEL  (A.).  —  Nute  sur  des  animaux  fossiles  découverts  dans  le 
déparlement  de  TAlIit^r;  in-8«  7  pages,  avec  1  planche  {Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France;  2*  série,  t.  IV,  p.  378.  —  18^6.) 

1201.  —  POMEL  (A.).  — Résumé  d'un  travail  sur  la  classification  des  Mam- 
mifères  ongulés;  in  8,  i  page.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2»  série,  t.  Y,  p.  256,  — 1848. —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  19  juin  1848.  —  VlnslituU  1848,  p.  190.  —  Archives 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  238.  —  1848.  —  Revue  xooUh 
gique  dirigée  par  M,  Guèrin-Meimeville,  t.  XI,  p.  181.  —  1848.) 

1202.  —  POMEL  (A.).  •—  Observations  paleontulogiques  sur  les  Hippopo« 
tames  et  les  Cochons;  in-8,  7  pages.  {Archives  des  science*  naturelles 
de  Genève,  t.  VllI,  p.  155.  —  1848.) 

4203.  —  POMEL.  (A.).  —Ntitc  sur  le  genre  IJyopotamus,  Owen,  et  sur  1rs 
Antracolherium  en  général;  in-8,  6  pages.  {Archives  des  science*  natu- 
relles de  Genève,  t.  Hll,  p.  321.  —  1848.) 

4204.  —  POMEL  (A.).  —  Nule  ciitique  sur  le  genre  Palasotherium ;  iQ-8« 
3  pajçes.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  584.-  1847.) 

1305.  — POMEL.  (A,).  —Sur  un  nouveau  Pachyderme  {Elotherîum  magnum) 
du  bassin  de  la  Gironde;  10-8)  1  pftge.  {Bulleiin  de  ta  Société  géologiqef 
de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1088.  —  1847.) 
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1106.  —  POMBL  (A.).  — Note  sur  le  Pterodon  ;  in-8,8  pages.  {Buiteîin  de  ta 
^^'koeiétégéotogiqu€de  France,  2»  série,  t.  IV,  p.  885.  —1848.) 

1207.  —  POMBL  (A.).  —  Sur  les  espèces  de  Mastodontes  recufîllîcs  dans 
l'Eorope  occideolale;  in-8t  1  page.  {Btillelin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2*  séiîe,  t.  V,  p.  257.  —  1848.  —  Leonhard't  neues  Jahrbuch  fût 
Geognotie ,  1848 ,  p.  859.) 

1208.  —  POnTLOCK.  —  On  the  absence  ofany  iracet  ofihe  fiill  ofaeroUtes 
and of  glacial  action  in  the  sirala  formed  before  the  latt  groitt  modifiratlon 
oftlie  earih's  iurface.  Sur  l'absence  de  traces  de  chutes  d'aérolithes  et 
d'action  glaciaire  dans  les  couches  formées  antérieurement  à  la  der- 
nière grande  modification  de  la  surface  de  la  terre  ;  in  8,  &  pages. 
{L^ndon,  Eiinburgh  and  Dublin  philosophieal  Maffazine,  t.  XXXIII, 
p  337.  — 18A8.) 

1109.  —  PRESTWICH  (J .).  —  On  the  probable  âge  oftke  london  elay  and  its 
relation  ta  thé  Hampthira  and  Paris  tertiary  systenu.  Sur  l'âge  probable 
de  l'argile  de  Londres  et  ses  relations  avec  les  systèmes  tertiaires  du 
Hampshire  et  de  Paris;  in-8|  SI  pages.  (Quarterly  Journal  of  the  geoloz 
gical  Society  of  London,  t.  III,  !»•  partie,  p.  354.  —  1847.) 

1110.  —  PRESTWICa  (J.).  —  On  the  main  points  of  structure  and  the  pro- 
bable âge  of  the  Bagshot  sands  and  on  their  presumed  équivalents  in 
Hampshire  and  France,  Sur  les  caractères  principaux  de  structure  et 
l'âge  probable  des  sables  de  Bagshot  et  leurs  équivalents  probables 
dans  le  Hampshire  et  en  France  ;  in-8,  31  pages,  avec  1  planche.  {Quar- 
terly  Journal  of  the  geologieal  Society  of  London,  t.  III,  l'«  partie, 
p.  378.  — 1847.) 

1211.  —  PRESTWICH  (J.).  -T-On  the  position  and  gênerai  characters  ofthe 
etrata  exidbited  in  the  coast  section  from  Christchurch  Harbour  to  Pool 
Harbour,  Sur  la  position  et  les  caractères  fj^énéraux  des  couches  visiiiles 
sur  la  partie  de  la  côte  qui  s'étend  de  Ghristchurch*Harbour  à  Pool* 
Harbour  ;  in-8,  6  pages,  avec  coupes.  {Quarterly  Journal  of  the  geoti^ 
gleal  Society  of  London,  t.  V,  p.  43.  — 1848.) 

1212.  —  PRÉVOST  (Constant).  —Observations  sur  l'accroissement  de  tem- 
péraluie  dans  l'écorcedu  globe;  ln-8,  3  pages.  [Bulletin  de  la  Société  gi&- 
logifue  de  France,  2»  série,  t.  V,  p*  447.  —  1848.) 

1218.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Note  sur  l'application  de  la  théorie  des 
affluents  à  la  formation  des  terrains  tertiahes  du  bassin  sudoneât  de  la 
^        France;  in-4,  3  pages.  [Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXVII,  p.  65,  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  213.) 

1214.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Documents  pour  Thistoire  des  terrains  ter- 
tiaires, avec  carte  et  coupes  géologiques  relatives  à  la  théorie  générale 
des  terrains  des  environs  de  Paris  ;  1  vol.  in-8. 

1215.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Réponse  aux  observations  de  M.  Chaa> 
bard  sur  les  ossements  fossiles  de  Sansan  ;  in  8  ,  3  pages.  {Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2«  série ,  t.  I V ,  p.  395.  —  1846.  ) 

±2X6.  —  PBOUT  (H.  A.).  —Description  ofa  fossil  maxillari  bonè  ofa  Palaù- 
therium  from  near  White  river.  Description  d'un  maxillaire  fossile  de 
Palseolherium  trouvé  près  de  la  rivière  Blanche  ;  in-8, 2  pages.  {SilUman's 
american Journal 0 f sciences,^* idneyX,  III, p.  248.  — 1847.  —^rc/«'i;es  d^ 
ecienees  naturelles  de  Genève,  t.  X,  p.  73.  — 1849.) 
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«17.  —  PUtSZKY  (v.).  —  ÙêUr  dtn  edltn  Opai  von  Vo^i^-^l^^,  Sur  IV 
pale  nohîe  de  Voros-Vaja».  (ficrlchit  ueber  dîe  Slitlheîtungen  von  Freunden 
tfer  Naturwiisenschaflen  fn  ff^itn,  f.  III,  p.  213.-—  1848.  —  teonAortfi 
neuet  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  827.) 

1118.  —  PUTOW  (E.  ).  -  Rapport  à  la  Société  géologique  de  Fiance  «nrlei 
roches  des  Vosges;  in  8  de  15  pages.  {Annalet  de  la  SoeUU  d'émuUiifl^ 
des  Vosges j  voî.  VI.  —  1848.) 

Q 

iil9.  -^  QUALKM  (W,  V.).  —  Ueber  Zaefme  eines  rietlgen  Sauriers  \m  Ora- 
litehen  Bergkalht,  Sur  les  dents  d'un  Kainien  gigantesque  dans  Te  eâicaire 
de  montagne*  de  l'Oural  ;  in-8 ,  10  pages.  {Erman*s  Archiv  pir  PFiiseni- 
ehofilieite  Kunde  ton  Rusilûné,  t.  Vi,  p.  489.  -  1847.) 

4220.  -^  QUATHEFAGES  (de).  —  Sur  les  Tarets  ;  inÂ,  i  colonne.  -  {l'inài- 
iut^  1848,  p.  190.) 

iSai.  — QUATREFAGFiS  (de).  — Sar  les  Annélides  lîthophages;  in-4,  4  co 
lonoe.  {L'Instiiut^  1848,  p.  190.) 

1222.  —  QDKNSTËDT  (A.).  —  Grenten  der  Muscheikalk-Formaîton,  Sor  ki 
limites  de  la  formation  dn  Mnschelkalk ;  în8,  9  pages.  {fFuriember- 
gische  noiurwiseensehafïliehe  Jahreshefiet  t.  IV,  p.  57.  ^-  1848.) 

12Sa.  *-  QUENSTiîDT  (A.).  —  Petrefakten-Kunde  DeuUehlands  mit  hesm- 
derer  Ruckêieht  aufWùrUén*berg,  Paléontologie  de  l'Allemagne,  tît  spé- 
cialement du  Wurtembetg;  3*  cahier,  90  pages  tt  5  plaocfirs  in-folio, 
Ammonites,  1847;  4*  cahier,  44  pages  et  6  plani  hes ,  Ammonites^  1847; 
5«  cahier,  Bélemnites,  1848. 

USA.  —  QUEHSTEDT  (P.-A.).  —  Ueber  Upidoiut  im  Uae  P^uHembergs. 
Snr  les  Lépidotes  dans  le  lias  du  Wurtemberg;  in-&,  tS  pages.  —  To- 
bingen ,  1848. 

US».  -^  QUfiTELET(A.).  —  Phénomënes  de  la  physique  dn  globe  en  1845; 
in-4, 5  pages.  {Annales  de  l'observatoire  royal  deBntxelte»^  t.  VI,  p.  2S0. 
.      -«»18d8.) 

R 

1226.  —  RAGSK..Y.  —  Analyse  des  ^assers  aut  einem  artesiscken  Brunnen 
nûchsl  der  MariahilferLinie.  Analyse  de  l'eau  d'un  puits  artésien  très 
▼oisin  de  la  ligne  de  Mariabllf.  (OEsterreichlsche  Blaetler  fur  Literalur, 
1847,  p.  727.  — Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  487.) 

1227.  —  RAINES  (G.  W.).  —  ^otes  on  the  mines  ofa  portion  of  the  state  of 
Mexico.  Note  sur  les  mines  d'untt  partie  de  TEtat  de  Mexico;  in-8i  Spaçes. 
\SiUiman*s  American  Journal^  2*  série,  t.  VI,  p.  427. —  1848.) 

1228.  —  RAMMELSBERG  (CF.).  —  Berzelius's  neuet  chemisches  Minerai- 
syttem.  Nouveau  système  chimique  des  minéraux,  d'après  Berxellos. — 
1847. 

i229.-  RAMMELSBERG  (CF.).  —  Handwœrterbuch  des  ehemischen  7^1» 
der  Minéralogie,  Dictionnaire  de  chimie  minéralogiqne;  3*  supplément. 
—  Freîberg,  1845-1847. 


pp^MÉs  Eli  1847  ^T  i848,  628 

i2â0.~  RAMHELSBERG  (C.-F.).^  6/e6fr  dU  chemische.Ztttitmmm^tUung^fs 
ChioUts.  Sur  la  composition  (hiiniqiic  de  la  Gbiolltc  ;  in-8,  2  pages. 
(PoggendorfPs  Annalen  dcr  Physik  und  Chenue  y  t.  LXXIV,  p.  3iA,  — 
i8Â8. — Erdman's  itnd Marchand* s  Journal fi'tr  prachtiseheChemie,  t.  XLV, 
p.  d55.  — 18^8.  —  ArcUivet  dés  tcienees  natttrelies  de  Genève,  t.  IX,p.  Ç|. 
—  1848. ) 

4S3i.  --RAMMELSBEIiG  (G. -F.).  —  Ueher  die  Zittammenteitunff  des  Hisin- 
geriis»  Sur  la  composition  de  l'Hisingérile;  in  By5  p9gei,{Poggendorff*s 
Annaten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXY,  p.  398.  — 1848.) 

1232. --RAMMELSBERG(C.-F.).  —  Ztfr/c^N/n^rfM  Plniîs.  Analyse  de  U 
Pinile.  {Rammelsberg's  Handwœrterbuch  des  chemischen  Theifs  der  Mine* 
ralogie;  8*  supplément,  p.  94.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fi'tr  Geô- 
gnosie,  1848,  p.  572.) 

1233.  -  RAMUELSBERG  (G.-F«}.  ^^Anaiyse  des  ThuringHs.  Analyse  de  la 
Thiiringite.  (Rammelsberg's  Handwoerterbudi  des  chemischen  Titeih  der 
Minéralogie;  3*  supplément,  p.  i^i.  ^  Leùnhard's  neues  Jahrbuch  /w^ 
Geognosie,  1848,  p.  488.) 

1234.  —  RAMUELSBMIG  (G.-F.].  —  Uéber  die  chemische  ZusammenseUung 
des  Meteortisent  von  Seelasgen,  Sur  la  composition  chimique  du  fer  mé- 
téorique de  Seelasgen  ?  in  8,  6  pages.  {Poggendorff's  Annaten  der  Physik 
und  Chemie,  t.  LXXIV  .  p.  443.  —  1848.) 

1285.  -^  RAUMELSBERG  (G.-F.) —  Ueber  die  ZusammenseUung  des  Meteo* 
reistns  ton  Juvinas  und  seinen  Gehalt  an  Phosphorsàare  und  Titansàure, 
Sur  la  composition  du  fer  météorique  de  Juvinas  et  ses  proportions 
d'acide  phospkorique  et  d*acidc  titaniqae  ;  in-8,  5  pages.  [Poggendorffs 
Annaten  der  Physik  und  Chemie ,  t.  LXXIII,  p.  585.  —  1848.) 

1280.  —  RAMUELSBERG  (G. -F.).  —  Ueber  das  Mangankupferert  von  Prie- 
driclisrode;  Z usait  tu  der  voritergelteuden  Abhandtung,  Sur  le  minera! 
de  cuivre  et  de  manganèse  de  Friedricbsrode  ;  in*8,  4  pages.  (Poggen- 
dorff's Annaten  der  Physik  und  Chemie,  U  LXXIV,  p.  559.  —  1848.) 

1237*  —  HAliSAY  (A.-G.).  —  On  tl\e  submergenre  ofancient  tand^  in  ff^ates; 
the  accumulation  ofnewer  ttrata  around  and  above  il;  and  îhe  teappea- 
rance  ofihe  êame  iand  by  élévation  and  denudation.  Sur  ta  submersion 
du  terrain  aucien  dans  le  pays  de  Galles,  et  l'accumulation  de  nou- 
Telles  couches  autour  et  au-dessus  de  ce  terrain,  et  la  réapparition  de  ce 
même  terrain  par  élévation  et  dénudatton.  {Report  ofihe  meeting of  the 
British  Association^  1848.  —  Athenaum,  1848,  p.  840.  -  L'Jntliiui^ 
1848,  p.  353.) 

1238.  —  RAIISAY  (A.  G.).  —  Passages  in  Ihe  history  ofgeology.  Passages  sur 
1  histoire  de  la  géologie,  discours  d'ouverture  au  collège  de  l'université 
*  de  Londres;  in-8,  38  pages.  —  London,  1848. 

I28d.  —  RAMSAY  (A.  G.).—  On  the  denadation  of  South  fiâtes  and  the  ûdja- 
cent  countties  of  En  gland»  Sur  la  dénudatton  de  la  Galles  du  sud  et  dèt 
contrées  adjacentes  de  TAnglelerre;  in-8,  39  pages.;  (Mémoire  of  the^ 
geotogical  survey  of  Greai-Brilain,  t.  1,  p.  297.  —  1846.  —  L'Institut, 

1848,  p.  68.) 
1240.  —  RAMSAl  (A.  G.)  et  AVELINE  (W.  T.).  —  A  iheteh  oftke  etructuté. 
of  paris  ofNorth  and  South  PVàles,  Esquisse  de  la  structure  géologique 
d'une  partie  du  nord  et  du  sud  do  pays  de  Galles  ;  iii.8,  $  pages.  (Ç«ar- 


iêrly  Journal  ofthe  geologieal  Society  ofhondan,  U  IrV^ifii^Ml  ««iMtl 
Atftenœum^  18&8,  p.  âl6.)  ^  •.    t 

ïHi'  —  RAKSOMB  (Th.)  vt  COOPEIV  (B.)*  —  On  ihô  cornposUion  ofsw  of 
the  Umesiones  uscd  for  building  purpoiô*,  espeeially  on  thosc  tntp^ffj^d  in 

t  thû  érection  ofllie  new  hotises  of  par  Hantent,  Sur  la  cotnpusi.tiiin  da  quel- 
ques uns  des  calcaires  qui  serveni  aux  cunstiucliuns,  et  spécialcmeot  iw 
ceux  employés  dans  la  cunstiuclioa  du  nouveau  palais  du  parlement; 
in-i&,  8  pages.  (Memoirs  ofihe  geologieal  stirvey.of  Greai-Brijmith'K,  Ut 
2«  partie,  p.  685.  — 1848  ) 

ISAS.  —  RAQUIN.  ^  Sur  les  mines  de  fer  de  Sémur  en  Brîoniiab  f  t  de  UêH 
cigny  (Saône  et-Loire]  ;  în  8*  5  pages  {Bulletin  de  la  Société  g/MogiqH 
de  France,  2*  série,  l.  IV,  p.  304.  — 1846.) 

iï43.  —  RAULIN  (Y.).  —  Sur  les  transformations  de  la  flore  de  TEiyope 
centrale  pendant  la  période  tertiaire;  in  4*  13  pages.  {AnMleeé^ 
Mcienees  naturelles.  Botanique,  3*  série,  t.  X,  p.  193.  —  A848.) 

1244'  — RAULIN  (V.).  —  Faits  et'considérations  pour  servir  au  clasKvent 
du  terrain  k  NummuUtcs;  in-8t  15  pages.  (Bulletin  de  ia  Soeièlè  ^é^ 
gique  de  France,  2*  série,  t.  Y,  p.  114.  —  1848.  Uectificatioo  à  ceMci 
note,  page  433.  —  Archives  de*  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX, 
p.  323.  — 1848.) 

1245.  -—RAULIN  (Y.).  — Note  sur  la  position  géologique  du  calcaire  deaa 
douce  à  Physes,  de  Montolieu  (Aude)  ;  in-8,6  pages.  {Bulletin  dclaSoàità 
géologique  de  France,  2*  série,  t.  Y,  p.  428. — 1848.  <—  Leonhard^s  skeuet 
Jaiirbucli  fur  Geognosie,  1848,  p.  748.) 

1246.  —RAULIN  (Y.).  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  J.  Delbot,  inti- 
tulé :  «  llccherches  sur  Tâge  de  la  formation  d*eau  douce  de  la  partie 
orientale  du  bassin  de  la  Gironde;»  in  8,  22  pages.  {Attude  l'A€adêmi&> 
de  Bordeaux,  —  1848.) 

1247.  —  RAULIN  (Y.).  —  Nivellement  barométrique  de  l'Aquitaine  (btssia 
tertiaire  de  la  Gironde  et  de  TAdour)  ;  in-8,  36  pages.  {Actes  de  l'AfiÊr- 
demie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux»  — 1848^ 

1248. —•  RAULIN  (Y.).  —  Nouvel  essai  d'une  classiUcation  des  terrains  ter- 
tiaires de  l'Aquitaine;  in-4)  M  pages. — Bordeaux,  1848.  Extrait  dans 
les  ouvrages  suivants  {Bulletin  ds  la  Société  géolof^ique  de  France^  2*  sé- 
rie, t.  Y,  p.  437;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXVII,  p.  22et  138;1848.— Z,7n</t/af,  1848, p.  198.— ^rcAti^t 
des  icienccs  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p  239, 1848.  —  Leonhwnts 
neues  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  621.) 

1249. — RAULIN  (Y.). —Mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  San- 
cerrois,  partie  septentrionale  du  département  du  Cher;  in*4,  22  p.  (Ift* 
moires  de  la  Société  géologique  de  France,  t.  Il,  2*  partie,  p.  219.--18A7«) 

1250.  —  RAULIN  (Y.).— Essai  sur  Torographie  du  département  de  l'Yonne; 
in-8,  de  20  pages  et  1  tableau.  {Bulletin  de  la  Société  des  sciences  Aâf^ 

riques  et  naturelles  de  l'Yonne.  —  1848.) 

1251.  —RAULIN  (V.).  —  Brief  an  Jim,  Dr,  Boue  uebtr  die  GeotogU  dtf 
Jnsel  Candien  oder  Crela,  Lettre  à  M.  le  docteur  Boue  sur  la  géologie  de 
nie  de  Candie  ou  de  Crète.  {OEsterreichische  Blaetter  fur  Literatur^  5  aprtl 
1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  naimrmi»' 
senschaften  in  Witn,  t.  lY ,  p.  301.  —1848.) 
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iM,  ^  HHDFIBLD  (W.C).  —On  ihe  remains  of  marine  theUt  of  eooUting 

tpeciet  found  intertperstd  in  deep  portions  oflhe  hilU  ofdrift  and  bouiden 
\''  'in  Ihe  heighlt  ofBrookfyn^  on  Long-Islande  near  New- York  ci(y.  Sur  les 
r      débris  de  coquilles  marines  d'espèces  vivante»  trouvées  dans  l'intérieur 

des  collines  de  diluTium  et  de  blocs  sur  les  hauteurs  de  Brooklyn»  dans 

-'    Long-Island,  près  de  Ncw-Yurk.  {Proeeedings   of  ihe  meeting  of  îhe 

.  *    American  geologitit   heid  at  Boston ,  septembre   18^7.    —  Silliman'e 

.  I  •  American  Journal,  2*  série,  t.  Y,  p.  110. —  i8&8.  —  Archives  des  sdenect 

naturelles  de  Genève,  t.'lX,  p.  327.  —  1848.) 
H5d.  — RBGIIAULT — Analyse  de  l'air  atmosphérique.  (Comptes  rendus  de 
^*     t Académie  des  sciences  de  Parisy  t.  XXVI,  p.  155  et  233.  —  18&S. — 

(L'Institut,  1848,  p.  2  et  &5.  -*  Erdman's  und  Marchantes  Journal  fur 
""     pracktische  Chemie,  t.  XL IX,  p.  49.  — 1848.) 
#154.  —  REINHARD  BLUH.  —  Nachtrag  tu  den  Pseudomorphosen  des  Mine- 

ratreiehs.  Supplément  aux  pseudomorphoses  du  règne  minéral  ;  in-8, 
'  '     218  pages.—  Stuttgardt ,  184  7  ;  (Notice  dain%SiUimàn' s  American  Journal, 

2«  série,  t.  VI,  p.  267.  —  1848  ) 

1955.  ^REISSACIIER  (K.j.  -  Die  goldfùhrcnden  Gàngstrcichcn  der  salsbur- 
gischcn  Central' Aipenhette.  Sur  les  filuns  aurifères  de  la  chaîne  centrale 
des  Alpes  du  Salzbourg;  in-4t26  pages.  {Naturwisunschaflliche  Abhand' 
tungen  von  Jlaidinger,  1848,  2"  partie,  p.  17.) 

1956.  —  RKISSEK  (S.).  — Dcr  meteorische  Staubfall  von  31  Januar,  1848. 
De  la  poussière  météorique  tombée  le  31  janvier  1848.  (OEsterreidûsche 
Blaetter  fur  Literaiur,  —  19  février  1848.  —  Beriehte  ueber  die  Mitlhei" 
luiigen  von  Freunden  der  Naturwistenschaften  in  PFien,  t.  IV,  p.  152.— 
1848.) 

1357.  —  RENNENKAMPF  (A.  t.).  —  Ueber  F'ersteinerungen  im  Chalcedon. 
Sardes  pétrifications  (végétales)  dans  la  Calcédoine;  in*8,  7  pages,  avec 
i  planche.  (Leonhard's  mues  Jalirbuch  fiir  Geognosie,  1847,  p.  26.) 

1258.  --  RENOU  (B.).  »  Géologie  de  l'Algérie  ;  in-4,  164  pages  et  5  cartes. 
{Exploration  rcientifique  de  l'Algérie,  —  1848.) 

1259.  —  REUSS  —  (A.'B.}.  —  Ueber  die  Cythtrinen  des  fViener  Bechens.  Sur 
les  c^'lhérines  du  bassin  de  Vienne  ;  in-8,  3  pages.  {Beriehte  ueber  die 
Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenscltaflen  in  Wien,  t.  III, 
p.  417.  —  1847.) 

1260.  —  REUSS  (A.-E.).;-  DieFossilen  Polyparien  desfVitner  Tertiàrbechcns. 
Des  Polypiers  fossiles  du  bassin  tertiaire  de  Vienne;  in-4, 110  pagrs  et. 
11  planches.  {Naturwissensehaflliche  Abhandlungen  von  IV,  Haidinger, 
1848,  1'*  partie,  p.  1.  —  Analyse  dans  Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p.  757.) 

1261.  ~  REY  DE  MORANDE  (A.-J.).  —  Examen  critique  du  Cosmos  de 
M.  de  Humboidr. 

1262.  --  REYNAUD  (J.).  —  Mémoire  sur  les  embouchures  de  la  rivière  de 
Pontrieux  (Bretagne)  ;  in-4>  8  pages.  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  t.  XXV I,  p.  218.  —  1848.) 

1263.  —  RHODIUS  (R.).  —  Zerlegungdes  Ehtitsvon  Ehl^  bei  Lint  amWtein. 
Analyse  de  l'Ehlite  de  Ehl,  prés  de  Linz  sur  le  Rhin.  {fVohler's  und 

'  FMbig's  Annalen  der  Chemie,  t.  LXII,  ^^.312,'— Leonhard'sneusiJalir' 
bueh  fiir  Geognosie,  1848,  p.  211.) 
Snc.  géol. ,  2»  série ,  t.  V.  40 
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..1^04.  —  aUUIUUS  (U.).*^  rorAomtnm  9on  meUtiiisehen  Khpfkh  in  ^âni^éten 
y  j  BnsaU,  De  Ja  préstMice  du  cuivre  natif  dans  un  basalte  décomposé. 
, ,.^.      {fVoeidtr'i  undlJUbig*$Anntdtn derChnnie»  t.  LXIII,  p.  212. — LcênhartCt 

neuet  Jahrbueh  fur  Gwgmmé,  1868,  p.  328.) 
^    U{p5.  —  IVI10DIUS(R.).  —  iï'ia/yM  de*  Chhrblei- Bteioxyda  (Mendipitt)^ 
^:  .       BrUon.  bei  Stadibérgen*  Analyse  d'un  composé  de  chlorure  de  plomb  pt 
d'oz  jde  de  plomb  (Mendipite)  de  Brilon,  près  de  Siadtbergeh.  {ff^oehtx^t 
LUbi^*t  Annattn  der  Chemie^  t.  LXll,  p.  878.  —  Leonhar eP s  ncuet  Jahr- 
bueh fur  Geognoiiôt  18&8,  p.  706.) 
..  ^206.  —  UIGIITËA.  — Analyse  eintê  tÀwefet'Wasêerstoff-hattigen  Kaihipathet. 
Analyse  d'un   calcaire  spathique  contenant   de  l'hydrogène  sulfaré. 
{OEsterreîchUeheBlaêtter  fiir  LiteràUtr^  18&7,  p.  629.  —  Leànhard't  nâues 
Jahrbueh  fiir  Ceognosie^  1868,  p.  810.) 
4267.  —  RICHT£R  ( 11.).  —  Beiirag  tur  Patœontotogie  des  Thurlnger  fFaldts  : 
Die  Grauwaekedes  Bohlem  und  dst  Pfdffenberges  bel  Saaifeld,  Matérisox 
pour  la  paléontologie  des  montagnes  de  la  Thuringc.  La  graoTracke  do 
Boblen  et  do  Piaffenberg,  près  de   Saalfeld;  grand  in-A*  Dresde  et 
Leipsik,  1**  livraison,  68  pages  et  6  planches.— 1868. 
1268.  —  RINK.  (n.).<^-jDiii  nikobariêehen  Jnseln  ;  eine  geographhehe  Skizté  mit 
$p€eiat«r  Berùeksiehtigung  der  GtogwnU,  Esquisse  géographique  et  pr'to-  , 
cipalement  géologique  des  Iles  Nicobar.  ;  in-12,  187  pages,  avec  1  carte 
I         géologique.  Copenhague,  1867.  —  (Analyse  dans  les  Archive*  d^  teiencu 
naturelle*  d»  Genève,  t.  'VIII,  p.  222.  —  1868.  —  Leonhard**  nette*  Jahr- 
bueh fiir  Geognosiey  1868,  p.  830.) 
i2Q8.  —RITTER  (G.).  —  Fergieichendê  Erdkunde  vm  Atabien,  Géographie 

comparée  de  l'Arabie;  2  volumes. 
1270.~RITT£R(O.-W.).— i7€se/»reî6un^  merkwitrdiger  Vuleant,  Description 
de  volcans  remarquables  ;  in-8«  270  pages.,  Breslau,  1867.) 

1271.  —  RIVIÈRE  (A.).  — Etudes  géologiques  et  minéralogiques,  ou  Goosi- 
dérations  pour  servir  à  la  théorie  de  la  classification  rationnelle  des  ter- 
rains; in  8,  1'*  paitie,  295  pages.  Paris,  1867.  (Analyse  dans  les  ^rcAiivi 
de*  tcienca*  naturelle*  de  Genève,  t.  IX,  p.  826.  ~  1868.) 

1272.  — -RIVIÈRE  (A.).  —  Sur  la  composition  chimique  des  roches  b  l'occa- 
sion d'un  mémoire  récent  de  M.  Delessc  ;  in-6,  8  pages.  (Ctnnpte*  ren- 
du* de*  *éance*  de  t' Académie  de*  tciences  de  Pari*^  t.  XXT,  p.  201.  - 1867.) 

^273.  —RIVIÈRE  (A.). —  Mémoire  sur  les  gneiss  de  la  Vendée  et  d«s  con- 
trées environnantes  ;  iu-6i  2  pages.  {Compte*  rendtt*  de*  séances  de  CAca- 
demie  de*  science*  de  Parité  t.  XXV,  p.  898.  —  1867.  — Archives  des 
icience*  naturelle*  de  Genève^  U  VII,  p.  321.  ~  1868.) 

>  1276. —  RIVIÈRE  (A.). — Mémoire  sur  lesfilons  métallifères,  principalement 
sur  les  filons  de  blende  et  de  galène  que  renferme  le  terrain  de  Is 
granwacke  de  la  rive  droite  du  Hhin,  et  sur  le  traitement  métallurgique 
de  la  blende;  1'*  partie,  in-6t  2  pages.  (Compte*  rendu*  de  l'Académie 
^as  Icceiw^M,  t.  XXVI,  p.  136.  — 1868.) 
1275.  —  RIVIÈRE  (A.).  —  Note  sur  les  conclnsions  qne  permet  de  dédnire 
l'examen  des  faunes  et  des  flores  drs  difierentes  périodes  géologiques  re- 

,  ..'  lativement  aux  climats  de  ces  périodes  ;  in-6,  3  pages.  (Compte*  rendes 
de  l'Académie  de*  *cience*  de  Pari*,  t.  XXV»  p.  721.  --  1867.  -*  Arehiees 
de*  science*  naiuxeH^s  de  Genéve^J.  yil,  p.  73.  —  1868.) 
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r  .49^<-r-iRtVpT«  —  Analyse  d*tin  diamant  éh  masse  afnorplieét  compacte, 
.;,>,.  pvofenaot  dv  Bréail  ;  ini8,  B  pages.  (Annales  dé»  minet^  à*  série,  t.  XIV, 
i'\.  .<     p.  M9»  -r  1848.  ^  Compte»  rendnt  de  l'Académie  dëi  teiencei  de  Parit, 

t.  XXVIII,  p.  8i7.  —  4849.  —  L'Institut^  1849,  p.  78.) 
-  .i|77«— t  RIV^T  (S.)  ef  UBJBDNB.  ^  Notes  sur  le  gisement  des  minerais  de 
V.  n      -tino  et  de  plomb  dansJa  haute  ftilêsieî  recueillis  dans  un  voyage  fait 
.  .     M. 184^1  îa-8,  16  pages.  {Annaêmdei  minest  4*  série  t.  &1II,  p.  271.  -— 
-sx,, .  «.Aft4B»)^. 
If 78.  —  RIVOT  (E.)  et  PHILLIPS.  ^  Note  sur  la  cotidnctibîtké  électrique 
des  psâacipales  H>cbct.à  de  hautes  températures  ;  in  8,  9  pages  (Annale» 
.., ..,  .   de»  imme»t  4* série,  t.  XIV,  p.  57.  —  1848.) 

.:>^èf79.  ^HOBERTSOir  (A.).  ^  On  the  fVtatdmi  beds  ofBrora  Suthertandshire, 

wUh  remarks  on  the  relation»  ofthe  Wealden  ëtrata  andSlonesfiefd  slaie  to 

the  resta ftUeJ^rassie  System  and  on^the  marine  confemporary  ofthe-  mtal' 

4..   *-     4tM  séries  ahove  the  Porlland  stone.  Sur  les  couches  veaidiennes  de  Brora 

.  ,,   .      dfiQS  le  comté  de  Sulherland,  avec  des  remarques  sur  les  relations  des 

.  couches  veaidiennes  et  des  schistes  de  StonesGeld  avec   le  reste  du 

système  jurassique,,  et  sur  les  couches  marines  contemporaines  de  la 

.     «éri«  Tvealdienne  au-dessus  du  calcaire  de  Purtiand;  in-8,  15  pages. 

{Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  ûfLondon^  t.  111,  1'*  partie, 

p.  118.  -"  1847.) 

'    i9$0.  —  ftOBINSON  (E.-B.).  —  On  the  annual  motions  ofearth's crust.  Sur  les 

inpuvements  annuels  de  la  croûte  terrestre;  in*>8»  8  pages.  (Philosophlcat 

Magazine,  t.  XXIX,  p.  81.  — 18^6.) 

A|8i»  —ROCHE  (Ed.).  —  Mémoire  sur  la  figure  de  l^  terre;  in-4,  1  page. 

{Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  /i43.) 

—  18A8.) 

1282.  —  ROCHB  (Ed.).  —  Mémoire  sur  la  I»i  dts  la  densité  à  l'intérieur  de  la 

terre;  in-4»  1  colonne.  (i[.'/n«(»<i(f,  1848,  p.  185.) 
1288.  *--  ROCHE  (Ed.).  —  Note  sur  une  propriété  remarquable  de  la  loi  de 
la  pesanteur  universelle ,  dont  Laplace  a  fait  mention  dans  son  exposi- 
tion du  système  du  monde;  in  4, 1  colonne.  (L' Institut ^  1848 ,  p.  240.) 
i284.  -~ ROCHE  (Ed.).  —  Recherches  sur  la  figure  d'équilibre  des  mers; 

in-4,  une  colonne.   (L'Institut^  1848,  p.*  175.) 
1285.  -^  RŒMEK  (F.).  —  A  sketch  of  the  geologyof  Texas,  Esquisse  de  la 
géologie  du  Texas;  in-8,  ih  p9^ea»(Silliman*s  American  /ouma/, 2* série, 
t.  II,  p.  358,  —  1846  ;  et  t.  \  I,  p.  21.  —1848.) 
1266.  —  RQEUER  (F.).  —  Kritiiche  Anteige  von  J,  Hall's  Paléontologie  de» 
Staates  New-Vork.  Uemarqoe  critique  sur  la  paléontologie  de  l'État  de 
New-Tork,  par  J.  Hall;  in-8,  12  pages.  (Leonhard^s  neues  Jahrbu'ch  fur 
Geoguosie ,  18â8 ,  p.  169.  ) 
i287*  —  RQBMER  (P.).  —  Devoniseher  Euiypferusf  remipes  aus  New  York, 
Sur  VBurypterus?  remipes  du  terrain  dévonien  de  New-York;  in-4  avec 
une  planche.  (PF.  Dunker's  undMeyer's  Beitraege  tur  Naturgeschichie  dcr 
Vorwelt,  t.  1,  4*  partie ,  p.  190.  —  1848.) 
1288.  —  ftOEMBR  (F.).  —  Lettre  sur  un  Penîremites  floreatis  de  l'État  d'A- 
làbama  ;  in  8, 1  page.  (Balletitl  es  la  Société  géologique  de  France^  2*  série, 

t.  V,  p.  296.  —  1848.) 
it89.  —  R€BlltEll  (P.)i  -  l^#W  gê$miim'^,*^mttèl&ailumkieketi  »«wr- 


>  .  mingtictzlc.  Z^m/cA^/n  (ni^  Pinnuta  mf  dcr  fiQgfiwamhm-.'«Mblli^kraU 
Feldem  der  Peutrcmilen,  Sur  les  lentaculet  ek  piAnulefi^actÎQiilét  «.icoIn• 
. ,,  ,  puiés  de  cvlcaire  spaihique  qui  se  tcouvent  sur  les  espacrs  ambldl- 
craircs  des  Pentrémites;  ia-8,  5  pages  et  1  pkocbe.  {Le<nihard^$[muet 
Jçdirbuch  fur  CêOgnosU^  18^8,  p.  292.  —  QuarUriy  Journal  oftheg^i- 
togieal  SoeUly  ofLondan^  t.  V,  Trojulationê  and  Notices,  p.  8«  -^  d8&9.) 
4290.  —  ROEUER  (F.).  —  Veber  eine  neue  Arl  der  Galtung  BluvMnbathiim, 
Kmnig ,  und  mehrere  unzweiftlhafié  Spongien  im  obersilurUehBn  Halkt' 
ekiehten  der  Grafechaft  Deeatur  im  S  toute  Tennessee  in  Nord- America,  9àk 
une  nouvelle  espèce  du  genre  Biumenbachiam  ^  Kœnig,  et  sur  plotieun 
Téritables  Spongiaires  des  calcaires  siluriens  supérieurs  du  district 
Deeatur  dans  l'État  de  Tennessee  (Amérique  du  Nord);  ia^8,  6 pages 
et  i  planche.  {Leonhard's  neue*  Jahrbueh  fur  GeognotiOt  IS&S»  p.  889.) 
AMi.  -—  R06BRS.  »  On  Ihe  geohgy  of  Pennsylvanla,  Sur  la  géologie  de  la 
Pensylvanie;  in-Â,2  colonnes.  {Mhenœumt  1848,  p.  865. — <  Archives  eu 
sciences  naturdtes  de  Genève,  t.  IX,  p.  231.  —  18&8.  —  L'Institut,  1848, 
p.  A08.) 

1292.  —  ROGERS  (H.-D.).  —  A  comparaison  ofthe  structure  fcatures  ofths 
Appalachians  ofthe  united  staies  with  those  ofthe  Alps  and  other  distarbed 
districts  of  Europe ,  also  on  a  gênerai  law  respect  in  g  cieavage.  Compa- 
raison des  divisions  dans  la  structore  des  Appalachians  aux  États-Unis 
avec  celles  des  Alpes  et  antres  régions  soulevées  de  PEiirope,  suivie 
d*une  loi  générale  sur  le  clivage,  in-4,  3  colonnes.  [Atitenœum ,  1848, 
p.  1310.) 

1293.  —  ROGERS  (D.)  et  ROGERS  (B.).  —  An  account  of  Iwo  remarkabte 
trains  of  angular  erraiic  blocks  in  Berkshire,  Massachusetts ,  with  an  ai- 
tentpt  at  an  eœplanation  of  the  phenomena.  Mémoire  sur  deux  traînées 
remarquables  de  blocs  erratiques  anguleux  dans  le  Berkshire  (  Massa- 
chusetts), suivi  d'un  essai  d'explication  de  ces  phénomènes;  in-8, 
20  pages.  {Boston  Journal  ofnatural  history,  t.  V,  p.  310.  —  1847.) 

1294.  —  ROGERS  (R.-E.)  et  ROGERS  (W.  B.J.  —  On  ihe  décomposition  and 
partial  solution  of  minerais,  rocks,  etc.,  by  pure  waier,  and  water  eharged 
with  carbonic  acid»  Sur  la  décomposition  et  la  dissolution  partielle  des  mi- 
néraux,  rucht^s,  etc.,  par  l'eau  pure  et  celle  chargée  d'acide  carbonique; 
in-8,  4  pages.  (Silliman's  American  Journal  of  sciences,  2*  série,  t.  V, 
p.  401,  —  1848.  —  Edinburgh  new  philosophical  Journal ,  t.  XLV,p.  163* 
— 1848.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  740.) 

1295.  —  ROGERS  (U.-E.)  et  ROGERS  (W.  B.).  —  New  method  ofdetermi- 
ning  the  carbone  in  native  and  artificiat  graphites.  Nouvelle  métliode 

_  pour  déterminer  le  carbone  des  graphites  naturels  et  artificiels;  in-8, 
7  pages.  {Silliman's  American  Journal  of  sciences,  2*  série,  t.  Y^  p.  852.  — 
1848.) 

Î296.  —  ROMINGER  (G.).  —  Beobachtungen  ueber  das  Aller  des  Karpathen 
Sandstein  und  des  Witner  Sandsleins,  Observations  sur  l'Age  du  grès  des 
Garpalhes  et  des  environs  de  ^  ienne;  in-8»  7  pages.  {Leonhartt*  neaes 

,^  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  779.^ —  Archives  des  science*  naturelles 
de  Genève,  t.  IX ,  p.  155.  —  1848.) 

1^7.  -  ROHINGC;^  (C,)«.r~  j^Viw^f€^r  K^nlnist  der  Bo^isehêsi  Kt 


''l<'^i^  Miilériadx  p<»tfr«f*rvlr  ^l'histoire  de  la  craie  de  Bohême;  ih-Ô,  2d  pages. 

-iT  iv  Leonharitt  neue^Jahrùueh  fur  Geognosu^  1847,  p.  641.)    " 

-^ieS.  -^ROQUETTE  (de  la).  —  Islande;  in-8,  8  pages.  {Eneyelopédie  mO' 

derne  de  Firmin  D'téût,  t.  XVIII.  —  Paris,  1848.) 
-1199.  —  ROSE  (6.).  —  Phenakite  Im  Umen-Gebirge/Sur  la  Phénakite  des 
(    '      monts  Ilmen.  {Poggendcrffê  Jnnalcn  dur  Physik  ttnd  Chemie ,  t.  LXIX, 
p.  143.   —  1846.  —  Leonhard'ê  neues  Jahrbueh  fur  GeognosU,  1848« 
c       p.  702.) 

4300.  -—  ROSE  (G.).  «*•  Ueher  die  chemiseht  Zusammensetzung  des  Magnet' 
hieêt».  Sur  la  composition  chimique  de  la  Pyrite  magnétique;  in  8» 
12  pages.  {Poggendorfft  Annalen  der  Physik  und,Chemi»,  t.  LXXIV* 
p.  291.  -^  1848.  —  BerichU  der  Akademie  der  fVissensehaften  tu  Berlin , 
1848,  p.  105.  '—Erdman's  and  Marchand*»  Journal  pir  praekiische  Chemie , 
t.  XLIV,  p.  116.  —  1848.  — Archives  des  sciences  naturelles  de  Genéoe^ 
t.  IX,  p.  68.  —  1848.  —  l'Institut,  1848,  p.  363.) 

1301.  —  ROSE  (G.).  •*-  Du  gabbro  des  montagnes  de  Zurtcn  en  Silésie;  in  8, 
2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  1061.  -  1847.) 

1302.  —  ROSE  (6.).  —  Btricht  ueber  eine  Abhandlung  des  Ilerm  Bêyrich  be- 
treffend  die  Auffindung  von  alttertiaeren  Fossilen  in  den  Titonlagern  bei 
Berlin»  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Beyrich  traitant  de  fossiles  ter- 
tiaires anciens  découverts  dans  les  couches  argileusesprès  de  Berlin;  in-8, 
4  pages.  {Berichte  der  Akademie  der  TVissenschaften  zu  Berlin  ^  1847, 
p.  160.) 

1303.  —  ROSE  (H.).  —  Veber  das  specifische  Gewicht  der  Thonerde ,  der  Béryl- 
lerde ,  der  Magnesia  unddes  Eiscnoxyds,  Sur  le  poids  spécifique  de  Talu- 
mine,  de  la  glucino,  de  la  magnésie  et  de  Toxyde  de  fer  ;  in-8, 12  pages. 
(Poggendorffs  Annalen  der  Physik  und  Chemie ,  t.  LXXI V,  p.  429.  — 
1848.  —  Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur  pracktische  Chemie , 
t.  LXXIV,  p.  429.  —  1848.  —  Berichteder  Akademie  der  JViseensehaften 
tu  Berlin^  1848,  p.  165.  —  VInstitut,  1848,  p.  368.) 

1304.  —  ROSE  (H.).  —  Zuzammensetzung  des  Schwarzen-Vttrotantals  von 
Ytterby  in  Schweden.  Composition  de  rYttrotantalite  noir  d'Ylterby  en 
Suède;  in-8,  4  pages.  {Poggendorffs  Annalen  der  Physik  und  Chemie^ 
t.  LXXII,  p.  155.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie^ 
1848,  p.  704.  —  Berichte  Akademie  der  TVissenschaften  zu  Berlin^  12  juil- 
let 1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  96.) 

1305.  —  ROSE  (H.).  —  Deber  die  Zuzammensetzung  des  Uranotantalt  und 
des Colttmbits vont  Ilmen gebirge in  Sibérien,  Surla  composition  deTUrano- 
Tantale  et  delà  Golumbite  des  monts  Ilmen  en  Sibérie:  in  8,  2  pages. 
{Berichte  der  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  1847,  p.  131.  — 
Philosophieal  Magazine,  1848,  p.  77.  —  SilUman's  American  Journal ^ 
2«  série,  t.  V,  p.  422.  — 1848.  — Journal  de  chimie  et  de  physique,  no- 
vembre 1847.) 

i806.  —  ROSE  (H.).  —  Ueber  die  Saftre  im  Coiumblt  von  Nord-Amerika,  Sur 
Facide  de  la  CoUimbitc  de  T  Amérique  du  Nord.  {Poggendorffs  Annalen 
'  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXX,  p.  572.  —  1847.  —  Leonhard's  nêues 
Jahrbueh  fiîrGcognosie,  iSUS,]p.  Sid») 
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ldt)ÎBi  —  ROSK  (H.)*  —  Veber  dus  speclfische  Gewiéhi  dèr  tantahâiiré,  Sut  le  * 
poids  spéciGqtie  de  l'acidr  tantaliqae  ;  in*8,  5  pk^sJ {Beriêhtî  lier  Aki- 
demie  der  PFissentehafièn  zu  Berlin,  30  mars  1848,  p.  161.  —  L'instilut, 
'   lUB,  p.  367.)  '  i  "*     ' 

130^9.  —  ROSE  (H.).  —  f^orkommen  de*  Quecksilbàrt  in  Tyréî.  —^Ùr  \%iu- 
tencc  du  mercure  dans  le  Tyrol;  in-8,  2  pagi>8.  (Berichte  der  JkadmU 
der  fF'issenschafien  zu  Berlin,  1848,  p.  316.) 

lalO.  —  ROSENGARTEN.  -^  Analyse  des  PFilliamsitsaus  Ober-Sehles'm,  An-  ' 
lyse  de  la  Williamsite  de  la  Haute-Sllésie.  {Bamfnelsberg's  HanétSrier- 
bueh  des  chemiechen  Theitt  der  Minéralogie  ^  3*  stipplémeoti  p.  4I*  " 
.   Leonhard's  neues  JtUirbuch  fur  Geognasiet  i^^S,  p,  10^,) 

lail.  —  ROSENTHiiL.  ^  Analyse  des  Eisenspaihes  von  der  fFit&leh  hn  LemU 
Thaïe  Kaernihens.  Analyse  du  fer  carbonate  deWoelch  dans  la  vallée  de 
la  Lavant  en  Carinthie.  (Rammelsberg's  Handwor  ter  bueh  der  ehefnischen 
Theils  der  Minéralogie  y  3*  supplément,  p.  112.  —  1847*  —  Iitmtberft 
neiies  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  487.  ) 

1312.  —  ROSS  (J.  C).  —  Voyage  o[  diseovery  and  re^earch  iit  ihe^^uthen 
and  antariic  régions»  Voyage  de  découverte  et  de  recherche  4*Qi.lc*'^' 
gions  méridionales  et  antarctiques*  —  liondon^  1$47. 

lâl3. —  ROSS  (J.-C).  —  Éis'Bcrge  und  Berg  Gruppen  jenseit*  der  Ct^mpMi- 
Insel.  Sur  les  montagnes  déglace  et  les  groupe^  de  montagaes  au  dcU 
de  Tilc  Campbell;  in-8, 1  page.  (Leonhard^f  neuet  Jahrbuch  fur  Geoipuoste, 
1848,  p.  856.) 

1314.  —  ROSTHORM  (F.-E.).  —  Zur  geognosie  und  géologie  der  siidosMtn 
Alpen  inSleiermark,  Kaernthen  andKrain»  Sur  lagéognusie  et  la  géologie 
de  la  partie  sud-est  des  Alpes,  dans  la  Sfyrie,  la  Garintliîe  et  rillyrie; 
in  8, 18  pages  avec  2  planches.  (Leonliard's  neuesJahrbudi  fiir  G^gnotiti 
1848,  p.  434.) 

1315.  — ROyAÙLT  (Alexandre).  —  Description  des  fossiles  du  terrain  éocène 
des  environs  de  Pau;  (Extrait)  in-8,  5  pages.  {Bulletin  de  ta  Société  S^- 
logique  de  France,  2*  série ,  t.  V,  p,  204.  —  1848.  —  Archives  des  sciencu 
naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  322.  —  I848.  — L,eonUard*^  neues  Jahrbueh 
fur  Geognosie^  18(48,  p.  623.) 

1316.  —  ROCAULT  (Marie).  —  Mémoire  sur  l'organisation  des  Trilobilei; 
in-4,  3  pages.  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  PariSf 
t.  XXVIl ,  p.  81.  —  1848.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  224-).  —  Rapport  de 
M.  Milne-Edwards.  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Pàrit^ 
t.  XXVII ,  p.  173.—  1848.  —  Quarlerly  Journal  ofthe  geological  SoeUly 
ofLondon,  t.  IV,  Translations  and  Notices,  p.  35.  —- 1848.) 

1317.  -^  ROOAULT  (Marie)«  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  Trilobitei  di 
.    département  d'Ilie-et-Vilaine;  in-8, 11  pages*  [Bulletin  de  la  Société  ff^ 

logique  de  France,  2»  série,  t.  IV,  p.  309.  —  18fiQ.) 
IftlS.  —  ROUAULf  (Marie). —  Catalogue  des  fossile»  du  terrain  ptlcoioifs^ 
des  environs  de  Hennés  ;  in-8,  8  pages.  ÇSuïletin  de  ia  SgeUii  géfkfi^** 
ife  Fra?t«|,  2»  série ,  1. 1 V,  p.  »iâ.  ^  184Ç.) 


*^ Gisement  d'un  squelette  de  mamixioulh  près  de  Me&cou.  {FUehtr.non 
ff^aldheim't  Jttbifmum  semiscculare,  —  iS47*  —  Leonhqrd*^  ntue^  Jo/ir- 
buch  fur  Geof^nosie,  1848,  p.  237.) 
1320.  —  ROUILLII^n  (Ch.)  et  VOSSINSKY  (A.).  ~-  Etudes  progressives  sur 4«^ , 
.  ffiiologie  des  environs  de  Moscou  i  in-8  avec  ^  planchas.  {BuUeli/K  dû  la 
^Société  impériale  îles  naluralistet  de  Moscou,  t  .XXi,  p.  263.  -r  1848.) 
1331.'— ROUILLIER  (Gli.)  et  VOSSINSKY  (A).  —  Etudes  progressive» »ur  la 
•  paléontologie  des  environs  de  Moscou;  inS>  77  pages.  {B>alUlin  d^h^^ 
.    Société  impériale  des  naturaliste*  dé  Moscou ,  t.  XX,  1'*  pajrtie,  p.  37i»  — 

4847.) 
13.!^* — ROUQUAIROL  (Saint  HomaÎD).  —  Le  globe  terrestre  recpnnovivanU  ^ 
,.ou  physiologie  de  la  terre;  in-8,  207  pages.  Paris,  1848.  (Notice  dans 
_  les  jircliive^i  des  sciences  naturelleade  Genève,  t.  VIII,  p.  63.  —  1848.) 

1323.  — ROUX  (W.).  >-  Note  géologique  sur  le  Ghasseron,  près  def Sainte- 
Croix,  dans  le  Jura  vaudois  ;  in-8,  Spages.  (jirehivet  dti  McUneee  naturetiH  ^ 
de  Genève,  t.  \ ,  p.  286.  ^  1847.) 

i92A' — ROYER(E.).  —  Note  sur  des  moraines  d'anciens  glaciers  à  Olichamp, 
près  Remiremont  (Vosges),  suivie  d'une  lettre  à  M.  Virlet  sur  le  même 
sujet;  in-8,  8  pages  avec  1  planche.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2«  série,  t.  IV,  p.  288.  —  1846.)  ' 

13^5.  — ROYER  (E.).  -^  Sur  une  ancienne  moraine  prés  de  Jougne  (Doubs)  ; 
in-8,  2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  IV,  p.  462.  —  1847.) 

1326.  —  ROYS  (de).  —  Sur  le  calcaire  plsolilhique  ;  in  8*  2  pages.  {Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  408.  — 1848.) 

1327.  —  ROZET  (P.).  —  Note  relative  au  mémoire  de  M.  Belgrand,  intitulé  : 
Etudes  hydrologiques  sur  la  zone  supérieure  du  bassin  de  la  Seine  ;  in-8 , 
3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  deFrance^  2*  série,  t.  IV,  p.  375. 
—  1846.) 

1328.  —  RUNDELL  (W.-W.).  —  Notice  of  certain  peeuliar  circumttance*  in 
Gwinear  consolt  and  PFheal  Seaton  minet.  Notice  sur  quelques  circou-  . 
stances  spéciales  dans  les  mines  de  Gwinear  et  celles  de  Wheal  Seaton  ; 
în-8  de  3  pages.  {Royal  geologicat  Society  ofCornwall,  34*  rapport ,  p.  37. 
- 1847.) 

1320.  —  RUSSEGGER  {Z.y  —  Eeisen  in  Europa,  Asien  und  Jfrika,\ojaQC9  en 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique,  3*  volume;  Voyage  dans  la  basse  Egypte, 
la  presqu'île  du  Sinaï  et  la  Terre  sainte;  i|^-S,  291  pages.  —  1847.) 

1330.  —  RUTTIMAYBR  (L.).  —  Mémoire  sur  la  géologie  du  groupe  de  mon- 
tagnes situées  entre  le  lac  deThoun  et  l'Emme.  — Résumé  en  allemand 
dans  les  Actes  de  la  Société  helvétique  dei  sciences  naturelles  réitg^Â  à  So' 
/eare,juiUetl848,  p*27. 

1331*  — RUTTIMAYBR  (L.).  -^  Recherches  géologiques  et  paléQnlologi(|nfeA  > 
sur  le  terrain  nummuUtique  des  Alpes  bernoises;  io-S,  iôpage^i.  {Ar' 
ehivet  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  177.  — 1^48*) 

1S32.  —  RYCK.110LDX  (de).~.Elucabrations  géologiques;  ia-a.  {Bulletin  de 
f  Académie  d^s  hiïences  de  Belgique^  t.  XV,  p.  «.  '^.  1848.  -*•  L'institut, 
1848,  p.  i^U-^L€onhard*s  neues  Jaivrbuek  fitr  Geagno^^  i$4d,p.  038.) 
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1333.— SACHSENBEIM  (G.  v.).  —  £/e^«r  eÎM  nenB  KrytUlhm-ietwî  am 
Fahl^rz  von  Uarp,  Sur  nne  nouvelle  Tariété  crUtaiUne  d«  cuÎTrc  gris  4o 
Harz.  {QEsterrctchisehô  Biaelter  fur  LiUrattir,  25  mai  iSkSm  —  BeriehU 
mtbtr  die  MiHhcUunf^tn  von  Freunden  dtr  NaturmiuemMehapmi  en  fVim^ 
t.  IV,  p.Â30.  —  1848.) 

133Â.  —  SAGOSKIN.  —  (Jeber  die  ReUé  und  Entdechùngtn  de*  LUuttnml 
L  Sagoshin  im  RutsUchen  Amerika.  Sur  le  voyage  et  les  décuavertes  da 
lieutenant  L.  Sagoskin  dans  l'Amérique  russe;  in-8»  1'*  partie,  54 piges 
et  i  carte.  {Erman's  Archiv  fur  voitsensehafl licite  Kunde  von  Rustttmd, 
t.  VF,  p.  499.  —1847.) 

1335.  —  SAINTE-PREUVE.  —  Communication  relative  aux  différences  de 
niveau  entre  les  mers.  {Comptes  rendu»  de  l'Académie  des  sciemcei  de 
Pariât  25  novembre  iShS  —L'Institut,  1848,  p.  357.) 

1336.  —  SALTKR  (J.  V/,).—  Note  on  ihe  fossiltofthe  lowest  FTenlock  tkekt 
east  oj  Llandegle,  Builth.  Note  sur  les  fossiles  des  calcaires  de  Wenlock 
les  plus  inférieurs,  à  l'est  de  Llandegle,  Buillb,  principauté  de  Galles; 
in-8»  1  page.  {Quarierty  Journal  ofthe  geologicat  Society  ofLondon,  t.  IV, 
p.  399  —1848.) 

1387.  —  SALTER  (J.  W.).  —  On  ihe  /bssilt  from  the  limestone  in  the  Stinektr 
river  and  from  the  slates  of  Loch  Ryan.  Sur  les  fossiles  du  calcaire  de  la 
rivière  Stincher,  et  des  schistes  de  LochKyan,  în-8;  5  pages  et  1  planche, 
(Quarterly  Journal  ofthe  geologicat  Society  of  London^  t.  V,  p.  13. — 1849. 
—  Aihenœum,  1848,  p.  535.) 

1338.  —  SALTER  (J.  W.).  —  On  the  structure  of  Tririucleus  with  rcmartu  &n 
the  species»  Sur  la  structure  des  Trinucleut  avec  des  remarques  sur  les 
espèces  ;  in-8,  4  pages.  {Quarlerly  Journal  of  the  geological  Society  ofLoa- 
don  y  t.  III,  l'«  partie,  p.  251.  —  1847.  —  Leonhard't  neues  Jahrback 
fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  877.) 

1339.  —  SALTER  (J.  W.).  —  Description  of  a  fossil  Chilon  from  the  sHurian 
rocks  with  remarks  on  the  fossil  gpecies  of  the  genus.  Description  d*uo 
Oscai  rien  fussile  des  terrains  siluriens,  avec  des  remarques  sur  les  espèca 
fossiles  de  ce  genre;  in-8,  4  pages.  (Quarterly  Journal  ofthe  geologieel 
Society  ofLondon,  t.  III,  p.  48. — i847«) 

1340.— SALVÉT AT. —Notice  sur  un  hydrate  naturel  d*acide  siliciqne  venant 
d'Alger;  in  8,  6  pages.  {Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série, 
t.  XXIV,p.  348.  — 1848.) 
.1341.  —  SALVÉTAT  et  DAMOUR,  voy.  DAHOURet  SALVÊTAT. 
Î342.  —  SANDBERGER  (F.).  —  Vebersicht  der  geotogischen  FerkaêUnisse  da 
^v         Herzogthums  tfàisau.  Coup  d'oeil  sur  la  géologie  du  duché  de  Nassau; 
in  8, 114  pages  avec  1  carte.  —  Wiesbaden  ,  1847. 
1343.  -  SA1IDBERGER(G0  e^SANDEERGER  (F.).  —  Sysiematische  Bêêth- 
teihung  und  Abbildung  der  Ferstéinerungen  des  Rheinisehen  Sekiekteit- 
êyttems<t  mit  eincr  kurten  Geognosie  dièses  Gebietes.  Description  sjstéma* 
:*:  tique  avec  figures  des  fossiles  contenus  dans  les  couches  du  système  do 

Rhin, suivie  d'un  aperçu  géognostique  sur  ce  système  ;  in-4  avec  SOplsa- 
i;    .     chef.  •*-  Wiesbaden^  1849* 
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13dA.  —  SANDBERGER  (G.).  —  Die  ente  Bpoehô  des  Erdkoerpert  hetondert  in 
Naseau,  La  première  époque  de  la  terre,  surtout  dans  le  duché  de  Nas- 
sau ;  in  8  ,  13Â  pages.  {Jahrbûcher  des  Ferelns  fur  Naturhunde  im  Hersog' 
Mkir  Akuaif^  2«c«bier9p.  8f^. — i:8d6.)  ' 

iSA5.  -^  SAHDBSRGEH  (G.).  —  Die  Ftossenfuesser  oder  Pteropoda  der  ersîen 

*:  ErdbUdttngs  Période  Conularia  und  Coleoprion.  Les  Ptéropodes  des  pre- 

mières formations  Conularia  et  {Coteoprion)\  io*8t  17  pages  avec  1  plan- 
che. {Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1867,  p.  8.) 

'  'f  856.  —  SA9DERS  (W.)  —  On  railway  sections  mode  on  the  Une  of  the  great 
WDtrtern  railway  between  Bristol  and  Taunion,  Guupes  sur  le  grand  chemin 
de  fer  de  Touest  entre  Bristol  et  Taunton  ;  in-8 ,  2  pages.  {Report  ofthe 

.  '  '     meeting  ofthe  british  Association  at  Southampton ,  p.  59.  —  i8A7.) 

13Â7.—  SARTORIUS  (W.)  von  WWTEfiUWSEfi.^Physisch'geographisehû 
Skixze  von  Tsland,  mit  besonders  Riicksieht  aafvulcanisehôErsehcinungen, 
Esquisse  physico géographique  de  l'Islande,  avec  des  considérations 
particulières  sur  les  phénomènes  volcaniques;  in-8. 
'  i3A8.  — SAUVAWAU.  —  Analyse  de  IVau  minérale  de  la  Gadinière;  in-8, 
^  P*S^*  {-annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon»  —  1847.) 

13A9.  —  SAVI  (P.).  —  Sulla  constitutione  dei  monte  Pisani,  Sur  la  structure 
des  montagnes  aux  environs  de  Pise.  —  Pise ,  1846>  (En  extrait  dans 
Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society  of  Londonyt»  III,  2*  partie, 
p,  1.  — 1847.) 

1350.  -—  SAXBY  (S.  M.).  —  On  the  discovery  offootmarks  in  the  greensand  of 
the  isle  of  Wight,  Sur  la  découverte  d*emprfintes  de  pas  d'animaux  dans 
le  grès  vert  de  Tile  de  Wight;  in-8,  2  pages  avec  ûgures.  {Philosophieal 
Magazine  i  t.  XXIX,  p.  310.  -  1846.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur 
Geognosie,  1848,  p.  877.) 

1351.  —  SGACCHI.  —Sur  des  cristaux  de  Lencite  provenant  du  Yésuve; 
in-8 ,  15  pages.  {Annali  civili,  fascicule  87.  —  LeonhanTs  neues  Jahr- 
bueh fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  97.  —  Quarterly  Journal  of  the  geologieal 
Society  ofLondon,  t.  IV,  Translations  and  Notices,  p.  31.  — 1848.) 

1352.  —  SCHADE.  —  Beschreibung  eines  merkwuerdigen  Mergellagers  bel 
Saabor,  Description  d'une  couche  marneuse  remarquable  près  de  Saabor  ; 
în-4t  3  pages.  {Uebersicht  der  Arbeiten  der  schlesischen  Gesellsehaft  fur 
vaieriaendische  Kultiir  imJahre  1846,  p.  44.  —  Breslau,  1847.) 

1353.  —  SCHAFFGOTSCH  (Fr.  ^.y^-Ucber  dus speeifische  Gewicht  des Sélens. 
Sur  le  poids  spécifique  du  Sélénium  ;  in-89  2  pages.  {Erdman's  und  Mar- 
chandas Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLIII,  p.  308.  —  1848.) 

1354.  —  SGHAFHAEUTL. — Die  Stellung  der  baytrischen  Forai pen  im  géologie- 
chen  System,  De  la  place  des  Alpes  bavaroises  dans  le  système  géologi- 
que; in-8,  iO  pages.  {Leonhard's  neues  Jalirbuch  fur  Geognosie ^  1847, 
p.  803.) 

4355.  —  SGHAFHAEUTL.  —  Veber  die  rothen  Ammoniten-Marmore  von 
Oberalm  und  Adnet  in  Hinsicht  auf  die  rothen  Marmore  der  bayerisehen 
Foralpen.  Sur  le  marbre  rouge  à  Ammonites  d'Oberalm  etd'Adnet^  rela- 
tivement au  marbre  rouge  des  Alpes  bavaroises;  in-8,  12  pages  avec 
figures.  {Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie^  1848,  p.  186.) 

1356.  —  SGHAFHAEUTL.  —  Ueber  die  teriiaeren  Kohien-Ablagerungen  in 


Bayem,  Sorties  dépôts  de  houille  tertiaire  en  BàTHire;  iif-S/l^*^'^^.. 
{LeonhartCt  neuea  Jahrbuch  fi'tr  Gtognosle,  \.%tAy^^tIA-)  ' '^ 

1957.  —  SCHACEFELD  et  CHEVALIER  (A.) ,  voy.  CHEVALIER  et  SGHAOE- 
FELD. 

13^8.  —  SGHKERER  (Th.).  -  Ucberêine  tirent huemlieht.  Art  dtr  Isomorpk^^ 
wete/i€  eine  ausgcdehnte  Bofie  im  Mineralretche  spieit.  Sar  une  espèce 
particulière  diisomorphisuip  qui  joue  un  rôle  important  dans  le  règne 
minéral  ;  în-8,  57  pages.  (Pog^endorffs  Ànnalen  der  Physik  und  Chcnîiê^ 
t.  LXVIII,  p.  319.  — 18&6.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fur  GeognfijiLL. 
18ÂS«  p.  698.  — Siltiman*t  American  Journal  of  science  and  arts,  t.  V,' 
p.  381,  el  t.  VI,  p.  57  et  189.  —  i  848.) 

1359.  —  SCHRFRER  (Th.).  —  Ueber  einige  Pitnkte  aits  dem  GebiûUdfir  poly- 
meren  Ifomorphlcy  welche  von  dem  H.  H.  Naumann,  Haidinger,  Bium  und. 
*"'  Rammetsbtrg  in  Frage  gestefU  worden  sind.  Sur  quelqut^s  points  relalils 
k  ribomiirphismc  polymère  qui  ont  élé  mis  en  doute  par  MBit.  rUo* 
mann,  Haidingcr,  BInm  et  Hamnielnberg;  in  8,  28  pages.  {Poggendorjft 
Annaltn  der  Phynk  und  Chemie^  t.  LXXIII,  p.  155.  — 18/18,.  —  Erdnwi'^ 
und  Marchandas  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t*  XLIIl  »  p«  10.) 

1360*  —  SGIIEBRER  (Th.).  —  Dissertation  sur  la  nature  plutopique  du  grf- 
nite  et  drs  silicates  cristallins  qui  s'y  rallient.  Traduit  de  Fallemand  par 
M.  FrapuIIi;  in  8,  17  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  dcFranM^ 
'    2»  série,  t.  IV,  p.  A68.  —  1847,) 

1301.  —  SCHBERER  (Th.).  —  Chemisehe  KonstHuUon  der  Augite,  jimphlba/n 
und  verwandlen  Mineralien,  Constitution  chimique  de  l'Augite,  de  l'Am- 
phlluile  et  des  minéraux  de  la  même  Tamille  ;  in-8,  10  pages.  (Poe^en- 
dorff's  Annalen  der  Physik  uud  Chemie ,  t.  LXX ,  p.  545.  —  1847.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  485*) 

1362.  —  SCHEERER  (Th.).  —  Neçlith ,  ein  Minerai  jungster  Blldung.  Saç  h 
NéoUtbe,«spèce minérale  de  formation  récente; in  8, 13 pages.  {Poggen" 
dorffs  Annalen  der  Physik  und  Chemie^  t.  LXXI,  p.  ^85.  -^  i847.  — 
Ltonltard's  neues  Jalirbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  583.) 

1363.  —  SCHEERER  (Th.).  —  Bemerkungen  ueber  die  Zeolilhe,  B.emar^n^ 
sur  les  ZéoUthes.  {Poggendorff*  s  Annalen  der  Physik  und  Chêmie,  t.  LXV 1 1 1  « 
p.  869.  -^  1846.  —  Ceonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Gêognosie^  1848  9 
p.  486.) 

1304.  _  SCHEERER  (Th.).  —  Zerlegung einer  braunen S irahlen  Blende.  Ana- 
lyse d'une  Blende  brune  rayonnée.  (Berzelius,  Jahresberieht  ueber  die 
Fortschrilte  der  Chemie  and  Minéralogie  t  t.  XXV,  p.  337.  •—  Leonhat^s 
neues  Jahrbuch  fur  Geognotie,  1848,  p.  701.) 

1365.  —SCHLOSSBERGER..— j5i/</iin£r  von  f^ivianit  im  ihierischen  Organitmus, 
''■    Delà  formation  de  ia  Vivianite  dans  l'organisme  animal. (^oeA^a*'i  und 

Liebig's  Annalen  der  Chemie  y  t.  LXII,  p.  382.  —  1847.  —  Leenhsad't 
"'  neues  Jahrbuch  fâr  Geognosie^  1848,  p.  574.) 

1366.  ~  SCHMIDT  (E.).  -<-  Analyse  des  Asbetit  ven  Zôblitt.  Analyse  deTAt- 
beste  de  ZoebUtz;  in-8,  1  page.  {Erdman't  und  Marchand**  Journal  fur 
pracktische  Chemie,  t.  XLV,  p.  14.  —  1848.) 

1367.  —  SCHMIOT  (Ç.).  —  GeffgnostUehe  Nachriehten  ueber  die  Vmgebmmg 
dnrSi^t  f^unsi^el  in  Ober-Franken*  R^QteigqemeQti  géologiqnet  sur  IH 


,çjur^a9s  de  Wonaiedtl  en  ]^<*jAncQBlç(6airièiif3^.  {C^J'e^poJi^imlzAlâU^c!ê$ 
Zoohgtsehmineraiogiscitcn  Fcreins  in  Çegensburg,  p.  J20.  —  4847.) 

136|. — SCHMIDT  (F.  W.  K.}.  —  Die  Basait gae^g^n  in  dem  RUenùseh  PV*stphar>  ^ 
lisehen  Schieferge/Arge,oiIer  nordwaerts  derBasallregion  des  Wesiervo^tiUs, 
und  in  der  Vmgebung  des  Siebengebirges,  Des  filons  buMUicfiies  dags  leci>^ 
montagnes  schisteus^'s  de  la  We.stphalie  rhénane,  oi|  au  N.  O.  de  la  ré- 
gion basaltique  du  We»lerYvald  et  dans  les  environs  du  Siebengebirge  ; 
in-8, 102  pages.  (Karsten*s  undDechen*s  Ardiiv  fur  Minéralogie^  t.  ^XII, 
p.  lOg.  —  1848.) 

Id69.  ^-  SGHNABEL.  —  Analysen  von  Mineralien  und  iecUnîtehen  Produelen» 
Analysé  de  minéraux  et  de  produits  tecliniques;  in-8,  33  pages.  {Erd- 
man's  und  Marchand*  s  Journal  fur  prackiische  C hernie^  t.  XLIII^p.  74.  — .„ 
'1848.)  ■         .       ' 

1370.  ^  SCHNABEL.  —  Analyse  des  MendipUs  von  der  Grube  Kunibert  bel 
Brilon.  Analyse  de  la  Mendipitc  des  mines  de  Knnibert,  près  de  Union. 
Bammelsberg's  Handwoerterbuch  des  ehemischen  Theils  der  Minéralogie  » 
3*  supplément,  p.  78.  —  1847.  — Leonbard's neues  Jahrbuch  fur  Geognosie^ 
1848,  p.  575.) 

1371.  —  SCHIVAREL.  —  Zerlegung  des  Sphaerosiderits  aus  dem  Basait  der 
Grube  Alle-Birhe  bel  Eisern  unweit  Siegen.  Analyse  de  la  Sphérosidërite 
du  basalte  des  carrières  d'Alte-Biike,  près  d'Eisern,  non  luin  de  Si^'gen. 
(Rammelsberg*s  Handwoerterbuch  des  ehemischen  TTieils  der  Minéralogie  » 
3*  supplément,  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fir  Geoghosie^^  ^ 
1848,  p.  810.)  '    .     ^    .  .   r' 

1372.  —  SCHlWABEL.  —  Analyse  eines  Kobalt-Erzes  von  der  Grube  Phillips^ 
Hoffnung  bei  Siegen,  Analyse  d'un  niinerai  de  cobalt  des  mines  de'Pliil- 
lîpps-Hoffnung,  près  de  Siegen.  {Rammetsberg*s  Handwœrierbureh  des 
ehemischen  Theiis  der  Minéralogie ,  S*  supplément,  p.  66.  —  184^.  ■— 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  ftir  Geognosie^  1848.  p.  703.) 

1373.  _  SCHBICIDKR  (W.  6.).  — •  Veber  das  Meleoreisen  von  Seélasgen  bèi 
S^wiebus.  Sur  le  Fer  météorique  de  Seélasgen,  près  de  Sohwichuiî;  in-8, 
h  pages.  (Poggendarffs  Annalen  derPhysik  und  Chemie^  t.  LXXIV,  p.  57. 
—  4848.) 

1374.  —  SGHBTIZLEIN  (A.),  FRICKHINGEAIII  (À.)  et  HAUSBR  (H.).  —  Die 
Végétations  Flerhaetlnitsé  der  Jura  und  Keuper  Formation  in  den  Flu^àge^ 
bieten  der  fVomitz  und  AUmiiht,  Fossiles  végétaux  des  formations  du 
Keuper  et  du  Jura  aux  environs  deWornitz  et  Altmilhl,  avec  uoecarfir'I 
géologique  dn  district  ;  iii-8,  352  pages.  -~  Nordlingen,  1849» 

1375.  —  $€HOMBUii6|j^.  — Description  ofsomenew  fbssil shells  from  BUiâx- 
Hill  and  Springfield  in  Barbadoes,  Description  de  quelques  nuttireiles 
ci^quilles  fossiles  (genres  Scalaria  et    Nueula),  de    Bisse^-Hill  et  di^_r 
Springfield,  aux  Barbades;   in-8,  3  ptges  avec  figures.  (Annals  and 
Magazine  of  natural  history,  2*  série,  t.  l,  p.  347.  —  4^48.) 

1376.  —  SCHTSCIW  f^OWSKJl  {G. ).---Eingeologis€h0sWerKueberd4uAUat. 
Mémoire  géologique  sur  l'Altaï;  in-4#  35  pages.  (Erman's  Archiv  fiir  . 
wissenschaflliche  Kunde  von  Russlandy  t.  VII,  p.  19-  ~  1848.) 

1377.  —  SCHULZ  (G.). —  Vistazo  geologieo  sobre  Cantabria*  Coup  d*œil  géolo- 
gique sur  la  Gantabrie  ;  in-12,  10  pagies.  (Anales  de  minas^  t,  IV,  p,  13^y>  . 

--  i|4è.)     '  ''    ^   ' .       '    .  '    '    "  '     ■'   '    '  '     ■]  ^ 
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t37S.  —  SCHIWAGHBa  fili,  POHRT;  HORITZ.  ^  DUfBêitimikkkg  dn 
Autdehnung  des  EUe$  dureh  Tempêraturxumaehg^  Sur  U  dilBlaliasde  It 
glace  par  i'accroisaeineiit  de  la  leiDpératnre  ;  in-8,  1  P^gT^  [Brmêitk 
Archiv  fur  wissenseha/liieke  Kundê  von  Ruulané^  t.  Y II ,  p.  35S.  — 
i8A8.) 

1879.  —  SCHUUARN.  -  Rùckbtick  auf  Humboldi's  Ka$mot.  Esamsn  dn 
Koamos  de  Humboldt  ;  in  8,  30  pages.  (Kœnig'ibergcr  Ifaiurwî^$autkM[- 
liehe  Unierhattungen,  t.  II,  p.  i,  —  i8A8.) 

i380.  —  SEDGWICK  (A.).  On  ihc  organie  remain*  found  in  ihe  Skiddûm  a/a/e, 
wiih  tome  remarht  on  ihe  classification  of  ihe  older  rocks  of  CamkerUad 
and  Westmoreland,  Sur  les  restes  oiganiquea  troiiTéa  duia  les  schistes  de 
Skiddaw,  avec  quelques  remarques  sur  la  classificalioD  dea  roches  pfau 
anciennes  du  Gumberland  et  du  Westmoreland  ;  in-8.  8  pages*  (Çirar- 
fer/y  Journal  of  the  geotogical  Society  ofLondon,  U  IV»  p.  316.  — 18tô. 
—  Jthenœum ,  18Â8,  p.  218.) 

J  381.  —  SEDGWICK.  (A).  —  On  the  classification  oflhe  fossiliferous  tlaUs  sf 
North  fVales^  Cumbertand,  Westmoreland  and  Laneashire  being  a  sstppUr 
ment  io  a  paper  read  to  ihe  Society ^  mardi  12;  1845.  Sur  la  classification 
des  schbtes  fossilifères  du  pays  de  Galles ,  du  nord  du  Gumberland  «  do 
Westmoreland  et  du  comté  de  Lancaster.  Supplément  à  un  mémoire U 
devant  la  Société  le  12  mars  1845;  in-8,  29  pages.  {Quarterly  Journal  of 
the  geotogical  Society  ofLondon^  t.  IIl,  1'*  partie,  p.  134*  -^  1847.) 

1383.  SEDGWICK  (A.).  —  On  the  fofsit  plants  of  ihe  earbonaeeeus  ttratanear 
Sydney  {Australia),  Sur  des  plantes  fossiles  des  couches  carbonacées  an, 
Toisinagc  de  Sidney,  en  Australie.  {Report  ofthe  meeting  ofihe  British 
Association  t  23  juin  1847.  —  Alhenœum,  1847,  p.  744.  —  L'Institut, 
1848,  p.  67.  —  Archives  des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Genèee, 
t.  VIII,  p.  148. —1848.) 

1383.  —  SEIGNEY.  —  Analyse  par  M.  Leblanc  de  plusieurs  mémoires  de 
M.  Seigncy  relatifs  à  la  température  de  la  terre ,  et  publiés  dans  la  Aevas 
industrielle  du  docteur  Quesneville;  in-8, 2  pages.  {Bulletin  de  laSoeiiêi 
géologique  de  France ,  2*  série,  t.  Y,  p.  445.  —  1848.  —  Leanhsvd^t 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  855.) 

1384.  —  SfiNARUONT  (de).  —  Observations  sur  quelques  groupem^ents  de 
cristaux  du  système  régulier  ;  in-8, 10  pages.  [Annales  des  mines,  4*sèrie, 
t.  XIII,  p.  225.  —  1848.) 

1385.  —  SENFT  (F.).  -^Lehrbueh  der  Géologie  and  Peirefakien  Kande.  Elé- 
ments de  géologie  et  de  paléontologie  ;  in-8 ,  parties  1,  2  et  3.  — 1848.) 

1386.  ~ SBNFT  (T.).  —  Lehrbuch  der  Gebirgs  und Bodenkunde  zonnethsi  fur 
Foret  und  Landwirihe,  Eléments  de  géologie  et  Étude  des  sols  pour  les 
forestiers  et  les  cultivateurs ,  t.  I  (Géologie) ,  in-8  ;  874  pagca  avec  vne 
carte.  —  léna,  1847.  —  Notice  dans  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fût  Geeg' 
nosiOf  1848,  p.  69.) 

1387.  —  SERAINGOURT  (de).  —  Recueil  de  documents  relatifa  à  l'exploita- 
tion des  mines  métallifères  dn  département  de  TAveyron  ;  grand  in  8, 
215  pages  >  5  cartes  et  6  planches.  -~  Paris,  1847. 

1388  —  SERBNGl  (G.  v.).  —  Skixeirte  Darstellung  der  gêologieehen  FerImU- 
'  nitee  des  Nagybenyer  Bert^^ifkêei  Bsqvissetde  la  atrnctnte  géologique Aes 
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^^V  'ii|oni9gne«  de  Nagyban  ;  ln-8»  7  )>ages.  {UerîehU  ueèer  die  MHlheitungtn 
^]  ..  voA  Frûundeti  dût  Naiitrwisssntehaften,  t.  IT,  p.  62.  —  1847.) 
#W)I*-^SGAKZI  (G. )*'>*Sur quelques  lignites  trouvés  dans  la  proTÎnce  deBo- 

—  .  logaeetdansses  cnvîoDns,  iu>Â,dem!-co]onue.  (LVnffifuf ,  18&8,p.  96.) 

1390.  -  SHARPE  (D.).  —  On  tlaty  cfeavage,  Sar  le  clivage  schisteux  ;  iii-8^ 
■j'^     M  pdges.  (QttarUrty  Journal  of  ihe  geotogieal  Society  ofLondon ,  t.  II! , 

-  \     p.  74.  — 1847.) 

1391.  —  SHARPE  (D.).  —  On  the  geologyofihe  neighbourhood  ofOportoinetu» 
ding  the  silurian  e&at  ûnd  tlalés  of  Valtongo,  Sur  la  géologie  des  environ^ 

'.  .  d'OfrortOj  comprenant  la  bouille  et  les  schistes  du  terrain  silurien  do 
Yallungo;  iD-4)  demi-colonne.  {Athenœum,  1848,  p.  1267.) 

13^2.  -^  SHARPE  (D.).  —  Report  on  thefossil  remalnt  of  Mollusea  from  the 
pûlteo*oie  formation  ofthe  United-Statet  eontained  In  the  collection  of 
Cil.  Lyell^  with  remarkt  on  eomparison  ofthe  North  American  formations 
wlth  thote  of  Europe.  Rapport  sur  les  Mollusques  fossiles  de  la  formation 
-  paléoatotque  des  États-Unis,  appartenant  à  la  collection  de  Gh.  Lyell, 
«▼ec  remarques  sur  la  comparaison  des  formations  de  TAmérique  da 
Nord  avec  celles  de  l'Europe  ;  in-8,  36  pages.  {Quarterly  Journal  of 
the  geologlcal  Society  of  London,  t,  IV,  p.  145.  —  1848.) 

1393.  -~  SHARPE  (D.).  —  On  Trematls,  a  new  genus  belonglng  to  the  family 
of  brachlopodous  Mollusea,  Sur  le  Tremails^  nouveau  genre  de  la  famille 
des  Brachiopodes  ;  in-8t  3  pages,  avec  figures.  {Quarterly  Journal  of  thé 
geologieat  Society  ofLondon^  t.  IV,  p.  66.  —  1848.) 

1394. —  SHEPARD  (C.  U.).  —  On  new  minerais  from  Texas,  Laneaster 
eounty.  Sur  de  nouveaux  minéraux  (Wiiliamsite)  de  Texas,  comté  d« 
Laneaster,  Pensylvanie  ;  in-8 ,  2  pages.  {Silllman's  American  Journal  of 
science^  2*  série,  t.  TI,  p.  249.  —4848.) 

1395.  —  SHEPARD  (G.  U.).  —  Report  on  météorites.  Rapport  sur  les  météo- 
rites; in-8, 16  pages.  (Silliman's  American  Journal  of  sciences  f  2*  série, 

'       t.  VI,  p.  402. —1848.) 

jt39e.  —SHEPARD  (G.  U.).  —  On  account  météorite  of  Castine,  {Maine), 
may  20, 1848.  Notice  sur  la  météorite  tombée  le  20  mai  1848  à  Gastine, 
Maine  ;  in-8,  3  pages.  {Silliman^s  American  Journal  y  2*  série,  t.  VI, 
p.  251.  — 1848.) 

id97.  —  SHEPARD  (G.  U.).  —  Observations  on  Rammelsberg'a  analysis  ofthe 
Juvenas  meteorie  stone,  and  on  the  conclusion  ofFischer^s  eœamination  of 
the  Braunau  meteorie  iron.  Observations  sur  l'analyse  de  la  pierre  méCéo-^ 
rîqne  de  Juvenas,  faite  par  M.  Bammelsberg,  et  snr  la  conelusioo  de 
l'examen  de  M.  Fischer  relatif  au  fer  météorique  de  Brannau;  in-8« 
.    h  pages.  {Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  346.  —  1848. 

jt898.  —  SHUM ARD  (F.)  et  YAIHDELL  (P.) ,  voy.  YANDELL  et  SHUIf  ARD. 

ÎSdS.  — SIGWART,  —  Vorkommen  des  Brom's  und  lod's  in  den  Mineralwas- 
sern  und  Heilquellen  Wùrtlembergs,  lod  in  unsern  Schwefelwassem,  De 
Inexistence  du  brome  et  de  l'iode  dans  les  eaux  minérales  et  les  sources  - 
curatives  du  Wurtemberg.  De  Tiode  contenu  dans  ses  eaux  sulfu- 
reuses ;  in-8,  3  pages.  {Wurttembergische  naturwissenschaftUchê  Jahres» 
\hefîe,  1848,  p.  269.) 

Ht/^O.-^SihLWL  --^MiMerahgMê  Remârkkn^n^.Oha^f^iïo^*  minéralo- 
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*'"         giques  (cristallographie);  în-8,  8  pages. fL«onAaj*rf*4  n^uetJahriuek'fur 

Cutgnostôf  ioaot  p.  596  j 
^'  i^Oi.  —  ISILLElf.  —  Pseudomorphe-Bildungen.   Sûr  le  pseùdômorobismè , 
^'  în-S,  7  pagt't.  {Poggendorffs  Annal'en  der  Physik  i/n<f  C%«m(e,  t^  LXX, 

**'     '    p.  565.  —  I^&7.  " /•eonAariTi  ne</e«  Xahrbuch  ftir  ûeognosU^  iUi, 

p.  706.)  ^    .    LxVLf/^  iLi 

iii02.  —  SILLBU.  —  Miitheilungen  ueker  semé  Mineraïten-Sâmmlungl^dom' 
^^  '       knilnicatiotis  Sttr  âa  collection  de  minéralogie  ;  in-8,  3  5pages.  (leoiiAartf'i 

neues  Jahfbaeh  ftir  Geognotie,  18A8,  p.  385.) 
e  -41^(^3.  —  BILLIM/m  (B.)  jeune.  —  On  etnerald  nieket  front  Tébbàt,  Uàtùitir 
tounty,  Sar  le  niclel  ëmerande  (hydrate  de  nickel)  de  Texas;  éomté de 
Lancttster  ;  in* 8,  k  p>gea.  {SilUman'g  American  Joamat,  i*  aéVie,  t  III, 
p.  &07.  —  18A7  ;  et  t.  >  I,  p.  2Â8.  —  I8A8.  —  Poggendorff$  Ai»ikn  der 

'  •  Physik  and  Chmnief  t.  LXXIH,  p.  i5k.  —  4848.  —  Leùnkàréi  mom 
JêkriHÊch  fur  Gêognoiiê,  i8d8,  p.  587.) 

iAO&.  —  SILLlUAir  (B.)ieone.-*6o/tfm  Canada.  De  l*t)r  da  eânadiiinS, 
1  P*g<^*  {Sitihnan'ê  Amarican  Journal  of  science,  2«  sériei  t.  VI,  p.  S1&* 
—  i8Â8.) 

iA05.—  SmON  (V.).  —  Observations  sur  les  roches  et  les  fossile^;  in-8, 
8  pages.  —  Mets,  1847. 

lAOd. -^  SmONY  (F.).  —  UeherdU  Sparen  der  wgêschiehiHehên  Eisttii'm 
Salzkammergut,  Sur  les  traces  de  la  période  de  froid  antébisluriqae 
dans  le  Salzkammergut  ;  ia-8,  33  pages.  {BerUebU  ueker  die  Miithtiiëngm 
tion  Freuwhn  der  NaturwissenscUafïsn  in  TVien^  \,  l,.  p.  215.  — 1$&7.— 
Wiener  Ztiiungy  mai  18A6.  — Ltoniiard's  neues  Jahrbuch  fur  GeognoM^ 
18A8,  p.  624.) 

1407.  —  SIMOKY  (F.).  ^  Gletseher  aufdem  Dachsteingekirge.  Los  glaciert 
des  montagnes  de  Dachstein;  in-S,  3  pages,  (^«ric/ile  ueber  ée Miitl*^' 
lungen  ifon  Freuné/tn  der  Nalurwiséenschaflen^  t.  !•%  p.  7,  -r  1847.) 

1408.  —  SISMONDA  (4.).  —  Notitie  e  schiarimenli  sutia  eonJtlitulioneMié 
Aipi  piamonteti.  Notes  et  aperçu  sur  la  conslituttun  ^cs  i^lpc^piémoB- 
tais*  s  ;  in-4i  123  pages  et  2  cartes  dont  l'une  du  comté  de  Nice^et  uni 
planche  de  coupes.  {Memorie  délia  reale  Aecademia  délie  scienu  di  forint^ 
2«  série,  t.  IX,  p.  î.  —  1847.) 

i40d«  —  81SM0NDA.  (A.).  —  Sut  gesso  délia  formatione  tersiariain  PUrm^** 
Sur  le  gypse  de  la  formation  tertiaire  du  Piémont;  in-Si  10  p*g'*' 
(Antologia  italiana,  juin  1847.) 

1410.  —  81SU0NDA  (A.).  —  Sur  une  excursion  de  Briançon  en  Tareotaiie 
(schistes  à  Beh-mnites)  ;  in-8,  2  pages  et  1  planche  de  fossiles.  [Bulleitn 
de  la  Socièiè  géologique  de  France,  2«  série,  t.  V,  p.  410.  — 1848'  — 
Leonhard's  neues  Jahikuch  fur  Geognosicy  1848,  p.  746.) 

1411.  —  SISMONDA  (E.).  ^Synopsis  methodica  animadum  invertebraiorum, 
Pedimontii  fossllîum^exceptis  speciebus  inedilis.  Synopsis  métlioilicpic  °^ 
espèces  d'animaux  invertébrés  fossiles  connus  au  Plétoont^  2*  éditiosi 

^    in-8,  62  pages.  —  Turin,  1847. 

1412.  —  SMITH  (J.).  —  On  the  relation  bétvoeén  ihe  holy  Seriptùres  aniin^ 
parts  ofgeofogical  science.  Sur  les  relations  qui  existent  entre  rÉciitore 
sainte  et  quelques  parties  de  la  science  géologique  ;  1  volume  in-^ 
i«  édition. -:- 1848.    '  ' 


1A4S,—  SMITH  (J.).  —  The  mn(atian$  ofthe  earlh,  or  an  outtine  of  tbe  more 
^^'*      ^rémarkabte  physical  changes  of  which  in  ihe  progrvss  oftime  tUis  earth  has 
been  the  subjeet  andthe  théâtre.  Des  modificatiuns  terrestres,  bu  esquisses 
'.  . ,.      d  s  chaogehients  physiques  les  plus  remarquables  dont  la  terre  a  été 
'  )ë  ibujet  et  le  théâtre  dans  la  suite  des  temps  ;  in-&,  0/i  pages  .— >  New- 

'''-"'  York,  18ié. 
14i&.  —  SMiTH  (James}.  ^  On  the  récent  deprettlons  ofthe  land.  Sur  je  s 
affaissements  récents  de  la  terre;  in-8,  7  pages.  {^Quarterty  Journaï  of 
^'  "  '     ihe  geologieal  Society  of  London,  t.  III,  !'•  partie,  p.  234.  —  18^7.) 

A415.  --  SMITH  OF  JORDAN  HILL  (J.).  —  On  seratched  boutders.  Sur  les 
blocs  rayés;  in  8,  3  pages.  (Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society 
of  London,  t.  V,  p.  17.  —  1848.  —  Jthenmum,  1848,  p.  440  et  535.) 

i  ^1416.  •—  SMITH  (JamesJ.  —  On  the  âge  ofthe  tertiary  beds  ofthe  Tague  with 
.^  ^      a  catalogue  ofthe  fossils.  Sur  Tâge  des  couches  tertiaires  du  Tage,  avec 
un  catalogue  de  leurs  fossiles;  in  8,  12  pages.  (Quarterly  Journal  of  ihe 
geological  Society  of  London,  t.  III,  i'»  partie,  p.  410.  — 1847.) 

.1 1417.  —  SMITH  OF  JORDAN  HILL  (J.).  -^  Notice  of  the  occurrence  of  ihe 
Elephas  priuiigeniua  at  Gozo,  near  Malta,  Notice  sur  l'existence  de 
VEiephas  priwigenius  à  Goko  .  près  Malte;  in*8»  1  page.  (ÇuarCêrlf 
Journal  ofthe  geological  Society  of  London,  t.  111,  p.  52.  — 1847.) 

■'  1418.  — SMITH  (Laurence).  —  Two  new  minerais  :  Medjidite  {sulphaie  of 
uranium  and  lime  ;  —  Liebigite  [carbonate  of  uranium  and  ttme);  Déni 
nouveaux  minéranx  :  la  Medjidite  (sulfate  d'oxyde  d'aranium  et  de 
ûhanx)  ;  — la  Liebigite  (carbonate  d'oxyde  d'uranium  et  de  chaux); 

:  ^  in-8,  3  pages.  {SUliman*s  American  Journal  o/setence,  2*  série,  t.  V, 
pr  336.  —  1848.  —  fVohlcr*»  und  Liebig's  AnnaUnder  Chemie,  t.  LXVI, 
p.  253.  -~-  1848.  -^  Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur  ptncktUéhé 
Chemie,  t.  XLIV,  p.  122.  —  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  t.  XX-M.  —  7  février  1848;) 

*  Iiil9.  —  SMITH  (Toulmin).  —  On  the  formation  ofthe  flints  ofthe  upper 
r/raM.  Sur  la  formation  des  silex  pyroma-fues  de  la  craie  supérieure i 
in-8,  16  pages  avec  1  phnche.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  history, 
t.  XIX,  p.  1  et  289.  —1847.  —  Leonhard*s  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1847,  p.  769.) 
1420.  —  SMItH  (Toulmin).  —  On  the  disèovery  of  ihe  remains  ofa  very  rè- 
^' '    tnarhable  reptile  or  fish  in  the  chalk  of  Kent,  Débris  remarquables  de 
reptile  ou  de  poisson  dans  la  cr«ie  du  comté  de  Kent;  ia-8,  2  ^ages. 
(London  geological  Journal,  t.  I,  p.  21.  — 1846.) 
4421.  —  SMITH  (Toulmin),  —  On  the  Fentriculidœ  ofiheehalk  includingihe 
description  ofpeculiar  characters  of  structure  observed  in  their  tis.sues. 
Sur  les  Venlriculites  de  la  craie,  avec  une  description  des  principatix 
caractères  de  la  structure  de  leurs  tissus;  in-8,  25  pages.  (AnnaU  and 
Magazine  of  natural  history,  t.  XX,  p.  73.  —  1847.  —  Leonhard's  neues 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848^  p.  238  et  243.) 
À422.  — SMITH  (Toulmin).  —  The  Fentriculidœ  ofthe  chalk;  their  elassipca' 
iion.  Les  VentricuUtes  de  la  craie;  leur  classification;  iû-8,  67  pages, 
•yec  4  planches.  {Annals  and  Magazine  of  natural  history,  2»  série,  t,  I, 
p.  S6.  203,  279  et  352.  —  1848.  —  Leonhard's  muês  Jahrbuehjur  Geo- 


& 


*  gfne  r  1q  4)  9  pages.  [Mcmoirt  of  ihe  geotogteat  survey  of  GreaJ^l^^ffj^igint 

lA«r4;SMirrM(W.-W.).  -  On  ihe  ^nining  fistricf.o^^C^^^ 

Monlgomeryshire.  Sâr  le  district   des  mines  du  Ç^rplgRfV^hîrj^^y^B 

*  Mbntgoiiiéryshlrc  ;  in-Â,  30  pages.  {Memoirs  ô/.  th^  .JiJffiiflgîCg/jMBMftff^ 
Çrcal'BrUatn,  t.  II,  partie  2,  p.  655.  ~  48480  .  >  jm^^mts Màt 

1  AStf/ -  SMYTH  (W.  W.>  —  Note  on  the '  Gogofau,  ôr  Ogofr^  j^' 

IPumpoantf  Câertnarthenshire,  Note  sur  la  mine  ^i    '^ 

*  *^rès  de  Pumpoant,  Gaernathenshîre  ;  in-Â,  5  pages' 


V  —  SMITH  (W.  W.;,  —  nou  on  tue  uogo/au^  or  Ugofa^  J^Wi  if 
'Pumpoant,  Câertnarthenshire.  Note  sur  la  mine  ^u  Gôsoràif  onTSgxÏMi, 
'  '^rès  de  Pumpoant,  Gaernathenshîre  ;  in-Â,  5  pages'et  1  pTancDC^Q^natri 
oftheg0otogieal  survey  of  Great-Brltain^  U  I,  p-  A80,  'v^^^/  ig\^Wi> 
i&^!~-^1$0LflIV0L  (J.-F.).  Mémoire  sur  les  carrières  j^esenylfpn^^^ 

^'qm  fournissent  la  pierre  à  chaux  hydraulique  ;  in-8,  A9  jpage«  ^(jfjWi'* 
"fches".  [Mémoires  de  l*  Académie  de  Metz,  1847,  p.  Î33.J        \  \,    '  >    _^ 


i&28.  —  SOMMER  (F.  v.).  —  A  sketch  ofthe  geoloçleal  firma\fçn  aw^^pl^^^^ 

testern  Ausiralla.  Esquisse  de  la  fi/rination  geoiogi^M'éf 
physique  de  la  partie  oecidentaîe'd'éTÀusVaJw  ;  i8^, 
fer/y  Journal  of  the  geoîogicdl  SocUCy'bft'^ltàn,  f.*.*V, 


''^at  structure  oftbestern  Australla,  Esquisse 
*  de  fa  'structure 
**'d 'pages.  iOuarterly 

1&29.  ~  SPRATT.  -^  Remarhs  on  the  geology  of  the  island  o/'^à%to»71fl3liir- 
t^f^ûes  sur  la  géologie  de  l*fle  4ft  Samôs  ;  iii-8,  2  pages,  àVec^^TSiTTeS^'^ 
-«^^  \9Êlée:{Quarttrfy/ournàl  ofthe  gtolagleai  Sûcîéty  ofiAfitdM}Ù%lî^yi^» 

I&80.  —  SPRATT.  —  On  the  geology  of  a  part  ofEubaa  «ifi^Arvfttif^^^ia 
vrgéolo^e  d'imé-paitrc  de  l'île  d'Bdbée  et  fie -là  B«Jtib^A»49T<)Mgil^a 
«vec   i  carte  coloriée.  {Quarterly  Journal  of  the  gê^gitài  SëiSUf^f 
Lamda»,  f.  III,  p^67.  —  i847.)  ^  ^   ^  .  l>  -  .^^1 

l&adU^  iSmESUWC3HBE&0«-*  A  gianea  al  Mmahasta  (Menado)  in  Ctkkéi. 
l'.Qonpii'fiNl  i«r. MânabAtta  (fttenaé»)  dâo»  l«s<3élé]»»;  ia-6t  20  \wfgè% 
^J^hlirmai àfil^  IiuUàn  arthipé^»^  t.  II«  p.  625.  -h.  i8è&>  .    .     ..-j  :    . 
ih9S^  ?-^  fiTAMLfiY*  «-^  Sur Ja  ritésse et »la  ji&nlieiir  d«s  fltits,  d!aprè»  Ivr^cfè- 
rieacearf«t««àiiârd-dtt  KkiiêunaU;  ia*S.  [Report  ofihémeêtmgsf^ 
.^rHiafc  ^««ûccVilfoii^  ini»  i«tô.  —  l/Jiutitat,  iSàO,  p.  620 
1483.  —  STAS.  -^Bupi'âftflm  daigirôs  des  £cavsskiesTiB-a9vd'paget*(0ft/- 
.  Jilôi  4»  VjicQdèmU  4u,^tckmfpe  di^  BruonelUs  >  t.  XV,  p«ft.  I,  p«'53.  <r*. 

-.1848.)  .      .   .        ' 

1494*  T^  STBDLERe  -.  {^«r  flie  in  ,Ungarn.  Jura^gpfnHêMn  MetMtni^^fm. 
■  Sur  les  pieiref  méli^Qfi<ia^  M>iD,bêes  en  Qoogrie.  {ÇEêHneiçkiaiM  BimMtr 
.   /fir  Literatur,  1847«  p.  343.  77  Leonhard't  neuee  Jahrbuek  fut  ,Cr^pfpiùti%^ 
1848,  p.  64.)  ,,  '.  ^.^^  .    ^^. 

1485.  -  STEEWSTPUP.  ^  K^??//???  ]^  î^'^mimit^»?!^^^^ 


.^4M*).^€oMNm  ikoft  Ut^wmln  d»^  Fcioii  (Motikia  et  ÔpiHiUfmm);  fai^, 

3  page».  {Bniehi  MburéU  Fênammiungeu  Dmtitdiêr  ifëtttribrultêt,  Kiel, 

i.^  1B47.  ^  £«0Ri^aiiif'«  ii0ifM  JmkréMdt  flr  Gûognoêm^  i8&8,  p.  SA8-2i9.) 

lAJé.  **»  MOTTSR,  —  C/«6«r  ifîtf  wtiftm  Votgaeng»  am  Vetnagl  Ferner  im 

'<lMiffifca/«  Sor  le  progrès  du  glacier  de  Ternagt  dans  la  Tallée  d'Oets; 

.  I»t,  Z  pagiMh  {SsMtmNtB  nêuei  Juhrhuth  fRr  Geqgnottef  1857^  p.  84.) 

iA87.  •— STRAGHEY  (R.).  »•  On  Ihe  rate  of  progreisîon  of  thé  HimaiayûH 
>  gfittitrM.  Bstimation  de  la  progression  d<^s  glaciers  de  rHimalaya,  in-S, 
^  ii«iiii*page.  {Prœteéîngt  ofthe  rayât  Society  ofEdinburgh,  t.  II,  p.  196. 
•--1848.) 
IJM.  —  STRACHBY  (R.).  ~  J  Description  of  the  gtaciert  ofthe  Pindur  and 
^'fLuphinee  rtuers  in  thé  Kumann-Himalaya»  Desciiption  des  glaciers  des 
Tivièrcs  Pindar  et  Kuphioee  dans  le  KumannHimalaya  ;  io-S,  15  pages. 
'  '0ISdiHèurgh  new  phUosophieal  Journal^  n°  87,  janaar  1848.] 
1499^  —  STRAHZ  (t.).  —  Uelter  Erd-erschuetterungt  und  Aatwarft-Kegel,  Sur 
"f^  cônes  de  soolëTement  et  d'éjections;  in-8,  2  pages.  {Uebertieht  dsr 
Arbeiten  d«r  echtetitehe  Geselischaft  fur  voter làwlische  KuUur,  1847, 
'  p.  194.) 
4440.  —  STREFFLEUR  (V.),  —  Einvoirkung  d$r  Ftiefi-Kraefïe  aufEbbe  and 
Ptuth.  Infloence  de  la  force  centrifuge  sur  les  marées.  {Œsterrcichiseke 
Btaetterfûr  Ltteratur,  1847,  p.  25.  —  Leonhard^s  neues  Jahrbuch  fur  Geo* 
gnosie^  1848,  p.  842.) 

1441*  —  STREFFLEUR  (V.).  —  Die  Entstehimg  der  Continente  und  Gebtrge 

und  die  Veraenderungen  im  niveau  de*  Meeres  unier  den  Einfluss  der  Rota- 

^Jion»  li'origine  des  continents  et  des  montagnes,  et  les  changements  du 

DÎvean  de  la  mer  sous  riniluence  de  la  rotation;  in-8,  368  pages.  — 

Tienne,  1847. 

1442. -r^8TRIGKLABID  (H.-E.)-  —  ^^  the  présent  slate  of  Knowledge  ofthe 
JSeoiogy  ofA*ia  Minor,  Sur  l'état  actuel  des  connaissances  géologiques  de 
l'Asie  Mineure;  ia-8,  2  pages.  ^( PAc/oso/>/iiVa/  Magazine,  U  XXXII , 
,-1^»  187.  — 1848.) 

1443^  -^STRICILLAND  (H.E.)  et  HAUILTOH  (W.-J.).  — Voy.  HAMILTOIf 
et  STRICKJLAND. 

1444.  —  STRICKLAND  (H.-E.)  et  liELVILLE  (A.^.).  -^  The  Dodo  mUl  Us 
kindred,  or  the  history,  affinUiet  and  osfeotogy  ofthe  Dodo^  Solitaire  awd 
othsr  exlinet  birds  ofthe  isiands  Mauritius,  Rodriguee  mut  Bourbon,  Sut 
le  Dodo  et  sa  famille,  ou  l'histoire,  les  affinités  et  rostéoiogie  do  Dedo, 
du  Solitaire  et  d'autres  oiseaux  perdus  des  îles  Maurice ,  Rodrigaec  «t 
B<Mirbon  ;  in-4, 144  pages.  —  Londoo,  1848.  {SiUt$nan's  jimerîean  Journal^ 
2*  série,  t.  VII,  p.  52-68, 1  planche.  — 1849.  —Lendonp  Edinburgk  ané 
Dublin  philoeophical  Magasine,  t.  XXXIII,  p.  467»  — 1848.) 

1445.  —  STROMREGK  (A.  t.).  —  Ueber  datbei  Sehmingen  erbohrte  Sieintaie 
und  ueber  die  Art  des  dortlgen  Forkommens  desselben»  Sur  le  sel  gemme 
trouvé  par  un  sondage  à  Schoningcn  et  sur  son  gisemisnt  ;  în*8, 35  pages<  > 
{KMFsten's  und  Deehen's  Aréhiv  fiir  Minéralogie^  t.  XXII,  p.  215.— 1848.) 

1448.  -»  STIIDER  (B.).  —  Lehrbueh  der  physthalischen  Géographie  und  Geo* 
logie  :  Zweites  Capitol  enthaltend  die  Erde  im  Verliaeltniss  sur  Vaerme* 
Bfoniiel  de  géographie  physique  et  île  géologie ,  2*  Toinme  traitant  de  la 
S^„  géol. ,  2» série,  toratJ  V.  At 


W'^f  —  STIJDBR  (P,),^  —  Ob»efy.ati9in  aiic  U.:«igi?i;ao|i|iqi^^dlft5^o«  de 

.tsi  ^'y**^  •  *^^^»:*^  P*«^-  f^^'^*  *^  '«  «S^^w^frf  Wififtif  «4e  i<«j|i*i^!fttfl<iferei/«i 
_     r*^i|(0  à  SoUura  le  ?5  jwU^t  1848»  pr^ri    '     J  ,^  '  ..sr^O  aVs  %^\\^^^^^ 
1A48,  —  STUP^a  (B.).  r-  3ur  le»  cj^aRgcinftiiu  si;v:4igj|aa4iyM[if  j^^Aî)^ 
^^    sol  4fi  la  Suisse;  iii-8,  4  pages*  \AcU4de  IfiSûciél^kffk4fkl3AJltP-«m^ 
.      naturelles  réfinie  à  SoUure  le  26  juillet  4848,  j^^l^ij   ?.  «::  ^^  •  :  Uyt 
1/149.  -  STUDER  (B.).  —  Alpenreiseé  Voyage  dapsvigf  Afi|*a^!i4ft,.W»is); 
in-8,  6  pages.  {Leonhard's  neuesJahrbadi  fur  Geognosjfi  1947,,R^i7§.) 

145i)<  -<-  STUDEa  (B.).^  MUiheilungfn  ufber  JSâamU^itien  Étâsiiim  &kf 

^      von  IT.  (7ar/  Brunner.  Obsery atiaps  sur  U  Scapinoatici»  ti'ftj^èé'^iAftiettre 

.  t    de  M.  Cb.  Brimner  I  40-8 ,  15  p^ges.  {MHth^ilungpn  ëw  natutffifm/iàiden 

GeselUehaft  in  Bem  aufdas  Jahr  18415.  —  Cerne ,  1846.)  ^ii.'  1:  — 

é4M.  —  STUFF  (W.)*  ^  Sur  des  ossemeata  fostiUs  de  x^àtKmX^^^^^ 
ferU  sur  les  bords  4e  la  rivière  Brassos,  près  4e  Sfto-Filij^pè,  tifr^x». 
.   {L'Institut^  1846,  p.  396.  —  Leonhard's  neuês  Jiihrhuch  ft^'Gbî^otiey 
1848,  p.  127.) 

1452.  -^SUGKOW  (6.).  --  Vfber  die  BedêntsamheU  einttlnëf  BêgHtata^- 
iheilê  elner  Kry^tallform  au f  die  Vervoitterung  éér  waûêrHàHigéà^érO' 
lite.  De  rinflue^ice  de  la  forme  cristalline  sur  U  déoompôfîiîoa  dèif  Hy- 
drolites  quicontienneDtde  Teau;  inr8,16  pages.  (i?r(ifindrh'#  undWwthànit 

-.      Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XUII,  p.  401.— 1S48.} 

Ifôa — SUGKOW  (G.).  —  DU  nrwitterung  im  minerai  Relche,  mît  nidtieht 
aufAgrieuUur  und  Technologie  dargcstellt.  La  déeomposîlion  des  sub- 
stances minérales  considérée  dans  ses  rapports  avec  i'agriculhn^. — 
1848. 

1454»— SVAIIBEEG.  —  Ueber  dat  spedfische  Gewîcht  des  Zirhons.  Sut  le  pindî 
spédaque  du  Zircon  ;  in-8,  4  pages.  {Brdman's  und  Marchand' t'Jmmai 
fur  pracktische  Chemle,  t.  XLV^  p.  477.  —  1848.) 

14«5.  —  SVANBERë.  —  KalkoUgohlas.  ICaftoligoklas.  (l?<jrz«/mx,  Mr^^ 
rieht  ueber  die  ForUchriit*derChemie  und  Minéralogie,  t.  XXVlI,|f.248, 
-^Brdman's  und  Marchand' s  Journal  fur  prackHtche  Chefnîe,  t.XLlII, 
.  p.  314.  —  1848.)  ■'■--•■ 

•1450.  —  SVANBERO.  ^  Aphihoniêe.  Aphthonite.  {Èài^^tûÈ,  JahHshtrîàt 
uëber  die  Forêèêhrktà  dif  (Jhéfhio  une  MlneMhgië,  f .  3txVl  t,  p.  iSé.  - 
Brdman's  und  Matehand'i  Journal  flif  ptaMitthé  Chefnie,  t.  Xttll, 
p.  «18.— 184».) 


14^7.  —  TAJLABOT  (P^urm)*  r»-  li^lpparUur  les  tr«Ta|i«  «to  b  iktjfad^frsi- 
çaise  de  la  Society  d'éludei^  de  risihwe  d«  $u.c»;  %  f  ul..iB*8|y  COii»s^ 
3cartes.--1847. 

14^8^— TAIXAVIQAUSS.  — «Lut  l^âge  du  tcîrjrain  a^llM9«^yî^1le  d«  Pyréiées; 
in-8,  2  pages.  (Éulletin  de  ta  Société  gêolçgig^e  deFrmcûy  a^sérse»^.^'' 

,.,     p.  412.— 1848.)  .  • 

4459 —  TALLAVIGWUS§,—  ft^t^mê  4'u.»  mmok»  w  k^fteminaà&ttmii' 
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-nBlf^àê'^Véêç^iittûm  du;  l^Aédè'  ëi  dès  Pyréd^èirïii.!fVi9i>Vgbft  avec 
une  planche  de  coupés.  {Bulietin  de  la  Société  géotogiqut  de  lP\'ànç^y 
jb    91  tférîè,  i.  IV,  p.  tl27'.  -^  1S&7.  —  Comptés  rondut  dé  t Académie  dkl 
^"     ieferièéfdo  AiWt,  i.  XXV,  p.  716.  —  18&7.  —  Arehivet  des  seîeneet  na- 
turelles de  Genève^  t.  YI,  p.  594^  —  iSkî;  et  t.  IX,  p.  522,  —  18AS.  ^ 
^  '^^ëoUîhard'è  Maei  Jâftrêudt  fnt  Gâognostê ,  iHS,  p.  386.)  '  ''  ' 

14^<l^^^*-^AIiLA.Vl6llB9.—- ObserTâtions  sur  le  mémoire  deM.BaûUh,lnti- 
t«dé  :  «  Faits  et  ôoMidèrations  pour  servir  ail  classement  du  tefrain  à 
;  ;^^]fumiilfilfteft;'»  hi«8,  i  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  deFrancèf 

l  fi«  »érie,  t.  T,  p.  130.  ^  1848.) 
)é6&  -^iTATLOR  (Jaiiof  SiJI.  —  Notkeof  fragments  ofTrilobites  ùfgigtmfté 
ëc^^LNettce  kurdes  fhigm«ntsde  Trilobites  de  tulle  gigantesque  ; 'in-8, 
â.ipvge.  (SUHmun'È  American  Journal  of  science t  2*  série,  t.  VI,  p;  431. 
— 1848.) 
±^lUUt^TASU>K  (R.*G.)<  «-  On  the  anihracUe  and  biiuminous  ûûaéfielttià 
,  :^  ÇhitUu  Sur  Tanthracite  et  la  houille  bitumineuse  de  la  Gfaiue  ;  ln-8  , 
^    .7  Rages.  (Phihsopkieal  Magazine  ^t^  XXVIII  ,p.  204. -*  1846.  -*  ^r- 
ehives  des  sciences  naturelles  de  Genève^  t.  VII,  p.  76.  — 1848.) 
1403.  r-r.TGHIfiUkTGHEFF  (P.  de).  —Lettre  sur  le  gisement  de  l'Emeri  ddnâ 
f .    l'Asie  Blineure  ;  io-^t  4  pages.  {Comptes  rendus  de  t Académie  des  séienees 
,      de Paru^U  XXVI, p.  363.  —  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  165.  —  Ar- 
,  .    ehiuesde*  sciences  naturellu  de  Genève  ^  t.  VIII,  p.  66.  — - 1848.) 
Îâ64.  —  TESGHBMAGHER  (J.-E.).  —  On  the  fbssil  végétation  of  anthracite 
.    .€oaU  Sur  la  flore  lossile  de  l'anthracite.  (Silliman's  American  Journal^ 
•    .  novembre  1847.  -^  Annals  and  Magazine  ofnatural  hietory,  2*  série, 
.  t^.  I ,  p.  157.  — 1848.  —  London ,  Edinburgh  and  Dublin  ptUlosophieal  Ma- 
gazine^ t.  XXXII,  p.  73.  —  1848.) 
|465.  ^  TBSGHBMAGHER  (J.-B.).  —  On  the  fissU  vegetaiien  ofAmeriea^  Sur 
.  la  flore  fossile  de  l'Amérique  ;  ia-8, 4  pages.  {Silliman's  American  Journal 
of science,  2*  série,  t.  I II»  p.  86.  --  1847.) 
146l|3U  -»— THfiOBALD  (G.). —  Die  Fuleanedes  Fivarais.  Les  voloans  du  Vivà^ 
Vrais  ;  in^,  8  pages  avec  3  planch«s.(£«oii^ar</'#  neues  Jahrbuch  fur  Geog- 

Iiafi«4l8i7,  p.  257.) 

1467.  —  TBIOLLIËRE  (V.).>-  Notice  géologique  sur  les  terrains  où  la  vigne 
.est  cultivée  dans  le  département  du  Rh6oe;  in-8, 52  pages.  —  hféû; 

i847>  (Analyse  dans  les  Archives  des  sciences  naiurellesde  Genève,  t.  VII, 
p.  143.  —  1848.) 

1468.  ^THIOLUËRB  (V.).— Note  sur  les  terrains  jurassiques  de  là  partie 
méridionale  du  bassin  du  Rhône  ;  in-8 ,  8  pages.  [Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  31.  —  1847.) 

1A69.  —  THIOLLIfiRE  (V.).  — Note  sur  un  nouveau  gisement  de  poissons  fos- 
siles dans  le  Jura  du  département  de  TAin  ;  in-8  de  24  pages. (^nna/M^tf 
.la  Seeiéfé  eP  agriculture  y  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon»  -^  1848.) 
14'^.  *^TIU0LLI£RB  (V.).  —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  d'Ammonite 
provenant  des  grés  verts  supérieurs  du  département  de  la  Drôme  ;  in-8, 
7  pages  et  1  planche.  {Annales  de  la  Société  d^agriculfure ,  histoire  nafit- 
re^  et  arts  uiUéê  de  Lyon.  — 1848.) 
1471.  —  THOMA.  —  Ueber  ein  durch  seine  chemischen  and  minetalogischen 
'.'  vjÉenda^ungen intareeeaateê Bruchstiick tiwêrHoemisehen metallenenTempet- 
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tilà.  —  TKALECZ.'  -c  Di-rf«H-.tirtfir/;*fitn'SdM«/Hi'lzi,"^A-Si^?5ïl»''*'t 
.'■-Jti^Uti,  ta  CKHit;imra,  1  p*p.  f BvteM»  utttii-^iSfifflmitiàl^  roii 

1#5..~,TOSCHI  [A.)'  —lilanioal  akun«li>tet{ltdi  SpagH»  »llimineii.im 

nil  .,ta/c.iit.«u\iivn«-Miii6.  Sur  qu  ri  que*  luaiUlés  >def  r«nc;e^t!il!&^Bc 

,  ^:.tUU£h  i>(iw  l'aiiluinne  de  lU^i  in-S,  2t  pagea.  [ffm»^'  ^,,niii,Mli 

, ...  ^nae  nalurali  di  Hologaa,  fèvrier-et  mut  1W7.>  —   rn^.    q  .  8i8t 

1176.  —  niEVELïABI  (C,-W.).  —  Tract,  of  s'abat «climvinaHK Bin»Uk. 

.Traces  de  l'aclion  do  gUcieudans  le  uurd  ducomlà(le:^e^{if^kj.i.is^F 

'^    (ieini-psgc.  [Xcui  Edinburgli  philciopIiicalJaariml,  t.  XL,p,^^(,-^^e.) 

1477.  —  TRIPlEIt.  —  On  Ihe  fciilenee  ofeopper,  eritiiic.  anliinoa}( ^flfUl^  fffi  in 

'   minerai  rcaltri.  Sur  IViîiteace  du  cuivre  ,  de  l'arâenie  ,  4t}',tnt}fifffiae 

etdel'èlaiDdanileieaDiiniiièralei.  C^TiKh/fr'*  and  Llthig' 1  ÂnnalanUr 

Chemi»,  t.  LXI ,  p.  S19.  —  iMl.  —  Silliman't  Jmtrletta  Journal,  jantier 

li7S.— TItO()ST(G.]-  —KrauriUandCaeoocènciB  Tenntaee.  De  la  Kranrile 
ot  duCacoxincdiiTeaneiiee;  vi.8,\ça^<i.{SiiUmr<i'tÂmtricmJourKfff, 
■"2-B*rLe.t.T,p.i!l.— 18i80  -..'..  .^^j^^ 

1S79.— TBOOST  {fi.).—DeKtiptiiittBfama$toftaettoriciron,diteoi<r^fjMar 
,afur/iw»iii™,/I«(A<r/ôrrf""n'yEÏ'o.nM«tcJ,Dj»eriplipii)i'wii^B(i^^e^, 
'.  mélêoriqiic  découverte  prés  ^eMurrrPsiIiuru,cuinlt:daIliiiiiëifvT4{j'pD' 
'  '  ncïsee)  ;  in.S,  2  pag'-».  [Sillixnan't  Anicriean  Joumal,i' itili,i^ ,b.^, 

-'-1648.)  ■■       ■■    -       ■  ^    ■■  .V-    .     ■     :_^-. 

1&80.  —  TUOHEV.  —  Notice  of  Ihe  diucBtry  of  a  eraaiam  of  Ifi»  ^uglèilm  . 
■^.{BojîfoiiiiurniJ.  Soie  tur  U  décOUTerle  d'uà  cr»,ae,'àe  Zeus(a4Ô«:0k''- 

'!^,  toMiirrii)  i  in.j,'  i  fàsçl  ^ïaurnal  0/  (he  Academy  ofnatiiral  tei^uttlt/Ml- 
■  Varfe/p/rifl,' nouielle  i«He  ;  l.  I ,  p.  iB.  —  1847.)        "  '  C.V 

iàSi.  -Lfvnein  (W..-M.).  —  ^qi:cei'Bf'lht  Imp  vHm  and  lia^mt^„^ 
~  of  the  "tawantitad ,  Sainl-Columt  Minor.  Nulice  Eut  An»  véiaet  4*'^^ 

et  drt  locbei  calcaire*  dn  TuTvdD-Head,  SaiDI-Cal^nib-Miiwi«Uf''''*4  i 
"■■jparnai,  i'à'ncIol./e'lÈSg;/;'    ;:,  "  "     '.^^^^.^7^ 

ui.  .,-.....    '■- -   ■■-.'..  .■      "  :  '■  -x.i 


■  X>^<ithiir'i  maUtiti^  'Amiàlèk  Set  Chtmt,  t.  liVl ,  pi  H .  -iJ  CW^ 
1483.  —  ULEX(G.J,0-  — >o'"rKtAMiii.fj/àe^i»<AV(Srt«H«,^n^i^^ 


(  f  iir/'ff^fJ'^''-''?'*'??'  ^l»^*r'»"îï''^  ««rvi*  à  J«  floro  Iu«41e  t  in-MitS  |U»^il- 
lÀ^i>.TrPNG|t«^r.).i>^£Mb«ro>te«»>r  1>  fcrmitkia.deti  canchMO^nuiei 
uni  {^.iM.  lci>>Oi|n>lïléduiMii  [»ec  des  ^plicationa  aux  Cuoilërei  fouHei). 
.„aai^''^^^*^^1"'<$<~lS&7,p.  96 S,  et  JnaaUt  liu lâancnnaUtnllà,  Bci- 

taùique,  3*ràrie,l.  y]|,p.8e!.— 1847.)  > 

lM3*-^BHGKE(P,).r-fl;./iHiifenor«TO«Piir«/./iiff.  La  flurfc  roiiHe  ièf 
MUg^âthlug;  '^.-in-B,  30  pigci.  (.S'tcicrniir<rAi«dt<  ZcTftdlnyi!;  noâtellc 
illalïBHeiB'  ■■»««„  i«-«atier.  —  Ltonhard'i  ntiicf  /afiriu* /tir  Gwjfnwie, 
18AS,  p.  SOS.  —  Qâarltrly' Jeùmal  a f  iht  geahgicat  ■Society  ofZiAÛ/m , 
..'■iiWVj 7Vin»Ailtoif« anrf iVefiMi , p.  il.  — 1849.)    ■  _'''''' 

liWl'-^DHeERtP.].  -Pthii- A'e/!.H.7«n  P/il-itn.  Sur  les  pulmieré  fn»»ilM; 
!  '  S^âlS;  6'p>get.  (Geim-rU  Ànttigen  dtr  K.  Baylrlichen  Akadtmttder  ffiiiei^r 
'■'  '»*«/»»,  t.  Xîïl,  p.  S9.  — ISïS.  -  t«mft(irJ'ineu«/a/iréncft/îirCru^-' 
''"'■(Wfte.iSâ»,  p.  113.)  ■ 


llM;*"--  VANDKRHAEtEn  (Pb.).  —  SuiUUque  de  û  Belgique.  M[nc(, 
usine*  mÎDéralargtqaei,  machine*  i  vapeur;  1  vol.  In-ful.  —  Bruiellci, 

^^'i^âs.     -    '  "■'■■■' 

14*i.:'^'VECCHI  JE.  de).—  ITolice  géutugiquè  sur  la'  monlsgne  de  Celo'na  ; 

'"'to'^.'A  pïjfcs.  (Èiilteiin  Je  la  Soriilé  giotogiqte de  Fraiue,i'  série,  I.  IV, 

■'■p.  1079^  —  18i7.  "  Leonhard'i  nciui  Jal<rbuch  pir  Geôsnaiie,  18â8, 

p..  8510    ,   -  ■  ■  '  ■  r 

lii>t.  —  VEnNEUIL  {Ed.  du).  —  Sur  le  parallélisme  dei  roches  de*  dipOts 

''^al«DzuIques  de  l'Amérique  icplentiiunale  ar«c  ceut, de  l'Burope;  in  8, 

''67  piges.  (Bulletin  de  la  Saeiiti  géolagit/u»  de  Fr'ana  ^2''  airii: ,  t.  1V, 

u.  ail.  —  iiàS.  —  Ltoitliard'intaêt  Jàhriiich  fàir  .tiiçgiu)sv:,  IJiS,  p- BS- 

'*1tjj;  — '5.7f;)nan'i^mcr<'ciinJouni<i',  2'  aérii;-,  t.V,  jf^  183  «r  359.  — " 

■'"iMM  "  ^  -   ■  i.'  '■■  '"'■        "■  ■■' 

lAVâ.—teBKEVtL  (Ea.de).—  Le  lire  à  M.  de  KpmncL  sur  le  terraip  nom- 
mulitiqae  ;  iu-Si  1  page-  {Bulletin  de  l'Acadéinîe  itei  tdences  de  ÊtameUtt , 
I.  XIV,  6  noTeœbre  lSi7.  —  L'hilituI ,  1848  i  p.  Ai.  —  Archivet  df 
icMHMinaCurs'/urfeCwiJva,  t,  VIII,p.S21, —1818.  —  Uonherd't  tieuet 
Jahrbiich  fàr  Gêognoiie,  18A8,  p.  597.) 

1495,^  — yBBKBUIL  pEd.  de).  — Sur  uq  lertain  Ifteuslredep  e»Tiron«  dfl  GqI^j,^, 
''i^fii  (Inde);  io.8, 1  page-  iÉidlcUn  de  'a  JoeWii  fiw>/ofi^>B»  Â ^^<MW". 
^:^i'^iç,>.V,p.  383.  — 1848.)  ,    .„.   ,„■.,■   ■   /,.,        ,.-,"    -■.)',.  .;v„i, 

1 AB^'.  -^  vBAliGtlIL  (Éd.  de).  —  Dètlïis  e'ur  le  premier  volume  de  la  paléon- 
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JAÂS5.  -^ilTICMEUIL  (Ed.4k).  ^  ObserYaUon»'«ur  fe  fii^iboIredMTlftil.  Yaa. 
niw.   deli  et -^homwd^  iatittilés  6^f^téMfÎMl«^ti;l4A^)^eo^^•af^lâà^ueA/; 
in*8  *  2  pages,  {Bulletin  de  la  SoeUté  géologique  de  France  >,  ^^pSééi»  t.  F, 
?  .  r  -  p.  ^ A9.  —  18A8.  -*«  Leanhard'»  nouer Jahrbn^  fitr^eù4nèt*lik4!èUè7^^1tiL) 
S44M.  »-- ¥SR1IIEIIIL  (Ed.  d«).  -^  ftiir  les  ibssiies  d»domaio&dé  CbâTititu, 
près  de  Saint-Pèrersbourg  ;  m>8, 1  pege«  (iBiti(;(i0fMi  et  lu  Smité^gMogi/fut 
ésFranee,  2«  s^rie,  t.  V,  p.  887.—  1848.)  ■'  ^  -**'-^       -Olrl.f 

-4497<  ^  VBRMBVIL  (Ed.  de).  —  Obserratione  sot  la  deaèriptioû  des  fossiles 
-i       du  Zechstein  d'Allemagne,  publiée  par  M.  Geiuitr,  à  Dfletde;i  io-8) 
2  pages.  {Bulletin,  de  la  Soeiété  géologigme  de  Ffonuù^  3^  sérieÇ  t.  Y, 
p.  299.  —  i8&8.)  .     ,  ..r 

«498.  -*-  VBRIVEDIL  (Ed.  de).  —  Sur  Texisteiice  des  oo^uSOy  Mifs  ie  Xkèààu 
•    erratiifae  (drift)  des  États-Unis,  et  les  eonsé<^eneeë  -que  iVnr'p^ut  en 
déduire;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  ta  Sôeiétè  gi^legi^' He  F'reaue, 
'■-    l-séfie, t.  r;p.  98.  —  1847.)  •  ^  ■  •    -  •  /  ...    ^i^a 

Mft99.  --  VBlUniUIL  (Ed.  de).  -—  Plote  sur  quelque»'  Brachiopodei:' 4e  llle 
de  Oothiand  ;  iD-8, 15  pages,  {Bulietin  de  ta  SeetMgéMgifitB 
2«  série,  t.  V,  p.  839.  —  1848.)  '    '  \ 

11590.  —  vraUlBUIf.  (Ed.  de).  -^  Obserrations  sur  U  dest>|t^Sioii-iie^ 

ques  Trilobites  russes  par  M.  A.  de  Volbortli  ;  in-8, 1  page*  -(Ju/lsfin  dk 
la  Soeiété  géologique  de  France^  2*  série,  t.  V,  p.  884.  -*  18é8«)  '  ' 

1501.  —  VBRIIIEUIL  (Ed.  de).  —  Note  sur  une  Orthocératlte  gi^nteà^; 
in-8,  &  pages.  {Bulletin  de  la  Seeiéti  géologique  deFrante^  2*  »éri«,\t.  IV,  * 
p.  556.  —  1S47.)  ^       '   ^) 

1502.  —  VICART  (N.).  —  Noiei  en  the  geologieat  ettueture  pfpaf4i  ^^inde. 
Kotes  sur  la  structure  géologique  de  quelqU«w  parties  du  Stude^  k*tc 
une  introduotion  par  M.  Murchison;  ia^, 20  pages»* (^âr#sr(^Jbirnui/ 
ofthe  geologieal  Society  ofLondon^  t.  III,  V  partie,  p.  331. -—^fAs- 
iitftfm,  1848,  p.  113.) 

1503.  —  VIQUESHEL  (A.).  —  Sur  un  échantillon  du  calcaire  de  Gonzinié 
(haute  Albanie)  ;  in-8,  1  page.  {Bulletin  de  la  Soeiété  géologique  de 
Frflfkîs,  2»  série,  t.  IV,  p.  427.  —  4847.)  "        .,     • 

1504.  '-^  VI]ILET-(Th.).  ^  Obseryations  sue  le  métamorpUsme  naimal  et 
la  probabilité  de  la  non-extstence  de  véritables  roekea  primitives  à  la 
surface  du  globe?  iii-S,  li  pages»  (Sulietin  de  la  Sôùéiè  gêotegiHê^de 
Frane»^  2*  séiie^  t.  IVv  p.  498.  — 1847<.) 

'  1505.  •-»  VmUET  (Th.).  -*  Observations  snrJb  note  de  M.  I>uro^te«nr  une 

espèce  de  granité  ;  in-8,  3  pages,  avee  planche.  (BuHeiin  éà  im  Jf$ûtti 

gêeiogique  ée  M^mei  tt  série,  U  IV^  p.  144-) 
1506.  —  V1RLBT  (Th.).  —  Sur  les  traces  d'anciens  gUeisrs  ùbiefVéfts  près 

de  Iiure  (Haute^ftiônq);  mS,  5  pages.  ÇBuHeHn  dé  la  SmàiU  §é^fm 

i^s  FMhwe,  9«  série,  t.  IV,'p«  206.  **- i84av> 
'  1507*  —  VIVIAN  ^).-**  Sur  la  eamae  de  Kent,  près  Toitqmyv  i^ifmÊt^ 
'      '  fyumaL^'tke  4féot9gieat^  SôdotyofUmdon:,  it  mai ^9àf^  -^  Jféimt 

de$  seimeet  naturelUi  de  Genève,  t.  VII,  p.  76.  —  16AS;  -^  UHuiM, 

1848,  p.  392.) 
1506w^-^VINHSlt  (lê^)kJ^Sê9i9kmtgmdêr  a^mtir^^ 


in^||^«pphill«e  4rté[TaohtiÊ  iÀtÉS^M^pAfftm.i^  MeriiekH  iMA«p/i/ié  SKtihei- 

,y(A^^^ktëA^iH9^r^QSi^wroi«hi9okè  BiûètMr  fîir  LiUrûtur.  -^9-efc  16  juin 

(jrAlk9Lq^-4^9MQiei».(Awi,%.)-^l/^^  t>«fitMAdTW/06rf^«  Sttr  «ioniques 

,«s}iIi%fia)DbH(»âetrB|i8eie;'.ilk-8,  16  pages,  avec  1  pUndie.  (J^Aimi^^jrin 

1510.  —  VOLBORTH  (A.  ▼.}.  ^  l^^er  (/te  rusiisckcn  Sphmrtmiim  tingelêitêt 

zeUièfHunh  àhik^B0il!^agbiimg0n  ttebtr  éi^  jhvM  d^t  Cysiideên^  B«a  Spliérù* 

«  8- ni  qiftfea^dcs  la  {Vul«bev  &^<6  quelques  considératioDs  sur  les  hm  de«Gysti- 

Ji  .1  4«c»l  ifiIrS.i^  pig«a*  avec  S  planches.  (F«r/Hni<^irii^eti«forK.  B/uaischen 

mineratogischen  Gesellschaft^  48Â5-18Â6,  p.  161.  —  1B&6') 

i:3  infqe«i^iii0rpb<»se»  4ii  Ciiii i'«  gris  ;  ia-a,  33  pages,  (^ggendtmffê  Aanaten 
.9>^.v^,^4enPhyHk  »w4fltmU.  t.  LXXIV,  p.  25.  — 18A8i.) 

1512.  ~  VOSELGER.—  Zerlegung  einw  f^d^r-Ent^s.  Aaaiyso  d-tt»  Fédérera 
slfH  o(ai»timor9e  sulfuré).  (RammeUberg's  Handwo^rtetbath  éa.  chên^tchM. 
çh^r.iAilhtiU  dier  Mimrstkoigi»^  3*  supplément,  p.  à&.—L^cmh^rd^i^knutJMlirbueh 

fur  Geognothy  1848 ,  p.  702.) 
>.ifi4>3<>- VOS9NftK.Y  (A.).  -- Notice  sur  les  restes  des  cni>taeés  fossihï»  du 
' ^  {^:.  jilkira  de  Mo3çon  ;  in-8, 10  pages  et  1  planche.  {Buiietin  é$  /«  S^GUtè  im" 

périàt0d^  naturalistes  de  Moscou,  1848,  p.  A94*) 
;  dé^é^T<-V|kOI41^  ÇW^y-^NtUuur-e»  ontteedkundige  Betehûuwing  Pan  daik  By- 
/^  1    tfief^.eodonn  Descriptioa  des  Hyperoodons;  in-Â,  128  pages  et  15  planches. 

{Natuurkundige  FerhandeUngen  van  de  HoUandseh^  maaUcbofpij  der  fVe- 
r\ nr ;  Jé^ikapffm  U.ffaarhmy  2«  aérie ,  t.  V,.  part.  I,  p .  1. —  18Â8.) 
j^.|^^^u^VUlLiEMIK  (L.).  -— i^er  KantotK  fVaadt.  Le  cantou  de  Vaud  (Des- 
•  Ci- 1  .ivlsriplipn  géologique);  ind2,  A5  pages.  —  Berne  et  Saint-Gail,  1847. 


'^.'>K  - 
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1516.  —  WAGHLER.  —  Bie  EUénêr^eugung  Nieder-Schtesiênif  etc.  llines  de 
fer  descerdes  de  BrétfTan  et  Liegnits  en  SilésXe;  petit  in-4,  68  pages. 
p/.  ^   . ....  Brèslaa,  1848. 

^  4.51T*  ^^A^CKJSIBRODER.  -^  Zer/e^an^  dti  NUkàtartenik-g tances.  Analyse 

du  nickel  arsenical.   (  PFoéklet's  und  Lielfl^s  Armalen   rfar    Chemiê , 

':;  iïp. 286.^— 1847.  —  Leonhwd'g  nêuei  Jahrbueh  fût  Geognosie,  1848,  p.  6^.) 

^  ëftf Ik  a^  WALTIQ&SflAUSKI  (Sartorius  de);M^ettre  sur  son  «Itlas  de  l'Etna  ; 

in-A,  2  pages.  (Complu  rendue  de  fAe(iéàmi&  dès  schneei  de  Paris, 

•'-  -   -  t."«Xiy,  p.  791.  —  1847.) 

'^^'^^ftSf'WkVfh.  -^Di^geognoHisekm  f'^rHaeftniêsé  vim  P\mau,  dès  hayeris- 
ehen  ff^aldes  und  des  Bœkmer  Geélrgs,  Rapporta  géok^iqnesdepEissau, 
-  '.<■-  ^•'  des  mnntagiies  de  la  Bavière  et  de  calles  de^U  Qôlî$^6;  tAvrei^<mi^fi:e-' 
-  ^'  '  "kUa*  éUiièoologistH'miiÊèr^gUehenVéteimvçi^  ^  89)  44  et 

.î.v^§i  — 1S47.)  '    '.      .     ":••        :    '   -, 

d520.  — WANGENHEIH  von  QUALEN.  —  Bemerhungei^  n^r  diecm'gwthiim' 
i^Uhé'Bmûlmmim^9fém^kné»^mtU^ 


-:^ii 


Al  ea         Fer  et  oui'  io  tMmnlMuaiUi^itl 

■1kt/n\  a»       n  Iri   nu      h  N       aitUA!  t!   léàrm»     |*dbH  pUli, 


doc  Of  tflf^Wji- 

oc    M     A  «r  lu  ff     b4^; 

A  3,      5^,1.  VI, 

Z»«  XX  J^        );(,., 

1             WEIB  K      -C          Am         ^    u  eogBsM  fs^f"!^"- 

m     tt  K-uM    IfO     4rêi\lhi           ou     "S  l^fift  ^^WM»  m,  Obtn- 

Ta  onftiitr  e»      pwt  g^olog               la  jU  ftd»i,jnfq     ^""iî- 

le      d      i«  Nof     B  8,  «"Vv  rf   -n*  «   "'"'*"' 

(fS  KJSSBABACB  «A      GanjE^rlnal   nM^pkw^ifRxi» 

Sut  tet-Olom        g  ce  Âase       fN^eulia- 

{Cns       MA  D^di*  £   ieaigt  tar  JCeo    nu  £rjy  i^     om  IM|>i« 

6      g  A  ptthm    Jn       P  M>mr^  g  XI"' 

p   sa     r«\*8  8>J  ;  ' 

itéH  V^VBRlmHt  G^      «     r>«rtKAy   «tCA  UtAt>vKi/.Oininil»Htcb(r- 

•dWMf   AiMl     ^  fWA  iuHf  taoM  »i      XL  U    p   tm-yt^im-- 
tàiHMEJMlkgh        DMU   I*  bue  MMhli  gaa  KXXi    .p.K'. 

WERTHER   Q  A  un    i«    »  V    mmj   h    ^rA^  Su  tt 

ra    /a     tttto&^cawiti^     XL  V  p  mu. 
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S\<sU:i\\fS^^mfi<\W^ff^f4h'eÀV(i^  «b'MYowî^  partie , 

.0*h  Ii7^a9?i7i>igjjq:{<le,}*pfld£c^„  de  la  colline  d«  Pdmrofe;,Jn;a|,:i  page. 

aW»i^c;i(('^ftf^.5^^Wy<'Wf^*  t.  J,  p.  20.,—  18A6.)     v  ^;     ^i.  ^sr: 

1534.  -r^^WJÎEWl^-L  (W,j.  —  Qntht^voavt.of  trflnsla,tiçn,i^\Qn^i€;s\on  w'iih 


i),\Journai 

ofthe  Society  of  nalural  hitlory    of  Botton^  f.  V,   p.  ûBG.  —  Siltiman't 
Axjolf  ^^,„griV<ïn  JournaU  2«  5me,  t.  VI,  p.  269.  —  18i8.)  '     "  - -^^ 

•'^^r^i^: '^  WHITMEY  (J.  BÔ.  —  Anahze  det  Hoth-Zinkertes-  atti  Stîrling  in 
*  -     '*  'ffevùJêrsty,  Analyse  dn  Zinc  oxydé  rouge  de  SlerUiig  daàs'Ie  New- 
Jersey;  10-8,  3  cages.  {Poggendor/fs  Annalen  àer  Physik  itnd^  Chemic, 
vi**,  "^•">4';XXXl,p.  169. —  iéin,  —  ï^onhàrd's  ncuet  Jahrbitth  fur  Geb'gkèsie, 
*'«^*^'^ '1848,^.  809.)  '  •  ^ 

1537. -=•  WIEBEL.  -i-  Ehctnatige  und  jetsîge  Crdessô  der  Jriset  ffêlgotand, 

^Wr.j^-^iÊtefîèiié  an<îl«niie  et  actuelle  de  i'îfû  de  tfelgc^aiid  j  iti-4.  (Bmeki^btr 

.f*2^(r  ^t  reràanxîàittngth  deàtsther  Naturfbrifé^cry  p.  *57.  —  Kîel  4847.  — 

^'à-'f'''*''  'Letnihanfs  héùts  Jahrbuth  fvr  Gcognostè^  iS48,  pi  82  d  =€^7.  '^Archives 

i\'>^^'''i^ydéis(^enee9ndtttna^  t.  Vllirp.  154.  —  I84€l.>     -'^ 

1538.  —  WIGGINS  (J.).  »  On  some  féùU  bohet  fr&m  4h&  erag' Sitffolk.  Sur 
&<i<^»^.' .  i|tielqa«»  os  fos^ies  du- c^àg^-tie  9nifSà\k{Quaii€tt^-4oi*rnat:éf:tht 
.iî>ih.  .  -fiptùgieùtSoeieiy  ofLavid^mit^iy^  p.'2ft4^^  1648^)'  ';»  -  >  . 
i^!  '^^i^M^r  ^  WUiKES.  .^  On  f/f^  (/i!ftfr  ajw<  fifiUn&ti^bf^ik»  Oju^nl  ^tuh  profon- 
,>*-^;i  ■<  deifret  U'ialurê  de  rOcêan;  ixw^,  S-parges^r  {SHiiv»àtdf' Jnwtiean  Jour- 
,  Il  A  T   iiçj\  2*«èri!êV  t.  V,  p.-  41^-^  1849v)  -  *'!  -     V;'/:'  A  .....^b  .  ^r>••:(,'  Z 

1540.  —  WILLIAMS  (D).— On  iïxB  ttvtrai  volcanlftiàm-fifrenké^uilùch  alter- 

-i^v  ^^.r/l#iii/lf:n4]ras<^lton#»/'lAa;i^lrffl^l|/jMV(,%^  toI- 

—  .Sùèl  ewlpJ^è,  i  l'époque  >clii  yi<MûK  ^^[ir)M\<rQP^n()^sv4l«A)IIJrit«iHÛ^e8,  phé- 

,.^  68 .9  ,.iiUii6J»iies,jq«i/aftt  •Uei:Aiâ.afe0<^fair«iAilaPi4M>4^6t^^^.(M^il^u  lieu  en 

in6m«  temps  00  en  recouvrent  les  couches.  [Mining  Jf^/if^i^.âM  octobre 

parti^#e(KlaiiiocgiMis^!jre  eldu  }tt«itfl»»t«KltiàQeiitia,  9ff;t!»iK''  v^V 


-M*^  — WIMQIÏ  etKraGSBtmT(W..J.}.  ll&fiïrîroM^WMjîa^iiiM 

...  _,po^er  cfihèeoili.'ExpèTUiiCft  hurle  pouvoir  d'éïapnrationjlei  hqbifin; 
','!'" 'hifi,  sa  page.,  p/mioir»  o/-(*«  gtolcgical  iuTv^'oràreà''.^Tfàt^\.  II, 

■  ''  ''pirlié  i",  p.  570.  —  I8S8.)  ■  '    ■•'  -^ '■■1  ''  -"■'  ' 

1545.  —  WiaTGBM  (Ph.).  —  &«**'■  rf"  Grai 
"'■'  ■'  Ge^ead  iw  CoiUnt.  Sur  l.'S  r.isiilr.  de  la  I 
"""'Çublenli.  (\echlra3  i«  Sanébtrser'i  Vifii 
Verhamtluiigtn  du  UheinUchen  nalarhUlor!! 
"^  "'  '„  —  1847.  -  Ltonhard'i  «taei  Jahrbuch  fr-r  ù, 
IS'M.  —  IVBBB  (F.).  —  ËerUhl  atbtt  die  ai-tta 
"du  Priltr'iche  ^ammlung  tu  Zurich  im  Je 
-i  R'ppoct  sur  l«j  minérsui  Âlranger»  inlrad 
.^'  'm.  fTiKr  à  Zurich,  pendant  Vnnoit  IU6; 
*         neuet  Jahrtûch  fir  Geognoiie,  iBhB,  p.  i5.)  .'.-■, 

^1517.  —  WISER   (F.).  —  Btilra'ge  tur   lopagraphltchen  Nineralogié ^^ 
.    SehatiUtr-Landes,  Matériaui  ponr  serTÎr  h  la  topographie  mipénlôgî- 
'  que  de  la  Sui&se:  in-8,  17  pagei.  {Ltonhar<ti  neun  JaUrbuch  far  Gm- 
._    _  gnnii»,  18S7,  p.  544  el  18i8,  p-  519.)  '  -'  \ 

'isAs.  —  WISLIZEKUS  [k.).  —  Mtn\olrofa  loiir  to  nortben  Meicteo,  tonnuM 
'         ailh  colonel Donlphan't  txpedit'tan in  iSàti  and iSiT.MémùlndSiii'^ojtp 
!\     ijanî  l«  parlie  septentrlnraTe  dn  Mexique,  Tait  avec  l'expétRtbiQ   da 
"        culi^nel  DonEphan  en  IS&S  el  1S47  ;  in-S,  10  pai;ei.  (SilliMan'é  Anterùan 
•"'''    Journal  ùfteltna,t'téTie,  t.  VI,  p,  (76.— 1858.) 
154II.  —  WITHLEY   (H.).  —  L'applieaiione  délia  geolagia  atf  agrUottara, 
al  migliormnenloed  alla  ilima  dtifondi,  can  illaitrationi  intomo  alla  lu- 
turd  «  preprietà  dà  terreni  ed  ai  principii  délia  collivatàme.  L'applicktioa 
,  de  la   géologie    S  l'agricultore    ponr  l'imélioralioD  et    la  _  valeur  àtt 

lerreii,  avec  des  explications  siirla  nature  et  la  ptiiprifïté  dei  ierJBw, 
et  >ar  iea  principes  ie  la  culture  ;  traduit  de  l'original  anglkiiea  iTaliea, 
.par  Vagetii-Kuacalla,  1  vol,  in-8.  —  Turin,  184G. 
"'îSSÔ,  —  WOERTH  (F.  Y.)  et  QKODNEW  (K.).  —  JUineralogiicht  and^''^ 
'  "   "  mâche  Onlériuchiing  dei  Chlolîlhi  aui  Miaih,  Examen  chimtqaè  et  mioè- 
ralogiqne  de  li  Chiolile  de  Hiatk  )  in-8, 13  pagei.  (ferhandtattgeit  dtr 
K.  fiuiiîtehen  m'mtralogieelten  Getelltehaft  tu  Si-  Pelenbarg,  lSi54St6, 
p.  IM.  ~  «46.) 
1551.  — nOLF,  —  Jn*ly»  du  Gaittâitr  Thgmal-fFattri,  Saupt-Quêlle. 
-"'   >Ânril7««  déi  «•»-  ttomalt*  H  ^.  h  «oanie  prbcipate  de  GiU^. 
'  '"''((iBmrrvàMH*»  MMW/trAariMliir,  1»47,  p:  857.  -  i;«wrfiaiafti»«a.i 

Jahrbuth  flir  Gtognctit,  1B48,  p.  !S3.  ) 

-U9>':'^'WOOB^.):~  aatha^inUDiy  o/'im  olCigMor  and  af  tetnéll^ 

'-'<*!  intammalia  lit  dm-'BmIaelt'tlifff  wilh  -«bitrvBima  tu  tka  -gm(«gied 

■'•i.r''p)i*nimiMMril/'UUi  ftMii(]h  OAMwranad'na-Aiygator^tii^ni  Mlaveio 

mammiAté  Ain»  iM.fii^ét  fÊfi^Ainlà,  SMO-Aaf^UMMMiMtikiw  ht 


^, ,     p^Éçi(tO|^ijéolDgicjiiPi  df!  celte  IoQBlit£iii^-B,^I> 
'''^  ^  {Ltméim  giètegical  Joarnat,  t.  ï",  p.'  1  ;  ei  p.  il).  — 

IS53.  —  WOOD  (S.].  —  /i  mtrnografh  af  tht  crag  Mvllutc^ 

'  \_^  thtÙi  from  Ih'e  mîdélc  ànd  upptr  tertiarîu  efflit  tatt 
graphie  deB'UoJlusqiics  du  crag,  on  de^cripiloni  de 
~iami  lerllairéi  moyeat  et  aDpécleart  de  l'eat  de  I' 
!>•  pirtle.  -  UnioUe»,  itcc  Jl  pUnchti.  — 1848. 
"l'SÏi.  ^  WOOLWORTH  [S.).  —  Dacrlplian  ofa  laaih of'lht  EUphai OliiéA. 
taniit.  Deicription  d'une  deot  de  i'Elephai  amiritaniri  :  in.3,3  p'gtt, 
atic  1  pIiDche.  {Ahiiritan  Jeantal ôf  agrituUitre aad itiatet,  t.Vgp, SI- 
—  IBiS.)  ■       , 

15SS.  —  WOSKOBOINIKOW.  —  flcùa  é«rd,  4at  nÔrdlUhê  Ptrtim.  VoraÊe 
dan*  le  nord  de  It  Ferae  ;  io-Si  35  pegu.  (firman't  Àrihiv  fàf  oiiMni- 
Aafijidie  KaynUvOBRatitfd,  t.  V,  p.  61lt.~iMl-—LietAari'tn»uU 
Ji>hrbachfiirGtBgnptit,iai9,p,W-91.  —  QinirltrtyJi>araMlofth»gM- 
lûgital  Secitly  of  Liaid«n,  t.  IV,  Traattatiaat  and  ^tÛM,p,  S3-U.  ■;- 
1848.  — Arehifitidu  ttiêatv  «alat*U*$  d»  Gtniv,  t.  IX,  p.  ISi-tSS.  -^ 

,■    iSià.] 

idSO.'  ~  wniGHTSOlf  (P.-C.}.  -  Chtmiial  analyia  ofcoaU.  katijtA*  cU- 
iDiqnei  de  bouillei;  iD-&,  5  p*gej,  {Mamnin  çflht  gtaiogical  lurntyef 
Cr»Bl-BrHaia,  t.  Jl,  pârl.  3,  p.  61S.  —  18iS.) 
\Sii.  —  WYHAN  (i.).  —  A  ttdw  ifteitM  o[ Trogtadyltt.  Sur  une  nouvelte 
Gtpèce  de  Troglodit«  ;  in-8i  1  page.  (Silliman'i  AnurUoK  Journal,  !•  té- 
rie,  l.  V,  p.  106.  —  18*8.) 
^  tSS8-  —  WYlUIf.  (J.)  and  B&LL (J.).  —  iVai^ oa  Mm ««afvftçaj  peii'lioit  pf 
(ht  cronium  (i/''h«  Cêttoroidet  ohivaniii  and  anatamieal  dticriptian  oflha 
lame.  Sur  legiaement  géolugîque  cl  l'matomie  du  crlne  iaCatloraidtt 
MvtaiiM  ;  ÎB-g ,  17  pagea  f  I  3  planchei.  [Siulon  /«untal  of  natural  Aïi- 
(ory,  t.V.  p.  3as.  —  1847.  —  .^reAivtfi/ciicwwM  natar^ln  dt  Gtpiv», 
.    (.IX,  p.  165. -184».)  ■  : 


1559.  —  lANDRLL  (P.),  —  lettre  lor  un  Ptniremitu  flariaUt  du  Kentuclf  ; 
ia-S,l  pige.  [ButUtindt  la  Société giologiqu*  d»  Frante ,  3*  lérie,  t.  V, 
p,  ÎB8.  -  1848.) 

1560.  —  VANDELL  (P.)  et  SHUyAIU)  {V.).~Conlributlitnt  te  Ihe  goology  pf 
Kttttudiy.  Uatiriam  pour  lervir  k  la  géologie  du  Kenlnckf;  In-èi 
S9  P*g"  et  1  pliDche.  —  LoniiTillc,  1347. 


SI.  —  ZAMON  (ButoloiBineo].  —  Aimlià  d*th  at^tn  peUtUi  di  Tfev'ue. 

àualifmt  dea  caui  poUklea  da  Tïé«MB,  aéMuira.ù-A.  -rr  F^one. 

1847. 
SS.  ■*.  ZB«aOBHCft  (!■.).  -•  Otitf  dt»  Boa  doÈTaii».  etUr$»wnA  d*f.ff 

raUelt^Hoiangim.  Sar  la  itraetare  de*  montaguCa  da  iNtM.HlU*  ••»■ 


—  ^^"T^f  4>Si?,^R-..?^lf,.■^T.■4m''i'Wt(^.*?|■«A«^^w^wtfF^  *.fi»<r«, 

.-,'Mt*'>*ij^?*-.T-i^4S:)<;  ^,.,„„^^  „«i.i,»,K  i'™m-.V,-i  -  .Vè81 
iSai.  —  ZiVSCHNBh{L.).  —  Uetti-ditE>auiichliingaeiJara'i  and  H^^kim- 

p.  A79.  —  SS  juin  lBi7.  —  lamlafiei  iib)i<<</alti4«l:A>>^"Sâ?^Aii'c, 

.i,.^M,iScp^aaft.>..    ;    ..    ■  ■      .-■.-- >u„ï,«i sai  ..o  _ .arch 

ISM^^M.KUlSOanBHfL.) ViterAn 

Cïira  jorïMique  de  CiccbacÏDck  ;  ii  ^ 

.  e^4l^pénall':^IJ^  nalvraNifet   dt  IHoiiX. 

lM».«^'aOïroXA:a«l.^Sur  lederrai 

iu-g,  3  plàgïït.  {Dallelin  du  ta  StcUli 

;  ■iipJ'ïïOSl'  -"-«à?.  —  letmhard'i  ni 

-.nK!7t5.-)  ■- ■    ;-   ■       ■  .^.^    ^,j 

1M7.  —  ZIGRO.  (A,  de).  —  Bemtrhiingni  aettr  die  BrUtuUrfi^ffpi^^iilt^f,! 
■'"^^iii  iCreidt  SyiUm  tUr  ftnelUehfn  Alpin  btlrifftnd.  Obscrf  a}|ffq^{|iy'  la 
- '^àUéDlère  dunt  M.  Citnllu  entiiage  le  sjitéme  ciélacé  des  AlpetiT^ni- 
llennci;  in-S,  3  pigei.  {LtonliariCt  niiw  Jalirbaeh  fur  Cïô^niwf  ^^7, , 

i3tS!'^  ZnnuERHANN  (€.)■  —  (.'*6«r  dac  J«r''Wr  gcbilde  bef  ^l^k,^ut 
"^imn  formalion  tériiaire  à  tteiiibeck,  près  Hambourg;  iô-g^!^^'f^l)gci. 

[Ltontiard'i  ncuetJalirbach  fur  Geegnotit,  18i7,  p.  38.)       ,  ,_  ,  i 10,-  [ 

15ff9.'^.^'ZIUHtBMAira  (C).  —  TraeUt  tiruvtanut  iç.i'Han,bu7:g.;i(^K', 
'    ïlrnVMnui  de»  «niirODi  d 'Il  am  bourg  ;  Îd-A  avec  Tigurei.  .f^.  A^jUr'f 

«nrf  Miyer't  Beitrwge  tuf  Natargttchld\t«  rf«r  fi>ruwit,it..|i,  jt^tt»|K(,-,f 

'pilBS.— 18à8.)    .  '       ,.  i".      .■     ,,,,,    .',,...:,.-.  ...L  -.liinei-p 

157pV  r-  ZIppB  (M.).  —  f/eidr  eiiui««.s«osiu»|ùcfM  fCcriiH{lnii^ia  ifoxtf  <- 

'  blrgixuegin  der  Mille  Boehmeni.  De  qiKt^E&i:«l)iti*f>>^g:toJiipq4tikli' 

tcriéci  daoa  Jn  monUgn»  du.cflit[«  i|«  U  B,ubCi»«:  in4«'SSpiigâSri 

',  [JbhaadliingeKiUr  K.  J^Klmitditi^  Gtftlltçtiaft   ^M.^tn«Mcha/l*, 

5"*iiÉrle.t.lV,p.»31.  —  18S7.)  ....     ,  ,., 

1571.  —  ZIPSER.  —  Kohleniîtubfalt  bel  Neutolil.  Sur  la  pouuière  de  charliiia 
tijiubte  prèi  de  Keusahl  ;  'i-S,  1  pige.  [Btriclile  aiber  die  lUiUlitiluaslt 
ton Fr«Hd»n  dir  NaluneinenKliapen  In  fVien,  t.  IV,  p.  Si6.  — 1818.] 

DIVERS. 

1572.  —  The  Java  tartkguake  of  the  iSth.  navembir  ftll  in  Sumatra,  Su  te 
IrcmblemeDt  de  terre  de  Java  du  16  novembre  18i7,  rciienti  i  SannMi 
in 8>  1  page.  (Journal of  Ihelndianartiiipelago,  t.  l\,Mi4cêllaiu9aiâ*d 
tVaticei,  p.  1.) 

1573.  —  Earlh^ualiéi  aiidarupîiim  in  Tenude.  Snr  lea  ttemblemeali  de  Itnt 
et  t'érupIioD  de  Temitei  in.Bi  1  page.  {Journal  oflh*  hdiam  archif*l*if. 
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PUBLIÉS  EN   1847   ET   1848.  §5â 

t.  I ,  p.  168.  —  48A7.  —  Silllman't  American  Journal^  2,*  l^rie ,  t..V. 


P' 

MZIb9H^iiftai9»Hirr6MlDa/<fif  SMgiMriik  ê^nuéf^ëtt  9liïIHÙKènt\iàffÙriiiand 
-y^^^^vmfnfi)  Ss^tOd^iaL  géogmidc  d'Etolmald  ftrhè'^ri^ii-fôM'ètf  Vête  de 

,  ^uW»v-8ç^'^^»\l*^yji*>'P*  ôfifiv  t^  4048.)  —  ■-'^•'^•^  -^1 

1576.  —  On  the  Indian  arehipelago.  Sur  l'archipel  lQdiefli;ili^8^3l-'^^es. 
liin  W^!f^"?  ofpi^Mian  archip^Ugo,  july  1847, p.  l.-^^iSfif/liMliti''#:jrm«rièànl 

^^T'frrr^^.Q^*f^f\^^  vi'mer^hgyof  Ihe  Mahj  p$nûuuU,  Géologie^. et^minéra- 
logfe  de  la  pé^i^si^Je  malaise;  io-8t  56  pages.  IJottfmi '.ôf  i/^'Ifàtian 

\*^ï."^{'j»^,?19'222,  -r^  184a,ip..l8ô,);  :  .^-  /ù 

157^/-^  Sur  la 'bouille  çt  diverses  autres  rpches  dfil  1^  pjépilLSuiço>|aI|r}se  ; 

^  ~  in-8,'Ô  pages.  {Journal  ofth»  Indian  arehipclagOy  t.  I,  p.  160.  ^-$çp>|in- 
brc  1847.)  -.;'.,.,.    c^n 

1579.'—  Bematks  oh  thé  Gurbie  Coal,  Remarques  sur  le  charjion  4e,^Q^:bie 

''   ^(^^éiîfhsùlé  maraise);  in-d)  5  pages.  (Journal  of  (/le  Indian  arckjpctagOf 


-in\ 


"i  I,W.  154.  ~Scptemt)re  1847.)  ,  .       „•         w,! 

1586.  =^  i/i«<rdi;fry  ofeoat  in  Ligorand  Kedah  on  the  Wttî  eoasl  ofUtfiAïalay 
penimuta^  Découverte  de  la  houille  ii  Ligor  et  Kedah,  sur  U  <Àt<{  pççi^t.i 
'^"dîmtàlè  dé  Ta  péninsule  malaise;  iQ-8,  3  pages.  { Journal  of  the  J^tfian 
•"^''arr^iiVe/rt^'O,  t.  î,  p.  151. —Septembre  1847.)  .       .     ,.    .         . 

1581.  — Bnrra-Bufra  eopptr  mine  ,  South  Austratia,  Des  mines  de  cuivre  4^.  ^ 
^'''teW'rfa'Biàrra,  Australie  méridionale.  [Mining  Journal ,  i^  février  1848, 
'•*  ^tri'T5.  -^  pifltfriav^s  American  Journal,  2*  série,  1. 11,  p.  134.  —  18i8.) 
15éèl  -^tfUGotdgewinung  arfi  Jfrat  uhd  tnSibirïeh  îm  1846  /m^l847/l)e  la 
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raine,  890!  Mueelte,  619,  890,  1437.  Meurlhe,  778,  891,  893.  Meiioc,  173. 
'  aégioa  des  yof%ea,  87,  316-318.  230,  323,  335,  337,343,  848,  345,  516,  731, 

'.  .1318.  Vo&get,  380,  733,  1324-  naul-Bliin,  315,  319,  334,  303.  Vallée  du 
Khin,  189,  303.  Bégion  du  Jura,  474,  908,  980,  981,  1177.  HaiiIc-SiOne, 
1505.  poubs,  1825,  Jura,  969,  970.  Ain  1489.  France  centrale.  Auvergne, 
S38.  Puj  de-Ddme,  509,  631.  Hautc-Lmrc,  43-45.  Ardèclie,  473,  509,  1S35, 
.1397,  1486.  Kiévre,  791.  Allier,  709.  SaOue^l-Loire,  380,  449,  946,  1341. 
liliene,1348,1487.Loire,16I,166,ei4-618.  Aïi^roQ,  37,iae7.H3ute.Tietine, 
374-376,  378,  374.'Vi<'aae,  384.  Bas^n  de  Bordeaui,  1313,  1348-  Dordogue, 
360,  361.  Cliurente,  29,  790.  Girnndi>,  29,  70,  333-335.  Lande»,  33, 112,331- 
333.  Gers,  1215.  TarD,  311.  Bégion  pyrÂnéenne,  446,1458,  1459,  Itaora-Pj- 
rénèeï,  33,  113,  331, 1315.  Ariége,  481.  Aude,  902,  1345, 1459.  tanguedoo. 
Gard.  174,  552,  622,  625,  734,  735.  Hérault,  553,  554,  960,  961, 1018.  Cé- 
vcnnes,  550.  Bassin  t-t  vatlfc  da  llliûne,  189,  632,  638,  1468.  ValUe  de 
ristre,  605.  Dauphiné.  Isère,  608,  907.  DrOme,  1470.  Prosence ,  379. 
Taucluse,  551.  Var,  398,  020,  626.  Corse,  344.  Bégion  alpine,  314,  841, 
409,  635,  609,  1047,  1065,  1292.  Alpes  de  la  Suisse  occidentale,  473;  de 
_  iaiiainîe,  157.  475;  du  Piêmcnt .  633,  1408;  orientaleB,-3,  131,  188-136, 
076.  081,  1045,  1046,  1354,  1355,  1484,  1566,  1SG7.  Saisie,  144,  321, 
44B,  1121, 1448,  1547.  Suisse  occidentale,  403-  Genève,  477, 1176.  Vaud,  95, 
863,  1178,  1323,  1515,  Berne,  986,  1138,  1330,  1331-  Valaii,  W,  817-619, 
633,  864,  994.  1449.  Ar^ovie,  735.  Scbaffouse,  699,  1067, 1134-  Ziwicb,  735. 
UrI,  99ii.  Teasin,  1014.  Sainl-Gatl,  462.  Glaris,  S66.  Grisons,  ^85,  9»3.  Tyiol, 
455,  649,  977,  990,  1309,1430. 

EUROPE  UËRIDIONALE. 

Italie,  89,  2i0,  877,  1163,  1183,  1184.  Ilalie  septentrionale,  288,  1018. 
.Savoie,  476,  980,  1 096.  Tare ntaiie,  1410,  Piémont,  68, '(19,  637,  1409,  1411- 
Lumliardie,  269,  338,  339,1014,  1561.  Venise,  187,  335.  Apennins,  1065. 
ItaUei'cntiate,  339.  Toscane,  163,  669,  862,  1141,  1181,  1185,  1186,  1349, 
14.90.  Ile  d'ElIie,  313.  Bi.higne,  1389.  Italie  méridionale.  Kapics,  034.  Vé- 
suïe,  748,  975.  J351.  Sicile,  270,  1518,  Malte,  1030, 1417.  Portugal,  1391. 
Espagne,  19,  1163, 1475.  Espagne  aeptenlijonale,  Galice,  371,  Csntabrie, 
1377,  Biscaye,  947.  Aragon,  938.  Catalogne,  470,938.  T âge ,  1416.  Espa 
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gBfl;.méridionalc,  iiSÔ^lJfp.  .jAfu^^j|.(îçp^a^^^|l^daIousie,  939.  Tur^ 
quie,  119.  Haute  Albanie,  1506.  Grèce,  85,  U5,  859,  860.  Béolic,  1^30. 
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Asie  septentrionale.   Sibérie,    130^   70A,  . 719,   1122,    1229,1305,1582. 
Sibérie  orientale,  730,    8&&.   Côte   d'Ochozk  «t    Kamtschatka,    &61.  lie 
del'Quri,  |&^<  Asie  occidentale,  702^. QauQ9^^t>  «7  ^ai^, âSS,(l»^iftakuHi- 
neurc,  85,.737,  IM2»  i46&r  Syrie,  964.!Xe«?^f(9Mit9;iiaâ9,Âli)»ift^  9fiUJiii|mi 
daio«  1036.  Mer  Morte,  933, 1036.  Arabie  34V,  ^M^  13^.,FM's^iSB(^aiS»£ 
Târtarie  indépendante,  55.  Altaï,  469t  70^r^76f,l^h«MyBM4  MSA«lfl«»iilsv 
Éormose,  601.  Himalaya,  502, 1/^37,  U38.  Chaîne  de  Sinalil^  ^fÛviO&dffil 
1502.  Indonslan,  201,  238, 1&93.  Iles  Nic(ibar,4^6|^vfifiyttumè3ÙSi^B|âlll. 
Presqu'île  de  Malacca,  902,  910,  1531.  Péninsule  malaise,  229,  903,  1577- 
1580.  Archipel  mdien,  1576.  Ile  de  Sumatra, ^99^  91^^:^572.  Ile  Banka,  75&, 
755.  Ile  de  Java,  427, 1572.  Iles  entre  Java  et  Timor,  797.  Timor,  1574.  Hcs 
Cëlèbes,  1431.  Ile  Tcrnate,  1578.  11«  Gardui^r,:  4$43^)ilbJ»iit«égi^^lj6QB. 

1        .  •  APMQTO,  403,  685.         .  ,  ;,t  ,  ^.j  .ndiM.b 

"^.Afjîqne  septentrionale,  22,  239, 1164.  Algérie,.  71,  160^6 Qfi)iiA54^èS6«;') 
1340.  Province  de  Gonstantine,  547.  Maroc,  240.  Il6i[d«irénérîiriE»»lr}d»ifib!|^ 
371.  Egypte,  241,  749,  1081,  1082,1329.  Isthme  de  Suez,  1457.  Abyssinie, 
65,  392.  Libye,  1082.  Nil,  865.  Mozambique,  433^  Iles  Maurice,  Bourbon  et 
Bodriguez,  1444. 

•         «CÉAIÏ  ATLANTIQUE,  557,  Uéè.  ^""''r''.  ''î'^'  . 

AMÉmqvm,   .    ■..".'■•  «..^ijoiîijj a  .sec 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALB,  199,  881,  925,  9821  1^92,' ii6îl^.^fi91\'^ 

Amérique  russe,  1334.  KouvcUe-Calédonie,  2O5.Cai»a<^'90éAi4OA»({|lf«hi 
velleOÉcossé,  141,  142,  555.  TcrreNfiuve,. 365.  Ile  du^Çap.i)jtel»iiByî(i5643J»4ttfl 
Supérieur,  988, 153^.  Etals-Unis,  10, 199,  237, 364».665<  1^^^^, .^,  JâMii 
1498.  MaîdP,  560,  1390,  termont,  6,7,  IQ.  NeWT??»+f  .i3iftr4a4if^56Ajil^¥î 
1120, 1124, 1252, 1286, 1267^  1494*  Pensyl^rapiç^  78^,,930,  A«ft*ilt3«4<ïî«;WT 
Jersey,  1536,' Conneclicut,  602,  726,  72.7,  813.  Massaçhuss^tf»  jK^Ts^AMS^j* 
Virginie,  158,  779,  ^28.  Wisconsin,  1125.  Illinois,  876!- Alqnt»J^%bft9M,|. 
929,  1292.  Missouri,  456, 1127.  Kentucky,  1495, 1559,  156oi  Tennessee,  262, 
675,  1290,  1478, 1479.  Mississipi,  ;^3;Mis^.si^(iPifeuve  du),  925.  Alabama, 
663,  927,931,  1288.  Caroline  du  Sud,  556.  Florides,  20,  235,  236»  Tu», 
458^  I2»5^  1461,  Whileriver,  èfl^.  ÉCexiqué,  «34;  1154,  Ïl67;ïî27,'^^^^ 
WotJteauMexique,  18.  Californie,  456,  528,  618,  932,  ll51,  .  '^  '    V  ""T'.^^ 

AMÊBIQl]]^  ^eilTRALE,  4167.  •  .'.ri  ,80-i  ,vt'ci 

Antilles,  371,  1166;  Guadeloupe,  369,  370,  372,  387,  38Î},'3^J,'*'4îès'ffar^^ 
baées,316,  434, 435,  137^.  Ile  Saint-Vincent,  310.  IIc'Saînt-ThoiiiJui'Jlfii^ 
Isthme  de  Panama,  742.     '  '^  -    '''^^  ^ 

.    AMÉRIQUE  .HfiRiDIONALB*  '  >  '  '-  .OA;;t  ,  tr.l:  ,^^i^'^* 
Colombie,  3,  490,  894.  Rép.dc  l'Equateur,  126>érou,.96i%ip^à9,*£à^^ 

':  .  ••'    .  -     .c,.,;-  'i'>,.;,st\î  .^M^^  ,0G8  .Ur*  .f,08  ,S-0«  ,<î«]3  ,«i\0  .€£5  ,HSe.P^- 
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SnaoffSïtjiTIlrnSÎ  I^Bi  Vân-OiFmen,  iU,  '795.'  Tusmanie,  SSA.  Nitii^ 
raUeiItlafiilH  e»af»a'«rïlati(ë%iidèî  Mft,'  611,  »5e-0a9:  lie  CampbeH,  13i3. 
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de  laHeusc,173;  du  département  duVar,3BB;  du  Tesaiu  et  dus  enfiran» 
de  Hilan,  lOli ,  dei.Alpci  orientales,  10&5  ;  des  Atpes  tyroliennes,  10A6  ;  dea 
eieâi«niitUlaO>dflb^ac(),  33S,  fl09;de  la  Thunngp,  3Ji8;de  la  Sair,io7^L 
4(i^aBiiachie,'W8,«i77derAilfllralir,  612.  \, 

'-■'  MINÉRALOGIE.  V! 

Trailéi  gcnéraux,  135,  163,  291,579,  693,  839,  1218,1329.  Sur  la  na- 
ture ciIl-s  tendances  de  U  minéralogie,  15^3  Caraelêrc  de  l'eipËcc  inïncratc 
533     A      a        D  c  h£      e    287    Sur  U  ornlaU    at    n     196    U      1Ù3    76 
837   1584.1452   1471   1628   Cuallogoph      87   37    535   866   8H7    874 
1083  1085   1144    1400    I  om    pi 
pbitrii      1<4S  "Rtlpp  r   ee  re  ta  f 
PMddoiàb  pMslat   101    1394  14 

Ibtfife  m  Ëlfci^tË  704  766   1 
pi^  fin  de  Ih    haï  liV  dtns  t 
7â(t  4lM   Cou)  an  il'  694 

tU<H4eratadife  ï  79  C  II         n 
quM  iHËvèi^  I  1402 

ESi^EoKs  ïiiKeitAies 

^6hPS  StMPLKS  ET  A  r  885  12S3.  Eut  duucfi,SaË  «  .3  i  bl  l^Hu. 
m  Dé  aie  S4  709  1A77  4508  de  Fc«i\  e  198  i^S  iSjb  ^75  «OA  700 
1013  1348  d  lEu  pe  n  al  21  64  93  1  0  151  SbS  462  808  857 
897  89B  1399  1551  d  IiUnde  S33  SdR  d  Afrique  403  433  547  de 
1  Ai)^  3pe  mé  ûioaala  894.  Eaui  de  fa  178  S13  08  1580  Oaiboite 
D  auianl  1376  G  ap|u  4  9  G  ]}  all4mnrabk|,  SOI  Amde  Lothim  d 
862  Sli  e  337  Q  a  806  987  1100  Cal  èd  ne  SS&  1257  Agade 
6  0    Opale   1317    S  Icx    1419    H  d    pha  II  al         4iS   Hyd  aies  d 

s  I  ce  381    1340    S  1        fM-ineuiea   S09    Va»a  te   674    Soufre  370  369 

1  D    qu       1433    S  1  gemme    370 
380  518  629  649   69     801  803   848  890   1119  1445  Ch    I  le   1230  1550 


QQ'l  lABLE    DES    OUVRAUBS   BT   HËKOIMS   âROLOGIQUES 

■uUUéBf^SB3„ClMmi^rbffn<it>;e.  36,  ' 

651.  r.i-danite,  MÇ.  DcJoiiiii;,  508, .  ■ 

Vrfy.  RMbat.  Aohrdfit»-  803.  Ch»ï 

cidtonnii«,.a70,  ftstoEuéûte,  134-  M 

•itei  lUa.  ntria.  rttrolantalite.  130  ' 

IMS.  GibAe^  717.  Hydr arfilUte,  716,  ^ 

HËTAUX.  Qitca  ou  filooj  métalli  " 

$1(1,.  ifliy,  5>ie,  531,  71D,  713,  SIS,  8  F 

istS,  1387,  l&aS,  lias,  U27.  Geriui 

t'uldr,  7SS.  HaoguièK.  Uauerile,  11.  ! 

Dendritcs.  596.  Mwganèie  carbuaaU  ' 

neraisderer,71,  95,162,  350,620-6;  ' 

Fermét«orIque,  63,  8S9.  ses,  is:,  589,  10BO,;lli8vt^4i,  tS35,  1373,  1397, 
1479.  Pyrite  «urirère,  633.  Pyrite  magnéliquc,  1300.  fer  oiyduU,  8»ï.  Fer 
ondulé  inagnéliqiie,  1010.  Fer  oiydé,  656.  Fer  oligilte.'O»?.  Wàr  i^jAiltj- 
draté.  Fer  carboQal»,  577,  SDA,  103»,  1311.  SphénuidéiUa,  13».  iFtt  .^ 
magnésie  carboniléa,  558.  Fer  chromé,  773.  Taiil>liU,,S7&,.iai«,j<Wft9^ 
BaléKne,  276.  WolTram  tantaliPtre,  S75.  Fer  ptiospbaté,  374-  ViiiiDile,  057» 
136S.  Kraurite  et  KnkaiËne  ,  1478.  Fer  bisilicalé,  624.  ClUDiDisite,  3&0.  Co- 
lwlt.M;neraisdecQbalt,7e8, 1369, 1372.  Cabaltsulfuré,  1022.  Suiroarséoinre 
de  tobult,  etc.,  361.  VicLel.  Mineiak  de  Dickel,  768,1309.  Nickel  an«ntcal, 
ei9, 966, 1517.  Nickel  hydraté,  1403.  Zinc.  Minerais  de  zitic,  1277.  GÛei  Eala'.J 
minairri,  165.  Blende,  1374,  1364.  Zinc  carbonate,  iOAO.  ^nricbatcile,  3^11 
Zinc  et  cuivre  carbunatés,  230.  WilllauiElte,  1310,1394.  Zinc  oxydé  rooee, 
1G3S.  TeUnra,  779.  Tétradymite,  760.  Antimoine.  Minerais  d'antim^oe'. 
768.  AntimoiM  lulfuFé,  tai2.  Meicnre,  321,  1309.  Cinabre,  932^  VloB^ 
Mincraii  de  plomb,  617,  768770,  1019,  1172,  1277,  GalÈne,  i37A.''Meii- 
dipitf,  280,  1365,  1370.  Plomb  vanadiaté,  383.  Plomb  et  cuivre  lanàifat^, 
SBS.tuin.  Minerai>d-étaia.371,  755,  768,771.  Bismuth.  Minerais  de  1>U- 
mnth,  768.  ITunium,  Liebigite  el  Medjidlle,  141S.  XTraoe  pbaiphaté,  453& 
DrtBO- tantale,  1305,  1307.  Urane  el  cuivre  arsénialés,  1529.  CuînéV^nè^ 
nii  de  enivre,  162,  S37,  613,  771, 15S1.  Cuivre  natif*,  1264.  Phillipii^e,  StU: 
Coivre  pyriteui,  649.  Cuiïre  gris,  1333,  1511.  A|ihtonique,  1450.  biîy^ 
Dite,  895.  FbUle,  1263.  Cuivre  vanadiaté,  203.  Coodurrite,  103.  Goinpoiéa  4fe 
enivre  et  de  manganèie,  368,  1336.  Argent.  Mioeraii  d'argent,  536^,768. 
\mBlga"l<'<  8^- %'^uie  d'argent,  1198.  Or,  75,339,  73A,  730,  77811», 
1255,  lâ04i  1582.  Amalgame  d'or,  065.  Platine,  1169,  Molybdénite,  litï. 
CPhroDic  oxyda  lé,  1033. 

SILICATES,  669.  SiKoatei  aluiniiieax.  Andalousite,  81d.  Kaolin,  30). 
Haltoyiite,  384,  1038.  HoUtmoriHonniite , -169.  Bimèlite,  818.  Idocrue, 
I52A.  f  ésuvienne,  719.  Ëpjdote,  718,  720.  Bagratiunite,  843.  Chloraiiroirtr, 
1535.  Phéuakite,  129».  Férikline  Et  Pètallte.  £38.  Oligoklase,  80Si.  Kafto- 
IfglDklase,  IdSS.  Anortbite,  ISM.  JadeTert,  810.  Lleliénérite,  976.  finîM, 
!i?3,l!33.  Amptiïgéne,  1351.  Z«Dlitbes.  4363.  Fanjaiite,  177. $coIé>ile,5ii■ 
'}a(;bonite,  1M5.  GbabMtè,  &S7.  Bydritbe,  1451.  Christianite,  356.  Conr- 
tanile,  664.  Agitmatoritlke ,  960.  Ghkirite,  719.  Tburingite,  133S.  Tene 
verte, '338.  Diaterrite,  832.  Brasdiiite,  8SS.  SisinoRdioe',  336.  SilicalM  M* 
■himiaooT.  Wonasiohite,l«tS.Tilb,  893.  Srtatit*,  71^.-Gbïjwitile,»37. 
iVéotilbe,  1S6I.  Férldot,  338.  Hiaingërite,  1231.  Cbloropale,  831.  Ï!ireM. 
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5ti(^,jy)^4^54- M^ll^kon,  278,  556.  Amphibole  et  Augite,  1361.  Asbeste, 
13^],  Minéral  d'Eelsîngrors^  lOSSl 'âSiféo-flùàtesl  Tofp»Aé,  ISS;  KSo^rbiKè, 
97^jMipà,  47,3,  807p  973.  Snico-borates.  Tonrmaliiie,  97|.''Sâlî^«tiUiuitcy<.-^ 

.  jqomfuSTIBjLfi^'.  kelUte^58â,  58^.  Saccin,  583,  lâ7i;Retma8phaItev  iOA^J 
B^flxe^  dp76.  iWtràcUe,  U62.  Houilles,  174,  625,  626, 759,  819, 822,  968»  3 
911,  9i2,,928VÏ.075,  Ulii  1185,  1189,  1356,  1556,  1578-1580.  Houille  bit»- 
mî|Pf»us«^  1A62,   Gannel-coal^  72,   1462.    Lignite,   597,  627,   1098,   1389.. 
fourbe,  889-  .      , 

APPBNDIGE.    Âlincraux  hétérornères,   718.  Combinaisons  du  siKciutti, 
1179.   Borates,  868.   Minéraux  phosphatés,    94.   Acide  pho8phori<{iie,   90, 
1077.  Mv^éraux  tantalîferes,  721.  Acide  tantalique,  1308.  AhimfBe,  glucine,  ' 
ra^né^ie  et  fer,  1303.  Hecherches  sur  quelques  minéraux,  544*  >   ■ 

MIBTÉRALOGIE  GfiOGRAPHIQUE. 

^  lititârMir  dé  Plar^^ége,  1525;  de  Gornouailles,  534;  des  environs  du  Bhin, 
f  09»!  du  sable  d'Okhpian,  1035  ;  de  la  Suisse^  1547  ;  de  l'Algérie ,  506  ;  de  la 
pétttrisuîe  makise ,  1577. 

ROCHES. 

Xrailés  généraux,  291,  1117.  Sur  les  roches,  1405  ;  leur  composition  chi* 
Inique,  346,  1272;  leur  décomposition,  417,  1294;  leur  perHoration,  673. 
Sur  les  roches  pyrogènes,  410,  411,  1360;  sur  la  densité  des  roches  à  Tétat 
de  fusion ,  347.  Pression  intérieure  des  roches,  744.  Magnétisme,  348,  349. 
Substances  employées  en  poterie,  255. 

..ESP^CiES.  Quartz.  Grès,  314,  853.  Sable,  1068.  Silex,  361,  1410.  Arkose, 
345*,Schiste,  573.  Roches  argileuses,  8.  Kaolin,  303,  Argile,  427,  711,  1068. 
Marnes  pyramidales,  114.  Limon,  865.  Pegmatite,  1118.  Granité,  216,  411, 
4i;2,  S53, 1070,  1218,  1504.  Gneiss,  1070,  1218,  1273.  Syénite,  343.  Proto- 
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revient  du  Texas,  en  a  ,rapporié« 
378,      ^iéiéUeitfU^mii^Qwtt^iii^eAKAràiaABnxmi-  ..<,  —  .ôi>  y  î)V)V' 


PjfM.     Ltfnet. 

97a,  5,  au  U$u  à»:  millement  tonl  \k  fait,  lU»i  :  qui  o*cst  pa«« 

378,  9.  au  lieu  de  :  changement  de  nom,  /<m .* changement  de  po- 
sition. 

278,  10,  au  lieu  de  :  géogonie,  /«W  .*  géosnosieé 
396,       1 ,  au  lieu  de  :  selon  nous,  lisez  :  selon  you». 

348,  a 5,  le  renvoi  (1)  est  sans  objet. 

572,  34f  au  lieu  de  :  Yariété  teUe  espèce,  lisez  :  Tariété  de  telle  espèce. 

375,  4  ^K  remontant^  au  lieu  de  :  seraient,  lisez  :  sont. 

376,  3,  au  lieu  de  :  exomphale,  lisez  :  cvomphale. 

377,  39,  au  lieu  de  :  silurien  inférlenr»  Usez  :  silurien  supérieur. 

378,  s 4*  au  lieu  de  :  Platjgnotus,  lisez  :  Platjnolus. 

388,  16  et  17.  supprimez  Ca  phrase  entière  :  Il  ajoute  que  la  série  fossi- 
lifère du  calcaire  de  Bala  u*a  d*équitalent  ni  en  Suède,  ni 
en  Russie,  ni  en  Amérique. 

$90,     36,  au  lieu  de  :  avec  le,  lisez t  du. 

393,     3,  4  ft  i3,  au  lieu  de  :  Falaise,  lisez  :  Faloise. 

393,     35,  au  lieu  de  :  j'ai,  lisez  :  je  n*ai. 

396,       4»  AU  lieu  de  :  Larrigant,  lisez:  Larrigaut. 

396,  37,  au  lieu  de  :  Larrégant,  lisez  :  Larrigaut. 
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639,       'jj  après:  \o\,\l,  ajoutez:  p.' S'^S,  '      \ 
634,     4i,  après  :  France,  ajoutez  :  3*  série.        *  ' 


NOTICE 

lue  à  la  Sociéié  géologique  de  Franecj  le  17  avril  I8&89 
à  Voccasùm  de  la  mort  de  M.  Charles  Porro,  de  Côme^ 
.  Vun  de  ses  membres. 


MessiBUBs, 

J'ai  la  douleur  de  vous  ann/oncer  la  perte  que  la  Socîëtë  vient* 
de  faire  dans  la  personije  de  Charles  Porro.  D'après  les  coni- 
iDunications  qui  m'ont  étë  Caites  par  MM.  Borromëo ,  de  Filippi 
et  >Frapolli9  notre  collègue  a  ëté  une  des  premières  victimes  de 
la  furo^ur  des  Autrichiens  lorsqu'ils  furent  obliges  de  quitter  Mi- 
lan. SoTK  nom  ne  sera  pas  seulement  illustre  par  son  amour  et  - 
soii  niariyre  pour  son  pays,  mais'  aussi  parce  qu'il  rappellera 
unijeune  naturaliste  qm  i  comptant  à  peine  sept  lustres  d'exis- 
teilçej  arait  déjà  hien  médité  de  la  science  par  d'importants 
travaux,  et  en  prëpaxait  un  plift^  grand  nombre  pour  un  ave- 
nir qui  li^i  paraissait  cirtaiiii.   . . 

Charries  P^ro  appartenait  à  une  des  nobles  familles  de 
G&Hie,  rendue  plus-  illustre  encore  par  son.  alliance  avec  les 
Verrij  4e  JVtilan.  Il  fit*,  fort  jeune,  avec  ses  deux  frères  de 
bpi^e^  et.  remarquables  études  ;  et  ce.  ne  fui  pas  un  ^spectaole 
sans  iniërèt  que  de  voir,  dans  la  grande  salle  de  l'U^iver^të 
dé  P8|^>leS;^r9iftP<N^ro  couronnés  •duiaurier  doctoral  le  même 
J4>ur  et  da^s,  la  m^PA^  solennité*  Ne  pouvant  servir  son  pays 
compip.  il,  l!auraiit  -désiré»»  Charles  Pbrro- se* livra  avec  amour  et* 
SVCOès  :à  l'^tiM^elde  A'ht^l^ire  nalureUe,  pour  laquelle  il>  eut 
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toujours  de  la  prédilection ^  et  qu'il  n'avait  négligée  <^iiel^ue 
temps  pour  celle  du  droit  que  par  obéissance  à  la  Tolonié  pa- 
ternelle.  Lié  d'amitié  avec  plusieurs  naturalistes  italieu,  il 
parcourut  5  avec  MM.  de  Cristoforis  et  Jan,  TAu triche  el  la 
Hongrie.  Ses  premières  recherches  se  portèrent  vers  l'pjitomo- 
logie^  puis  il  s'occupa  spécialement  de  la   publication  d'une 
Conchyliologie  JluviatUe  et    terrestre  de    la    prwitice  de 
Came.   Mais^  doué  de  trop  de  talents  pour  ne  s'occuper  que 
d'arides  descriptions  ,  il  se  sentit  appelé  à  des  sujets  plus  im- 
portants. Il  travailla  donc  à  compléter  et  augmenter  ses  con- 
naissances scientifiques,  soit  en  étudiant  les  formes  et  les  los 
de  l'organisation  des  mollusques ,  soit  en  consultant  les  divers 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  matière;   et  ime  voulant  pas  que 
ses  travaux  ne  fussent  utiles  qu'à  lui  seul  >  il  conçut  l'idée  d'une 
Bibliographie  conchyliologique  dont  il  avait  déjà  fait  paraître 
une  excellente  ébaucha •  Frappé  des  variations  de  formes  qu'of- 
frent quelquefois  les  coquilles  terrestres ,  il  a  donné  connaissance 
au  Congrès  scientifique  de  Padoue  du  résultat  de  ses  Rechercher 
sur  les  formes  diverses  ou  monstrueuses  que  présentent  les 
tests  des  mollusques  uniçalves   terrestres.    Toujours   avide 
d'apprendre  5  et  désirant  s'initier  plus    à  fond  dans    d'avires 
branches  des  sciences  naturelles ,  il  vint  k  Paris  et  suivit  pen- 
dant  plusieurs  mois  5  avec  la  plus  grande  assiduité  ,  les  eours 
d'anatomie  comparée  et  de'Èoologîe  dei^  IMQVI.  de  Blainville  et 
Milne  Edwards,  ainsi  que  celui   iâe  géologie  de  M..  Ëlie  de 
Beaumont.  De  retour  k  Milatj ,  il-  entreprit  la  traduction  en 
italien  dû  Cours  élémentaire  de  sBOologiis  de  M.  Jtfilne  Edwards» 
et  la  publia  après  V'avoir  enrichie  de  nottibreuses  notes. 

La  ville  de  Milan  ayant  fondé  «in  fiche  ciabin^et  d'histoire 
naturelles  et  Je  corps  municipal  ayant  accordé  des  fends  cm^ 
sidérables  à  cet  utile  établissement,  Charles Porro  en  fut  l'ua  des 
administrateurs  >  et  consacra  phis  d'une-  année  à  la  classifioà- 
tion  de  la  belle  collection  de  coquilles  flliviatile^  et  terrestres 
de  ce /musée.  Une  Société  d'encouragement  avait  autrefois 
existé  dans; cette  ville,  et  il  en  restait  à  peine  quelques  d^ 
bris  qui  avaient  écliappé  au  regard  soupçonneux  des  Aatri- 
chiensi  Clharles  Pûrro  et  quelques'  aujtfes  personnes,  au  cieor 
patriotique.,  s'efforoèrent  de  raviver^  «elte  institution  :  ihj 
parvinréni,j  et  jkar  leur  adresse  ^  et  '  léitr  persévérance- le  C^** 
vernement  se  vil  -  forcé  d'entrer,  à  cet  égard,  dans'tm  syst^ 
de  tolémnce.inaceoutsamé;  Lestions  de  cette  Sooiélé  devinrent 
un  des  rendem^vous:  <  de  :  la  jenmesse-studiettse  de  Mitan  ^vn»»  ^^ 
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ëcait  ,Àn  autre  lieu. oà  les  âmes. pou vaietit  sVpAiic^p  libremeiit». 
«n  il  était  permis  d'exprimer  liaulem^nt  ses  <  pensées  d'espé- 
rance et  d'avenir,  et  où  se  préparait  depuis  longtemps  cette 
nouvelle  ère  de  liberté  et  de  régénération- inaugurée  le  tômars 
lft&8>  c'était  la  chambre  de  Charles  Porro.  Là  les  heures  passaient 
rapidement' dans  d'affectueux  et  :  intimes  entretiens  5  animés 
par  le  zèle  pour  le  bian  du  pays  que  chacun  y  apportait. 

Ce  fut  cette  noble  ardeur  pour  l'affranchissement  de  sa  patrie 
qui  entraîna  Porro ,  dans  la  soirée  si  fatale  pour  lui  du  18  mars ,. 
au  palais  municipal  de  Milan»  A  peine  y  fut-il  entré  que  des 
hordes  furibondes  d'Autrichiens ,  ayant  pénétré  dans  les  salles  , 
enlevèrent  >  afin  de  les  enfermer  dans  la  citadelle  ^.  les  citoyens, 
qui  accouraient  pour  se  faire  inscrire  dans  la  garde  nationale 
décrétée  le  jour  même»  Plus  tard,  lorsque  les  soldats  de  Ra— 
detzki  eurent  usé  en  vain  le  fer  et  le  feu  contre  la  malheuieusc 
cité  de  Milan;  larsqu'enfin  cette  masse  de  force  brutale ,  lasse 
de  verser  son  sang  inutilement,  dut  céder  aux  efforts  des  habi- 
tants  n^ayant  pour  armes  que  leur  courage  et  quelques  centai- 
nes de  naauvais  fusils^  Charles  Porro  fut  un  d^  otages  que  le 
nouvel  Attila  emmena  dans  sa  fuite*.  Arrivées  à  Marignan ,  ces 
malheureuses  victimes  sont  enfermées  la  nuit  dans  une  même 
pièce.  Tout  à  coup  la  lun^ière  s'éteint;  l'on  entend  l'explosion 
d'une  arme  à  feu,  et  la  clarté  momentanée  de  l'explosion  illu- 
mine, d'un  c6té,  la  face  livide  d'un  commissaire  de  police  au- 
trichien et,  de  l'autre,  la  pâle  figure  du  malheureux  Porro 
blessé  mortellement  en  pleine  poitrine.  Après  un  jour  de  la 
plus  cruelle  agonie^  il  rendait  Tâme  à  son  créateur.  Personne 
n'osa  soulever  le  mystère  de  cet  acte  de  férocité  que  l'on  assure 
être  un  acte  de  vengeance  personnelle,  resté  impuni,  comme 
on  le  pense  ibien. 

Peu  de  jours  après,  là  dépouille  mortelle  de  ce  martyr  de 
la  liberté  italienne  était  transjférée  à  Milan.  On  vit  alors  un 
immense  conGours.de  citoye>ns>  abcompagnant  sa  famille  et  ses 
amis  éplorés,  aller:  à  sa  rencontre  par  la  porte  Romaine;  et 
ce  n'étaient  pas  seulement  des  Milanais  qui  exprimaient,  par  leur 
présence  à  cette  pieuse  cétrémonie  ,  le  deuil  de  leur  ville ,  c'é- 
tait l'Italie  .  entière  représentée  •  ipar  des  citoyens  de  toute  la 
Péninsule  ^  qui  s'étaient  donné  rendoK^vous  dans  cette  hérdique 
ville  de  Milan  pour isceller  de  leur  sang,  à  côté  des  Lombards 
et  dans  leurs  champs,  le  droit  éternel  de  la  nation  italienne  à 
être  une  et.librew  iCe  droite'  l'espoir  de  le  faire  triompher  a  été 
pendant  t^lie  Àa  vie  la^première  pensée  de  notre  confrère  Char- 
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les  Porro.  Il  manquera  aux  futurs  coiigrè&  scientifiques  d^ltalie; 
mais  son  souvenir  sera  toujours  çravé  dans  le  eçeur  décent 
qui  Tont  connu  et  qui.s*y  rendront. 

Puissent  les  regrets,  qui  nous  sont  inspires  par  la  mort  de 
cette  victime  de  soà  dévouement  à  ta  sainte  cause  de  la  khertè 
de  sa  patrie,  ne  pas  être  augmentés  par  la  nouvelle  d'acei^ts 
arrivés  à  nos  autres  collègues  et  amis  d'Italie! 

H.MICHELIN. 
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